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Reoherches sur la germination des spores dans le 
Saccharomyces Ludwîgîî (Hansen) (PI. I). 

par M. aUÏIiLIEBMOND. 


Hansen (1) a constates dans les spores du S. Liidmgli, un 
mode de germination qui diffère de celui de toutes les autres 
levures ; les spores, au lieu de bourgeonner en des endroits 
quelconques à la façon des cellules oi'dinaircs, germent en un 
seul point en produisant un tube germinatif qu’il désigne sous 
le nom de promycélium ; c’est de ce promycélium, lorsqu’il a 
atteint une certaine longueur, que naissent les nouvelles cellu- 
les par formations de cloisons médianes. En outre, Hansen a 
vu presque constamment les spores se fusionner deux à deux 
avant de donner ce promycélium. 

L’auteur, n’ayant pas étudié le noyau, n’a pas pu donner une 
interprétation certaine sur la signification biologique de ce 
phénomène. Cependant, cette fusion servirait, d’après lui « à 
mettre les spores en état de développer un nombre relative- 
ment plus grand de cellules de levûres ; on ne saurait la consi- 
dérer comme un véritable acte sexuel. » 

Nous avons montré précédemment (2) qu’il existait des varié- 
tés de S. Ludmgii^ qui avaient complètement perdu cette der- 
nière pi^opidété. Nous en avons, en effet, étudié une dont les 
spores produisaient toujours isolément leur promycéliiim sans 

• (1) Hansen. — Sur la germination des spores chez les Saccharomyces. 
(Comptes-rendus des laboratoire de Carlsberg,3« vol.,1*'® livr.,1891 et Annales 
de MierographiBy Juillet 1891. 

(2) Guîlliermond.— Considérations sur la sexualité des levûres. (Comptes 
rendus *de l’Âc. des Sciences, 23 novembre 1901). Recherches cytologiques sur 
les levûres (Thèse de doctorat de la Faculté des Sciences de Paris, 1902).— 
Observations sur la germination des spores du S. Ludwigii (Comptes rendus 
de F Ac. des Sciences. IT octobre 1902), 
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jamais subir de fusion (1). Depuis, M. le professeur Hansen a 
eu l’obligeance de nous envoyer une autre variété dans laquelle 
nous avons rencontré ces phénomènes de fusion d’une façon à 
peu près constante. Cette dernière différait à peine de la précé- 
dente : ses cellules étaient cependant un peu plus allongées et 
de formes plus irrégulières ; mais tandis que la première spo- 
rulait abondamment, celle ci ne fournissait que très peu de 
spores ; il n’y avait guère que 10 pour 100 des cellules qui se 
transformaient en asques. 

Fusion des spores. — Voici, en définitive, le résumé de nos 
observations ; nous avons suivi la germination de cette levure 
sur goutelettes pendantes. Elle s’effectue suivant le mode décrit 
par Hansen. Les spores sont presque toujours au nombre de 
quatre dans chaque asque ; elles sont disposées deux par deux 
à chacun des pôles, accolées l’une à l’autre par une line lame 
plasmique^ reste de sporoplasme non utilisé à leur formation. Au 
moment de la germination, la paroi de l’asque subsiste parfois, 
mais le plus souvent, elle se déchire ; les spores commencent à 
se gonfler, puis se fusionnent deux à deux ; chacune produit un 
petit bec dans un endroit où la membrane est plus mince ; les 
deux becs formés par deux spores de la même paire se soudent ; 
la cloison se résorbe, ce qui détermine ainsi un canal de com- 
munication. Les deux spores restent séparées en dehors du 
canal de communication par leur cloison qui persiste long- 
temps : elles possèdent d’ailleurs une membrane très épaisse 
sur laquelle demeurent souvent accolés quelques grains rouges 
très petits, résidu de l’épiplasme, qui donnent parfois l’illusion 
d’ornements ; de la sorte, les petits becs et le canal de commu- 
nication formé de leur soudure se distinguent nettement des 
spores qui les ont engendrés, par leur membrane ténue ; les 
phases de fusion sont par conséquent assez faciles à observer 
au microscope, 

(1) Cette particularité doit être rapprochée des observations que nous avons 
publiées sur le S. mellaceî ; nous avons observé, en effet, dans cette espèce 
deux variétés : Tune présentait des phénomènes d’isogamie précédant la for-^ 
mation de Fasque, l’autre ne donnait naissance qu’à des asques apogames î 
à part cela, ces deux variétés présentaient des caractères identiques. 
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La fusion opérée, le canal de communication s’allonge per- 
pendiculairement à la ligne des deux spores et donne naissance 
au promycélium. 

Le plus souvent, cette fusion s’établit entre deux spores d’une 
même paire ; cependant, par suite de dégénérescence de Tune, 
la fusion peut s’accomplir entre des spores non contiguës 
(Fig. 1, a) ; parfoismême, nous avons observé des fusions entre 



Fig. 1. — Les spores ont une paroi épaisse représentée par un double trait ; 
quelques-unes sont dégénérées, très petites, à parois représentées par un 
trait simple. 

spores appartenant à des asques différents, voisins l’iin de 
l’autre (fîg. 1, h. et c). 

Accidentellement, on voit trois spores se fusionner ensem- 
ble (1) (Fig. 1 , d\. 

Ces phénomènes de fusions sont pour ainsi dire la règle. 
Hansen avait remarqué cependant que ces fusions presque 
constantes dans la germination des spores jeunes et fraîches, 
devenaient l’exception dans la germination des spores âgées 
qui alors germaient, en général, isolément. Néanmoins, en 
faisant germer des spores provenant de cultures d’environ trois 
mois, nous avons vu la fusion s’opérer dans la pluport des cas 
très régulièrement. Toutefois les spores de quelques-unes de 

(1) Çes cas, d’ailleurs excep tionuèls, de conjugainons inuUipleSy ont été 
observé déjà dans quelques protozoaires {Actinosphmrium et Grégarines) par 
Grüber, On les retrouve également dans certaines Algues {Mescomrpus). 
Nous en avons signalé dans le 



22 


V. C,UILLÎERM0NB. 


ces ciilLures, bicoque les conditions fussent les memes, identi- 
ques, manifestaient une tendance à germer isolément. La raison 
de cette anomalie est assez difficile à comprendre ; romarc|iiotis 
cependant que dans ce dernier cas, une grande quantité do 
spo res avaient subi mie dégénérescence Imileuse et ne se déve- 
loppaient pas ; il est possible que les spores indemnes, se trou- 
vant ainsi privées de leurs congénères, soient dans l’impossibi- 
lité de contracter leur union. 

Formation du ppomycélium. — Le promycélium débute 
par une protubérance verruqueuse naissant vers le centre du 
c anal de communication ; rarement, apparaissent en divers 
points plusieurs protubérances. (Fig. 2, a). Ce promycélium 
s’allonge un peu, ressemblant à un tube germinatif, puis se 
cloisonne transversalement en deux ou trois cellules qui géné- 
ralement se séparent aussitôt (Fig. 2). 





Fig. 2. — FormatîOîi du promyceiium (liquide de Raulin). 

Parfois, il se développe démesurément et produit des rami- 
fications ou des bourgeons latéraux ; ou bien, il s’allonge sans 
se cloisonner et se gonfle à'son extrémité qui se transforme en 
cellule ordinaire et se met à bourgeonner (Fig. 3). Les ligures 
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2 el 3 suflisciit, à montrer les aspects très divers que peut pren- 
dre eo promycélimn. Mais, d’une manière générale, 'dans la ger- 
mination des spores jeunes, s'eUectuant dans un iniliou li(pu’de, 
le proniyctdium est réduit usa plus simple expression [Fig. 2), 
tandis qu’il prend un grand développement dans les germina- 
tions de spores âgées ou sur des milieux solides (Fig. 3). 

Notons, en. oiUre, que le promycélium paraît se développer 
davantage dans les spores qui naissent isolément que dans celles 
qui ont subi la fusion. 

Sigiaalons, enfin, im fait assez curieux que nous avons observé 
dans la germination sur tranclies de carotte ; on sait que la 
carotte est im milieu peu favorable au développement végé- 
tatif des levures et provoque assez rapidement la formation des 
spores. Dans ce milieu, à côté de spores qui germaient norma- 
lement, nous en avons remarqué une assez grande quantité qui, 
une fois réunies Tune à Taiitre par leur canal de communica- 
tion, au lieu de continuer leur développement, donnaient immé- 
diatement quatre spores ; on trouvait donc des asques naissant 
dans des cellules formées de la soudure de deux spores : ces 
asques conservaient des traces de l’individualité des deux spo- 
res et ressemblaient un peu à des asques de Scliizosaccliaro- 
mycètes ou de Zygosacckaromyces. (Fig. 4, n, Z», c). Ailleurs, 
la germination se continuait et c’était dans une partie du pro- 
mycélium que se formaient les spores (Fig. 4, c, d, /.). 

Fusion nucléaire. — Nous nous sommes attachés particu- 
lièrement à nous rendre compte de la façon dont se comporte 
le noyau pendant les phénomènes de fusion. Chacune des spo- 
res, au moment de germer, possède un noyau sous forme d’une 
petite masse sphérique, Immogène, accolée à la membrane et 
une vacuole renfermant un certain nombre de grains rouges de 
Bütschli (1) (PL 1, fig. 1 et 2). Au moment où elles se prépa- 
rent à la fusion, le noyau se porte ordinairement dans le petit 
bec ; puis l'on trouve des stades avec deux noyaux séparés par 
la cloison (PL f , fig. 3, 5, 6, 24). Le fait important est que l’on 
a ensiiîle des stades, où, cette cloison étant dissoute, il n’existe 

(1) Nous avons étudié antérieureroent la structure des levures et diiréreu» 
ciés le noyau des g;rains rouges de Bütschli (Bech, cytoL sur les Levures), 
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plus seul noyaii (PI. I, fig. 3, 4, 7, 8, à 22 et 25 à 4i). 
IjCs vacuoles subsistent dans les deux spores et le canal de 
communication est ordinairement rempli d’un cytoplasme très 





Fig. 4. — Germination des spores (sur carotte). 

dense, qui ne se vacuolise que plus tard, lorsque le promycé- 
lium commence à se former. Le noyau unique reste quelque 
temps au milieu du canal de communication, et, quand le pro- 
mycélium a atteint une certaine longueur, il s’y engage et se 
divise pour donner naissance aux nouvelles cellules. (PLI, 
fig. 23 et 37 à 42). 

Les colorations présentent de sérieuses difficultés par suite 
du petit nombre des spores et de leur petitesse ; néanmoins, 
nous avons obtenu à l’aide de l’Iiématoxyline de HeibenhaïxV^ 
après fixation à Pacide picrique, des préparations très nettes 
[PI. I, fig. là 23), et nous avons pu contrôler les résultats ainsi 
obtenus avec d’autres matières colorantes (vert de méthyle, 
violet de gentiane, hémalun). Ce dernier réactif, employé après 
fixation à ralcool à 90^ différencie bien le noyau qu’il colore en 
bleu mat, des grains rouges qui prennent une teinte d’un rouge 
vineux (PL L fig. 34 à42). ll he peut donc y avoir aucun 
doute sur la fusion nucléàire ; l’existence de stades à un seul 
noyau après la résorption de la cloison séparatrice du canal dé 
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communication, ne peut s’expliquer autrement et l’on est auto- 
risé à considérer ces phénomènes de fusion non comme de sim- 


GG 

Fig. 5. — Sacch, octosporm. 

pies anastomoses telles qu’on en rencontre souvent dans cer- 
tains Champignons, mais comme une véritable conjugaison 
par isogamie. 
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Schéma représentant ie développement du S. Ludioigii par rapport aux 
Schizosaccharomycètes et Zygosaceharonigces. 
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Remarquons que cette conjugaison présente le caractère 
spécial de s’effectuer normalement entre deux cellules sœurs : 
en effet, nous avons montré ailleursqueles deuxsporesforméesà 
cliacim des pôles del’asque, provenaient d’une même bipartition 
du noyau. Déjà, nous avions insisté sur ce caractère à propos 
des Schizosaccharomycètes dans lesquels il se produit égale- 
ment une conjugaison entre deux cellules issues très souvent 
d’une même génération. 


II 


Considérations théoriques. 

Nous avons signalé antérieurement des phénomènes de conju- 
gaison précédant la formation de l’asque dans les Schizosac- 
charomycètes (1) et nous avons montré que les levûres parais- 
saient se rattacher aux Ascomycètes dans lesquels l’asque a 
une origine sexuelle. Barrer, de son côté, en a constaté d’ana- 
logues dans son Zygosaccharoinyces (2). Le 5. Ludwîgii 
subit donc un acte sexuel qui s’effectue par un procédé très 
voisin, mais qui, au lieu de s’opérer au moment de la formation 
de l’asque, s’accomplit à un stade ultérieur entre les spores. Ce 
Saccharomyces se distingue donc par sa reproduction sexuelle 
de toutes les autres levures (3). 

(1) Guilliermond. — Keclî. sur la sporulation des Schizosaccîiaromycètes 
(Comptes-rendus de FAc. des Sciences, 23 juillet 1901). 

(2) Barrer. -- A conjugating « Yeast ». Proceedîng of the Royal Society, 9 
Juillet 1901. — On spore-formation among the Saccharomycetes. Reprinted 
from the Journal of the fcderated institutcs of Brewing, Yol. YIII, 1, 1902. 

(3) M. Gavara a décrit une autre levure, S* Come&ii^ qui présenterait égale- 
ment des phénomènes de fusion entre les spores. Il nous a été impossible de 
nous procurer un échantillon de cette leviire qui n'est cultivée dans aucun 
laboratoire, mais l’examen des figures de M. Gavara nous porte à croire que 
le S, Comesii n’est pas une levure, mais un Dematium . La figure 1 de cet 
auteur représenterait, selon nous, une forme de Cladosporium, presque tou- 
jours associé aux .DemaHum ; les fig, 2 et 3 correspondraient aux formes 
levures de ce DemaCium, tandis que les fig. 4, considérées comme des asques 
par M. Gavara, ne seraient autre chose que des formes Fumago de ce même 
Dematium, remplies de globules d’huile prises par Fauteur pour des spores. 
M. Gavara observe, en effet, un peu avant la germination, une fusion do ces 
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11 existe encore trop d’obscurités et de divergences d'opinions 
sur la sexualité des Champignons pour que nous ayons la pré- 
tention d’interpréter une si singulière anomalie. Pour le mo- 
ment, nous nous bornerons à émettre des liypothèses. 

Il n’y a jusqu’ici que deux interprétations possibles : 

1^^ Le S. Ludmgli serait un genre spécial qui offrirait des 
caractères intermédiaires entre les Ascomycètes et les Ustila- 
giiiées. Il possède, en effet, un asque analogue à celui des autres 
levûres, mais la conjugaison qui se produit dans les quelques 
levures que nous connaissions dans lesquelles il y a production 
d’un œuf, avant la formation de l’asque, est repoussé ici au 
moment de la germination des spores nées dans l’asque. L’œuf, 
qui en dérive, donne lieu à des formations que IUnsen avait 
déjà rapproché des promycéliums d’Ustilaginées. On sait d’au- 
tre part que la chlamydospore des Ustilaginées possède deux 
noyaux qui se fusionnent avant qu’elle produise, par sa germi- 
nation, le promycélium. D’après Dangeard, cette clilamy dos- 
pore serait un œuf ; la fusion nucléaire qui précède sa germi- 
nation serait l’équivalent d’une fécondation. Dans ce cas, il 
faudrait admettre, ce qui ne peut guère se soutenir, que l’as- 
que aurait disparu dans les véritables Ustilaginées et aurait été 
remplacé par la chlamydospore. Le S, Ludwigii représenterait 
un stade initial de cette transformation, stade où l’asque se 
conserverait encore avec tous ses caractères. 

Cette hypothèse paraît devoir être complètement écartée ; 
nous avons à invoquer contre elle les arguments suivants : 
c’est d’abord notre absence de renseignements suffisants sur 
l’œuf des Ustilaginées : il semble peu probable que la fusion 

prétendues spores qui s’unissent toutes les unes aux autres pour former une 
seule cellule dans l’asque. Au moment de la germination, cette dernière 
forme, à un endroit de l’asquo où la paroi est plus mince et sans que celle-ci 
se déchire, une sorte de promycélium analogue à celui du S. ludwigii qui 
fournirait de nouvelles cellules par un bourgeonnement latéral. Remarquons 
que les asques figurés par M. CaVara ont une paroi brune et sont souvent 
cloisonnés en deux cellules et que les spores sont variables par leur 
nombre et leur dimensions. Enfin, les figures 5 et 6 représentant la formation 
du promycélîum ont une ressemblance frappante avec la germination des 
formes iùemctfifo d’un Demutiurri {ÛAVABA.-Sopra un microorganismo Zimo- 

geno délia Durra). wf/co%iqwe, 1893). 
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nucléaire (l) qui se produit dans la chlamydospore corresponde 
à une fécondation. Ensuite, les ressemblances du promycélium 
du S. Lïidwigii avec celui des Ustilaginées ne sont, en réalité, 
que superficielles. Si les spores de cette levûre se déve- 
loppent d’une manière différente de celles des autres levûres, il 
est bon de remarquer que le mode de multiplication des cellules 
végétatives du S* Lndmgü se distingue aussi de celui des au- 
tres Saccharomyces ; le «S. Ludpigü se multiplie par un pro- 
cédé intermédiaire entre la scissiparité et le bourgeonnement et 
presque constamment les bourgeons naissent suivant l’axe lon- 
gitudinal de la cellule, il ne se produit qu’exceptionnellement 
des bourgeons latéraux. Au contraire, dans les autres Saccha-- 
romyces^ le bourgeonnement s’effectue dans un point quelcon- 
que de la cellule. Dans la germination du S, Ludwigii^ il se 
forme un œuf et cet œuf en se développant présente les mômes 
caractères. Ce n’est que dans certaines conditions (germination 
de spores âgées) que le promycélium acquiert tout son dévelop- 
pement et offre quelques analogies avec celui des Ustilaginées. 
D’ailleurs la figure 3 a est la seule, parmi toutes celles que 
nous avons dessinées, dont le tube germinatif a une ressem- 
blance évidente avec un promycélium d’üstilaginées. Il faut 
tenir compte aussi, d’un caractère offert par le 5. Ludwigii^ 
caractère depuis longtemps remarqué par Hansen, c’est une 
tendance des cellules à s’allonger et à donner des formations 
mycéliennes. La formation de ces promycéliums n’a donc rien 
qui soit essentiellement différent de ce que l’on remarque dans 
la végétation de cette levûre. 

La seconde interprétation est la suivante : on sait que d’une 
manière générale, toute plante possède dans son évolution 
deux cycles, le cycle sexué et le cycle asexué. Strasbubgeh et 
Dangearb ont appelé le premier Gamétophyte et le second 
Sporophyte. Une Muscinée, par exemple, présente un cycle 
sexué (spores, plante feuillée jusqu’à l’œuf) et un cycle asexué 
(de l'œuf aux cellules mères des spores). Dans une Cryptogame 
vasculaire, on constate un développement inverse : le gaméto- 

(i) R. Maire. — L’évolution nucléaire des Urédinées. BulLdeîaSoc. 
myc. JPV.,," 190t. ' ^ 
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pliyte est très abrégé (de la spore à l’œuf), tandis qu’il y a 
prédominance du sporopîiyte (plante feuillée jusqu’aux cellules 
mères de spores). Dans les Phanérogames, cette prédominance 
du sporopiiyte sur le gamétopliytc s’accuse encore da- 
vantage et ce dernier est réduit à son minimum. On admet 
généralement que le sporophyte comprend les stades dont le 
noyau possède 2 n chromosomes alors que le gamétophyte est 
caractérisé par des noyaux à n chromosomes. Le sporophyte 
subit au moment de passer au cycle gamétophyte les plxéno- 
mènes de la mîxie (mélange des chromosomes, réduction quali- 
tative) et de la réduction chromatique (réduction quantitative), 
La fécondation nous ramène donc au cycle sporophy te par la 
fusion des deux noyaux (=2 n chromosomes). C’est au moins 
ce qui a été constaté par l’observation dans les Muscinées et 
les Phanérogames. 

Dans les Ascomycètes, on admet également, depuis les ré- 
centes découvertes de Thæxter et de Harper, l’existence de 
deux cycles. Si l’on considère le Pyj'onema confliiens, par 
exemple, on remarque : D un gamétophyte (de la spore à la 
cellule mère de l’ascogone) et un sporophyte (de la cellule mère 
de Fascogone à la spore). L’ascogone serait donc l’équivalent 
morphologique du sporogone d’une Muscinée. Dans les levû- 
res, il n’existe pas d’ascogone; une cellule ordinaire se trans- 
forme directement en asque. Néanmoins, les levûres parais- 
sent se rattacher aux Ascomycètes par l’intermédiaire 
des Exoascées, et nous avons montré dans des recher- 
ches antérieimes que l’asque d’une levûre avait beaucoup de 
ressemblance avec celui des Ascomycètes, tant par le mode 
deformation des spores que par la constitution de Fépiplasme. 
De plus, dans quelques levûres (Schizosaccharomycètes et 
Zygosaccharomyces), Fasque dérive d’une fécondation. Dans le 
cas des levûres, le gamétophyte comprendrait tout le dévelop- 
pement depuis la naissance des spores jusqu’à la formation de 
Fasque ; le sporophyte serait réduit à la cellule mère de Fas- 
que ; il sellait donc très raccourci. Néanmoins, dans les 
Schizosaccharomycètes, nous avons observé certains cas, où 
la cellule mère de Fasque pouvait, la conjugaison opérée, au 
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lieu de se développer immédiatement en asque, se cloisonner 
une ou deux fois avant de produire les spores (Fg. 4). 

En appliquant cette théorie au S. Ludwigii^ on pourrait le 
considérer comme subissant un développement analogue, mais 
inverse, représenté par le schéma. 

Le gamétophyte serait donc, réduit à son minimum, repré- 
senté uniquement par les spores, tandis que le sporophyte occu- 
perait tout le reste du développement (depuis l’œuf résultant de 
la soudure de deux spores jusqu’à la formation de nouvelles 
spores). L’asque conserverait de la sorte la même signification 
morphologique que dans les autres levures et que dans les véri- 
tables Ascomycètes. En un mot, le S, Ludwigii offrirait, par 
suite d’une déviation, un développement beaucoup plus rappro- 
ché de celui des végétaux supérieurs avec prédominance du 
gamétophyte sur le sporophyte et pourrait peut-être même, à 
ce point de vue, être considéré comme une forme plus évoluée 
que les autres levûres. 

En faveur de cette interprétation, nous avons les arguments 
suivants : d’abord les affinités du 5. Ludmgiî avec les Schizo- 
saccharomycètes : mode de multiplication intermédiare entre 
celui des Schizosaccaharomycètes (scissiparité) et celui des Sac- 
charomyces (bourgeonnement) ; tendance à la fixité du nombre 
des spores (4 spores par asque) ; existence de races sporo gènes 
et asporogènes ; formation des asques dans des conditions 
analogues pour le 5. Ludmgii et les Schizosaccharomycètes. 
Enfin, le fait que, placées dans des conditions spéciales, les spo- 
res du 5. Ludmgii peuvent s’unir et donner immédiatement 
naissance à des asques. 

C’est là, nous le croyons, l’hypothèse la plus naturelle, au 
moins pour le moment. En tous cas, le S. Ludmgii mériterait 
d’être séparé du genre Saccharomyces et d’être considéré 
comme un genre ou un sous-genre spécial au même titre que 
les Schizosaccharomycètes et le Zygosaccharomyces. 

En terminant, nous tenons à exprimer tous nos remercie- 
ments à M. Matruchot, maître de conférences à l’Ecole nor- 
male supérieure et à M. Ray, maître de conférences à l’IIniver- 
sité de Lyon pour les conseils qu’ils nous ont donnés dans ces 
recherches. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


(Les figures 1 à 23 sont colorées à riiéraatoxyîine de HEiDENiiiVlN après 

fixation à l’acide picrique. Les figures 24 à 42 sont fixées à Talcool et colorées 

à rhémalim). (Gross. 1125). 

Fig. I et 2. — Asques montrant les spores avec leur noyau. 

Fig. 3 et 4. — Spores commençant à se fusionner dans Fintérieur de Fasquo. 

Fîg. 5 et 6. — Premiers stades de la fusion des spores. 

Fig. 7 à 22. — Stades où la fusion nucléaire étant effectuée, il n^existe qu'un 
seul noyau. 

Fig. 23. -- Formation du promycéliurn et division du noyau. 

Fig. 24. — Premiers stades de la fusion. De même que dans les aiiti’cs figures 
de 24 à 42, le noyau est coloré en bleu mat et les grains rouges en rouge 
vineux très foncé. 

Fig. 25 à 36. Stades à un seul noyau. 

Fig. 37 à 42. — Formation du promycélium. 



Sur le Sterigmatocystis pseudoriigra^ 

Par mu, GOSTANTIN et LITGET. 


Notre attention s'est portée sur un type assez remarquable 
au point de vue botanique que nous désignerons sous le nom 
de Sterigmatocystis pseudonigra à cause de sa grande ressem- 
blance avec l’espèce décrite par M. Vax Tifghem (2) et si bien 
étudiée par lui et par M. Raulin. Cette moisissure a été ti^ou* 
vée en mettant en culture des croûtes épidermiques d’une 
Teigne d’été d’un cheval ; malgré cette origine, il n’y avait pas 
de lien entre la maladie cutanée de cet animal et le champignon 
ainsi isolé. 

Diverses observations anciennes qu’il est intéressant de rap- 
porter ici avec quelques détails, nous ont incité à étudier d'une 
manière un peu attentive cette moisissure rencontrée ainsi acci- 
dentellement sur un animal. 

Le genre Sterigmatocystis a été créé par Cramer (3) pour 
un Âspergilliis trouvé par lui dans roreille d’un sourd qu’il 
appela Sterigmatocystis antacustica, M. Wilhelm, qui a fait 
une étude approfondie du genre Aspergillus (4) n’a pas hésité 
à regarder cette espèce de Cramer comme identique au Nfô- 
yigmatocystis nigra. eïM- Eidam (5) a d’ailleurs adopté cette 
opinion. 

(1) Contributions à V étude des Muconnêes pathogènes. L Le stirpe du 
Mucor corymbifer; (Archives de Parasitologie^ 1901). 

(E) Van Tiegiiem (Annales des sc. nat., 1867^ t. Vlï, p. 240) (Bull, de la Soc 
bot. 1877j. Voir aussi Baïnier (Bull, de la Soc. bot., 1880). 

(3) Grambr. r- Vierteljahr. nat. Gesells., Zurich, 1859. 

(4> WiLUELM. — Beürag sur Zenntniss der Pih gatlung AspergilluSj 
1877V:':'',- 

(5) Eidam, — Zwr Eenntniss der Entwickelung bel àen Ascomyceten^ 
1887. (IMt aur Biologie d. POanzen. Cohn, HI, p.^ 3 


3 
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D’autre part, Füehbringer (1) pi'éteiid avoir trouvé VAsper-- 
giiliis nigei' dans les poumons de l’homme et, si cette détermi- 
nation était exacte, on serait bien tenté de regarder cette 
espèce comme pathogène. Cette opinion semble d'autant plus 
vraisemblable que Lichtiieim (2) a de nouveau signalé la pré- 
sence du Slerigmafocystis nigra dans un cas d’otomycose et il 
ajoute dans son travail que le fait mentionné par FiimunaNcuni 
mériterait d’etre contrôlé. 

Mais une autre observation très intéressante de M. Johan 
Olsen( 3), plaidant 'nettement en faveur du caractère nocif de 
la même espèce, doit être rapportée avec soin. 

Un malade auquel on avait fait une résection de la hanche 
présenta un jour dans le pansement, qui avait été fait avec de 
l’ouate de tourbe et de la gaze iodoformée, une moisissure 
noire qui, examinée au microscope, présenta tous les caractères 
du Sterigmatocystis nigra. La peau présentait une placpie 
rouge de la grandeur de la main et la moisissure paraissait 
avoir pénétré dans l’épiderme. Après un savonnage et un 
lavage au sublimé, on mit un pansement neuf;, cette fois avec 
de la gaze iodoformée passée au sublimé et encore avec de 
l’ouate de tourbe. Une semaine après, le malade se plaignant 
de nouveau de douleurs vives ; on enleva de nouveau le panse- 
ment et on le trouva encore couvert par le même champignon 
noir. 

La peau était rouge, gonflée, suintante, avec des pustules 
de la grandeur d’une lentille, recouvrant des ulcérations creu- 
sées en entonnoir et saignant au moindre contact. Un savon- 
nage, suivi d’un lavage à l’eau pliéniquée à 5 0/0 fit disparaître 
la moisissure et la dermatose, mais, pendant les semaines sui- 
vantes, on la vit reparaître ça et là, tantôt en un point du pan- 
sement, tantôt en un autre avec les doifleurs, rérythème et 
l’éruption pustuleuse. 

(1) Furbiunger. — (Virchow's Archiv,, LXVI, 1867, p. 3B0). 

(2) LiciiTHEiM. — {Berlioûr ICHmsche Wochenschwft, 1882, rr» 9 et lÜ). 

(^) Johan Olsen. — Hudsygdom fremhragt ved en Mugsop, voxen de i 

m Lisières Bandage. (Maladie de la peau causée par un champignon ayant 
pullulé dans un bandage de Lister) (Norsk Magazin for dægevidenskaben, 
1886, p. 245. Yiertel Jahrescbrîffc für Dex'matologie, 1886, p . 885). [Voir aussi 
DusBEiîiL {Archives de médec. exp., 1891, p, 445)]. 
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L’observation précédente nous a paru mériter d’ètre prise 
en considération parce que M, Johan Olsex est un mycologue 
distingué, élève de M. Bhefeld, et la détermination du cham- 
pignon était vraisemblablement exacte. Or, cet observateur 
affirme que le pus des pustules qivil a pu examiner dans' le cas 
précédent contenait manifestement quelques filaments mycé- 
liens et beaucoup de spores. Il ajoute d’ailleurs que ces der- 
nières avalent perdu la faculté de germer dans le liquide de 
M. Buefeld. Cette circonstance est regrettable, car la conlir- 
mation delà détermination n’a pu eti’e faite a posteriori. 

La question des caractères pathogènes du Slerigmaiocysîis 
nigra a déjà beaucoup préoccupé les médecins et Lixdt (i)^ 
dans son travail sur les Mucorinées, s’est demandé si l’Asper- 
gille noir des otomycoses était réellement cette espèce, il a eu 
d’ailleurs l’occasion d’observer Fune de ces moisissures de 
l’oreille qui lui fut donnée par le professeur Valentix, et, en 
fait, il n’est pas parvenu à la distinguer de l’espèce de Vax 
Tieghem. Il avait, il est vrai, cru trouver un caractère différen- 
cie! dans la couleur du mycélium, blanc ou jaune, mais cette 
particularité ne s’est pas maintenue, aussi Fauteur en a-t-il 
conclu qu’il avait eu affaire à un simple lusiis. 

Un autre champignon découvert par AVreden (2) dans des 
cas d’otomycose, et désigné par lui Aspergillus nigricans^ 
mérite aussi d’étre signalé ici. M. Siebmann le considère 
comme identique au Sterigmatôcÿstis nigra., qu’il égale au 
Sterigmatôcÿstis antacustica (3). Ce cas mérite donc d’etre 
rappelé avec quelques détails. 

Un individu de 55 ans constatait depuis une longue suite 
d'années une diminution progressive de sa faculté auditive ; peu 
dant trente ans, on crut à un cas de psoriasis înoeterata. A 
Fexamen au miroir on découvrit un bouchon formé dhine masse 
d’un rouge foncé qui avait Faspect d’un coagulum sanguin sec ; 
ce bouchon une fois enlevé, on trouva le canal de Foreille rouge 
et un peu infiltrée ; il n’y eut jamais de sang dans Foreille du 

(1) Lindt. — (Arch. f. experimentelle Pathologie, 1886, t. 21, 271). 

(2) Wreden. — (Zeitsch. f. Ohrenheilkunde, III). 

(3) Siebmann. Die Fadenpihe Aspergillus flavus, nigery fumigatiisy 
Eurotium repem und ihra Beziehung zur Otomyèosis Aspergillina. 
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patient, et un examen attentif près de rorifice du canal per-» 
mettait de découvrir une couche mince, brillante et rouge. 
Dans cette niasse, on trouva des péritlièces avec des asqiies 
remplis de spores rondes. Quelques asques étaient de couleur 
rouge foncé purpurin. 

M. Wredex, en présence de cette moisissure, se demanda à 
quelle forme il avait affaire ; il présenta ses préparations à 
M. WoRONïN, mjmologue russe, et celui-ci lui fit penser à des 
péritlièces d’un Aspergülus probablement de l’espèce qu’il 
appelait nigrîcans. Mis ainsi sur la voie par M. Woiionïn, il 
dit qu’il chercha les conidies et trouva en effet V Aspergülus 
nigricans. 

M. Swann M. Burnett (1), en 1892, a trouvé, dans des cir- 
constances analogues, un mycélium jaune ou jaune rouge, 
mais jamais il n’a observé de conidies et il s’est demandé si la 
présence de V Aspergülus^ dans le cas précédent, n’avait pas 
été accidentelle. Il s’est adressé à M. Farlow, le mycologue 
américain, pour savoir si c’était V Aspergülus nigrescens de 
Robïn ou r^4. nigricajis de Wreden. Celui-ci répondit qu’il 
n’y avait pas de conidies et pas de traces à' Aspergülus niger ; 
quant aux sclérotes, ils ne ressemblaient pas à ceux de cette 
dernière espèce (d’après la comparaison avec les échantillons 
de Rabenhorst Fungi Europæi), 

En somme, il semble bien, d’après ce qui vient d’ètre rappelé, 
que les sclérotes sans spores de M. Burnett ne sont pas iden- 
tiques aux péritlièces observés par MM. Wreden et Woronïn. 
M, Farlow concluait en disant : « M. Woronïn est un bota- 
niste éminent et son opinion a du poids » . 

La signification exacte de V Aspergülus nigrîcans reste donc 
asseîz obscure et la question de V Aspergülus nigrescens de 
Robïn mériterait d'être élucidée. Wreden a constaté que les 
préparations de Robïn différaient d’une manière très accusée 
de son Aspergülus, 

Selon M. Dubrbuil (2), V Aspergülus nigrescens observé par 

(1) Swann M. Burnett. — Otompces pwyureus in memchlichen Ohr 
(Zeiîsch. f. Ohrenheilkunde, 1882, t. 'XI, p. 89). 

(2) Dübreüïl. •— Des 7misi8sure$ par&^ites de V homme et des animaux 
supérieurs (Arch. de Med. exp., 1891. 
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Robin sur le Faisan a des têtes spoidfères qui ne sont pas en- 
tièrement entourées par les stéiûgmates, c’est là un caractère 
qui rappelle V AspergiUus fiimigatiis, mais les spores seraient 
lisses noires ou brunes « sous le microscope ». V Asjiergillus 
nigrescens a été observé par Bôllïnger, par Generali, par 
Leber (3), qui n’a pas réussi avec à infecter le Lapin. Une 
particularité qui caractérise V AspergiUus nigrescens est l’exis- 
tence sur le mycélium à cbaque cloison d’un rétrécissement, 
tandis que l’entre-nœud est renflé d’une manière marquée. Les 
filaments fructifères ont, de même que le mycélium, des étran- 
glements successifs. Friedrich a observé un type qui pourrait 
être rattaché au nigrescens à cause de ses filaments monili- 
formes avec étranglements aux cloisons; cependant M. Licht- 
HEïM n’hésite pas à le réclamer comme AspergiUus fiuni- 
gains. 

En résumé, de l’étude que nous venons de faire, il résulte 
que bien des points restent obscurs relativement à la significa- 
tion des espèces pathogènes du groupe de \ AspergiUus fiimi- 
gains et du groupe du Sterigmatocystis nigra. Le but du pré- 
sent travail n’est pas de résoudre toutes les questions multiples 
qui viennent d’être agitées, mais de tâcher d’en éclaircir au 
moins quelques-unes. 

11 est incontestablement établi que VAspergilliis fiunigatus. 
qui donne, au début, des cultures vertes, est une espèce très 
pathogène. En est-il de même du Sterigmatocystis mgra^'i Si 
la détermination de M. Fuerbringer peut être considérée comme 
douteuse, nous ne nous croyons pas en droit d’en dire autant 
du cas observé par M. Johan Olsen. D’autre part, des observa- 
tions nombreuses et concordantes laissent supposer que le 
Sterigmatocystis nigra se développe dans des cas bien incon- 
testables d’otomycose. Nous ne voulons pas affirmer qu’il faille 
identifier, comme certains l’ont fait, l’espèce de M. Wreden 
avec celle de M. Van Tieghem (1), mais les observations de 
MM. Lïchtheïm, Lindt, Siebmann ne laissent pas douter que 

(l) Leber. — (Berliner Kl. Wochensch., 1882). 

{$) VAsper(jillm7iigricans de Wreden, frétiuent dans le^ otomycoses, 
diffère de V AspergiUus nigrescens par ses filaments cylindriques, et par ses 
tètes sporifères complètement entourées par les stèrigmates. 
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le nlgra ne puisse croître dans roreille en y produisant des 
troubles notables. 

S'ag‘ii-il dans ce cas de simple action de présence, sans 
qidil Y ail parasitisme véritable. On serait a/nvorf tenté de le 
croire si roiine savait qu’un certain nombre (respèces dbi.s 7 ;c/’“ 
et de Stengmaiocf/stis sont virulents quand on les in- 
jeete dans le sang des animaux comme le Lapin, comme 
pcrgiilus mallgiius trouvé dans l’oreille par M. Linbt, comme 
VAspergillus flcwescens de Wreden, comme le Sterigmato-- 
cpstis mdidans étudié complètement par M. Eibam. 

Nous croyons donc utile de signaler ici les observations et 
expériences faites sur le Sterigmatocystis nigra et psendo- 
nigra. 


Comparaison des STERIGMATOCYSTIS NIGRA 
et PSEUDONIGRA. 

I. Aspect des cultures. — Si l’on vient à cultiver ces deux 
cliampignons en les ensemençant le même jour sur le meme 
milieu (solide par exemple), on est frappé des dissemblances 
qui se manifestent entre les deux cultures. 

Si l’on examine les tubes placés à 34^,35° an bout de 4 jours, 
on constate que le substratum est entièrement couvert de haut 
en bas d’un gazon de fructifications noires quand il s'agit du 
Sterigmatocystis nigra typique. A4-on aflaire, au contraire^ 
au Sterigmatocystis pseiidonigray le mycélium, dès ce moment, 
couvre bien le milieu de culture entièrement d’un feutrage 
léger, mais il est entièrement blanc; il n’y a pas de fructifica- 
tions ou, du moins, on n’en aperçoit qu’un très petit nombre à 
la partie supérieure du tube. 

Les deux séries de cultures examinées trois jours après lais- 
sent apparaître des différences persistantes. Les tubes de 
S, nigra n’ont pas changé d’aspect, ce qui se conçoit aisément 
puisque ce champignon était arrivé, pour ainsi dire, à Fétat 
adulte. î.es changements sont, au contraire, manifestes pour 
le S. pseudo-nfgra : la fructification est devenue plus abon- 
dante, il y a une assez grande quantité de tètes fructifères, 
mais il reste encore beaucoup de mycélium blanc visible; 
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grâce à ce fond blanc, les petites têtes noires se détachent 
d’une manière très apparente, d’autant plus que leur nombre 
n’est pas très élevé ; en certains points cependant et cela d’une 
manière tout à fait irrégulière, les têtes sporifères se multi- 
plient et elles constituent une masse presque complètement 
noire ; mais il y a, en plusieurs points, toutes les transitions 
entre les types extrêmes de rapidité de croissance et de fécon- 
dité reproductrice, de sorte que le fonds du mycélium blanc 
prend un aspect un peu sale par suite de ce mélange de blanc 
et de noir se produisant irrégulièrement. En général, d’ailleurs, 
les fructifications noires sont plus abondantes à la partie supé- 
rieure du tube. 

Les caractères que nous venons de décrire ainsi en dernier 
lieu pour le S. pseudo-nigra se maintiennent indéfiniment 
pour les cultures âgées. Jamais on ne voit les têtes sporifères 
envahir complètement le substratum nourricier comme cela se 
produit, dès le début, pour le S, nigra type. 11 reste toujours 
du mycélium blanc visible en quantité très notable sur le 
milieu de la culture, mais la blancheur d’abord très pure de 
ces régions primitivement absolument stériles va peu à peu en 
s’atténuant et on arrive à l’aspect final : un feutrage mycélien 
grisâtre, qui peut devoir cette couleur à des spores tombées, 
sur lequel s’observent, de place en place, des taches noires de 
forme et de grandeur variables, dues à des fructifications 
serrées. 

II. Caractères microscopiques. — Si nous examinons 
maintenant les caractères microscopiques du Sterigmatocystis 
pseudo-nigra. nous constatons quhîs ressemblent étonnam- 
ment â ceux du S. nigra connus depuis longtemps. 

Le mycélium est blanc et cloisonné. Sur les hyplies qui le 
composent se dressent des pédicelles sporifères. Une de ces 
tiges fertiles non encore arrivée à mâturité mesurera 480 |:a: le 
filament qui la compose est renflé dans sa partie médiane ; le 
pied ayant à sa base 0.w de diamètre et B |u au milieu. Sur 
d’autres échantillons, le pédicelle se renfle d’une manière uni- 
fornio depuis la base jusqu’en haut : la largeur du (ype est de 
4 a 8 à la base et 8 p en haut. Ces dernières mesures ont été 
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prises sur une fructification plus avancée ; sa taille est auss^ 
plus élev(:*e, elle atteint 1.000 dans ce cas, le filament es 
légèrement teinté dncliracé dans sa partie supérieure. La lar- 
geur dmn autre pied fertile beaucoup plus puissamment déve- 
loppe est de 14 jx très près du sommet, de 12 p. en bas et c’est 
tout au voisinage de l’insertion sur le mycélium que le diamètre 
diminue et tombe à 4 g, 8 ; ce filament très vigoureux mesure 
1.880 P de haut, il est très cutinisé et cloisonné vers le haut; 
ces fortes tiges sont souvent infiltrées d’air que Ton aperçoit 
comme des index de longueur variable quand on les examine 
au microscope. 

Les dimensions de la tête sporifère varient également suivant 
le degré de maturation. Sur une sphère fructifère encore blan- 
che, l’ampoule arrondie sur laquelle s’insèrent les basides 
mesure 24 /< de diamètre ; l’ensemble des basides et des sté- 
rigmates est de 14 /x. S’adresse-t-on à un filament beaucoup 
plus âgé et à maturité, la tête aperçue par transparence mesure 
32 /X ; la tête avec les basides, les stérigmates et une ou deux 
spores à chaque filament sporifère mesurent 72 p ; cet ensemble 
est légèrement ocliracé. Dans une autre mensuration faite dans 
des conditions analogues, nous trouvons : tête sans basides, 
36 p; partie basidiale et stérigmates, 36 /x. 

Les basides sont allongées, plus étroitês à la base, renflées à 
peu près uniformément vers leur partie terminale. Le plus sou- 
vent, elles sont divisées par une cloison transversale qui isole 
une partie supérieure plus liante que la partie inférieure. La 
hauteur moyenne d’une baside est de 16 fx, sa largeur, d’après 
ce que nous venons de dire, est uniformément variable, elle est 
de 3 fl, 2 à la base et de 8 fx en haut. 

Le nombre des stérigmates s’inséi’ant sur une baside est 
variable ; en certains cas, ce nombre est de cinq, mais il peut 
être moindre. Les stérigmates ne s’insèrent pas sur le haut de 
la baside, mais sur le côté, à une faible distance de la ligne qui 
limite supérieurement cet organe. Dans certains cas, on peut 
distinguer, dans le stérigmate, une partie supérieure et une 
partie inférieure très nettement séparées, cette dernière foxmiant 
une corne courte ou un faible appendice orienté vers le bas. 
Les stérigmates sont d’abord arrondis au bout, plus tard ils 
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s’effilent à leur extrémité et se renflent en une spore. La cutini- 
sation du stérigmate est progressive, elle commence en général 
par la partie terminale où elle est d’abord localisée ; ce stade 
peut quelquefois se maintenir jusqu’après la chute delà spore. 
On peut voir aussi le col du stérigmate ouvert au sommet, 
dans la partie inférieure renflée, la cutinisation s’étend quel- 
quefois, elle atteint toute la moitié terminale. 

Les spores sont noires ou plutôt brun ochracé foncé au 
microscope; elles mesurent 4^ de diamètre, leur forme est 
sphérique, elles sont pourvues de^'petites aspérités. 

Le Sterigniatocystis nigra^ qui a été étudié et décrit par 
M, Vax Tieghem en 1867 (1), présente les caractères suivants ; 

Support conial de 1.000 à 1.500 p d’après Scitrœter, de 500 
à 1.500 d’après WiNTER, de 800 à 1.000 d’après Saccarbo. 
La largeur de ce pédicelle est de 11-16 pt., la membrane est 
épaisse, incolore. A l’extrémité du pied se trouve une tête de 
75 fx de large, cette tête est légèrement noirâtre. Lesbasides 
sont insérées de tous les côtés, serrées les unes contre les 
autres, mesurant de 20 à 100 fi; à l’extrémité se trouvent 3-8 
stérigmates portant des chaines de conidies de 3,4 à 4|jt,5 à 
membrane brune, finement ponctuée. 

On voit, d’après ce qui précède, qu’il y a une très grande 
ressemblance entre le Sterigniatocystis nigra elle Steiigmato- 
cyslis pseudo-nigra. Peut-être serait-on tenté de dire que cette 
seconde forme est plus grêle que la première, mais des échan- 
tillons grêles ont été observés pour le nigra. Y a-t-il lieu 
donc de maintenir cependant la distinction des deux types ? 

Pour résoudre cette intéressante question, nous nous sommes 
livi'és à des cultures longtemps poursuivies de ces deux formes 
pendant plusieurs années. 

Cultures successives. 

1<^ Milieux solides.-— Voici, par exemple, une série de 
cultures successives faites sur milieu solide en 1899 : 

génération. — Milieu de culture, carotte. Semis le 12 

(1) Annales des Sc. nat. bot., VIII, 1867, 
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décembre 1809. Observations le 22 décembre. La tempéra Lure 
de culture a varié entre 30® et 40®. Le Sterigmatocysîis iilgra a 
Faspect ordinaire, formant un gazon tout noir n’atteignant pas 
le verre. L’ensemencement du S . psendo-nigra a été fait en 
prélevant un fragment de mycélium sur une culture antérieure 
très jeune qui ne paraissait pas avoir fructifié à la loupe. Le 
semis fait depuis dix jours, le mycélium a rempli tout le tube 
de culture, ce qui est plutôt exceptionnel, car le mycélium ne 
forme qu’une légère croûte superficielle sur le substratum ; il 
y a cependant des points où les filaments n’atteignent pas le 
verre, et, en ces régions, on voit des fructifications noirâtres et 
denses, serrées les unes contre les autres. Mais en d’autres 
cavités analogues, plus près de la surface, les fructifications 
sont moins nombreuses et le mycélium noirâtre plus abondant. 
Dans toutes les autres parties, là où le mycélium atteint le 
verre, il y a un mélange de parties grises et de parties blan- 
ches, tachetées irrégulièrement de brun ou môme de noir, 
comme marbrées. La partie supérieure de la culture est blanc 
grisâtre, avec un petit nombre de fructifications qui émergent. 

Les différences entre les deux cultures sont donc, on le voit, 
encore plus saillantes qu’à l’ordinaire, 

2® génération, ~ Semis faits avec les cultures précédentes. 
Même milieu. Mêmes conditions de température. Observation 
faite au bout de 8 jours. St. nigra-y aspect ordinaire. Le St, 
pseiido-nigt^a est très fructifié, mais les fructifications sont en- 
core mélangées à du mycélium blanc-grisâtre, de sorte que 
c’est au milieu de ce mycélium qu’appai'aissent les fructifica- 
tions. Au-dessous de cette région grise mélangée de taches 
noires, on trouve une plage déprimée où les fructifications sont 
serrées et forment un tout continu et bas, sans mycélium blanc. 
11 y a manifestement, en ce point, une tendance à retourner au 
type nigra normal. Mais, sur d’autres faces de milieu solide, 
ceci ne s’observe pas, on revoit l’aspect grisâtre et la partie 
inférieure, au contact du liquide, présente une croûte d’un 
blanc-jaunâtre beaucoup plus développée que dans le cas pré- 
cédent. 

3® génération, — Mêmes caractères pour le S, nigra. Pour 
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r autre forme, ou voit pointer à la partie supérieure une multi- 
tude de petites têtes fructifères ; sur les côtés du substratum 
s’étend un mycélium blanc qui tend à envahir tout le tube en 
se teintant légèrement de gris. 

génération, — Mêmes observations. 

Nous avons tenu à donner un relevé exact des notes que 
nous prenions, il y a déjà trois ans, en comparant deux séries 
de cultures successives issues les unes des autres. 

Depuis cette époque, nous avons fait un très grand nombre 
d’ensemencements et les caractères différenciels se sont main- 
tenus avec une constance remarquable en 1900 et depuis. 11 
était utile de donner tous ces détails afin de bien remarquer le 
degré de fixité des espèces que nous décrivons en ce moment. 

Milieux liquides. — Ce n’est pas seulement sur milieux 
solides que nous avons obtenu les différences frappantes que 
nous venons de décrire. Voici, par exemple, les résultats de 
deux cultures sur liquide de Raulin; Ensemencement le 12 dé- 
cembre 1899. Observation le 22 décembre 1899. 

Pour le Sterigmatoeysüs nigra^ le mycélium forme dans le 
tube de culture une croûte d’un blanc jaunâtre plissée, d’aspect 
cérébriforme, mesurant jusqu’à 2 cm. d’épaisseur. La surface 
supérieure est couverte de fructifications d’une seule teinte, 
dressées^ serrées les unes contre les autres. 

Le mycélium de St, pseudo-nigra forme également une 
croûte blanc jaunâtre, mais elle n’est pas ou à peine plissée. 
Le bord est floconneux, formé de filaments d’un blanc grisâtre 
et c’est au milieu de ces filaments qu’on aperçoit des fructifi- 
cations noirâtres à têtes très peu nombreuses, nettement dis- 
tinctes. 

Ces caractères se maintiennent ultérieurement pour les 
autres cultures. 


Essais d'inoculations. 

Etant donné tout ce que l’on a dit sur le SterignuUovystà 
nigra au point de vue pathogène, il était intéressant de recher- 
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cher si ces deux espèces affines pouvaient présenter des carac- 
tères pathogènes différentiels. 

Or. toutes les tentatives d’inoculations faites avec les S.nigra 
et pseudonigra sont restées infructueuses. Ceci aussi bien par 
inocula lions dans le derme que par inoculations hypodermiques 
clans le système veineux. 


Conclusions. 

L’énumération aussi complète que possible des caractères 
microscopiques du S, nigra et pseudo-nigra nous montre qu’il 
s’agit ici de champignons tout à fait semblables. Il n’y aurait 
donc pas lieu, en aucune façon, de créer une espèce nouvelle 
si nous ne tenions compte que de ces caractères. Les différences 
qui séparent ces deux champignons paraissent assez infimes, 
elles ne portent que sur des anomalies dans Tapparition des 
fructifications suivant qu^elles sont précoces ou tardives, abon- 
dantes ou rares. 

Ces légères anomalies n’auraient évidemment qu’une faible 
importance et qu’un médiocre intérêt si l’on ne tenait compte 
de leur étonnante stabilité. 

Doit-on regarder ces deux types comme des espèces ? A cette 
question nous pouvons répondre à la fois oui et non. « Rejeter, 
dit Jordan, le critérium de la permanence hérédifaire, c’est 
s’ôter toute possibilité d’établir des distinctions solides, c’est 
tout réduire à de simples hypothèses ». 

Nous croyons qu’en raisonnant ainsi, Jordan voyait juste et 
quil y a des raisons sérieuses de considérer les petites espèces 
du type de celles que nous venons de décrire comme des formes 
autonomes et parfaitement définies. Mais une conséquence 
découle aussi de ces remarques, c’est qu’il y a lieu de con- 
sidérer à côté des petites espèces les grandes ou le stirpe 
de Clavaud. ^Cette subdivision est intéressante, elle mérite 
de prendre place entre le genre de conception ancienne et la 
petite espèce au sens moderne du mot. 

Cette considération est intéressante pour comprendre le mé- 
canisme suivant lequel se fait révolution dans un groupe 
donné. 



Espèces critiques d^AguNcinés {Pmiæolus campanulahis L., 
P. retirugis Fr., P. sphinctrimts Fr.), 

Par M. Julien GODFRIN. 


Les mycologues sont aussi partagés que possible quant au 
degré d’affinité qui relie les trois formes d’Agaricinés citées 
plus haut et, par suite, les groupent diversement. Fries dans 
Hymenomy estes Enropœi\ Saccardo dans Sylloge fungoriim, 
WiNTER dans Rabenhorsfs Kryptogameri'^Flora en font autant 
d’espèces distinctes entre lesquelles ils admettent même des 
différences assez grandes, puisqu’ils ne les placent pas dans la 
même section. Ainsi, d’après ces auteurs, P. campaimlatm 
ferait partie d’une section caractérisée comme suit : Chapeau 
sec, glabre, un peu luisant, non zoné ; tandis que P. sphine^ 
trinus et P. retiguris, contre toute attente, se trouveraient 
rapprocliés Tun de l’autre dans une section ayant pour diag- 
nose : Chapeau humide, opaque, poreux, finement floconneux 
par le sec. D’autre part, Quélet [Flore my cologique) et, à son 
exemple, Costantin et Dufour [Nouçelle flore des Champin 
gnons) s’éloignent considérablement de l’opinion précédente 
en réunissant les trois formes dont il s’agit sous une même 
espèce dont P. campanulatus serait le type, P. sphinctrinus 
et P. retirugis des variétés. 

En résumé, les uns estiment qu’il convient de rapprocher 
étroitement en une seule espèce les trois formes citées plus 
haut, et les autres les séparent spécifiquement. 

Ces divergences regrettables, dont Thistoire des grands 
Champignons n’offre que trop d’exemples, sont dues évidem- 
ment à l’emploi trop exclusif, pour la diagnose des espèces et 
autres groupes, des caractères extérieurs, qui, dans cette classe 
de plantes, sont très difficiles à préciser et, en outre, excessi- 
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vement instables ; elles ne paraissent pouvoir prendre fin que 
par riiitervenlion de la slniciure microscopique. 

C’est pourquoi, dans celte note, je me propose de tirer, d’une 
étude aiialomique que j’ai publiée sur les trois plantes préci- 
tées (1), les caractères histologiques propres à les diflereueder 
et à marquer leurs affinités réciproques. 

Etant donné ce but spécial, je ne m’arrêterai pas aux parties 
de ces plantes qui n’offriraient dans cette vue aucune utilité, et 
je ne considérerai que celles qui présentent d’imc forme à 
l’autre des différences faciles à définir, à observer et à décrire, 
qui sont en un mot les plus topiques. C’est ainsi que les 
lamelles et le tissu récep taculaire profond, étant sensiblement 
construits sur le môme plan, c’est-à-dire constitués dans les 
espèces envisagées par des éléments de forme à peu près sem- 
blable et semblablement disposés, ne peuvent nous offrir les 
caractères de la nature de ceux que nous recherchons et seront 
par cela complètement passés sous silence. Il n’en est pas de 
même du tissu limitant le réceptacle, que j’ai appelé ailleurs 
repêtement. J^ar l’observation de ce seul tissu, on pourra faci- 
lement et sans qu’aucun doute puisse subsister, délimiter* les 
trois formes en question, et encore l’étude complète de ce tissu 
ne sera-t-elle pas toujours nécessaire. Une coupe radiale dans 
la partie extérieure du chapeau suffira, tout en ne présentant 
que peu de difficulté à l’observation ; môme l’examen d’une 
pellicule détachée de la surface piléique, en mettant sous les 
yeux de l’observateur la structure de l’assise cellulaire limitante 
externe, ainsi que, en coupe optique, celle des quelques assises 
sous-jacentes, pourra conduire à distinguer le champignon 
considéré des espèces affines. 

Les coupes radiales du cliapeau montrent que les trois cham- 
pignons étudiés appartiennent à doux types bien distincts : 
P, rampanalatus et P. sphinctxinm se ixingont par la simili- 
tude qu’ils présentent dans la structure de leur revêtement 
dans un de ces types, dont P. retirugis s’écarte entièrement. 

Ceci connu, étudions séparément chacun de ces types. 

Cl) Caractères anatomiques des Agaricinés. (fîul/efw de la Société de» 
Sciences de Nancy) ^ 1901, 
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1" Type. - Le premier type, ' dans lequel se rangent 
P, campamilatus et P. sphînctrinus^ est nettement caractérisé 
par ce que la couche de revêtement du chapeau, aussi bien par 
la forme que par la dimension de ses éléments, diffère absolu- 
ment des tissus sur lesquels elle repose. Elle est constituée en 
effet par des cellules polyédriques irrégulières, sensiblement 
isodiamétriques, semblables entre elles (Fig. 1, «), tandis que, 



FîO, 1. — Panæolus eampanulatus. Partie externe d’une coupe radiale dans 
le chapeau : a, cellules polyédriques de la couche^ de revêtement; h, 
cellules piriforrnes ; c, partie externe du tissu, récepfcaculaire. Gr. 400 

immédiatement au-dessous, se trouvent des cellules allongées 
en tubes étroits appartenant au tissu réceptaculaire propre- 
ment dit (c). C’est dans le contraste entre ces deux couches 
superposées que réside le caractère essentiel de ce groupe. De 
plus, dans les deux formes que j’y ai étudiées, quelques-unes 
des hyplies externes du tissu réceptaculaire se renflent en poire 
à leur extrémité, eu même temps qu’elles se redressent per- 
pendiculairement à la surface piléaire, traversent la couche de 
revêtement pour se terminer au dehors en faisant saillie sur le 
chapeau (Fig. 1, ^). 

Leurs caractères communs indiqués, voyons en quoi different 
les deux cliampignons qui rentrent dans ce type. 

P. campamilatus, — Ici la couche de revêtement ne com- 
prend que deux, et même par places, une seule assise de cel- 
lules en épaisseur (Fig. i, a). Les éléments piriforrnes par les- 
quels se terminent vers l’extérieur certaines hyphes du récep- 
tacle n’ayant qu’un tissu peu épais à traverser pour parvenir ,, 
au dehors, sont donc courts et pour ainsi dire sessiles (Fig. 1, h). 
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D’autre pari, si on examine de face une mince pellicule déta- 
chée de la surface du chapeau, on aperçoit successivement, en 
abaissant peu à peu le tube du microscope, d’abord les parties 
élargies des cellules piriformes, qui dessinent des cercles plus 
ou moins écartés les uns des autres ou parfois se touchant 
(Fig. 2, a). Dans quelques-uns de ces cercles on remarque une 



Fig. 2. •— PanæoZws campanulatiis. Cellules piriformes en place vues par 
le dessus du chapeau : a, cellule turgescente; b, cellule à membrane 
plissée. 

étoile à trois branches due à un plissement de la membrane 
très mince de l’élément. 

En plongeant davantage, on arrive enfin aux cellules externes 
de la couche de revêtement, qui se présentent sous forme de 
polygones irréguliers, à côtés faiblement ondulés (Fig. 3, r). 



On aperçoit en môme temps parmi ces éléments, sur le même 
plan par conséquent, des figurer circulaires très petites {p)^ 
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qui ne sont autre chose que les sections, en coupe optique, des 
pédicelles des cellules piriformes. 

P. sphinctrmiis, — Ce champignon diffère du précédent par 
lapins grande épaisseur de son revêtement. Cette couche, au 
lieu d’étre formée seulement de deux assises cellulaires au 
plus, n'en comprend jamais moins de quatre ou cinq, ayant du 
reste les mêmes caractères que celles étudiées plus haut (Fig. 4). 



Fig. 4. — Panæolus spJnnctrinus, Coupe radiale à la surftice du chapeau : 
rr, cou elle de revêtement; ptî, poil clavitbrme; 4, partie externe du 
tissu réceptaculaire. Gr. 400. 


Les cellules piriformes, pour traverser cette couche épaisse et 
venir faire saillie sur la surface libre, sont pourvues d’un long 
pédicelle qui, comme dans le cas représenté par la figure ci- 
contre, peut être cloisonné transversalement (/?c). C’est pro- 
bablement grâce à son épaisseur que ce revêtement acquiert 
une ceitaine consistance et persiste quelque temps au bord du 
chapeau, sous forme de lambeaux irrégulièrement déchirés, 
qui constituent ce qu’on appelle la frange^ et qui sert à distin- 
guer extérieurement ce champignon de P. campanulatus. 
Nous rencontrons là un nouvel exemple de la concordance qui 
se remarque si souvent entre les caractères externes et la struc- 
ture microscopique chez les végétaux. 

Le revêtement, vu de face sur une mince pellicule enlevée à 
la surface du chapeau, fait voir des polygones irréguliers, qui 
sont les contours des cellules de son assise externe. Sur un 
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plan iin peu plus élevé se détache la partie élargie, figurant un 
cercle, des poils claviformes dont il a été question plus haut. 



ŸiG. 5, — Panwohis sphinetrinus. Revêtement vu par le dessus, dans une 
zone sans poil. 


Quelques-uns sont munis de leur pédicule. En parcourant la 
préparation, on remarque que ces poils n’existent pas partout, 
et qu’ils ne se trouvent qu’en certaines plages séparées par 
des espaces qui en sont totalement dépourvus. Il ne faudrait 
donc pas se contenter, pour vérifier le caractère en question, 
de l’examen d*un seul champ microscopique, on risquerait 
d’étre induit en erreur si on tombait sur un endroit dépourvu 
de cellules piriformes. Mais il faut parcourir une assez grande 
surface de la préparation. 

2® Type. — Le second type de structure considéré n’est 
représenté que par une seule espèce, P. retirugis. LB caractère 
propre à ce type est qu’on ne peut établir de ligne de démarca- 
tion entre le revêtement du chapeau et le tissu intéineur récep- 
taculaire ; car bien que ces deux parties soient de structure 
différente, elles passent de l’une à l’autre par des modifications 
insensibles. 

A l’extérieur, il y a quatre ou cinq assises de cellules à peu 
près isodiamétriques, irrégulières, présentant à leurs angles 
communs de petits méats et formant par conséquent un tissu 



ESPÈCES CniTIQUES D^ACAIUCÏXÉS. 


51 


en apparence semblable au parenchyme des plantes supé- 
rieures (Fig*. 6, /•). Ce tissu est limité vers le dehors par des 



Fig, 6. — Panmolus retirugis. Coupe radiale superficielle dans le chapeau : 
r, revêtement; ae, assise externe; ai, assise interne; g, cellules glo. 
huleuses à direction à peu près verticale ; tp, tissu piléaire; hf, hyphes 
du tissu fondamental ; d, diverticulum ; hr, hyphe ramifiée. 

cellules à membrane externe convexe, comme le sont d’habi- 
tude les épidermes [ae]. De face, ces cellules ont la forme de 
polygones irréguliers, à côtés courbés, ayant à leur intersec- 
tion des méats plus ou moins grands. De cette structure, il 
résulte que le tissu intérieur n’est pas hermétiquement fermé 
aux influences externes, et de là vient sans doute sa facile 
îmbibition par les temps de pluie. 
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Jmmédiatement au-dessous de ces cellules, globuleuses dans 
leur contour général, en viennent d’autres, déjà un peu allon- 
gées, et dont le grand axe se rapproche de la verticale {g). A. 
mesure qiron pénétre dans la profondeur du tissu piléaire, on 
constate que ces cellules s’étirent de plus en plus et diminuent 
de diamètre, en même temps qu’elles se placent radialement, 
comme les éléments du tissu piléaire interne (tp). Et ainsi on 
passe par des graduations insensibles, des assises externes, 
manifestement différenciées en tissu tégiimentaire, aux assises 
profondes, fondamentales du chapeau. C’est ce que j’avais 
avancé au début de cette conclusion. 

Maintenant, nous possédons les éléments nécessaires pour 
résoudre la question de parenté qui est l’objet de cette note, 11 
est certain tout d’abord que P. vêtir agis s’éloigne tellement de 
ses congénères par la structure de son pileus, qu’on ne peut 
douter qu’il doive représenter une espèce nettement isolée. 
Quant aux deux autres formes, elles ne diffèrent en dernière 
analy.se que par l’épaisseur de la couche de revêtement, qui 
n’a qu une ou deux assises de cellules dans P. campanulatus^ 
tandis qu’elle en possède quatre ou cinq dans P. sphmctrinus, 
cette couche étant du reste à peu près formée dans les deux 
cas des mêmes éléments. Nous pouvons déjà retenir de cette 
comparaison que ces deux champignons sont étroitement 
alliés. Mais leurs affinités sont-elles de nature à les faire ranr 
ger dans une même espèce ou autorisent-elles leur séparation 
spécifique, ainsi que l’admettent certains auteurs. Je conclus 
dans ce dernier sens ; car, bien que les différences constatées 
entre elles puissent paraître peu importantes et simplement 
quantitatives, il n’en est pas moins vrai qu’elles sont facilement 
définissables, et si elles se reproduisent constamment, indé- 
pendamment des influences du milieu, elles vSiiffisent à faire 
séparer spécifiquement les individus qui les portent. Or nous 
ne savons rien jusqu’ici des actions extérieures sur le caractère 
dont il est question et, jusqu’à preuve du contraire, nous devons 
le supposer fixé. Par conséquent, en résumé, les trois formes 
de Panæoliis étudiées, très différemment reliées par les auteurs, 
doivent être considérées, au moins dans l’état actuel de nos 
connaissances, comme trois espèces distinctes. Mais à Ten- 
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contre de Topinion de Fries, de Saccardo et de Rabenhorst^ 
jP. campanalatus et .P. sphinctrinus seront tenus pour très 
étroitement affines et ensemble très éloignées de P. retirugis. 


BEMARQUE. 

Ces données de Tanatomie concordent d’ailleurs parfaitement 
avec l’aspect extérieur de ces remarques. 

Panæolas funicola. — Bien que les caractères extérieurs de 
ce champignon suffisent à le faire connaître et que son auto- 
nomie spécifique n’ait jamais été discutée ; que par suite il 
semble qu’il n’y ait pas lieu d’en parler dans celte note, qui a 
pour but de délimiter des formes litigieuses, je dirai cependant 
un mot de ses caractères histologiques, parce qu’on en peut 
tirer quelques conclusions intéressantes. 

La figure ci-contre représente une coupe sécante dans le cha- 
peau. On y voit immédiatement que cet appareil est limité 
extérieurement par une couche unique de cellules polyédri- 
ques assez grandes (Fig. 7, r] reposant directement sur les 



Fig. 7. — Panæolxu fimicoîa. Coupe sécante superficielle : r, assise de 
revêtement; /i, hyphes du tissu réceptaculaire, sectionnées suivant 
différentes directions. 

éléments entièrement différents par la forme, les dimensions et 
la direction du tissu réceptaculaire {k)^ Cette striieUire piléaire 
s écarté considérablement de celles que nous venons do voir. 
Pour ne citer que les principales différences, je dirai que, par 
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sa couche unique de revêtemenL ce champignon ne peut être 
comparé à Panivoliis redrugis^ où cette couche est très épaisse 
et passe insensiblement à la structure du tissu pilcairc. A la 
rigueiuu pourrait-on le rapprocher de P, campanulaliis et do 
ih a/? Ame /rmns, dont il ne différerait que par le nombre des 
assises de rcvêtennmt ; mais Fabsence chez lui de poils piri- 
formes superficiids fait renoncer à toute assimilation avec ces 
deux espèces. On arrive aux mêmes conclusions, en examinant 
riiyménium ou les spores. Dans Panæoliis fimicolti^ les la- 
melles portent sur leurs faces des cystides qui n’existent pas 
dans les autres champignons considérés (Fig. 8, c). Enlîn les 



Fig. 8. — Panæolus fimîcola. Coupe transversale d’une lamelle : c, cystide ; 
h J hyménium; ô,. baside; p, paraphyse; sh, subhyménium ; m, partie 
externe du mésostrate. Gr. 400. 

spores aussi sont différentes, puisqu’au lieiuF avoir la forme de 
citron elles sont elliptiques, tronquées au pore germinatif. 

Ainsi donc, pendant que certaines espèces du genre Pamæo- 
P. campanalatus et P. sphinctrùius^ se montrent aussi 
étroitement alliées que possible, quhme autre espèce éP. 
rugis, tout en différant sensiblement des deux premières, no 
s’en sépare pas radicalement, nous trouvons dans P. fimicola 
un cliampignon dont la structure anatomique est tout autre 
que celles des précédents, qui s’en sépare par suite fondamen- 
talement et qui, cependant, a été estimé appartenir au môme 
genre qu’eux. 
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Nous sommes donc en présence d’un genre quij assez bien 
caractérisé au point de vue externe, est anatomiquement telle- 
ment hétérogène qu’on se demande s’il ne devrait pas être 
démembré. 

De ces considérations on arrive à conclure une fois de plus 
qpe les Agarîcinés sont loin d’être assez étudiés pour qu’une 
classification naturelle puisse en être entreprise, et que, lors- 
qu’on connaîtra mieux leurs caractères anatomiques et leur 
développement, il est certain que des modifications très impor- 
tantes s’introduiront dans les classifications actuellement 
adoptées. 



Bemarques sur la morphologie et le développement de 
/'HeJmînthosporîum macrocarpum Brev. 

Par M. F. GÜÉGUEN. 

(Planches II et III). 


Bien que le genre Ileîmùithosponiim soit, parmi les Mucé- 
dinées, T un des plus riches en espèces, puisqu’il compte 
actuellement près de trois cents formes, nous ne possédons sur 
lui que fort peu de données biologiques, et même que des 
renseignements morphologiques assez incomplets. Un grand 
nombre d’espèces, même parmi les plus répandues, sont insuffi- 
samment caractérisées. Il en est ainsi, en particulier, pour 
V Helminlhosporlurn macrocarpum Grev., que l’on rencontre 
de temps en temps sur le bois mort de diverses Cupulifères, 
Acérinées et Oléacées. Aussi croyons-nous devoir donner à 
son sujet les quelques détails morphologiques et biologiques 
que nous ont fournis l’examen direct et la culture d’un échan- 
tillon de cette espèce, recueilli au mois d’avril de l’année 
dernière sur une branche d’Erable, et ensemencé quelques 
jours après sa l’écolte. 

Germination , — Il est très facile d’obtenir des cultures à 
partir d’une seule conidie. J’ai étudié simultanément plusieurs 
semis effectués sur eau distillée et liquide de Rauliii gélatiné. 

Après un séjour de vingt-quatre heures dans l’eau à -f- 
la conidie, jusque;; là dépourvue d’étranglements au niveau des 
cloisons, renüe très faiblement chacun de scs articles. Le plus 
souvent les choses restent en cet état pendant vingt-quatre 
heures environ ; cependant on voit parfois, à l’extrémité rétré- 
cie que nous désignerons sous le nom de pôle apical, une 
légère hernie translucide indiquant un début de germination. 
Celle-ci se poursuit lentement, si bien que le troisième jour il 
existe un tube bi ou trifurqué, relativement court et muni de 
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cloisons peu distantes. A mesure que le tlialle avance en âge, 
de nouveaux tubes germinatifs se montrent soit au même 
point, soit au pôle opposé de l’organe; ils s’allongent lentement, 
en diminuant peu à peu de calibre vers leur extrémité, et 
formant ainsi des sortes de flagellums grêles qui bientôt cessent 
de s’accroître. Toutes les réserves nutritives contenues dans 
la confdie sont dès lors épuisées, ainsi que le montent l’atié- 
nuation progressive des liyplies et la raréfaction de leur 
contenu (lig. 2 et 4). 

Sur le Raulin gélatiné (fig. 1 et 7), la germination se produit 
en moins de 24 heures. Un tube mycélien déjà bien développé 
sort de la pointe de l’organe, et souvent meme les autres 
articles de la conidie se mettent à germer, en commençant par 
les plus éloignés du pôle apical. Le contenu conidial s’est en 
même temps éclairci et laisse apercevoir des guttules réfrin- 
gentes, au nombre d’une à trois par article. Le mycélium 
s’allonge rapidement, se ramifie et se cloisonne, se subdivisant 
en un grand nombre d’articles cylindriques, à l’intérieur des- 
quels 011 aperçoit des corpuscules Ires réfringents entourés 
d’une fine aréole hyaline. Ordinairement au nombre de deux, 
situés Fun et Fautre à chaque extrémité des articles au repos, 
on les voit se diviser activement dans les parties du thalle en 
voie d’allongement ou de ramification. Lorsqu’une branche 
latérale prend naissance, le corpuscule le plus rapproché du 
bourgeon grossit et se divise en deux. Fane de ses moitiés 
pénétrant dans le rameau néoformé pour s’y diviser à son tour, 
(fig. 6, 9 et 11). 

Ces corpuscules s’aperçoivent également dans les hyplies 
issues des germinations sur eau distillée; de taille normale 
dans les régions les plus voisines de la conidie, ils diminuent 
de grosseur à mesure que Fon s’avance vers le pourtour de la 
culture. Dans les hyphes les plus fines, ils deviennent de plus 
en plus punctiformes quoique toujours au nombre de deux par 
article, et finissent par disparaître vers la pointe des flagel- 
lums, lorsque la végétation s’arrête (fig. 5). 

Bien que je n’aie tenté aucun essai de coloration de ces cor- 
puscules, leur nature nucléaire me paraît hors de Joute, car leur 
aspect est analogue à celui des chromoblastes des Mucédinées* 
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Le fait de les rencontrer au nombre de deux par article permet 
en outre de leur accorder une valeur morphologique correspon- 
dant à celle des synkaryons des Hyménomycètes. 

D’après ce qui précède, on voit que chaque article de la 
conidie germe comme s’il était seul ; on observe meme que 
dans les conidies dont certaines parties sont blessées ou mortes, 
comme le cas se produit assez fréquemment, les articles inter- 
médiaires n’ont pas perdu la faculté de germer. Cette propriété 
se retrouve également dans les filaments conidiopliores ; pareil 
fait a déjà été constaté dans nombre de Mucédinées, et notam- 
ment par CosTAXTïN (1) dans VHelminthosporium ohciavatiim 
de TErable. Comme dans cette dernière espèce, la germination 
s’effectue le plus souvent à l’extrémité brisée du filament ; 
mais on observe souvent des poussées latérales, qui semblent 
se produire toujours au contact des cloisons primaires, 
manifestement plus épaisses et plus résistantes que les inter- 
médiaires (fig. 22, p.) 

Appareil végétatif. — Au bout de trois à cinq jours, suivant 
que le milieu nutritif est plus ou moins abondant, c’est-à-dire 
plus ou moins lentement épuisé, les cultures sur Raulin sont 
le siège de phénomènes particuliers. Certains filaments mycé- 
liens, jusque-là cylindriques, produisent près de leur sommet, 
ou encore à leur point de rencontre, de courtes ramifications qui 
se contournent en se renflant et en se bosselant irrégulièrement 
(fig. 10 et 11). Elles paraissent être au début le siège de divisions 
nucléaires assez actives, mais bientôt le brunissement de la 
membrane et l’opacité du protoplasme empêchent d’y rien 
distinguer. Ces formations vont en grossissant et en se com- 
pliquant de plus en plus, en même temps, que leur membrane 
brunit, et que se développent à leurs dépens des branches 
cylindriques conidifères, qui n’apparaissent toutefois que dans 
certaines conditions (milieu de culture abondant). On les 
observe surtout dans de larges cultures cellulaires, obtenues 
en étendant une mince couche de gélatine, à Faide d’une 
pipette de forme spéciale, à la face inférieure d’une très large 

(1) J. Gostantin. — /S'wr la oarminatioa d'un llèliftinthosporium (Bull. 
Soc. Myc. Fr.) Ht, 1887, pp. 179-180). les Mucédinées simples^ Paris, 
Klincksieck, 1888, p. 76, 
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lamelle. On constate alors que le conidiophore provient de rallon- 
gement et du cloisonnement transversal répété de Tune des bos- 
selures des corps bulbilliformes, et se trouve ainsi implanté sur 
une masse parenchymateuse noirâtre formant un véritable 
sclérote (tig. 16 à 19). Cette disposition qui s’observe également 
in situ, comme il est facile *de s’en assurer par Texamen d’une 
mince coupe tangentielle du support éclaircie par l’acide 
lactique, paraît avoir échappé jusqu’ici à l’attention des obser- 
vateurs (fig. ^22). 

Dans les larges cultures, les sclérotes atteignent parfois de 
grandes dimensions. Plusieurs d’entre eux, surtout au centre 
de la préparation, présentent au bout de deux mois l’aspect 
d’un sphéroïde aplati (fig. 29). Les plus gros que j’aie obtenus 
atteignent 800 p de diamètre et sont d’un brun légèrement 
violacé. 

Les bulbilles de lâbase desconidiophoresoffrentla plus grande 
ressemblance avec les états jeunes des périthèces de Letendræa 
eurotioideSf Nectriée à laquelle VHelminthosporium est pres- 
que toujours associé. Comme, d’autre part, lesplus gros sclérotes 
ont un diamètre assez voisin de celui de ces appareils asco- 
phores, il est très possible que le Letendræa soit l’état parfait 
de VHelminthosporiuni, Richon (i) avait déjà émis cette hypo- 
thèse en se basant sur l’extrême fréquence du consortium 
entre les deux espèces. Pour lever tous les doutes, il eût fallu, 
soit conduire les sclérotes jusqu’à leur maturité, soit obtenir 
VHelminthosporiiun en partant du : malheiu'euse- 

ment, je n’ai trouvé que du pseudoparenchyme au sein des 
sclérotes même les plus développés, et je n’ai pu obtenir des 
spores de la Nectriée que des mycéliums chétifs jet peu rami- 
fiés, qui sont morts au bout de quelques jours (2). 

(1) Cîi. Richon. — De VEydnum erinaceum et de quelques espèces de 
Nectna {jBull Soc. Bot.de France, 1881, pp. 179-85. « Ne trouve-t-ou pas 
« ici une certaine analogie avec les Meliola, dont les périthèces sont entou- 
« rés de filaments qui leur appartiennent réellement ? Dans ce cas, il fau- 
te drait lui donner (au Nectria helminthicola Letendræa eurotioî(ies) l& 
« nom de Belminthosporii ». 

(2) 11 est à remarquer que sur les quatre espèces de déjà 

connues, deux d’entre elles, L. eurotioîàes Sacc. et L. tarbinata ÎTiick, sont 
presque constarnmenf associées chacune à un Helmmtlmporîwn.—^ Tüiasnf. 
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Mode ddmej'tioîi et développement des conidies. — Les 
ailleurs qui ont décrit ÏH, macrocarpum admettent générale- 
ment que les conidies sont attachées latéralement le long de 
riiyphe qui les porte. D’après J. Kïckx (3), les acrospores sont 
« comme appendiies latéralement aux filaments ». Saccardo (4), 
reproduisant la diagnose de Greville, admet qu’elles sont 
acrogènes, mais les représente ailleurs (5), comme tantôt acro- 
gèiies^ tantôt appendiculées. 

Cette indécision sur le mode d’insertion des conidies règne 
pour beaucoup d’autres formes. Saccardo figure les conidies 
attachées par la pointe dans le plus grand nombre des espèces 
du genre ; dans d’autres, au contraire, la conidie est insérée 
par l’extrémité renflée. Il résulte dans le faciès de ces diverses 
plantes des différences qui, dans bien d’autres cas, paraî- 
traient suffisantes pour caractériser des genres. 11 arrive môme 
parfois que les figures et les descriptions données par les mômes 
auteurs se contredisent. 

Ces divergences tiennent à la difficulté où l’on est d’observer 
des conidies en place. On ne peut guère y parvenir qu’à l’aide 
de cultures en cellules. 

Les carpopliores normaux que j’ai pu conduire jusqu’à matu- 
rité ne m’ont fourni que des conidies acrogènes, dont la forma- 
tion n’a lieu que lorsque le conidiopliore a atteint sa longueur 
définitive. On voit alors, à son sommet, apparaître une petite 
protubérance arrondie (fig. 20), pendant que le dernier article 
terminal s’étrangle quelque peu à la base, et s’allonge lentement 
en prenant plusieurs cloisons intercalaires, entre lesquelles à 
leur tour se produisent d’autres cloisons. 11 en résulte une conidie 
piriforme dont la partie renflée est toujours tournée vers le bas 
(fig. 21 a] (et non vers le haut comme l’a représenté Saccardo). 

pensait que VH. macrocarpum était la forme conidîenne du Sphmrîa cîliàris 
Curt. Sciïui//ER VON Muggenburu {MykoîogiscJies, in Oesterreîch. bot. 
Zeitschrift, 1878) suppose que 17/. gongrotrîc/ium, qui accompagne toujours 
le Penza heêerospermaf est l’état couidien de cette dernière espèce. Mais la 
preuve expérimentale de ces hypothèses n’a jamais été faîte, 

(3) J. ,1. Kïckx, Flore crijptogamique dc$ Flandres^ t. Il, 1857, p, 29k 

(4) Syllofjc^ t IV, pp. 412-13. 

(5) Fwifji Ualici, pL 825j Janvier 1881. 
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L'étranglement s’accentuant à mesure que la conidie grossit, 
celle-ci devient de moins en moins adhérente, et finalement se 
détache au moindre choc ou même par son propre poids, ce qui fait 
qu’il est difficile de l’observer en place dans son milieu naturel. 

Au-dessous de la conidie, le filament se recoupe de cloisons 
secondaires, en même temps qu’il se rétrécit auniveau des cloisons 
primaires : c’est probablement le début de plusieurs nouvelles 
conidies (fig.21, c). Cela est d’autant plus admissible que dans 
l’une de mes cultures cellulaires en grande surface, dont il sera 
parlé plus loin, j’ai pu observer la foi’mation d’un conidiophore 
bifurqué à peu de distance de sa base, et au pied duquel gisaient 
quatre conidies qu’il avait produites (ces corpuscules étaient 
jaunâtres comme ils le sont fréquemment à l’état jeune, au lieu 
de présenter la teinte foncée qu’ils possèdent plus tard). Il est 
permis de penser que chacune des deux branches égales avait 
produit successivement deux conidies. 

Durée du développement. — Malgré la rareté relative des 
hyphes fructifères, j’ai pu recueillir quelques données sur le 
temps qu’elles mettent à se développer. Dans une culture en- 
semencée avec une seule conidie le 8 avril, le mycélium, déjà 
ramifié et cloisonné au bout de quarante-huit heures, a produit 
dès le début du troisième jour, à la température moyenne de 
de + 13"^, 5, les renflements précurseurs des bulbilles ; du 
quatrième au sixième jour ces renflements sont devenus extrê- 
mement abondants et commencent à jaunir : au bout d’une 
dizaine de jours (température -f- 15®), certains d’entre eux pos- 
sèdent une couleur d’un brun-olivâtre et quelques-unes de leurs 
bosselures, qui ont beaucoup augmenté de diamètre, se sont 
allongées fortement. Vers le quarantième jour, les hyphes 
aériennes cylindriques et brunes ont déjà formé deux ou trois 
cloisons ; elles atteignent leur longueur définitive du quarante- 
troisième au quarante-cinquième jour. 

Les conidiopliores sontle plus souvent isolés, rarement rappro- 
chés par deux ou par trois (fig. 3) on observe quelquefois à leur 
base des tubercules digitif ormes, qui sont des hyphes conidi- 
fères avortées. Certaines régions du thalle sont particulière- 
ment fertiles, à l’exclusion d’espaces étendus où ne se trouvent 
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que du mycélium ou des bulbilles. A la périphérie des grandes 
cultiireSî le mycélium hyalin présente un aspect moniliforme 
très particulier (fig. 27), tandis que vei*s le centre il est brunâtre, 
toruleux, ou même verruqueux (fig. 28). 

La formation des conidies est assez lente, peut-être à cause 
de la nature du substratum. Un carpophore observé le 23 mai 
au soir, au moment où il présentait un petit bourgeon à son som- 
met (fig. 20), a été suivi attentivement ; il n’était surmonté d’une 
conidie bien formée que sept jours après. Au-dessous de ce 
premier corps reproducteur, composé de sept cellules (j’en ai 
observé qui en possédaient jusqu’à douze), la hampe a mis 
vingt jours à différencier complètement deux articles ovoïdes 
bien nets, Tmi et l’autre biseptés (fig. 21). La croissance de 
l’organe s’est alors arrêtée. 

C’est sur ce même pied que j’ai pu observer le retour d’une 
conidie immature à l’état végétatif. L^article terminal de la 
spore a continué à s’allonger, produisant un filament incolore, 
à cloisons rapprochées, et progressivement atténué vers le 
sommet. Ce filament étant venu au contact du milieu de cul- 
ture, la conidie dont il était le prolongement, et qui n’avait pas 
tout-à-fait atteint les dimensions habituelles, s’est peu-à-peu 
flétrie et comme vidée. Un mois après le début de son appa- 
rition, elle ne formait plus qu’un sac ridé, encore fixé au som- 
met delà hampe qui l’avait produit (fig. 21, c). 

Conidiophores anormaux , — J’ai observé, dans un grand nom- 
bre de cultures, des formations singulières, relativement plus 
abondantes que les conidiophores décrits plus haut. Çà et là un 
filament se dresse dans l’air, en brunissant et se renflant plus 
ou moins dans la partie aérienne, qui se contourne irrégulière- 
ment, en prenant des cloisons inégalement espacées. Parfois il 
se produit, sur le flanc de ces sortes de crosses, des bohrgeons 
qui brunissent à leur tour, peuvent môme se ramifier, ou bien 
donnent naissance, par une sorte de germination, à des filaments 
hyalms(fig. 24 à 25). Ces productions commencent à apparaître 
dès le vingtième jour dans certaines cultures, beaucoup plus 
tard dans d’autres ; il continue à s’en produire en même temps 
que des carpopbores, mais en quantité d’autant moindre que le 
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milieu nutritif est plus abondant. Cest ainsi qu’on n’en ren- 
contre presque jamais dans les cultures en grande surface, 
tandis qu’ils sont très nombreux dans celles qui ne contiennent 
qu’une gouttelette de milieu nutritif. 

D’après le moment de leur apparition, la durée de leur crois- 
sance, leur mode de cloisonnement, et même la forme de quel- 
ques-uns d’enü'e eux, je les regarde comme des conidiopliores 
abortifs. Les ramifications latérales qu’ils présentent quelque- 
fois représentent probablement des conidies appendiculées. Ils 
diffèrent en outre des carpopliores normaux par l’absence de 
tout renflement à leur base. 

La rareté et l’aspect peu florissant des fructifications nor- 
males observées dans les cultures paraissent démontrer que le 
liquide de Raulin est peu approprié à la culture de cette espèce. 
Malheureusement je n’ai pas réussi à faire germer les conidies 
que j’ai voulu ensemencer sur d’autres milieux, six mois après 
la récolte de l’échantillon, et je n’ai pu m’e'n procurer de nou- 
velles. J’ai cru devoir cependant publier ces observations, dans 
l’espoir de les compléter plus tard par l’étude de nouveaux 
matériaux. 


CONCLUSIONS. 

V Helminthospoj'ium macrocarpum possède des conidio- 
phores le plus souvent simples, dont les conidies piriformes ont 
l’extrémité renflée tournée vers le bas. L’étude des formes 
abortives permet de penser qu’il existe des conidies insérées 
latéralement. 

La base du conidiophore naît d’une masse pseudoparenchyma- 
teuse, qui existe également in situ et dans les cultures cellu- 
laires.Cette masse ne se reti'ouvepas à la base des carpopliores 
abortifs, qui doivent peut-être à cette particularité leurs ano- 
malies de développement. 

Les conidies germent très promptement, d’abord par leur 
pôle apical, puis en différents points de leur surface, chaque 
article se comportant comme s’il était seul. On. n’observe aucune 
différence, au point de vue du processus [germinatif, entre les 
conidies et là hampe qui les porte. 
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La formation de ces organes disséminateurs. dans les condi- 
tions indiquées plus liant, exige environ une semaine. Le meme 
filament en donne successivement plusieurs qui arrivent toiir-à- 
toiir à maturité, ce qui les difterencie des AUernaria dans les- 
quels plusieurs conidies mûrissent simultanément. Les segments 
pluriseptés compris entre les cloisons les plus épaisses du fila- 
ment A Hehninthosporiam l'eprésentent moi’pliologiquementles 
conidies successives. 

Les bulbilles que l’on voit naître dans les cultures en grande 
surface peuvent devenir de gros sclérotes ; leur ressemblance 
avec les premiers états des péritlièces du Letendræa eurotio'^ 
ides tendent à faire admettre que cette dernière plante est l’état 
parfait de V Helminthospoidum, 


LÉGENDE DES PLANCHES 

(Toutes ies figures, sauf 7, 8 et 23, sont dessinées au grossissement 
ele 510 diamètres). 
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1. Helminthosporium macrocarpim. — Germination de 24 heures sur 

Raulin gélatine. 

2. Autre conidie, sur eau distillée après trois jours. 

3. Sommet d’un conidiophore après 24 heures sur Raulin gélatiné. 

4. Culture de trois jours sur eau distillée, 

5. Formes mycéliennes de souffrance, sur eau distillée après sep( 

jours. 

6. Mycélium fourni parle sommet d'une conidie cultivée trois jours 

sur gélatine. 


7. Culture du même âge, moins grossie 

8. Germination d’un conidiophore sur Raulin, sept jours 



9 à 11. Cultures sur Raulin gélatiné, cinq jours. Apparition des ren- 
flements, avec nombreuses divisions nucléaires (?). En 9, les 
hyphes germinatives se sont formées au contact des cloisons pri- 
maires les plus épaisses. 
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Fig. 12. Cultures sur Raulin gélatine, du an jour; a, 1 î iieiires matin ; 

6, 6 heures 30 soir; le lendemain, 11 heures du matin 
(t,r= + 13°5,). 

— 13 à 15, Sciérotes pris dans des cultures en large sui*face îlgées de deux 
mois. 
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— 10. Scléroto dhine culture de dix jours, commençant à donner un rudi- 

ment de conidiophore r, qui ne se développera pas davantage. 

17 à 19. Conidiophores observés dans diverses cultures, au boutde trente 
à quarante jours. 

— 20 à 21, Développement et germination d’une conidie sur place; étran- 

glement du sommet du conidiophore : 20, le 23 mai, 3 heures 
soir ; 21 a, le 30 mai, 6 heures soir ; 21 b, le 3 juin à midi ; 21 r, 
le 25 juin. 

— 22. Bases de fructifications observées dans leur milieu naturel. 

( 60 \ 
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— 24. Conidiophores abortifs observés dans une culture de vingt-cinq 
jours. 

— 25. Mêmes formations, dans une autre culture en plus large surface, 
âgée de trois mois, 

— 26. Mêmes formations, après cinq mois. 

— 27. Mycélium rnonili forme pris à la périphérie d’une large culture de 
deux mois et demi ; 28, mycélium rugueux et brun provenant 
du centre de la même culture. 



Du rôle des Ecoles normales départementales au point 
de vue de l'enseignement de ia Mycologie pratique, 

Par M. J. GOSTANTIN. 


Il y a quelques jours, au commencement d’octobre 1902, 
M. Flamans, clironîqueiir au Petit Parisien^ est venu m’inter- 
viewer au sujet d’empoisonnements par les cliampîguoiis qui 
venaient do se produire dans la Drôme et l’Isère. 

Je lui répondis que divers membres de la Société mycolo- 
gique avaient, dans ces derniers temps, fait des enquêtes sur 
les causes de ces intoxications et que c’étaient toujours les 
mêmes espèces, en petit nombre d’ailleurs, qui méritaient la 
qualification d’homicides. Ce qu’il y aurait à faire, pour parer 
à ces dangers qui sont constants, ce serait de demander aux 
instituteurs d’initier leurs élèves à la manière de reconnaître 
les principaux champignons comestibles et vénéneux. Pour cela, 
il faudrait faire entrer des notions suffisantes de mycologie dans 
le programme des études de l’Ecole Normale primaire, car ren- 
seignement est un grand levier ; il faudrait au moins deux leçons 
par an et des excursions à l’automne ; il faudrait réclamer du 
ministère de rinstruction publique la diffusion dans les écoles 
des pays forestiers de tableaux bien faits des champignons 
comestibles et vénéneux. 11 appartiendrait ainsi à rinstituteur 
de mettre en garde les braves gens de la commune qui ramas- 
sent les champignons contre les dangers qu’ils courent et sur 
les moyens de les éviter. 

Les cryptogames comestibles représentent pour les classes 
pauvres une ressource alimentame qui n’est pas négligeable, 
que trop souvent elles laissent perdre par crainte des empoi- 
sonnements et qu’il y aurait grand profit à utiliser. C’est là une 
question sociale du plus vif intéi'êt. 



Du ROLE DES ÉCOLES NORMALES, 1)7 

A la suite de la publication de Tarticle dans le Petit Pari- 
sien^ j’ai reçu diverses lettres d’instituteurs et de professeurs 
d’Eeoles Normales qui approuvaient chaleureusement mon 
idée et qui se déclaraient disposés à remplir la mission très im- 
portante que je voulais leur donner. Parmi ces lettres, une de 
M. Faüpin, professeur de sciences à FEcole Normale du Loir- 
et-Clier, nva paru particulièrement intéressante parce que déjà, 
en 1002, M. Faupïn avait fait à la Société d’Histoire naturelle 
de Loir-et-Cher une communication sur le meme sujet. 

L’importance de la question est si grande que je demande à 
la Société la permission de dire quelques mots sur le travail 
de M. Faupïn qui est intitulé : « De la nécessité d'organiser 
des leçons spéciales de Mycologie dans les écoles no/- 
males{ij ». 

Avant d’entrer dans le vif de la question, Fauteur expose 
l’organisation de cet enseignement en Allemagne. Ces rensei- 
gnements lui ont été fournis par M, de Coutouly, qui a repré- 
senté longtemps la France à Munich, qui est actuellement 
trésorier-payeur général de Loir-et-Cher et qui a fait de Fétude 
des champignons une de ses occupations favorites. 

<c En France, les champignons constituent moins un aliment 
complet qu'un assaisonnement agréable ou un hors d’œuvre ; 
en Allemagne, au contraire, ils sont d’un usage courant dans 
l’alimentation ; beaucoup de personnes s’en nourrissent et les 
mangent, non comme un hors d’œuvre, mais bien comme un 
plat de résistance, comme le plus essentiel du repas. Dans 
beaucoup de régions de FAllemagne, dans la classe de la bour- 
geoisie comme dans la classe pauvre, les champignons font 
partie de Falimentation, soit à Fétatde champignons frais, soit 
à Fétat de champignons secs; à ce dernier état, ils rendent aux 
familles pauvres d’inappréciables services; c’est à ce point 
que, dans certaines provinces, on considère les champignons 
comme un élément de richesse nationale » . 

(c Les champignons secs, dans les régions forestières, cons- 
tituent la ressource principale des familles pauvres ; on les 
fait revenir dans Feau tiède, et on les emploie à faire des po- 

(1) Bull, de la Soc, d^Uut. nat. de Loir-et-Cher, 1902, p. 95-113. 
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tages (cèpes), des purées, des ragoûts (pied de mouton). En 
Bavière, on mange la Langue de bœuf (Fistulina hepatica) en 
guise de salade, avec la cliicorée et la mâche. Dans d’autres 
régions, là où se trouvent des forêts de sapins, on fait d’énormes 
provisions de Lactaires délicieux [Lactaîius deliciosiis) pour 
riiiver ; on les conserve dans la saumure ou dans le vinaigre. 
Dans l’est de la Prusse et en Pologne, on s’approvisionne de 
champignons pour la mauvaise saison ; on entasse les espèces 
récoltées dans un tonneau et on les recouvre d’une couche de 
sel mélangé avec du poivre ». 

« On comprend, dans ces conditions, que les champignons 
soient mieux connus en Allemagne qu'en France; on y fait 
usage d’un grand nombre d’espèces qu’on ne mange pas chez 
nous, et les marchés en sont très abondamment pourvus. Mal- 
gré cela, le nombre des accidents occasionnés par les champi- 
gnons est relativement faible, ce qui semble prouver que les 
populations rurales allemandes savent distinguer les espèces 
comestibles des espèces vénéneuses ; et, en effet, la mycologie 
est devenue, chez nos voisins, une science populaire ». 

Comment la science des champignons a-t-elle pu se vulga- 
riser en Allemagne? D’après M. de Coutouly, c’est grâce sur- 
tout à l’instituteur allemand. 

Le maître d’école, en Allemagne, a des connaissances assez 
étendues en mycologie. Il initie les enfants au savoir qu’il 
po.^sède, il donne des conseils autour de lui ; « il conduit très 
souvent ses élèves dans les bois et leur fait reconnaître les 
espèces vénéneuses les plus communes ; il leur fait rapporter, 
à chaque excursion, des échantillons d’espèces vénéneuses et 
d’espèces comestibles ». « Dans plusieurs régions de l’Alle- 
magne, en Saxe principalement, les instituteurs exposent 
chaque semaine, pendant la saison des champignons, quatre 
ou cinq espèces vénéneuses ou comestibles dans une des salles 
de Fécole ; les élèves observent tout à loisir ces quelques 
espèces, les étudient sous l’oeil de l’instituteur et finissent par 
retenir les formes et les principaux caractères ». 

Ces petites expodtions scolaires sont évidemment très inté- 
ressantes ; elles sont considérées, à juste titre, par nos voisins, 
comme le meilleur moyen de répandre dans les classes pauvres 
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des notions justes et utiles de mycologie pratique. Il n’y a pas 
d’ailleurs à plaider cette opinion devant la Société mycologique 
qui, depuis sa création, a organisé chaque année de grandes 
et belles expositions dans les principales villes du territoire 
français. 

Après avoir ainsi exposé ce que Ton fait en Allemagne, 
M. Faupïn essaie de trouver ce que l’on devrait faire en France 
et il propose d’organiser trois sortes d’enseignements à l’Ecole 
Normale : 

1° Leçons théoriques ; 

2^^ Excursions mycologiques ; 

3^^ Exposition des échantillons récoltés. 

Ce maître expérimenté réserve une place très grande à l’en- 
seignement mycologique. 11 pense que quatre leçons seraient 
nécessaires pour atteindre le résultat cherché. J.e ne discuterai 
pas avec M. Faupïn sur ce point, je crains seulement que le 
nombre considérable de choses que doit enseigner le professeur 
de sciences dans les , Ecoles Normales ne l’oblige à se res- 
treindre, Mais l’avis d’un pédagogue comme M. Faupïn, qui 
connaît les exigences de l’enseignement, me paraît avoir un 
grand poids. 

Voici le programme de ces quatre leçons : 

1^® leçon. — Généralités sur les champignons. — Repro- 
duction. 

2^ leçon. — Composition des champignons au point de vue 
alimentaire. — Classification des champignons ; principales 
familles : Agaricinées, Polyporées, Hydnées, Clavariées, Télé- 
phorées, Lycoperdées. — Comment on peut distinguer chacune 
de ces familles à premièi'e vue ; montrer un type de chacune 
de ces familles ; insister sur les deux premiers groupes ; divi- 
sion des Agarics suivant la couleur des spores ; indication des 
genres principaux appartenant à la famille des Agaricinées. 

3® leçon. — Réfutation des préjugés qui régnent partout 
pour reconnaître les espèces comestibles. — - I^asser en revue 
les caractères botaniques qui servent à distinguer les espèces : 
caractères tirés du chapeau, du mode d’insertion des lamelles 
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OU des tubes, du stipe. de la présence ou de rabseiice d’un 
anneau, d’une volve, d’une eortine ; de là, la ntîcessiié de récol- 
ter les champignons avec soin, Indicalion des espèces cornes- 
tibles les plus communes. - Manière de conserver les champi- 
gnons, dessication, conserves dans la saumure ou le vinaigre. 
— Dangers que présentent les vieux champignons ; ils peu- 
vent produire les memes accidents que les plus vénéneux. — 
Tableaux coloriés ; ils peuvent induire en erreur, surtout ceux 
qui sont répandus clans les écoles, il faudrait les interdire com- 
plètement. 

leçon. — Usage des Flores. 

Cet enseignement tliéoricjue serait complété par des excur- 
sions et les échantillons récoltés feraient l’objet d’une exposi- 
tion, M. Facpin, d’ailleurs, prêche par l’exemple, car il nous 
dit : <( La saison d’automne ayant été, celte année, tout particu- 
lièrement propice à l’étude des champignons, nous en avons 
profité pour organiser à l’Ecole Normale de Blois des excur- 
sions mycologiqiies ; elles ont été suivies chacune d’une expo- 
sition des échantillons récoltés ». 

Nous ne saurions terminer, à ce propos, sans rappeler que 
les efforts de M. Faupin ont été suscités par ceux de la Société 
mycologicjue qui organisa en 1888, lox'S de la session extraor- 
dinaire dans le Loir-et-Cher, une exposition de champignons 
à Blois. M. Faupin a pu alors admirer Lœuvrc de propagande 
civilisatrice de notre association, il me l’a rappelé d’ailleurs, 
dans une lettre. Le bon grain mis en terre a donné une plante 
magnifique qui va porter des fruits. 

Souhaitons, à notre tour, que, grâce à l’intervention puis- 
sante des Ecoles normales, la Société mycologique soit, dans un 
avenir prochain, partout imitée et que des expositions de 
champignons se multiplient à l’infini sur toute l’étendue du 
territoire français. 
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C. A. J. A. OüDEMÂ.Ns et C. J. Koxixc. — Prodrome d'une flore 
mycologiqiie obtenue par la culture sur gélatine préparée 
de la terre kumeiise du Spanderswoud, près de Bussum. — 
i br. 8° de 33 pp. et 30 pl, litliogr. et color. — Extrait des 
Archives néerlandaises des Sciences exactes et naturelles. — 
Haarlem, Octobre 1901. 

Pour isoler les nombreuses espèces (45) signalées ou décrites clans ce mé- 
moire, les auteurs ont eu recours à la méthode des plaques. La matière d’en- 
semencement était obtenue en triturant avec de l’eau stérilisée une certaine 
quantité d'humus ; le liquide, convenablement décanté et dilué, servait à en- 
semencer des boîtes de Pétri contenant le milieu suivant : moût 50, eau 50, 
saccharose 2, gélatine 10 ou agar 1 li2 pour 100 (le mode de préparation n’est 
pas indiqué). On conservait au milieu sa réaction acide. Les espèces étant 
isolées, le développement eii était suivi sous le microscope dans des verres 
de montre garnis du même milieu nutrîlif ; les cultures sur gélatine fructi- 
tiaient plus abondamment que celles sur gélose, 

Qtïarante-cînq espèces, dont la plupart sont données comme nouvelles et 
dont la détermination est dueà M.Oüdemaxs, ont ainsi été obtenues. En voici 
réniimération : 

1. Mortiereïla Immicola n. sp. ~ %. ilf. isahellina n. sp. 3. M, pusîlla 
n. sp. — 4. M. suhtilismna n. sp. Si l'on s^en rapporte aux diagnoses et aux 
figures, les quatre formes, surtout 1, 2 et 3, paraissent bien peu distinctes les 
unes dos autres. 

Mucor geophilus n. sp. Le mode de ramification du sporangiophore, ainsi 
que les formes dissociées obtenues en divers points du thalle, en font une 
espèce très voisine du M, ramywsus Fres. et de ses nombreuses formes). 

Mucor Saccardoi n. sp. Par sa couleur {cœspUihis fructiferis dilutissime 
vioîaceîs)i ses sporanges apophysés, sa columelle allongée, mucronée et mu- 
nie de deux cloisons basilaires peu distantes, enfin par sa zygospore à corti- 
cation si spéciale, celte espèce paraît devoir être identifiée avec VAbsîâia 
cærtito. La seule différence (absence de stolons en arcade) est insuffisante 
pour séparer cette plante des Ahsidia^ car les arcades mycéliennes ne se for- 
ment chez ce dernier genre que lorsque le milieu nutritif est épuisé. 

Mucor racemosu$ Fres. IHlaira anotnala Sebrüt, — Chætùmella hor- 
rida n'. sp : , 

CfmtomeUa tortilis Delacr., Sphæronema Fagi n. sp., — • AMcosialag^ 
mus dnmèarînüs Gda, — Amhlyosporium eehinulatum n, sp., qu’il est 
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dîfficïie de didërencier d’un Aspergillus à tête peu renflée, •— Ârèhrobotrys 
superba Gda, forme oligospora Cœmans, — Aspe^^gillus calyptvaius n. sp.^ 
cette forme semble se confondre avec TA. famigatus par son aspect et les 
dimensions de toutes ses parties, ainsi que parla couleur et la coalescence de 
ses conidies en nue sorte de panache, — Asp. Koningi n. sp., — Botvgtis 
vulgaris Fr., — Cephalosporium Acremonium Gda, — Ceph. himnœla n. 
sp., — C. Koningi n. sp., — Monilia Acremonium Delacr., — i¥. geophila 
n. sp., — M. humicola n. sp., — Koningi n. sp., Monospmiwn syl- 
valicum n. sp., — Nemaiogonium humicola n. sp. Les figures ne corres- 
pondent nullement à la diagnose i*éformée du genre, telle que l’a donnée 
M. Bainier qui a réussi le premier à cultiver le N. aiirantiacum^ si incom- 
plètement décrit et figuré par Deseazières. 

Pénicillium desciscens n. sp., — P. geophilum, P. silvaticumf très peu 
distincts l’un de l’autre, ~ P. glaucum Link, — P. humicola n. sp., — Spi- 
caria deciimbens n. sp., — Sp. elegans (Gda) Harz, — Sp. silvatica n. sp., 
— AUernaria humicola n. sp,, — Bispora pusilîa Sacc., “• Bormodendron 
pallidum n. sp., Stemphylium hotrxjosum'ShJalX., — Torula lucifuga n. 
sp., — Ciliciopodium'Magnusi n. sp., — Graphium KlebaJmi n. sp., — Sty- 
sanus difformis n. sp., — Stys. Stemonites Gda, — Tilachlîdium humi- 
cola n. sp. 

F. Guéguen. 

A. L. Herrera. — Le proloplasma de métaphosphate de 
chaux. — Extrait des mémoires de la Société scientifique 
c< Antonio Alzate », t. XVII, n® 6, pp. 201-213, 3 août 1902. — 
Mexico, imprimerie du Gouvernement Fédéral. — Avec 8 
microphotogrammes. 

Dans des travaux antérieurs, Fauteur décrivait des struotiires protoplasmi- 
ques obtenues par Faction des acides phosphoriques suë le blanc d’œuf. Ces 
structures étant dues à des sels minéraux en dissolution dans Falbumine 
brute, et ne pouvant s’obtenir après purification de.ceIle-ci,M. Herrera a été 
amené à expérimenter avec des corps inorganiques. Il a eu recours aux deux 
méthodes suivantes ; 

On triture un mélange d'acétate, de carbonate ou de chlorure de calcium 
en excès et d’une petite quantité d’acide métaphosphorique ; ou bien (mais 
cette méthode donne des résultats moins parfaits que la précédente), on tri- 
ture le carbonate ou le chlorure de calcium avec une faible quantité d'acide 
phosphorique anhydre, puis on provoque la formation d’acide métaphospho- 
rîque en humectant le mélange avec de l’eau. 

Dans l’un et Fautre cas, on obtient des précipités que Fon observe, soit 
dans Feau salée, soit dans le liquide de Raulin. On obtient alors des masses 
amorphes semblables à du protoplasme nu, et présentant comme ce dernier 
des files ou des réseaux de granules, des vacuoles, et même des nodules va- 
cuolisés colorabîes par lé vert de méthyle j ces masses pro^oplasmiformes^spnt 



B UJ L ÏOG R A.P H U: AN ALT TI Q Ü E . 


73 


douées dé mouvements amiboïdes. Le carbonate de chaux, traité par un 
excès d’acide métaphosphorique, puis soumis à l’action de l’acide chlorhydri- 
que ou de chlorure de sodium, donne un véritable plasmode doué de mou- 
vements lents, se divisant par étranglement, et plasmolysable ; les prolonge- 
ments amiboïdes sont plus développés et plus actifs au sein du liquide de 
Raulin. 

L'auteur, en présence de ces résultats, est amené à faire ce que, par un 
pléonasme prudent, il nomme une hypothèse provisoire : 

« Le protoplasma naturel est un métapbosphate inorganique imprégné de 
(( substances de toute sorte, absorbées ou sécrétées dans des conditions osmo- 
K tiques ou électrolytiques spéciales ; 

(( Le phosphate de chaux existe partout dans la nature, et il s’est transformé 
(( en méta phosphate par l’action de la chaleur (ou des agents réducteurs), se 
« gonflant dans l'eau salée. 

Les substances albuminoïdes ont probablement un rôle multiple, évitant 
t( une diffusion excessive, retenant quelques corps inorganiques, emmagasi- 
ne nant l’acide phosphorique (nucléaires), produisant par oxydation la chaleur 
cc nécessaire, etc. », 

A l'appui de cette manière de voir, M. Herrera invoque les faits suivants. 
Le métaphosphate de chaux est une des imitations les plus parfaites du plasma 
naturel. Le protoplasme naturel est toujours riche en chaux, magnésie et 
acide phosphorique {Fuligo septica Reinke). La chaux est l’élément le plus 
abondant dans les corps vivants. Les sels de chaux sont indispensables à la 
segmentation de l’œuf et au développement des animaux inférieurs (Oursin, etc.); 
les phosphates sont nécessaires à la formation de l’alburnine, à la reproduc- 
tion des cellules des algues, à la formation de la chlorophylle et de la paroi 
cellulaire. Les sels de chaux ont les effets les plus favorables sur la végéta- 
tion. Les corps inorganiques, qui forment la base du sol et de l’alimentation 
de la plante, ont apparu les premiers. Le métaphosphate de chaux prend le 
vert de méthyle comme la nucléine elle-même. L’archoplasma, partie homo- 
gène de la cellule, cristallise en dehors du protoplasma selon Boveri. Les 
infusoires contiennent fréquemment des cristaux de phosphate de chaux, qui 
existe dans la proportion de 85 O/o dans les substances minérales des ani- 
maux supérieurs. Le chlorure de sodium, qui gonfle le métaphosphate et le 
fait mouvoir, a également, un effet stimulant merveilleux sur les animaux 
saignés à blanc. 

Le mémoire de M. Herrera est pi’ésenlé sous une forme extx'êmement con- 
densée, et il est à supposer qu'il n'est que le. préliminaire d'un travail plus 
é|énduj indiquant tous les détails du mode opératoire que les biologistes de- 
vront suivre , pour répéter ces expériences. Tel qu'il est, il n’en présente pas 
moins un intérêt considérable, et le succès relatif qui paraît avoir été. obtenu 
dans cet essai de création du protoplasme nous permet, en dépit do certaines 
affirmations 'dogmatiques, d’espérer que des tentatives analogues pourront 
être, dans l’avenir, couronnées d’un succès complet. 

' , F. GUÉWEN. 
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T. Chrazscz. Physarum leucophæiwi^ var. ferox^ eiiic liefe- 
fresseiide Amoobe \Phdeiicoplueiun,, Ydx.ferox^ Amibe dévo- 
rant la levure]. Central blatt ffir Bakteriol. uiid Inieciions- 
krankli., 1902, pp. 431-441. 

Sur du suc de poires parasitées par le Monilia fruviitjena s'était formé uii 
voile composé de Myvoderma et d’amibes, ces dernières ayant absorbé des 
cellules de ievûre visibles à ^intérieur de leur protoplasme. 

L’auteur a réussi à cultiver ensemble les deux organismes sur du suc de 
poires. Il a ainsi obtenu lo myxoraycète à tous les états de développement : 
zoospore ciliée, kyste, amibe et plasmode. Pour obtenir les sporanges, 
une culture renfermant des plasmodes est versée sur papier buvard ; il se 
produit alors des fructifications analogues à celles du Phymrum leuco- 
phœutn, et dont les spores éclatent en donnant de nouvelles amibes bientôt 
bientôt pourvues d’un cil vibratile. Les amibes se réunissent par groupes 
autour d’une colonie de Ievûre, puis, après disparition de quelques-unes 
d’entre elles qui seraient destinéesà fournir les enzymes capables d’attaquer la 
Ievûre, le mycoderme est peu à peu absorbé par les amibes restantes, et fina- 
lement ne laisse plus qu’un fin amas de granules et quelques débris cellu- 
laires. M. Chrazscz considère qu’il y a là une véritable lutte pour l’existence. 

F. Guûguen. 


G, B. Traverso. — Noie crüiche sopra le « Sclerospora w, 
parassüe di Gramînacee [Noies critiques sur les Sclerbs-- 
ponij parasites des Graminées]. — Extrait des Rendic. del 
R. Inst. Bot. di Padova, 14 juillet 1902, in-S», il p. et 1 fîg. 
texte. 

Ayant examiné différents Sclerospora, provenant des herbiers Saccarbo 
et Magnus ainsique de ses propres récoltes, railleur fonde sur les dimen- 
sions de la pseudospore, de l’oospore (contenu de la pseudospore), et l’épais- 
seur de la paroi oogonienne, des caractères distinctifs permettant de séparer 
Us Sel. graminicola, S , Kriegeriana, S. macrospora, S. du Mats (auct.) 
et S. du Blé (auct.). Il résume en un tableau les résultats de ses mensurations, 
il termine par un conspectus de la répartition géograplnque du genre. 

F. Guégükn. 

G. B. Traverso. — Eienco hibliografivo délia micologia 
liana [Répertoire bibliograpliique de mycologie italienne].-— 
Pavie, litliog. E. Bruni, 1902, 1 br. (S'* carré, autogr. de 
97 pp.' ' 

La Bibliografia délia micologia ilaliana de Pknzig, Pirotta et Saccarbo 
( publiée dans le Mic/ielia de Saccardo, vol. I, pp. renferme le plus 
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grand nombre des indications bibliographiques concernant les travaux anté- 
rieurs à 1881. Le présent travail a pour but de combler quelques lacunes de 
l’ouvrage précédent, et surtout de poursuivre jusqu’en 1902 l’œuvre commen- 
cée. UElâ'rico hihliograficQ figurera dans une Flore cryptogarnique italienne 
en voie d’élaboration ; M. Tràverso fait appel à tous les mycologues pour lui 
permettre de compléter son index bibliographique, qui comprend déjà 1109 
titres. Il est à peine besoin d’insister sur l’intérêt que présentent de sembla- 
bles publications, qui n’existent jusqu’à présent que pour un bien petit nom- 
bre de pays. U serait à souhaiter (jue quelque chose d’analogue fût entrepris 
en France. 

F. Guégüen. 


T. Ferraris. — (Reliqum cesaüanæ). il. Primo elenco di 
Fiinghi del Piemonte. [Premier catalogue de Champignons 
du Piémont]. Anniiario del R. Inst. Bot. di Roma, IX, 3, 
1902, pp. 187. 


k. côté de la description de quelques formes nouvelles, ce mémoire ren- 
ferme d’intéressants commentaires sur des espèces déjà connues. Pour beau- 
coup d’érysiphées, on y trouve des documents sur les caractères offerts par 
les péilthèces d’une même espèce vivant sur des hôtes différents, ce qui 
amène, comme Fon sait, des variations dans la dimension des périthèces, 
des asqiies et des spores. 

Formes nonveWes : Ustilarjo violacea^ forma Saîviæ {sur S . pmtensîs)j 
Sorosporium Cariais (11. mâles de Carex pæcox), SphærotJwca Castagnei 
(forma Etiphorbiæ-dulcis). 

F. GüéGüen. 

R. Farneti. — Intonio ad una niioça malattla delle albi- 
cocche. Eczema impetiginoso causato dalla Stigmina Brio- 
siana nsp. [Nouvelle maladie des abricots; eczéma impéti- 
tigineux causé par le Stigmina Briosiana n. sp.]. Atti delP 
Inst. Bot. deir Univ. di Pavia, 2® série, VII, 1902, pp. 23-31, 
1 pl. coloriée. 

»^ous le nom ài eczéma wipétigineux des ahrkois, Fauteur décrit une 
màîadîe observée également en France, mais qui a sévi épidémiquement en 
Italie d’une manière exceptionnellement grave. Les jeunes abricots, lorsqu’ils 
ont acquis le volume d’une noisette, se couvrent de taches punctiformes de 
couleur vert-de-gris, bientôt proéminentes, irrégulières, blanchâtres ou gri- 
sâtres au centre, tomenteuses. Ces taches deviennent finalement brimes et 
saillantes. Elle^ sont d'ordinaire plus abondantes au niveau de Finsertion 
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du pédoncule et le long du sillon ventral du fruit, dont la surface est ainsi 
rendue raboteuse. 

Une coupe transversale de la partie malade montre qu’il s’est formé, à une 
certaine profondeur, une assise subéreuse, qui soulève les tissus de la sur- 
face : ceux-ci renferment des lilaments mycéliens, qui viennent poindre au 
dehors, en produisant des conidies ovoïdes fuligineuses, triseptées, parfois 
mûriforrnes, étranglées aux cloisons, dé 13-16 *«5 28-42 ,u, et portées sur de lins 
pédicelles bruns à peine plus longs que les conidies elles-mômes, L’auienr 
désigne ce parasite sous le nom de Stigmina Briosimia. 

De place en place, on observe aussi des pycnides de 42-78 renfermant 
des spores elliptiques, arrondies aux deux extrémités, hyalines, de 
2,5-3 «4, 5-5, 3 fA, que l’auteur considère comme distmci àii Phyllosiîcta Fw- 
Thüm., dont l’habitat est le même. Cette nouvelle espèce est le 
Phyllosticta armewcoîa. Auprès de ces pycnides s' en trouvent d’autres, à 
spores ovoïdes-elliptiqnes, obtuses, hyalines, de 4, 5-6, 5 3-3,4, distinct du 
Phoma armeniacæ Thüm., et que M. Farneti nomme Phoma Myxæ. Les 
abricots parasités deviennent invendables, non seulement à cause de leur 
aspect peu engageant, mais aussi parce qu’ils ont une saveur amère et astrin- 
gente. Deux ou trois jours après la cueillette, ils se laissent envahir par le ' 
Rhizopus nigricans, dont le mycélium pénètre dans les craquelures du fruit. 

L^auteur pense que l’on pourrait essayer do prévenir la maladie par des 
soufrages ou des pulvérisations de sulfate de cuivre, faites peu après la florai- 
son, au moment où les fruits commencent à nouer. 

F. CfuÉGUEN. 

R. Farneti. — Intorno al Boletns Briosianum Yd^m.-nuoga ed 
intéressante spede d' Imenomicete con crîpts acquifere e 
clamidospore , [Sur le B. Briosianum^ nouvelle et intéres- 
sante espèce d’Hyménomycëtes à cryptes aquifères et 
clilamydosporesj. Atti delFInst. Bot. délia Univ. di Pavia, 
2® série, Vif, Milan, 1902, pp. 65-81, avec 3pL col. 

Dans une bruyère aride et sablonneuse de la vallée inférieure du Tessîn, 
Fauteur a récolté cinq exemplaires d’un Bolet à chapeau brun noirâtre to- 
mentellenx et à spores jaunes, porté sur un très long pied fusiforme jaune 
et rougeâtre supérieurement ; ces champignons présentaient diverses parti- 
cularités curieuses. 

Tout d’abord, le chapeau est couvert de fentes en V ou en Y, irrégulières, 
dont les lèvres forment les rebords saillants d’une sorte de sillon dont le 
fond est légèrement relevé eu crête peu saillante. Le tissu épidermique, 
formé partout ailleurs d’hyphes cylindriques et jaunes, est constitué au fond 
du sillon par des éléments plus petits, fimbriés et décolorés 4m sommet ; 
la cavité exsude de Feau qui est expulsée au dehors parles lèvres de la 
fente. Aucun appareil aquifère analogue n’a été jusqu’à présent décrit chez 
les Champignons. 
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La seconde particularité réside dans la présence de chîamydospores enfon- 
cées dans le tissu des tu}3es fructifères, et dont quelques-unes viennent faire 
saillie dans Fintérieur des pores. Ces chîamydospores oblongues, ocracées, 
de 32 w Î3p, ont la forme de téleutospores de Puccinies, insérées sur un ti'ès 
fin pédicelle, et dont la loge supérieure serait quatre à cinq fois plus volumi- 
neuse que Fautre. 

Les basides ont 40 8,5, les stérigmates 2,5, avec quatre spores ocracées- 
ellipsoïdes de 13 ^6 ; les paraphyses cylindriques ont 33 « 5, 5 f* les cystides 
claviformes-capitées ont 50 p de long. 

M. Farneti fait de ce champignon une espèce nouvelle, sous le nom de Bo~ 
îetus Briosianunij assez voisin du B. chrysenteron^ et surtout du Boletus 
pascuiis Pers., sous-espèces du JB. suhtomeniosusla. 

F. Guéguen. 


J, BA Camara Pestana. — Leçedaras seleccionadas [Levûres 
sélectionnées]. — Revista Agronomica, I, 1, Lisbonne, Jan- 
vier 1903, pp. 16-17. 

Résumé de quelques expériences faites en vue de modifier la fermentation 
du moût d’un cépage donné, en y introduisant une levûre provenant d’un 
autre cépage. 

Une levûre isolé d’un Douro Aîvarélhâo, et qui dédoublait 10 gr.,748 de 
sucre sur 138 contenus dans le liquide sucré, put être améliorée par une sé- 
lection de cinq mois au point de dédoubler 12 gr. 70. 

L’auteur a constaté qu’un mélange à parties égales d’eau et de tuberculine 
de Koch constituait un milieu des plus favorables à la culture d’un ferment 
isolé d’un moût de Quinta de Naval (Douro). 

En cultivant sur un même milieu nutritif, pendant dix-huit mois, deux le- 
vûres provenant l’un d’un moût de Moreto^ l’autre d’un moût de Tinto-câo, 
le pouvoir fermentiscible augmentait pour la première et diminuait pour 
la seconde, de manière à acquérir dans les deux cas une puissance égale, 
comme le montre le tableau suivant : 


LETORES 

Quantité initiale 

de sucre 

POIDS 

DE LEVURE 

PRODUIT 

SUCRE 
restant après la 
fermentation 

POUVOIR 

FERMENTATIF 

Tinto-câo 

10 % 

0,14 

1,4 

61 

Moreto ....... 

10 

0,14 

1,3 

62 


' F. GbÉcujE:«. 
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JoAQUîM Rasteiro. — Grau de resiatencia ao mildio d'^algu-^ 
nas castas de ndeira portiiguesas [Degré de résistance an 
mildiou de quelques cépages portugais]. — Revista Agrorio- 
riiicaj I, 1, Lisbonne, Janvier 1903, pp. l<S-20. 


Les vignes portugaises ayant été fortement endommagées par le mildiou 
pendant Pannée 1902, FaïUeur a examiné comparativement cent dix-sep- 
cépages provenant des régions les plus éprouvées, et récoltés de juin à sep- 
tembre, en pleine attaque de la maladie. Voici quebxues résultats de ses 
observations, consignées dans une échelle de l'ésistance comprenant tous les 
cépages étudiés : 

Très fortement attaqués : Boal de Alicante, Jampaulo, etc. 

Assez fortement attaqués : Camarate, Ternantez, etc. 

Moins attaqués : Grenache tinto, Malvotsie-Penicheira, Vital, etc. 

Moyennement attaqués : Malvoisie blanc, les divers Moscateh, Boal. 
Bonifacio, etc. 

Peu attaqués : Labmsca, Bâtards, Dourellinho de Castelîo, etc. 

F. Gu KG U EN. 


J. Verissimo b'Almeida et M. de Souza da Camara. — Estudos 
mycologicos. (Trabalhos realizados no Laboralorio de Noso- 
logia végétal). Especies e formas noms de fungos fia [lova 
mycologica de Portugal. [Etudes mycologiques. (Travaux 
réalisés au Laboratoire de Pathologie végétale). Espèces et 
formes de champignons nouvelles pour le Portugal]. — Re- 
vista Agronomica, 1, 1, Lisbonne, Janvier 1903, pp. 22-26, 
avec 4 pl. lith. 

Vstilago Avenm?QY^,,iQvimi foliicola ; Pracenæ (feuilles de Dm- 
cæna Braco, avec Diplodia minuscula) ; Puccinîa {Sanguinea Dietcl, aut. 
n. sp. ?) sur Sorgho halepensis ; Lepiosphæria Dracenæ (feuilles mortes de 
Bracmna Draco) ; Phyllostkta concmlrica Sacc. var. lusUanwa (feiiiiles 
vivantes à'Bedera Phyïlosiicta lanrina (feuilles vivantes de Laiirus 

nobÜis) ; Coniothyrium voncenlricum Sacc,^ var. Pincenectiæ (feuilles de 
Pincenectia tuhefvulata) ; Stagonospora borbonicæ (feuilles mortes de 
Latania borbomca, avec Coniothyrium barbonicum) ; Pestalozzia ramosa 
{sarments de vigne) ; Omüaria Cercidis (feuilles vivantes de Cercis siliquas^ 
trum) ; Cereospora BizzozerianaSmo, et BerL, var. Drabæ (feuilles vivantes 
de Lepidmm JDraba) ; Macrospormm Geranii (feuilles vivantes de Géra- 
nium sanguîneim). 


F. OUÉGUEN. 



MISCELLANEES MYCOLÛGIQUES 


Les Trioholomes blancs, 

Par M. Frédéric BATAILIiE. 


Parmi les Tricliolomes, un certain nombre sont entièrement 
hlancs^ parfois teintés de jaune, de grisâtre ou de fuligineux 
sur le chapeau. Les uns sont des comestibles excellents, les 
autres sont vénéneux , Il importe donc de bien les distinguer. 
Ce tableau pourra servir utilement à leur détermination : 

I Espèces de printemps (avril, mai, juin). Chair épaisse et 
cassante^ exhalant un parfum agréable et très 
trant (odeur de mousseron). 2 

Espèces ne réunissant pas ces caractères et condition . 4 


Stipe pointillé de petits flocons granulés et bruns. Cha- 
peau d’un blanc de neige. 

T. vERRUciPEs, Quél. (Comestible délicieux). 
Stipe non pointillé de flocons bruns. 3 


1 Chapeau d’un beau blanc mat. 

T. ALBELLUM, De Caud. (Comestible délicieux). 
Chapeau crème, ordinairement teinté d'ocraeé. 

T. Georgiî, Glus. (Comestible délicieux). 



Lamelles espacées. Chair à odeur vireiise. 
Lamelles serrées. Chair odeur çireuse. 


5 

6 


I Chapeau sec\ d’im blanc crème sale. Chair salée^ puis 
I clc/’e, à odeur forte de gaz d'éclairage.^ rappelant celle 
5 / àxL T. sulfuï'eum. . T. ïnamcenum, Fr. (Suspect). 
I Chapeau visqueux, d’un blanc pur. Chair fade, à odeur 
I çireuse. T. spermatïgum, Paul, (Vénéneux). 
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! Ijamelles arrondies et Z/ôres vers le sti{3e. Cliapoaii étroit 
l (2-3) et mince^ d’un blanc pur. Stipe striolé et r^Æ- 
) cant^ farci, puis creux, Cliair douce, k odeur forte de 
farine, T. leücocephala^ Fr. (Comestible). 

I Lamelles émargùiées ou décurrentes en pointe. Chapeau 
I plus large (5-10) et charnu. 7 

( Lamelles décurrentes en pointe, Stipe suhbulheux. Clia- 
peau blanchâtre o\\ blanc, someni fuligineux oxicmivo, 
mamelonné. Chair très acerbe après un long instant 
j de mastication. ^ T. cvista, Fr. (Comestible), 

f Lamelles émargùiées et 7ion décurrentes. 8 


8 


Chapeau jaune on jaunissant au milieu. 
Chapeau jamais jaune au milieu. 


9 

10 


j Chair blanche, douceâtre, puis amère et acre, Stipe égal, 
\ Chapeau à bord incuroée, T. album, Schœf. (Vénéneux). 

Chair jaunissant, à l’air, douce, Stipe suhbulbeux . Cha- 
I peau à marge droite. T. resplendens, Fr. (Douteux). 

Stipe pruineax au sommet, blanchâtre. Chapeau incarnat 
! blanchâtre, à marge enroulée et blanche. Chair exha- 
I lant une odeur agréable d’iris ou de violette. 

T. iRiNUM, Fr. (Bon comestible), 
i Stipe f hrïlleux et brillant, à base enfoncée dans le sol, 
j souvent tachée de bleu, de rouge ou de lilacin. Chapeau 
satiné, d’un blanc éclatant. Chair inodore, 

T. coLUMBETTA, Fl*. (Comesüble excellent)* 



Myxomycètes des environs de Montpellier n , 

Par J. PAVILLARD et J, LAGAHDE, 


Nos premières récoltes de Myxomycètes remontent au mois 
d’Octobre 1900. Toutes les espèces citées proviennent des 
bois, parcs et jardins des environs immédiats de Montpellier 
et des massifs montagneux de TAigoual et du Ventoiix qui font 
partie du cycle annuel de nos herborisations. 

Jusqu’ici, la recherche et Fétude de ces Champignons infé- 
rieurs semblent avoir été à peu près négligées par tous ceux 
qui se sont occupés de mycologie dans le midi de la Finance. 
Seuls, MM. Boyer et de Jaczewski (2i en ont cité cinq espèces^ 
dont quatre se trouvent dans les Iconographies inédites de 
Delïle et de Dunal, où sont représentées sept espèces au 
total. 

Une telle pénurie pouvait nous laisser croire à une pauvreté 
réelle dans la flore spéciale de notre région, et nous l’aurions 
peut-être délaissée, si quelques hasards heureux ne nous 
avaient fourni les premiers éléments de ce travail. Sur les 
instances de M. Flahault, nous en avons poursuivi activement 
la recherche au cours de nos diverses herborisations. 

Les résultats obtenus nous ont paru suffisants pour justifier 
la publication de cette première liste. 

Mais avant d’entrer dans le détail, il nous semble nécessaire 
de présenter quelques remarques sur la question de Nomen- 

f l) Une erreur typographique a fait écrire dans le travail sur les €hàmpi“ 
gmm 'du V&nloux publié parTun de nous dans le ¥ fasç. (1902) de ce 
Bulletin, p. 332: « M. Saçgardo a eu Tobligeance d’examiner un lot de 
Champignons mixomycètes.,, etc. » c’est micromy cèles qu’il faut lire. 

(2) Matériaux pour la flore mycologique des environs de Montpetfier [Bull* 
.SV>o. boL'Fr., t. #/:p,:CGLX, 1893),. . ' 
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clatiire, bien loin encore d’etre élucidée, si Ton en juge par les 
divergences que manifestent à cet égard les publications les 
plus récentes. 

Dans son excellente Monographie de 1894, Arthur Listes 
s’est trouvé^ dit-il, dans la nécessité d’apporter de nombreux 
changements dans la nomenclature spécifique établie par 
Rostafïnski, afin de la mettre en rapport avec les principes, 
universellement adoptés aujourd’hui en Systématique : a Com- 
pliance with this direction has occasioned considérable altera- 
tion of tlie names given in Rostafinski’s Monograph. » (Lister, 
L 6'., p. 18). 

A ce point de vue, Lister a mille fois raison ; mais n'oublions 
pas que Rostafïnski s’est volontairement maintenu en dehors de 
ce que nous considérons aujourd’hui comme la rectitude scien- 
tifique. Les principes élaborés par le Congrès de 1867, spécia- 
lement en vue de la nomenclature des Phanérogames, lui 
paraissaient d’un usage difficile ou d’une portée douteuse dans 
le domaine mycologique, d’autant plus que les Myxomycètes 
furent à peu près complètement négligéè ou ignorés par Linné. 
Dans l’extraordinaire confusion qui régnait avant Rostafïnski, 
rapplication rigoureuse de la loi de priorité l’aurait conduit 
souvent à des inconséquences ou des impossibilités (voir 
Rostafïnski, Monogr., p. 2 et 3). Son choix a donc été déter- 
miné, suivant les cas, par des mobiles assez divers ; mais la 
lecture des notices historiques consacrées par lui aux genres 
et aux espèces nous montre qu’il s’est volontiers laissé guider 
par une inclination personnelle pour l’oeuvre géniale de ses 
deux précurseurs, Persoon et Fries. 

Ainsi Lycoperdoii complanatiim Batsch et L. çesparium 
Batsch ont été, dit-il, parfaitement distingués et caractérisés 
par leur auteur (Rostafinski, L c., p. 11). Or, il désigne le 
premier sous le nom de Didijmium complanaium Batsch dans 
la Monographie, p. 151, mais il devient D. Serpula 
dans le Supplément, p. 21* Quant au second, Rostafïnski 
l’appelle toujours Hemiarcyria rubiformis (Persoon), à l’exern* 
pie de Fries, ajoute-t-il (Monogr., p, 263.) 

La nomenclature de Lister, toute différente, repose en entier 
sur un principe unique brièvement et nettement formulé par 
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Fauteur : « The rules which govern the nomenclature of species, 
laid down by Alpli. de Candolle « Laws ol Botauical Nomen- 
clature » (1868), and adopted by botanists, require that thefirsi 
authentic spécifie name published under the gémis in which the 
species now stands shall take precedence of ail others (ii i> 
(Lister, L c,, p. 18.) 

En d’autres termes, Indétermination précise du genre devient 
le fait essentiel ; l’attribution exacte d’une espèce au genre 
marque la date définitive de Fincorporation de l’espèce dans le 
Système. Le choix de\ûent ainsi en quelque sorte automatique ; 
la synonymie une fois bien établie, peu importent les circons- 
tances et les mérites du premier investigateur de l’espèce ; la 
prérogative de la désignation spécifique appartient à un suc- 
cesseur, parfois ouvrier de la dernière heure, auquel un sens 
critique plus raffiné, ou seulement le progrès de nos connais- 
sances, auront permis de mieux apprécier les rapports et les 
affinités de l’organisme considéré. 

Cette méthode soulève de graves objections. Sans parler de 
l’injuste spoliation des droits acquis, d’autant plus respectables 
qu’ils sont plus anciens, ii est clair qu’un remaniement nou- 
veau, toujours possible^ dans la nomenclature et la compréhen- 
sion des genres^ doit avoir pour conséquence inévitable un re- 
maniement parfois considérable dans la nomenclature des 
espèces, c’est-à-dire une aggravation indéfinie d’une synony- 
mie déjà trop encombrée- 

Tel n’a certes pas été, dans sa lettre et dans son esprit, le 
but de la réforme de 1868. Alph. de Candolle n’a jamais rien 
écrit de semblable et l’on ne peut que déplorer les vices d’une 
traduction qui dénature le sens du texte primitif au point 
d’aboutir à des conclusions aussi diamétralement opposées à la 
pensée de Fauteur. 

L’aiTicle 57 (2) est formel à cet égard. Les mutations de noms 
spécifiques ne peuvent être autorisées qu’à titre exceptionnel et 
pour des motifs impérieux. Ainsi comprise et appliquée, la loi 
de priorité présente un double avantage : d’abord elle consacre, 

(1) Cest nous qui soulignons. 

(2) Alph. DE Candolle. — Lois de la Nomenclature botanique, Paris, 1867. 
— Nouvelles Bemarques sur la Nomenclature botanique, Genève, 1883. 
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par lin témoignage immédiat, le mérite du premier observateur 
dont la perspicacité sut distinguer et caractériser nettement 
une espèce auparavant ignorée ; ensuite elle garantit Fidentité 
de Tespèce et sauvegarde son autonomie en élevant le nom 
spécifique, terme caractéristique, au-dessus des lluctuations 
inévitables des cadres systématiques. . 

Loin de répondre à ce double objet, la nomenclature proposée 
par Lister demeure aussi étrangère que celle de Rostafïnskt 
imx 9 rais principes de de Candolle ; son adoption sans con- 
trôle risquerait de compromettre gravement Tavenir de la ré- 
forme dont elle prétend slnspirer. 

Dans sa monographie récente des Myxomycètes Nord Amé- 
ricains (1), Macbride s'est efforcé d’appliquer correctement le 
principe de la priorité : on demeure surpris cependant qu’il ait 
accepté comme exact l’énoncé de Lister (Macbride, L c. , p. X) ; 
son argumentation laborieuse donnerait à penser qu’il ne s’en 
écarte seulement que dans l’application. 

Nous savons maintenant à quoi nous en tenir. 

ü nous reste encore à remplir un devoir envers ceux qui 
nous ont aidé dans nos recherches ou nous les ont rendues 
faciles. M. Davèau, conservateur du Jardin des Plantes, a bien 
voulu signaler à notre attention un certain nombre d’espèces 
qu’il a eu l’occasion de rencontrer dans le Jardin ; nous lui 
adressons nos sympathiques remerciements. M. le Vicomte 
d’ADHÉxMAR, M. le Comte Etienne d’Espous, M. le Comte de 
Kergorlay, m. Louis Parazols, MM. les Administrateurs du 
domaine de Grammont ont eu l’aimable obligeance, sur la de- 
mande de M. Flahault, de vouloir bien nous permettre d’her- 
boriser dans leurs parcs ou leurs propriétés. Qu’ils reçoivent 
ici l’expression de notre respectueuse reconnaissance. 

Bibliographie générale. — Rostafinskï, Sluzowce, 
1875; Appendice, 1876. — Cooke, Myxomycètes of GreafcBri- 
tain, 1877. — Karsten, Mycologia Femiica, 1878. — ScuRorrER, 
Die Püze Schlesien, 1885-1880. — Saccarbo, Sylloge Fungo- 
riim, vol. VII, pars 1, 1888- — Massee, A Monograph of thé 
Myxogastres, 1892, — Lister, Mycetozoa, 1894. — Macbride, 
The North American Slime-mouHs, 1899. 

(1) Macbride. •— The Noi-th American Slime-moulds, New-York, 1899. 
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MYXOMYCÈTES. 

Disposition systématique d’après Lister, Myceiozoa. 

A.— Exosporées. 

Ceratiomyxa mucida Sclxrœter in Engler Prantl, Nat. 
Pflanzenfam., 1, 1, p. 16, 1889. 

îsAîiiA xMuciDA Persoon^ Versucli. in Rômer, N. Mag. Bot., 
f, p. 121, 1794. — Ceratiomyxa mucida Lister, p. 25. 

Sur troncs pourris de Peupliers dans le vallon des Vabres et le cône de dé- 
jection de Brantes, versant N. du Ventoux. Mai. — Sur bois pourri de diverses 
provenances; Montpellier; très commun. 


B.— Endosporées. 
r. — Amaürospouales. 

Badhamia capsulifera Berkeley, Transact. Linn. Soc., 
vol. XXI, p. 153, 1852. 

Sphærogarpus capsulifer Bulliard. pl. 470, flg. 2, 1791.— 
Badhamia Rostafiiiski, p. 141(1); Cooke,p. 26; Sac- 

cardo, p. 333:Macbride, p. 68. — Badhamia hyalina Rostafinski, 
p. 139 ;Cooke,p.25; Karsten, p. 109; Scliroeter, p. 131; Saccardo, 
p. 332; Lister, p. 30. — Badhamia mria Massee, p. 319, pr. /?. 

Sur bois mort de Noyer, cône de déjecticto de Brantes, Ventoux N. (500 m. 
ait.). Octobre, 

Sporanges à longs pédicelies mous, Üexueux, jaunâtres. Spores foncées, 
très épineuses. 

Badhamia utricularis Berkeley, Trans. Linn. Soc., 
voL XXI, p. 153, 1852. 

Sphærocarpüs utricularis Bulliard, pl. 417, fig. 1, 1791. 
-r- Badhamia utricularis Rostafinski, p. 142 : Cooke, p. 21 ; 

(1) Dans la Synonymie antérieure à Rostafinski, nous indiquons seulement 
les termes intéressés par l’application des règles de priorité. 
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Karsieii, p. 108 : Sclirœter, p. 132 ; Saccardo, p, 331 ; Lister, 
p. 3i ; liacbride, p, 67. — Badhamia varia Massee, p. 319, 

pi\ p. 

Sur uiv vieux Lronc d’Amandierjdans le parc du Petit Lycée de Montpellier. 
Avril. 

Spores claires, sphériques, uniformément verruqueuses, agglutinées en 
petits groupes arrondis, se dissociant facilement dans Peau. 


Badhamia macrocarpa Rosfcafmski, Monogr., p, 143, 
1875. — Appendice, p. 2, 1876. 

? Trickia cœrulea Trentepohl, Observ. bot., p. 229, 1797 
— PïïYSARUM MACROCARPON Cesuti in Râbenhorst, Fiing. Europ. 
exs., 11^19(38, 1855. — Badhamia macrocarpa Sclirœter, 
p. 132 ; Saccardo, p. 330; Massce, p. 317 ; Lister, p. 33 ; 
Macbricle, p. 69. 

Sur feuilles et brindilles tombées, dans le parc de Grammont. Très abon- 
dant. Octobre. — Sur écorces de Saule, à Lattes. Octobre. — Sur écorces de 
Marronnier, Jardin des Plantes. Novembre.— Sur écorce de Qmrcus sessili- 
flora, parc de Boutonnet, Octobre. — Paraît être l’espèce la plus commune. 

Badhamia panicea Rostafinski, in Fiickel, Symb. myc., 
Naclitr., Il, p. 71, 1873. 

Physarum PANiGEiJM Frios, Syst. Myc., III, p. 141, 1829.—- 

Badhamia panicea Rostafinski, p. 144; Sclirœ-ter, p. 131 ; 
Saccardo, p. 330 ; Massee, p. 318 ; Lister, p. 34 ; Macbride, 
p. 64. 

Sur vieux tronc de Lierre, dans le parc de Cannelle. Très abondant. Octo- 
bre. — Sur le sol et les herbes, dans les prés du Mont-Serein, versant N. du 
Ventoux, à 1..600 m. d'altitude, couvrant un mètre carré de superlicie. Avril. 

Badhamia decipiens Berkeley, Grevillea, II, p. 66, 
1873. 

Physartim decipiens Curtis, in Americ. Journ. oL Sc.,vol. VI, 
p. 352, 1848.— Badhamia decipiens Saccardo, p. 333 ; Lister, 
p. 32 ; Macbride, p. 63.^ — Physarum chrysotrichum Berkeley 
et Curtis, Grevillea, n*" 357, 1873 ; Massee, p. 300. — Badha- 
mia chrysotricha Rostafinski, p. 4, 1876. 
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bur tronc de Cyprès, dans le bois de Lavalette. Octobre- — Sur branches 
tombées, parc de Boutonnet. Novembre. — Sur bois mort provenant du même 
parc, et mis en culture. Mai. 

Noos avons pu suivre le développement complet des sporanges arrondis ou 
réniformes. D’abord blanc de lait, puis jaune safran, ils prennent ensuite une 
teinte vert intense, déterminée ainsi que Rostâfinski Ta expliqué en détail à 
l’occasion du Physarum Schumaeheri (Monogr., p. ÎOO), par la combinaison 
de la couleur jaune de la paroi du sporange avec la couleur violette des spore® 
en voie de formation, visible par transparence à travers la paroi humide du 
sporange. Les sporanges mûrs et secs ont une paroi opaque jaune-orangée, de 
même que les nodules du capillitium. 

Physarum pezizoideum. 

Trichamphora PEZïzoïDEA Junghiiü, Præniissa ad FL Crypt. 
Jav., p. 12, fig. 9, 1838 , — Chondrioderma pe.zizoides 
Rostafinski, Monogr. p. 424, SuppL p. 15, — Chondrioderma 
pezizoideum Saccardo p, 364. — Didymium pezizoideum 
Massee, p. 239. — Trichamphora pezizoidea Lister, p. 89. 

Trichamphora Fuckeliana Rostafinski, Monogr. p. 138. — 
Badhamia Fuckeliana Rostafinski, /. c., p. 422 : SuppL,p. 2 ; 
Saccardo, p. 331 ; Massee, p. 321, 

Rencontré pour la première fois par nous dans le parc de Caunelle, à la 
fin du mois d'Âvril 1902. Sporanges très nombreux, très seri'és, couvrant 
entièrement les lobes plus ou moins putréfiés d’un Aurîcularia mesenterica 
qui avait envahi une vieille souche sciée au ras du sol. Retrouvé de nouveau 
quelques jours après aussi abondant sur un substratum identique dans le 
parc de Boutonnet. 

Sporanges discoïdes, penchés, sur longs pédlcelles, répondant exactement 
comme forme et comme disposition aux dessins de la planche XXXV;, B. de 
Lister.— Capillitium rigide^ blanc de neige, rempli de granules calcaires 
étroitement juxtaposés, agglomérés; quelques filaments seulement à peu près 
vides, incolores et transparents. — Spores sphériques, très épineuses, de 10 à 
12jx de diamètre (voir PL IV, Ai, A2). 

Nos échantillons sont les seuls qui aient été signalés en Europe (1) en de 
hors de ceux que mentionne Rostafinski. 

Ce sont aussi les seuls qui aient été recueillis sur le même substratum 
que le Physarum macrocarpon de Fückel [Trichamphora Fuckeliana 
Rostafinski). 

(1) Râcïborskii a cependant signalé en 1884<lans ses Myxomycètes de 
covie (voir Bot, Centraîbl. Band XXtV, p, 2, 1885) une forme spéciale, Badhk- 
mia Fuckeliana'' var. plasm^carpia. N’ayant pas réussi à nous procurer le 
mémoire original uous ne savons rien de plus sur la vraie nature de cet 
organisme. 
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En iiitrofluisanl pour la première fois dans la Nomenclature la combinai- 
naisoii spécifique Phijsarum pezko\deum, nous n’avons pas la prétention de 
trancher déünilivement une question déjà résolue de tant de façons diverses ; 
nous avons pensé seulement que c’était la meilleure manière de répondre aux 
aspirations du moment, de nous conformer aux suggestions scientifiques les 
plus récentes (voir Listeiî, Journal ofBQtm\)j 1901, p. 85). 

Lorsque Lïstkr, en 1894, restaurait le genre Tridmnpliora aboli par 
RosTAFfNSKi, son initiative parut d’autant plus heureuse qu’elle semblait 
appuyée sur une méthode irréprochable^ sur une critique rigoureuse. Les 
échantillons connus avaient tous été passé.s en revue et comparés entre eux ; 
même le Tr, Fuckeliana do Rostafinski, l’ancien Ph, macroearponàe Fugkel 
(Fung. rhen. exs., li58) avait été jugé « essentially idenlical '> aux autres 
formes, et incorporé avec elles dans la seule espèce admise, Tr. pezizoidea. 
Le genre monotype Trichamphora se trouvait, dés lors, caractérisé, entre 
autres attributs, par son capillitium dépourvu de calcaire. 

Depuis lors, les choses ont bien changé. L’examende nouveaux échantillons 
découverts soit à Java (l'h Nyman, 1898), soit dans l’Afrique orientale (Standt, 
1897), une révi.sion plus attentive des spécimens déjà catalogués, ont conduit 
Lister à des conclusions différentes, à ces vues nouvelles auxquelles nous 
avons fait allusion ci-dessus. 

L’absence de calcaire ne pouvant plus être admise comme caractère cons- 
tant, universel, l’autonomie du genre Trichamphora devient, à son avis, de 
moins en moins acceptable, et, s’il est permis de se prononcer en présence 
du petit nombre d’échantillons dont nous disposons, le Tr. pezizoidea doit 
prendre place In the genus Physariim ». Cette incorporation paraîtra d’au- 
tant plus légitime que le nombre des exceptions (capillitium contenant du 
calcaire) est dès maintenant notablement supérieur au chiffre (4 sur 11) indi- 
qué par Lister. 

En * 1901, comme en 1894, en effet, Lîster semble n’avoir tenu aucun 
compte des observations importantes exposées avec détails par Rostafinski 
dans les dernières page.s de sa Monographie (p. 421) pour justifier l’abandon 
complet de ses opinions premières énoncées dans le cours de l’ouvrage 
(p.138). 

L’examen d’un échantillon original de Tr. pezizoidea de Junghun, trouvé 
dans l’Herbier Nees von Esenbecïc, le conduit à transporter cette forrne dans 
le genre ChondHoderma en raison de la nature de son capillitium réticulé, 
sans nodosités, ni calcaire. Un autre spécimen provenant de Fllerbier de 
SCHWÆORICHÆN, recueilli en 1801 dans les environs de Leipzig présenta des 
particularités encore plus intéressantes : « les tubes du capillitium y sont ra- 
rement remplis d’air ; la plupart renferment des granules calcaires; dans les 
sporanges vigoureux, la quantité de calcaire est tellement considérable que le 
capillitium en est devenu rigide et ferme » Rostafinski, Monogr. , p. 422). 
Considérant alors le Physarum macrocarpon de FacKEL {Tr. FuÀeliana 
RAafinski) comme une simple forme, pauvre en calcaire, d’une espèce à 
capillitium normalement calcifié, Rostafinski n’hésite pas à retrancher éga- 
lement cette espèce du genre Trichamphora qui de la sorte, écrit-il dans un 
langage pittoresque, « disparaît définitivement de l’horizon des Myxomycètes m . 
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Rostafinski avait donc déjà formulé et justifié, en 1876^ une opinion à peu 
près identique à celle que Lister préconise aujourd’hui. La différence est en 
somme purement quantitative. L’étroite parenté des Trichamphora avec les 
.Rad/iamia se trouve, en effet, nettement exprimée par les rapprochements 
établis (Lister, î. c\, 1901) enivQ Physarum {Tricfu) peznoideiim et d’autres 
espèces de Physanm telles que Ph. nodulosum, (Ph. calidris Lister, 
Badh. noduîosa Massee) dont les affinités avec les Badkamia ne laissent 
prise à aucun doute (i). 

Physarum nodulosum Cooke and Balfonr in Ravenel, 
Nortli American Fungi, n'’479,, 1881. — Macbride, p. 51. — 
Phj/sarum calidiis Lister, p. 52. — Badkamia nodiilosa 
Massee, p. 322. 

Dans vieux tronc de Saule à Lattes. Mai. 

La description donnée par Macbride s'applique exactement à nos échan- 
tillons qui sont toutefois plus vigoureux que le type. Les sporanges, sphéri- 
ques, mesurent 0mm. 5 de diam., le pédicelle a 0mm. 7 de long. 

Physarum compressum Albertini et Schweinitz, 
Fimg. Lusit., p. 97, 1805 . — Sclirœter, p. 128 ; Saccardo, 
p. 337; Lister, p. 53. — Physarum nephroideum Rostafinski, 
p. 93 ; Massee, p, 285 ; Macbride, p. 41. 

Sur fumier d’écurie, serre Mar tins, Jardin des Plantes. Mai. 

Physarum nutans Persoon, Obs. Myc., in Usteri, Ann. 
Bot., XIV, p. 6, 1795. — Lister, p. 50, var. § genuimun. 
X leucophæum. — Tilmadoche nutans Rostafinski, p. 127 ; 
Cooke, p. 21 ; Karsten, p. 105 ; Sclirœter, p. 125 ; Saccardo, 
p. 359 ; Massee, p. 328. — Tilmadoche alba Macbride, p. 58. 

— Physarum leucophæum Rostafinski, p. 113 ; Cooke, p. 15; 
Karsten, p. 100 ; Sclirœter, p. 129 ; Saccardo, p. 345 ; Massee, 
p. 288; ? Macbride, p. 44. 

Sur vieille souche dans le parc de Cannelle. Décembre. — Sur bois de Hêtre, 
de Pin et de diverses essences, mis en culture. Très abondant. Avril et Mai. 

— Sur bois pourri de Peuplier dans le vallon des Vabres (500 m. ait.), ver- 
sant N, du Ventoux, Mai. — Sur vieille souche dans le parc de Boutonnet. 
Mai. 

fl) L’abondance de nos récoltes nous permet d’offrir un certain nombre c3e 
parts de cette Intéressante espèce aux mycologues spécialistes qui voudront 
bien nous en faire la demande. 
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Le Physarum leucophæum décrit par Macbride est peut-être une espèce 
distincte. Le Sphæ7^ùcarpus albus de Bulliard, pL 407 et 470, correspond 
peut-être au Physarmn nufans tel que l’admet Lister. Le nom devrait être 
alors Physarum album. 

Physarum vîride Persoon, Obs. Myc., in Usleri, Ann, 
Bot., XIV, p. 6, 1795. 

Sphærocarpus viridis Bulliard, pi. 407. fig. 1, 1791. — 
Tilmadoche mutabilis Rostafînski, p. 129 ; Cooke, p. 22 ; 
Karsten, p. 106 ; Sclirœter, p. 126 ; Massee, p. 329. — Til- 
madoche piridis Saccardo, p. 360 ; Macbride^ p. 59. — Phy- 
sarum piride Lister, p. 46. 

Sur bois mort et dans tronc creux de Cercis süiquastrum^ parc deCaunellej 
Juin et octobre. Sur feuilles et brindilles mortes, parc de Grammont. Octobre. 

— - Sur vieille écorce, dans le parc de Boutonnet. Mai. — Sur vieux troncs 
aux environs de la maison forestière de Brantes, Ventoux N, (500 m. ait.). 
Mai. 

Physarum cinereum Persoon, Versuch. p. 89, 1794* 

Lycoperdon ciNEREUM Batsch, Elench., p. 158, Contin , I, 
p. 249, fig. 169. 1786. — Physarum cinereum Rostafînski, p. 
102; Cooke, p. 13 ; Karsten, p. 101; Schrœter, p. 128 ; Saccardo, 
p. 344 ; Massee, p. 298; Lister, p. 55 ; Macbride, p. 34. 

Sur feuilles et brindilles mortes et sur tiges vivantes de Rusais aculeatus, 
parc de Grammont. Octobre. — Sur feuilles mortes dans le parc de Bon- 
tonnet. Mai et octobre. Abondant. 

Physarum contextum Persoon, Synops., p. 168, 

1801. 

Diberma contextum Persoon, Obs,, I, p. 89, n" 150, 1796. 

— Physarum contextum Rostafinski, p. 110 ; Cooke, p, 13 ; 
Karsten, p. 104 ; Schrœter, p. 130 ; Saccardo, p. 342; Massee, 
p. 303 ; Lister, p. 58 ; Macbride, p. 31. 

Sur aiguilles pourries de Pinus halepensis, parc de Châteaubon, Décembre. 

— Sur feuilles mortes de Quercus sessiliflora^ parc de Boutonnet. Mai. 

Physarum sinuosum Weinmann teste Fries, Syst. 
Myc,, III, p. 145, 1829. 
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Retîcularia sinuosa Bulliard. pl. 446, fig. 3, 1791. — Phy- 
sarum sinuosum Rostafînski, p. 112; Cooke, p. 14; Karsteii, 
p. 103 ; Schrœter, p. 130 ; Saccarclo, p. 347 ; Massee, p. 305 ; 
Macbride, p, 28. — Phy sarum hwal^e Lister, p. 57. 

Sur feuilles mortes dans le parc de Boutonnet. Mai. 

Physarum Diderma Rostafînski, Monogr.. p. 110 
1875. — Saccardo, p. 338; Massee, p. 304 ; Lister, p. 57 ; 
Macbride, p. 30. 

Sur branche morte dans le parc de Boutonnet. Juin. 

Fuligo septica Gmelin, Syst. nat., p. 1466, 1791. 

Mucor septicus Linné, Sp. Plant., Il, p. 1656, 1753. — 
Fuligo varians Rostafînski, p. 134; Cooke, p. 23 ; Massee, 
p. 340. — Fuligo septica Karsten, p. 107 ; Schrœter, p. 133 ; 
Saccardo, p. 353 ; Lister, p. 66. — Fuligo 09 ata Macbride, 
p. 23. 

Sur vieux tronc, parc de Lavalette. Juin. — Sur Peuplier mort à Lafare, 
dans le massif de Gigondas. Octobre. — Sur vieux tronc dans le parc de Can- 
nelle. Décembre, — Sur le tronc coupé dhin Marronnier, Jardin des Plantes. 
Très abondant. Juin-Juillet. — Sur troncs de Châtaigniers au-dessus d’AuIas 
(500 m. ait.) dans le massif de l’Aigoual. Juin. — Sur troncs pourris de Saule, 
au bord de l’Hérault, à Saint-André-de-Sangonis. Septembre. 

Craterium leucocephalum Dittmar in Sturm, Dent- 
schl. Flor., Pilze, p. 21, tab. 11, 1813. 

Stemonitïs leucocephala Persoon in Gmelin, Syst. nat., II, 
p. 1467, 1791. — ' Craterium leucocephalum Rostafînski, 
p. 123 ; Cooke, p. 19 ; Scliroeter, p. 127 ; Saccardo, p. 356 : 
Massee, p. 267 ; Lister, p. 72 ; Macbride, p. 76. 

Sur feuilles mortes de Chêne vert, parc de Châteaubon, Décembre. — Sur 
feuilles sèches, parc de Lavalette. Mai. ~~ Sur feuilles mortes diverses, parc 
de Boutonnet, Mai et Décembre, 

Craterium aureum Rostafînski, Monogr., p. 124j 
1875. 

Tricha aürea Schumacher, Enum. plant. Sællandiæ, II, 
p* 207, 1803. -- Craterium aureum Gooke, p. 20 ; Schrœter^ 
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p. 127 ; Saccardo, p. 357 ; Massee, p. 260 ; Macbride, p, 73, — 
Craterium mutcihile Lister, p. 73. 

Sur brindilles et feuilles mortes, parc de Boutoiinet. Mai. 

Leocarpiis fragilisHosfcaünski, Moaogr., p. 132, 1875. 

Lycoperuon FRAr.ïLK Dicksoii, Fasc. PL CrypL Britaim. i, 
p. 25, iab. 3, fig. 5, 1785. Leocarpus fragiUü Gooke, 
p. 23 ; Karsten, p. 107 ; Schrœter, p. 126 : Saccardo, p. 358 ; 
Massee, p. 338 ; Macbride, p. 81. — Leocarpus vernlcosiis 
Lister^ p. 75. 

Sur tiges vertes de Jluscus aculeatus, parc de Grainmont. Novembre. 
Abondant. ~ Sur brindilles, parc de Chàteaubon. Décembre. 

Ghondrioderma spumarioides Rostafmski, Monogr., 
p. 174, fig. 142 à 145 et 151, 1875. 

Didymium spumarioides Fries, Symb, Gaster.,p. 20; 1818. 
— Chondriodermo. spumarioides Cooke, p. 38 ; Schrœter, 
p, 123 ; Saccardo, p. 367 ; Lister, p. 76. — Didymium spuma^- 
rioides Massee, p. 232. — Diderma spumarioides Macbride, 
p. 97. 

Sur le sol, les brindilles elles feuilles mortes dans le parc de Cannelle et 
le bois de Doscares. Abondant. Avril et Mai. — Sur feuilles et brindilles des- 
séchées et sur tiges vivantes de Ruscus auiuleatm, parc de Grammont. Très 
abondant. Mai’s. 

Didymium complanatumRostafînski, Monogr., p. 151, 
fig. 166 et 180, 1875. 

Lycoperdon coMPLÂNATüM Batscli, Eleucli. Cont., 1, p. 251, 
fig. 170, 1786. — Didymium Serpula Rostafînski, Suppl, 
p. 21: Schrœter, p. 121 ; Saccardo, p. 376 ; Massee, p. 234 ; 
Lister, p. 96. — Didymium complanatiim Cooke, p. 30 ; 
Karsten, p. 112 ; Macbride, p. 85. 

Sur branche pourrie de Quercxis sessili/loray parc de Boutormet. Mai, 

Didymium Clavus Rabenhorst, Deutschl . Krypt . 
Flor., I, p. 28O5 2282, 1844. 
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Physadum Clavu s Albertini et Schweimtz, Consp. Fiing., 
p.96, tab. II, fig. 2, 1805. — Didymium Glaças Rostafinski, 
p. 153; Cooke, p. 30; Karsten, p. 113 ; Schrœter, p. 121 ; Sac» 
cardo, p. 377 ; Massee, p. 230; Lister, p. 96 : Macbride, p. 90. 

Sur feuilles mortes et sur rameaux vivants de Laurus nobilis, parc de 
Grammont. Octobre. Abondant. — Sur feuilles sèches, parc de Cannelle. 
Mai. 

Didymium nigripes Fries. Syst. MycoL III, p. 119, 
1829, 

Physarum nigripes Link, Obs., Dissert., I, p. 47, 1809. — 
Didymium microcarpon Rostafinski, p. 157 ; Cooke, p. 32 ; 
Karsten, p. 114; Saccardo, p. 382; Massee, p. 226. — Didy-- 
mium Lister, p. 98 ; Macbride, p. 90. 

Très abondant sur feuilles et brindilles mortes, Jardin des Plantes, parcs 
de Grammont, Ghâteaubon, Boutonnet. Mai, Octobre et Décembre. Sur 
feuilles et tiges vertes de Ruscus aculeatus, parc de Grammont. Juin. 

Didymium squamulosum Fries, Syst. Mycolj 111, 
p. 118, 1829. 

Diderma squamulosum Albertini et Schweinitz, Consp. Fung., 
p. 88, tab. IV, fig. 5, Didymium squamulosum VioS'^ 

tafinski, p. 159; Cooke, p. 33 ; Fuckel, p. 116; Schrœter, 
p. 122 ; Saccardo, p. 377 ; Massee, p. 223 ; Macbride, p. 87. — 
Didymium conflue ns Rostafinski, p. 423. — Didymium effusum 
Lister, p. 99. 

Sur feuilles mortes et brindilles, parfois sur le sol ; on le rencontre fré- 
quemment dans le Jardin des Plantes et les parcs et jardins des environs de 
Montpellier. Mars, Avril, Mai. 

? Didymium crustaceum Fries, Syst. mycol, III, p. 124, 
1829. — Rostafinski, p, 423 ; Karsten, p. 115 ; Saccardo^ 
p. 378 ; Lister, p. 101 ; Macbride, p. 86 — Didymium con- 
fluens Rostafinski, p. 164 ; Schrœter, p, 122.; Massee, p. 235. 

Espèce indiquée par Kostafinskï (p. 165) comme venant de Montpellier 
(Delile). Kous n’en trouvons aucune indication dans les notes manuscrites et 
xmws de Delile. 
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Spumaria alba De Candolle, FL fr., Il, p. 2(>1, 1805. 

Retïculahïa alïïa Bulliard, pL 326, 1786. — Spumaria 
alba Rostafmski, p. 191 ; Cooke, p. 45 ; Karsten, p. 117 ; 
Sclirœter, p. 120 ; Saccardo, p. 388; Massee, p. 256 ; Lister, 
p. 104. — Mudlago Macbrîde, p. 83. 

Très commun partout aux environs de Montpeliier. Octobre, Novembre et 
Décembre. — Dans îe massif de Gigondas, sur le versant N. du plateau de 
St-Amand (550 m. ait.) et aux environs de Vacqueyras. Octobre. 

Stemonitis fusca RothinRômei’etUsteri, Mag*. fürBot., 
1, p. 26, 1787. — RostafinsM, p. 193 ; Cooke, p. 46 ; Karsten, 
p, 121 ; Sclirœter, p, 117 ; Saccardo, p. 397 ; Massee, p. 72 ; 
Lister, p. 110; Macbride, p. 115. 

Sur bois pourri provenant du Venteux N. (500 ra. ait.), mis en culture. 
Avril.— Sur vieux morceaux de bois, parc de Boutonnet. Abondant. Mai.- 
Sur aiguilles et brindilles mortes de Pin, bois de Doscares. Mai. 

Stemonitis ferruginea Ehrenberg, Sylvæ Myc. Berol., 
p, 25, fig. VI, A, B, 1818. — Rostafinski, p. 196 ; Cooke, p, 46, 
Karsten, p. 122 ; SchrœAer, p. 117 ; Saccardo^ p. 398; Massee, 
p. 85; Lister, p. 114. — * Stemonitis axifera Macbride, p. 120, 

Sur bois et vieilles souches de Pinus halepensiSf parcs de Caunelle et de 
Boutonnet. Avril et Mai. — Sur branche morte de Chêne Rouvre, parc de 
Boutonnet. Mai. 

Nous avons pu suivre le développement des sporanges, tantôt blancs, tantôt 
d’un beau jaune citron à l’état jeune, passant ensuite au rouge îie-de-vin et 
enfin roux-ferrugineux. 


Comatrîcha nigra Sclirœter, Pilze Schles., p. 118 
1885. 

Stemonitis nigra Persoon in Gmelin, Syst. Nat.,p. 1467, 
1791. — Cornatricha Friesiana Rostafinski, p, 119 ; Cooke, 
p. 48; Karsten, p. 121; Saccardo, p. 395; Massee, p. 82. — 
Cornatricha obtusata Lister, p. 117. — Cornatricha nigra 
Macbride, p. 123. 

Dans tronc de vieux Saule, à Lattes. Octobre. — Sur bois de Pin d’Alep, 
provenant du parc de Caunelle, Novembre et Décembre. — Sur branche 
pourrie, parc de Boutonnet. Mai (Capillitium très développé, retombant). 
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Comatriclia laxa Rostafînski, Monogz\, p. 201, 1875.— 
Saccardo, p. 396 ; Lister, p. 118; Macbride, p. 127. — Stemo^- 
nitis laxa Massee, p. 79. 

Sur écorce de vieux rameau, parc de Boutonnet. Mai. 

Nous avons observé séparément la forme sphérique type de RosTàPiNSKî 
(très rare) et la forme ordinaire plus ou moins allongée, décrite par Lister 
(abondante). 

Gomatricha typhina Rostafînsld, Monogr., p. 197, 
1875. 

Stemonitïs typhina Weber, Primitiæ Floræ Holsaticæ, 
p. 116, 1780. — Massee, p. 74. — Comatricha typhina Cooke, 
p. 47 ; Karsten, p. 120 ; Schrœter, p. 118 : Saccardo, p. 394. — 
Comatricha typhoides Lister, p. 120. — Comatricha Stemoni*- 
lis Macbride, p. 130. 

C’est évidemment par erreur que Macbride a écrit : C. typhina (Pers.) 
Rostafiûski (Macbride, p, 130 et 131). 

Sur le tronc carié d’un Lîquidambar imberbe^ Jardin des Plantes. Avril. 
— Sur vieilles souches, Gaunelle, Lattes et Lavalette. Commun. Avril. — Sur 
branche de Hêtre provenant du Yentoux N. (1.400 m. ait.) mise en culture. 
Mars. 

Enerthenema papillata Rostafinski, Monogr., Suppl., 
p. 28, 1876. 

Stemonitïs papillata Persoon, VersucL. in Rômer, Neues 
Mag. fur Bot., p. 90, 1794. — Enerthenema elegans Rosta- 
finski, p. 209 ; Massee, p. 105 ; Lister, p. 124. — Enerthenema 
papillata Cooke, p. 51 ; Karsten, p. 123 ; Saccardo, p. 402 ; 
Macbride, p. 137. — Comatricha papillata Schrœter, p. ^118. 

Sur bois mort de Hêtre provenant du Yentoux N. (1.500 m. ait.) mis en 
culture. Mars. 

La priorité du nom spécitique de Persoon a été établie par Ros tafinski 
non seulement par la critique du texte et du dessin de Persoon, Fun et l’au- 
tre très insuffisants, mais surtout par la vérification des échantillons origi- 
naux de cet auteur (voir Rostafïnski, p. 427). 

Lamproderma scintillans Morgan, Myx. Miami 
Valley, Ohio in Journ. Cincin. Soc. Nat. Hist., p. 47, pl. Il, 
%. 28 , 1894 . ■ 
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Stemonitis scintillans Berkeley and Broome, Joiirn. Lin, 
Soc., XV, p. 2, 1877. — Lamproderma acryrioïdes var, 
iridea Cooke, p. 50 ; Saccardo, p. 504. — Lamproderma irl- 
deum Massee, p. 95; Lister, p. 128. — Lamproderma sein-- 
tillam Macbride, p. 142. 

Sur plancliette pourrie el. fouilles mortes, parc de Boulonnot. .fanvier. 

Brefeldia maxima Rostafinski, Versuch, p. 8, 1873. 

Retïculahîa maxima Fries, Sysi. Orb. Veg., I, p. 147, 1825. 
— Brefeldia maxima Rostarinski, p. 213 ; Cooke, p. 53 ; 
Karsten, p. 124 ; Scbrœter, p. 119 ; Saccardo, p. 402 : Massee, 
p. 91 ; Lister, p. 135 ; Macbride, p. 110. 

Sur vieux tronc servant de support dans TOrangerie, Jardin des Plantes. 
Mai. 


IL - LAMPROSPORAIÆS. 

Cribraria aurantiaca Schrader, Nov. Gen. PL, p. 5, 
tab. 1, fig. 3 et 4, 1797. — Rostafinski, p. 233 ; Cooke, p. 58 ; 
Karsten, p. 128; Sclirœter, p. 105; Saccardo, p. 413; Massee, 
p. 57 ; Lister, p. 142 ; Macbride, p. 164. 

Dans vieux troncs de Saule^ à Lattes. Très abondant. Octobre. 

Dictydmm cancellatum Macbride, Nortli Amer. Slime 
moulds, p. 172, lig, 6, 1899. 

Mucor canckllatos Batscli, Elench. Cont. Il, p. 135, tab. 42, 
fig. 232, 1789. — Dictydium cernuum Rostafinski, p. 229 ; 
Cooke, p. 57; Karsten, p. 126 ; Scbrœter, p. 106; Saccardo, 
p. 411 ; Massee, p. 67. — Dictydium umbilicatiun Lister, 
p. 148 ; Jabn, Berielite d. D. b. Gesellscli., XIX, p, 97, 1901. 

Sur bois et vieilles souches de Pins, parcs de Caunelle, Boulonnet, Cliâ- 
teaubon, Grammont. Sporanges toujours groupés en très grand nombre. Juin 
et Octobre. 

La priorité du nom spécifique de Batsgh nous paraît d'autant moins discu- 
table que Pexactitude de sa description et de ses dessins a déjà été reconnue 
par Rostafinski (p. 230). , . 
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TuMfera fermgmosa Gmelin, Syst.' Nat., II, p. i472, 
1791. 

Stemoxïtïs ferrltcïxosa Batscli, Elencli. Cont. 1. p. 21]!. 
rig. 175, 1786. — Tuhulma eylindrica Rostaiin.ski, p. 220: 
Cooke, p. 54 ; Karsten, p. 125 : Schrœter, p. 102 ; Saccardo, 
p. 406 ; Massee, p. 39 . — Tiibiilina f vagi for mis Lister, p. 153. 
Tuhifera ferriiginosa Macbride, p. 150. 

Sur tronc de Cercis siliquastrum, Jardin des Plantes. Avril. — Dans tronc 
de Saule, à Lattes. Avril et Octobre. ~ Sur bois pourri de Saîix alba, près 
du GroseaUj à Malaucène (Vaucluse). Octobre. 

La restauration du nom spécifique, Ttibulina fragi for mis ^ tentée par Listeu 
a le double inconvénient de violer la loi de priorité et de perpétuer Féquivo- 
que déjà énergiquement combattue par Rostafin.ski (p. 221). Piappelons que 
c’est à Bulliard qu’incombe la responsabilité de la prétendue coexistence de 
deux espèces (T. cxjlîndrïca et T.fragiformis), que Ch.-Ed, M.^rtin a, paraît- 
il, retrouvées récemment (B'ieîL des trav. de la Soc. hot- de Genève, ÏX, 
1898-1899, p. 25 du tirage à part). 

Dictydiæthalium plumbeum Rostafinski, Versucli, 
p. 5, 1873. 

Füligo plxjmbea Schumacher, Flor. SælL, ILp. 193, 1470, 

1803. — Clathroptychiicm rugulosian Rostafînski, p« 225 ; 
Cooke, p. 55 : Schrœter, p. 104 ; Saccardo, p, 408 ; Massee, 
p. 50. — Dictydiæthalium plumbeum Lister, p. 157 : Macbride, 
p. 152. 

Sur branches tombées, parc de Boutonnet, Mai.— Sur bois mort de CeUis 
amtralis. Jardin des Plantes. Décembre. 

Retictilaria Lycoperdon Bulliard, pL 446, fig, 4 et 
pL 476, fîg. 1 à 3, 1789. — .Rostafînski, p. 240; Cooke, p. 60; 
karsten, p. 129 ; Schrœter, p. 116 ; Saccardo,, p. 418 ; Massee, 
p. 93 ; Lister, p, 160 ; Macbride, p. 149. 

Sur troncs de Marronniers, Jardin des Plantes. Septembre, Novembre et 
Décembre. — Sur vieille souche dans le parc de Boutonnet. Mai. — Sur bois 
pourri de Peuplier, ravin des Vabres (500 m. ait.), Ventoux N, Mai. — Sur 
vieille auge en boîs dans le village deLespérou (1.300 m, alL), massif de TAi- 
goual. Juin, 
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TricMa varia Persoon, Versuch in Rômefj Neiies Mag« 
für Bot., p. 90, 1794. 

Stemonitîs vahîa Persooii in Gmelin, Syst. Nat., p. 1470, 
1791. - TricMa çaria Ro>stafinski, p. 251 ; Cooke, p. 63 ; 
Karsten, p. l37 ; Schrœter, p. 113 ; Saccardo, p. 442 ; Massee, 
p. 178; Lister, p. 168; Macbride, p. 212. 

Sur vieux troncs, à Lattes et dans le parc de Cannelle. Octobre et Décembre. 

Trichia contorta Rôstafmski, Monogr., p. 259, 1875* 

Lygogala contortum Dittmar in Sturm, Deutscli. FL, Itl, 
p. 8, tab. V, 1813 . — TricMa contorta Schrœter, p. 113 ; 
Saccardo, p. 444 ; Massee, 182 ; Lister, p. 168 ; Macbride, 

p. 210. 

Sur bois mort dans le parc de Cannelle. Décembre. 

TricMa decipiens Macbride, Nortli Am. Sl.-moulds, 
p. 218, 1899. 

Arcyrïa decipiens Persooii, Obs. I, p. 35, ip 75 ùi Usteri 
Ann., XV, 1795 . — TricMa fallax Rostafînski, p. 243; 
Cooke, p. 61 ; Karsten, p. 135; Schrœter, p. 111 ; Saccardo, 
p. 439 ; Massee, p. 192 ; Lister, p, 170. 

Snr bois de Hêtre provenant de l’Aigoual, mis eii culture. Il s’est développé 
des sporanges sans interruption du mois de Décembre au mois d’ Avril. — 
Sur vieille souche, Caunelle. Janvier. 

TricMa scabra Rostafînski, Monogr. p. 258, fîg. 214 à 
217 et 239, 1875. — Schrœter, p. 113; Saccardo, p. 444; 
Massee, p. 192 ; Lister, p. 167 ; Macbride, p. 213. 

Sur morceau de Hêtre provenant du Ventoux N. (ISOO m. ait.) et mis en 
culture. Janvier. 

TricMa persimilis Karsten in Not. Sallsk. pro Faun. et 
Flor. Femi. Foxdi. IX, p.353, 1868 . — TricMa /^/cMRostaüns- 
ki, p. 258 ; Schrœter, p. 113; Saccardo, p. 443 ; Massee, p. 188. 
— Trichia persimilis Karsten, p. 139; Lister, p. 166 ; Macbride, 
p- 213. 
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Sur Î3ois provenant de Boutonnet, mis en culture. î^ovembre. — Sur vieille 
souche, Gaunelie. Janvier. 

Oligonemafulvum Morgan, Myxom. Miami Valley, Ohio, 
II, p. 42, 1893 (Tirage à part du Journ. Cinciii. Soc. Nat. 
Hist.). — Macbride, p. 222. — Perichaena anmdifera Boudiei’j 
in Biül. Soc. myc. Fr., t. XVIII, 2®fasc., p. 144, pL 8, fig. III, 
1902. 

Sur vieille écorce tombée, au contact du sol, dans le parc de Boutonnet. 
Trouvé en Octobre 1901 et en Mai 1902, dans les mêmes conditions. 

Le groupement systématique des Olicjonema, comme celui de leurs proches 
parents les Trichia, est loin d’avoir atteint une précision suffisante ; l’imper- 
fection de nos connaissances est particulièrement saillante pour les Oligonema 
à spores verruqueuses auxquels se rapportent nos échantillons. Les auteurs 
qui ont créé des espèces (Karsten, Massee, Morgan) n’ont donné que des des- 
criptions sommaires et des dessins très médiocres. Quant aux échantillons 
originaux, ils sont rarissimes et Lister lui-même rfa pas pu nous donner de 
description personnelle, faute de matériaux d’étude. 

Tout récemment, leminent doyen delà Mycologie française, M. Boudier, a 
annoncé dans ce Bulletin (L c., p. 144) la découverte d'une espèce nouvelle 
qu’il a nommée Perhhæna annulifera. Les spécialistes auront déjà reconnu 
sans doute qu'elle doit être incorporée au genre Oligonema. D’autre part 
la description donnée par M. Boudier s'applique jusque dans ses moindres 
détails à nos échantillons avec une précision qui exclut toute incertitude. 
Nous avons bien aûaire à la même espèce ; mais que cmivient-il de penser de 
son autonomie? 

Dès le début de nos observations sur ce Champignon, nous avions été vive- 
ment frappés de la concordance de ses caractères avec ceux d’une espèce 
américaine Oligonema fulvum publiée en 1893 par Morgan dans le Journa 
de la (( Cincinnati Society’ of Nat lirai History » et rééditée par Macbride {l. o. 
p. 222) en 1899. Au point de vue des droits de priorité, il était important d’être 
lixé sur les rapports de ces deux plantes. Nous nous sommes alors adressés à 
M. le Prof. Macbride, qui a bien voulu, non -seulement étudier lui-même nos 
échantillons, mais aussi les soumettre à Tappréciation de M. Morgan, créa- 
teur de l’espèce OHponema. L’opinion conforme de ces deux savants 

nous a été récemment transmise par M. Macbride (1) qui déclare qu'à leur 
avis notre champignon est bien OL fulvum Morgan. ïl eu résulte que Porl- 
chsena annulifera Boudier doit être considéré comme un synonyme. 

L' épithète annulifera a été suggérée à M. Boudier par la conformation 
spéciale du capiliitium qui a fourni au savant mycologue une proportion 
véritablement exceptionnelle d’élatères contournées ou appendiculées, en an- 
neaux, en raquettes, etc, 

iT) Lettre datée de ïmva City lovva, le 5 janvier 1903. 
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-Le polymorphismo du capiîlifcinm des Oligonema n’avait point échappé à 
îiosTAFiNSKi qui Cil a donné des dessins très expressifs (Monogr., pL iO, 
fig. 198). On est également fixé aujourd’hui sur la diversité d’ornerneiitatioîi 
des élalèreSj tantôt lisses, tantôt nmimies de bagues saillantes, on de .spires 
tricliioïdos pinson moins attéiinées; le prétendu Triehia Kickx.ii (Rostafinski, 
Monog., Append., p. 40) n’est évidemment qu’une simple forme à" OUgonema 
nitens (voir Lister, /. p. 174). 

il nous a d'ailleurs suffi de délayer dans Veau le contenu de deux ou trois 
sporanges pour retrouver toutes les formes décrites parM. Boudikb, avec 
une diversité encore plus grande. Nous avons observé, peJc^mèle, des élatôres 
simples, droites ou arquées, avec ou sans crochet terminal ; des élatères ra- 
meuses ; d’autres recourbées en anneau bri.sé, ou en anneau complet, ou en 
raquette, ou en anneau double avec ou sans appendice; etc. L’ornemenlation 
ii'esl pas moins variée : parfois nulle, elle consiste ailleurs en bagnes mem- 
braneuses plus ou moins larges, ou plus ou moins épaisses, d’uné teinte plus 
sombre; il s^y ajoute une ou deux spires triebioïdes, à tours plus ou moins 
serrés et plus ou moins saillants, interrompus par places, etc. Dans les angles 
les élatères rameuses présentent des expansions membraneuses triangulaires, 
jaunâtres, plus ou moins larges, etc. etc... Les quelques formes représentées 
dans notre dessin (pl. iV fig. B) donneront une idée de cette diversité. L’épais- 
seur moyenne des élatères est de 4 à 5 fx. Les spores, jaune d^or, nettement 
verruqiieuses, mesurent de 12 à 14 fx, exceptionnellement 17 fx. 

Hemitrichia Karstenii Lister, Mycetozoa, p. 178, 
pL LXV, A, 1894. 

Hemïarcybïa Karstenii Rostafinski, Append., p. 41,1876. 
— Karsten, p. 142 ; Sclirœter, p. 115; Saccardo, p. 448. — 
A rcÿria Karstenii Msissee^ p. 168. — Hemitrichia Karstenii 
Macbride, p. 202. 

Sur bois mort dans le parc de Boutonnet. Novembre. 

Hemitrichia clavata Rostafinski, Versuch., p. 14’ 
1873. 

Trictha clavata Persoon, Versucli,. in Rômer, Noues Mag*. 
ïüfBoL., p. 90,1794. — Ifamiarcÿria clamta Rostafinski, 
p. 264; Cooke, p. 08 ; Karsten, p. 141 ; Schrœter, p. 114 ; Sac- 
cardo, p. 447. Arcyria clavata Massee, p. 105. — Hemitri-- 
chia clavata Lister, p. 177 ; Macbride, p. 206. 

Sur souche pourrie, dans le parc de Cannelle. Février, Mai, OcIoIh’c, .Dé- 
cembre. — Sur mois mort de Hêtre au voisinage du Contrat (1500 m. ah.) ; 
stir bois pourri de Peuplier et de Noyer dans le ravin des Yabres et le cône 
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de rîéjectioiî de Brantes (450 m. ait.). Venteux N. Avril et Mai. Sur bois 
mort mis en culture. Abondant. 

Hemitrichia vesparium Macbride, Nortli Am. 
SL-moiiIds,p. 203, 1899 . 

Lycoperbon vesparium Batscli, Elencli., Cont. I, p. 253, 
fig. 172, 1786. — Eemiarcyria ruhifonnis Rostafinski, p. 262; 
Cooke, p. 67; Karsten, p. 140; Schrœter, p. 114; Saccardo, 
p. 447. — Arcyria riihiformis Massee, p. 158. — Hemitrichia 
riihifon7iishi^iQi\ p. 175. 

Sur vieux troncs, cône de déjection de Brantes (450 m. ait.). Mai. — Sur 
bois de Peuplier mis en culture. Février. 

Hemitrichia Serpula Rostalîiiskî, Versiicli, p. 14, 
1873 . 

Mucor Serpula Scopoli, Flor. Carn., Il, p. 492, 1639, 

Tab. 65, 1772 . — Hemiarcyria Serpula Rostafinski, p. 266; 
G ooke, p. 68 ; Karsten, p. 141; Sclirœter, p, 115; Saccardo, 
p. 448- — Arcyria Sei'pula Msissee, p. 164. — Heiriiirickia 
Serpula Lister, p. 179 ; Macbride, p, 201. 

Cette espèce est représentée dans les Ico7ies inédits de Dunal, pi. 9, lig, A, 
sans indications de localité et de date. La détermination en est due à 
M. Boudier. 

Arcyria ferruginea Sauter, Flora XXIV, p, 316, 
1841 . — Rostafinski, p. 279 ; Cooke, p. 73; Karsten, p. 134 ; 
Sclirœter, p. 110; Saccardo, p. 431 ; Massee, p. 144; Lister, 
p. 184 ; Macbride, p. 194. — Arcyria ùitricata Rostafinski, 
Append., p. 37. 

Sur bois mort, parc de Caunelle. Novembre. Très rare. 

Arcyria cinerea Persoon, Synop. Fmig., p. 184, 1801. 

Trichia cînehea Bulliard, pL 477, fig. 3, 1789. — Arcyria 
a/zcrea Rostafinski, p. 272; Cooke, p. 71 ; Karsten, p, 132; 
Sclirœter, p. 109 ; Saccardo, p. 427 ; Massee, p. 151 ; Macbride, 
p. 196. — Arainia strie ta Rostafinski, Append., p. 36. — 
Arcyria albidalÀsim\ p. 186. 
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Sur bois mort au voisinage de la maison forestière de Branles (500 nu ait.)» 
Octobre. — Sur fragments de bois mis en culture. Mars et Avril. Abondant, 

Arcyria punicea Pcrsoon, Versucli m Rooier, Neiies 
Mag. für Bot., p. 90, 1794. — Rostaflnski, p. 268; Cooke, 
p, 69 ; Karstcii, p, 131 ; Sclirœler, p. 109; Saccardo, p. 420 ; 
Masse, p. 142 ; Lister, p. 188 — Arcyria çernicosa Rostaliiiski, 
Append., p, 36. — Ai^cyria deriudata Macbride, p. 195. 

Sur souche pourrie de Saule, bords de la mare de Grammonl. Octobre. — 
Sur bois mort dans les parcs de Cannelle et de Boulonnet. Février,. Avril, 
Mai, Décembre. 

Contrairement à Fopinion de Macbride, nous considérons le dessin de 
Michelï et la diagnose de Linné comme tout à fait insuffisants pour établir la 
priorité. 

Arcyria incarnata Pcrsoon, ()l)s. I, p. 58, lab. V, (ig. 4 
015,1796. 

Stemonitis ïncaiînata Persoon in Gmelin, Syst. Nat., H, 
p. 1407, 1791. — Arcyria inearnala Rostafinski, p. 275 ; 
Cooke, p. 71 ; Schrœter, p. 110 ; Massee, p. 145 ; Lister, p. 189; 
Macbride, p. 193. 

Sur bois mort, parcs de Boutonnet et de Châteaubon. Mai, Décembre. — 
Sur bois pourri de Saule et de Noyer dans la vallée de Toulourenc et le cène 
de déjection de Bran tes. Mai, Octobre. — Sur fragments de bois mis en cul- 
ture. Mai, Octobre, Novembre. 

Arcyria nutans Greville, Fl. Edin., p. 455, 1824. 

Tiucïua nutans Biilliard, pL 502, fig. 3, 1790, — Arcyria 
Rostafinski, p, 277; Cooke, p. 72; Karsten, p. 133 ; 
Schrœter, p. 110 ; Saccardo, p. 429 : Massee, p. 150; Macbride, 
p. 191. — Ai'cyria ftaça Lister, p. 190. 

Sur vieille souche de Pin, parc de Boutonnet et bois de Doscares Mai. — 
Sur vieux tronc de Cerck siliquastrum, Jardin des Plantes. Octobre, — Sur 
bois de Pin, provenant de Cannelle et de Gramniont, mis en culture. Mars et 
Avril, 

Pericliæiia chrysosperma Lister, Monogr., p. 196; 
pl, 71,, A, 1894. 

Ofhïotheca cHKYsosFEnHA Currey, Quarter. Microsc. Journ,, 
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II, p. 240, 1854 . — Cornwia circumscissa Rostafmski, 
p. 290 ; Cooke, p. 76 ; Schrœterj p. 108; Saccardo, p. 424. 

— Ophiotheca drcumscîssa Ma,ssee^ p. 131 ; Macbride, p. 182. 

Sur fragments de bois mis en cultui’e. Mai. 

Perichæna depressa Libert, Plant. Crypt. Arduen., 
Fasc. ÎV, n'* 378, 1837, — Rostafinski, p. 292 ; Cooke^ p. 77 : 
Scbrœter, p. 107 ; Saccardo, p. 420 : Massee, p. 114; Lister, 
p. 197 ; Macbride, p. 183. 

Sur branches mortes, parc de Boutonnet et sur bois mis en culture. Mai 
et Juin, 

Perichoena corticalis Rostafmski, Monogr,. p. 293, 
1875. 

Lycoperdon corticale Batsch, Elench., p. 155, 1783. 
Perichæna corticalis Cooke, p. 78; Karsten,p. 130; Scbrœter, 
p. 107 ; Saccardo, p. 420 ; Massee, p. 115; Macbride, p. 185.*— 
Perichæna populina Lister, p. 198. 

Sur écorce de Cyprès, bois de Lavalette et parc de Gaunelîe. Octobre, Bé* 
cembre. — Sur écorce pourrie de Noyer, cône de déjection de Branles 
(500 m. ait). Mai. 

Lycogala Epidendrum Fries, Syst. Myc., III, p. 80, 
1829. 

Lycoperdon Epidendron Buxbaum, Enum. PL Hall., p. 203, 
1721. — Lycogala Epidendrum Rostafinski, p. 285 ; Cooke, 
p. 75 ; Karsten, p. 134 ; Scbrœter, p. 111 ; Saccardo, p. 435 ; 
Massee, p. 121 ; Macbride p. 175. — Lycogala minîatum 
Lister, p. 209. 

Sur vieux troncs de diverses essences : Saliîo alba, Pinu& halepemiSi 
Cerùis siliquastr am^ à Lattes, Boscares, Caunelle, Grammont et Boutonnet. 
Commun, surtout en Avril; nous lavons trouvé aussi d’Octobre à Décembre. 

— Sur tronc pourri de Noyer, cône de déjection de Bran tes. Octobre. — Sur 
troncs de Châtaigniers, au-dessus d’Aulas (500 m. ait), de Pins, plateau de 
Montais (1300 m. ait.) et sur bois de Hêtre près de la Serreyrède (1300 m. ait.), 
dans le massif de FAigoual. Juin. 

Montpellier^ Institut de botanique. 
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EXPLICATION DE L^A PLANCHE ÎV. 

A. — Physamm pezizoideum. 

1. — Section longitudinale du sporange. G = y)- 

500 

2. Capillitiuiii et fragment de paroi. G = j . 

B. — Oligonema fuîvnm Morgan. 

Capillitium et spores. G — — . 
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Importance taxinomique de l’appareil zygosporé des 
Mucorinées, 

par M. Paul VüILLEMIN. 


Les zygospores des Mucorinées ont de frappantes analogies 
avec les produits de la fécondation des autres Phycomycètes ; 
mais on n’est pas, jusqu’ici, parvenu à démontrer qu’elles 
résultent d’un acte de même nature que Tunion sexuelle ou la 
conjugaison. 

Néanmoins, les zygospores et les azygospores présentent 
dans toute la famille une telle concordance de structure que 
nous y reconnaissons, avec M. Brefeld, le sceau de Funité du 
groupe entier. 

A côté de caractères fondamentaux uniformes, les zygospores 
présentent des variations dans leur forme, dans la couleur et 
rornementation de leurs membranes, dans la situation respec- 
tive des tympans d’insertion, c’est-à-dire des cloisons qui les 
séparent des suspenseurs. D’autres différences se manifestent 
dans les branches copulatrices, droites ou courbes, continues 
ou cloisonnées, lisses ou ornées, accrescentes ou non, dans la 
présence d’appendices d’origine, de structure, de fonctions 
diverses, dans l’origine meme de l’appareil zygosporé qui naît 
sur le thalle plongeant ou rampant, ou sur des filaments 
aériens. 

On pourrait être tenté d’attribuer une importance majeure à 
ces caractères qui modifient un organe dont la valeur taxino- 
mique est de premier ordre. M. Van Tieghem s’est élevé avec 
raison contre cette erreur : « L’appareil zygosporé mûr, ce 
qu’on pourrait appeler à juste titre le fruit des Mucorinées 
pouvant présenter une structure analogue dans des genres dif- 
férents {Phÿcom^cesy Absiduiy Mortierella^ MucoVy RhizopuSy 
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Chætocladlum]^ et une structure très différente dans des 
genres très voisins [Macor et Phycoinyces, Rhizopus et Aô- 
$ldia)^ toute classification fondée sur la structure de ce fruit, 
comme on pourrait être tenté don établir une, serait aussi 
contraire aux affinités naturelles qu’une classification du meme 
genre chez les Phanérogames ». 

On ne saurait mieux dire. Mais, si les modifications acces- 
soires des zygospores ne doivent, à aucun titre, se prévaloir de 
rimportanco de la zygospore elle-même, elles sont loin d’être 
négligeables, et peuvent, à la lumière d’une critique judicieuse, 
fournir de précieux renseignements. sur les affinités des Muco- 
rinées, au meme titre que les caractères des autres organes de 
végétation ou de multiplication. 

La méthode à employer pour fixer l’emploi de ces caractères 
est indiquée dans les lignes que nous venons de citer. Les dif- 
férences que M. Van Tieguem relevait, en 1876, entre genres 
voisins, ont été retrouvées, depuis que les zygospores sont 
connues chez un plus grand nombre d’espèces, dans les limites 
d’un genre très naturel. Elles ne justifient donc pas une dis- 
tinction générique. Toutefois, il faut distinguer entre les diffé- 
rences radicales et les différences purement quantitatives résul- 
tant de la manifestation plus ou moins complète d’un caractère. 
Ainsi les appendices dichotomes des zygospores et des suspen- 
seurs si caractéristiques du Phycomyces nitens sont rudimen- 
taires chez le Ph, microsporus; supposons la réduction poussée 
plus loin, et nous pourrons envisager leur disparition complète 
dans une autre espèce qui, d’ailleurs, se distinguerait difficile- 
ment de cette dernière. L’absence d’un caractère important 
(donnée négative) n’a donc pas la valeur de sa présence (donnée 
positive}. 

Les ressemblances notées entre les appareils zygosporés de 
genres d’ailleurs très différents sont, par le fait, de faible 
importance taxinomique. Une analyse plus exacte peut nous 
apprendre que ce sont des ressemblances superficielles et 
illusoires. Nous verrons, par exemple, que la cortication des 
zygospores de Mortierella et d*Absidia est produite par. deux 
processus très 'différents. ' ' 
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Examinons les variations de Tappareil zygospore dans les 
limites de chaque genre. 

Le genre Mucor est run des moins rielLemeni déliiiis ; aussi 
conviendrait-il assez mal à ce genre derecIierclioSj si Ton com- 
parait toutes les espèces confondues sous ce nom. Mais l’on 
trouve parmi les Mucoi' des groupes très homogènes, par 
exemple celui des espèces voisines du Mucor race/nosuH^ dont 
les zygospores sont bien connues, grâce aux recherches de 
M. Bainïer. Dans ce groupe circonscrit, les zygospores varient 
pour le mode d’ornementation : plaques à contour irrégulier 
chez le Mucor fragilL% spinosus^ plaques stelliformes, peu 
saillantes chez M. erectus, pointes aigues, à base plissée, chez 
M. circinelloides. Voilà donc, dans la structure des membranes, 
des différences qui n’ont qu’une valeur spécifique. 

Chez le Mucor mollis^ les plaques épaissies qui ornent la 
zygospore sont groupées par îlots largement séparés. Si nous 
considérons que cette espèce n’a offert ni les gemmes levuri- 
formes, ni les chlamydospores si fréquentes dans le groupe du 
Mucor racemosus dont la rapproche M. Bainïer, c|ue, de plus, 
elle se distingue par un sporocyste à large apophyse cupuli- 
forme, il devient bien probable que le Mucor mollis appartient 
à un genre différent. 

La zygospore des Mucor racemosus^ fragilis^ etc.," n’occupe 
pas toujours tout l’espace compris entre les deux cloisons ; la 
base des gamètes forme alors une chambre tapissée par la 
membrane des cellules cuticularisées. Ce phénomène, accidentel 
dans ce groupe, avait été considéré comme très essentiel par 
M. Brefeld pour opposer les Piptocéphalidées aux autres Mu- 
corinées. 

La situation des zygospores par rapport au substratum 
nutritif présente trois types principaux : elles sont tantôt 
plongées dans son intérieur, tantôt situées à sa surface, tantôt 
portées sur des filaments dressés. Elles sont généralement 
plongées, chez le Mucor Mucedo. Chez lù Mucorlmids^ les 
azygospores naissent sur des branches aériennes. Chez le seul 
Mucor racemosus, les zygospores, d’après M. Bainïke, se 
forment tantôt à la surface du milieu nutritif, tantôt sur des 
filaments dressés. Ce caractère do situation u’a donc pas tou- 
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jours une valeur générique, ni meme spécifique. Les différences 
d’ornemeûtalion se retrouvent dans le genre Ch'ætocladmm, 
Au seul Ch. Brefeldi, M. Bainïer assigne une variété à zygos- 
pores brunes, une autre à zygospores jaunes. Mais, si la sculp- 
ture et la couleur varient, le Ch. Brefeldi et le Ch. Jonesii 
offrent également des suspenseurs renflés, irrégulièrement 
boursouflés et accrescents, caractère jusqu’ici propre à ce 
genre. 

L’absence ou la présence d’ornements paraît plus constante 
que le mode d’ornementation. Ainsi la zygospore est lisse chez 
les Hmyi Mortier ella (M. Rostafinskii et nigrescens) simple- 
ment triée chez les deux Spinellus (S. fasiger et sphœrosper- 
mus). Cependant, la réduction des pointes qui hérissent les 
spores est parfois poussée jusqu’à l’oblitération complète : 
les zygospores du Dlcranophora fiilva. d’après Schrœteu, 
seraient lisses ou finement verruqueuses. L*emploi de ce 
caractère est donc souvent incertain. 

Dans le genre le recloisonnement des gamètes 

déjà mentionné à propos des Mucor est constant et bien défini, 
cliez le P. Freseniana, mais manque au P. Tieghemiana.' Les 
tympans d Insertion, contigus à la base de la zygospore de la 
première espèce, sont écartés cliez la seconde. Le genre Pipto- 
cephalis étant des mieux circonscrits, il en résulte que ces deux 
caractères n’ont qu’une valeur spécifique à ce niveau de la 
classification. 

Chez les deux Mortierella où elles sont connues, les zygos- 
pores sont cortiquées par un lacis de filaments ramifiés ana- 
logues à ceux du thalle. OnevAe M.nigrescens. les filaments 
naissent successivement des branches copulatrices à partir des 
jeunes zygospores, en sorte qu’il était naturel de les comparer 
aux fulcres des Absidki ; mais chez le #. HostafinsJdi. ils se 
forment à la base des branôhes copulatrices et peuvent d’autant 
moins être considérés comme une dépendance directe de l’ap- 
pareil zygosporé, qu’on l’etrouve la même corticatioii autour des 
jeunes pédicelles à sporocystes. 11 s’agit donc, dans les deux 
cas, de filaments végétatifs annexés secondairement aux zygos- 
pores, les protégeant contre la dessiccation et constituant avec 
ellés une Sorte de fynit* ^ ^ ' ^ 
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Les zygospores on(.. été décril.es clioz 3 espèces iVy/zrc- 
phûlls : chez le .V. Corna, les deux tympans sont juxtaposés à 
la base de la zygüspore ; chez les S. nodosa et ciirsaiia, Us 
sont séiparés, si nous en jugeons par les (îgures doiin<a3S pai* 
M. Bainîeh. [.es branches eopulatric<‘.s prodiusenl à leur base 
des ampoiilt'S, sortes de réservoirs iiutritUs, remplis de li5]iiide, 
et em])ôcharif, une trop rapide dessiccation. (Vs vésicules, glo- 
buleuses chez le S. pirilbnues chez le S. nodosa, seul, 

moins apparentes <diez le Corna ; pourtant, on en retrouve 
réqiiivalent sur les figures données par M. Van Tieuukm, puis 
par M. Maurice InhiEii, sous forme do boursoulluros et dVxcrois* 
sauces arrondies dans la portion inférieure dos branches copu- 
latrioes. 

Des appendices circinés et régnlhèrement disposés en verti- 
cilles, comparables aux fuleres dos Erysibées, protiègOnt le, s 
zygospores des Ahsidia ; ils forment sur les suspenseurs, de 
chaque côté de la zygospore, plusieurs verticilles chez fvL en- 
pülaUi, un seul chez IVl. septala. Le verticille unique ou le 
premier verticille naît au contact delà cloison, les autres nais- 
sent en direction basipète. VA. septata offre une réduction par 
rapport à l’A. Si celte réduction était poussée plus 

loin, les fuleres disparaîtraient. Nous sommes porté à attribuer 
à un tel processus régressif l’absence de fuleres chez le Myco- 
cladiis çerticillatus, d’ailleurs si voisin des Ahidia. 

L’examen de quelques genres vient de nous amener à consi- 
dérer comme peu importants les caractères tirés de la colora- 
tion de la zygospore [Chætocladium) ou de son mode d’orne- 
mentation [Mucor], de la position des tympans d’insertion 
[Syncephalis]^ du recloisonnement des gamètes [PiptocephaUs\. 

Les appendices des branches copulatrices sont constants dans 
les genres Mordereüa, Syncephalis^ PhyaoniyceHy Absidla ; 
mais leur position, inconstante chez les Morüerella, est fixe 
chez les Phycomyces et les Absidia. 

Appliquons maintenant le second px’océdé indiquépar M. Van 
Tiechem, en recherchant si les caractères qui nous ont paru 
constants dans un genre ne se retrouvent pas dans des g( 3 nres 
qui,, par leurs autres propriétés, en sont manifestement éloignés. 

Les quatre genres munis d’appendices aux branches copula- 
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Iriccs sont rangés, d’après la structure du sporocyste, dans 
trois tribus différentes. La présence d’appendices» n’est donc 
point une preuve suiïisante d’afïinité. Mais la nature de ces 
appendices varie d’un genre à l’autre. Nous les groupons en 
deux catégories. Les uns [Mortierella^ Syncephalis), étrangers 
à l’appareil zygosporé, forment autour de cet appareil ou à sa 
base un fruit complet ou rudimentaire analogue au péritlièce 
des Périsporiacées ou à l’apothèce des Gymnoasques. Les vé- 
sicules qui naissent à divers niveaux des branches copulatrices 
chez les SyncepJialis n’ont évidemment rien de commun avec 
les fulcres des Mucorées, mais représentent une modification des 
appendices protecteurs des Mortierella. Nous y voyons la 
caractéristique d’un groupe de Mucorinées carposporées dont 
les deux tribus, les Mortiérellées et les Syncéphalidées mani- 
festent également leur affinité et leur indépendance par la fruc- 
tification zygosporée, par l’appareil cystophore, par l’appareil 
végétatif et conidien. 

Les autres appendices sont des dépendances de l’appareil 
zygosporé lui-mème, qui ne s’annexe pas des portions de l’appa- 
reil végétatif. Les Absidia et les Phycomyces ne sont donc 
pas carposporés. Par les zygospores, aussi bien que par les 
sporocystes, ils se rattachent aux Mucorées, et non aux Mortié- 
rellées ou aux Syncéphalidées. De même que les fulcres des 
Erysibées sont des excroissances accessoires du périthèce, 
ainsi les appendices dont nous nous occupons sont des excrois- 
sances accessoires de la zygosporé ou de ses suspenseurs. 

Chez les Phycomyces. comme chez les Podosphæra. les 
fulcres dichotomes ont une valeur générique ; ils ne sont pas 
connus chez d’autres Mucorinées. 

Les fulcres circinés se retrouvent chez une espèce classée 
loin des dans le genre Miicor, La zygosporé du Mucoj' 

Saccardoi est, en effet, identique à celle de Vxibsidia septata. 
D'après la remarque de MM* OuoEMANset Koning, cette espèce 
ressemblerait donc aux par son appareil zygospcu^é, 

aux Mucor par son appareil cystophore. Effectivement, les 
pédicelles sont simples et isolés, au lieu d’ètre portés par ces 
arcades enracinées, d’après lesquelles M. Van Tieghbm a défini 
le genre Absidia, Mais le Mucor fcccarJo/ présente une cloi- 
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son dans le sporocysle, une apophyse infundibidî forme, urK* 
coliimelle conique comme VAhsidia septata\\‘à coluniello est 
surmontée dhin mamelon comme chez d’autres Ahiildia, laî 
Mdcor Saevardoi ressemble donc aux: AhsidUi et s’écarte des 
MiiGO?\ non seulement par des zygos])oi‘es entourées (rime raii"" 
g‘ée de fiileres circinés, mais encore par sou sporocysUn Que 
devons-nous conclure, sinon (]ue la ramilicalion en arcade est 
un caractère moins constant que Tapophyse infundibiiliformo 
et (pe, par conséquent, le Mucor Saccardoi doit être classti 
dans un genre nouveau, voisin des Ahddia ou dans ce genre 
liîi-mème dont la caractéristique serait alors modihéo. Pour 
éviter cette transformation, nous créerons un genre Proahsldia 
renfermant le Proabsidia Saccardoi (OucL). 

Nous sommes ainsi conduit à envisager un groupe des Absi- 
diées, dont le noyau est formé par deux genres, Proahsidia 
et Ahsîdla. concordant par les caractères du sporocysle et de 
la zygospore. Nous ne connaissons pas de fulcres circinés 
chez des espèces dépourvues d’apophyses en entonnoir. Mais, 
au contraire, nous connaissons le sporocysle du type Almdia 
chez le Mycocladus, qui n’a pas de fulcres. Le caractère positif 
du sporocysle l'emporte sur le caractère négatif de l’appareil 
zygosporé et nous n’hésitons pas à rattacher aux Absidiées, le 
genre créé par M. Beaüverie. La zygospore rie démontre pas 
raffinité du Mycocladas, comme celle du Proabsidia, avec les 
Absidia ; elle ne les contredit pas non plus, puisque la diffé- 
rence est imputable à une réduction. 

Pour le môme motif, nous placerons dans h groupe des 
Absidiées des Mucorînées dont les zygospores sont ïncormues ; 
le Pirella ciremans, les Mucor corymhifer et Regnieri et iuu3 
espèce nouvelle intermédiaire entre ces derniers et les Absidia 
par son appareil cystophoré. Nous l'cviendrons sur ce poinl. 
quand nous envisagerons les autres organes des Mucorinées. 

^ Par la grande importance que nous accordons à la fructilica- 
tion des Mortierella et des Syneephalis^ nous sommes d’accord, 
en principe, avec M. Van Tieghbm, qui, dans un récent nm- 
moire, assigne une valeur de premier ordre aux appendices de 
l’appareil zygosporé. Comme on pouvait s’y attendre, leur va- 
leur concorde avec ceÊe des sporocystes, à la double condition 
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de distinguer les appendices selon leur origine et de ne point 
s’en tenir aux caractèi^es superficiels des sporocystes. 

Les Rhizopus et les Spinellus ont des épaississemsnts anas- 
Lomosés en réseau sur la membrane des suspenseurs. Ce carac- 
tère commun fait songer à une parenté des deux genres. Mais 
d’autre part la zygospore est striée chez les deux Spinellus 
ruqueiîse chez le Rhizopus ; les branches copulatrices sont 
courbées chez les premiers, droites chez le second. L’affinité des 
deux genres n’est donc pas plus étroite d’après la zygospore 
que d’après les sporocystes. 

On a noté aussi des analogies entre les Spinellus et les 
Phycomyces. Peut-être voudra-t-on voir dans les ornements 
des suspenseurs un vestige des fulcresou une disposition favo- 
rable à l’évagination locale de la membrane. Mais ces hypothè- 
ses manquent de preuves péremptoires. 

Les Piptocephalis ne présentent aucune trace d’appendices 
sur les branches copulatrices Ils s’écartent donc des Synce^ 
phalis par leur appareil zygosporé tout comme par leur thalle, 
par l’absence de stylospores et par le mode de fonctionnement 
du sporocyste. Les baguettes des Syncephalis sont des méri- 
sporocystes insérés sur un pédicelle renflé en tête ; celles des 
Piptocephalis sont des portions de sporocystes différenciés 
eux-mêmes en tête stérile et en rameaux fertiles et portés sur 
des pédicellescylindro-coniques. 

Les zygospores des Piptocephalis ei leurs suspenseurs répon- 
dent à deux types assez différents, qui se retrouvent chez des 
M'ucorinées diverses et dont nous ne pouvons pas tirer grand 
parti pour préciser davantage leurs affinités. 

En soinme, l’appai^eil zygosporé, qui donne des renseigne- 
ments positifs sur la parenté des Syncephalis et des Mor- 
tierella est muet sur les affinités des Piptocephalis. 

11 nous renseigne mal aussi sur la parenté des Pilobolées que 
nous proposons d’appeler Pilairées, lé Pilobolus, créé 

par Tode en 1784, devant prendre le nom diHydrogera con- 
formément à la loi do priorité, car l’espece type avait été nom- 
mée Hydrogera cnjstalUna par Wiggers en 1780. Le carac- 
tère commun aux 4 espèces est d’avoir des branches copulatrices 
courbées, soit progressivement [Hydrogera nana^ Pilaira 
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fimetaria)^ soïl brusquement au sommet (Hydrogera crystah 
limi^ Pilaira ùiosculans). En conséquence les tympans d’in- 
sertion sont plus ou moins rapprochés k la base de la zygospore 
comme chez les Plptocephalis et \es Synceplialis, M. BuEimu) 
a vu parfois les branches copulatrices s’enlacer chez le Pilaira 
inosvulans (qu’il décrit sous le nom de Pilobolus uiiomalus]. Ce 
caractère rappelle le Syncephalis jiodosa, mais n’a qu’une im- 
portance secondaire, de meme que le recloisoniiemeiit du gamète 
dans Tazygospore de VHydi'ogera nana. 

L’ornementation de la membrane varie depuis les fortes dents 
de VHydrogera nana jusqu’aux fines granulations du Pilaira> 
inoscalans, La membrane était même lisse sur les zygospores 
de Pilaira pnetaria observées par M. Van Tïeghem. Mais ce 
défaut de sculpture peut être envisagé soit comme le dernier 
terme delà réduction des granulations de l’espèce précédente, 
soit comme une conséquence de l’état d’immaturité ou de dé- 
veloppement imparfait des zygospores en cellule. 

L’espèce que nous avons nommée en 1881 Mucor helero- 
gamus ressemble au Mucor racemosm par son appareil cys- 
tophore ; mais, elle en diffère par ses zygospores rostrées. Cette 
forme est une manifestation persistante de l’inégalité des 
gamètes, dont le plus petit forme le bec. D'autre part, les 
zygospores appartiennent à des systèmes aériens ramifiés en 
sympode, comme les appareils cystopliores ; les branches copu- 
latrices sont les équivalents des pédicelles terminés par les 
sporocystes. Donc, cette espèce s'oppose à tous les et 

doit devenir le type d’un genre nouveau. Cette opinion a déjà 
été émise par M. Fischkiï. Nous proposons le nom de Zygor<- 
hynchus qui rappelle la zygospore rostrée. 

On trouve aussi une zygospore rostrée d’origine analogue 
chez le Dicranophora fuhm. Mais ce genre s'éloigne du Zygor- 
hynchus par les zygospores nées directement du thalle et par 
l’appareil cystophore hétérocysté et liétérosporé. 

Ces deux genres seront rapprochés sous le nom de Zygor- 
hynchées ; mais ce petit groupe fondé sur la zygospore ne se 
distingue pas des Mucorées par ses autres caractères autant 
que les Pilairées ou les Plptocephalis. Nous ne voyons que les 
Mortierella et à un moindre degré les Syncephalis qui sc sé- 
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parent des autres Mucorinées aussi nettemenl par les carac- 
tères de l’appareil zygosporé que par l’ensemble de leurs pro- 
priétés» 

C’est dire que les variations de Fappareil zygosporé peuvent 
être utilisées dans la classification au meme titre que celles des 
autres organes, mais qu’on ne saurait à priori leur assigner 
une valeur prépondérante. 

Les indications qu’elles fournissent, trouveront leur emploi 
dans une révision générale de la famille où nous tiendrons 
compte autant que possible de tous les caractères. 

Nous résumons, dans le tableau suivant, les indications taxino- 
miques rournies par l’appareil zygosporé: 

A. Appareil zygosporé indépendant de l’ap- 
pareil végétatil (Mucorées. -- Pilairées. — 

Piptocéphalidées) GYMNOSPORÉES . 

L Zygosporé rostrée provenant de Tunion de ga- 
mètes inégaux et dissemblables, Zygorhynchées. 

A. Grosse branche copuîatricerenllée brus- 
quement. Appareil zygosporé né du thalle. Dicranophora. 

B. Grosse branche copulatricc renflé progres- 

sivement. Appareil zygosporé né de bran- 
ches aériennes Zygorhynchus. 

II. Zygosporé arrondie. 

A, Suspenseurs lisses. 

a. Tympans d’insertion opposés, 

1, Zygospores sur un système aérien 


ramifié SporodïnicL 

2. Suspenseurs peu renflés Mueor. 

— — Thamnidimn. 

— — Mycocladus. 

3. Suspenseurs vésiculeux, accres- 

cents Chælodadium. 

b. Tympans d’insertion plus ou moins 
rapprochés ...... : Ûhoanephora* 


— Pilairées. 

— — — .. Piptocephalis. 

B. Susponsüurs réticulés (tympans opposés). 

a. Branches copulatrîces droites ; zygos- 

pore ornée Rhizopus, 

lï. Branches copulatrîces courbes; zygos- 
pore striée. * , Spîmlhis* 
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G, Siispenseurs aniiés de fulcres dichotomes. Phÿccmiyi'.es. 

D. Siispenseiirs armés de fulcres circinés. . . Absïdïées, 

B. Appareil zygosporé protégé par des ra- 
meaux végétatifs issus du thalle ou des 
branches oopulatrioes (Mortiérellées, Syncé- 
plialidées) CA]iP< )SPOBKKS. 

1 . Rameaux filamenteux enveloppant la zyf^ospore 
lisse Mortierella. 

il. Rameaux vésicuîeux sous-jacents à la zygos- 
pore ornée Si/neephalü. 


Diagnose des deux genres nouveaux séparés du genre Mu(X)r 
d’après l’appareil zygosporé. 

Proabsidia. — Filaments du thalle conlirms, ramifiés» iné- 
gaux, parfois noueux. Chlamydospores lisses, intercalaires. 
Pédkelles isolés, naissant directement du thalle, terminés en 
apophyse infundibuliforme. Sporocystes uniformes, globuleux, 
à membrane lisse, diffluente, laissant une étroite collerette, 
Coliimelle hémisphérique ou obeonique souvent surmontée 
d’un mamelon. Spores nombreuses, petites, lisses. Zygospores 
ornées, à tympans d’insertion égaux, opposés. Suspenseurs 
droits, évasés en entonnoir, munis de fulcres circinés disposés 
en cercles autour des tympans. 

1 espèce : Proahsidia Saccardoi [Macor Saccardoi Onde- 
mans. Archives néerlandaises, 1902, p. 278-280, PL IV). Thalle 
et pédicelles hyalins à contenu violacé. Pédîcolles atteignant 
Jusqu’à 25 mm., munis d’une cloison à 12-24 du sommet. 
Sporocystes, 36-42 p., passant du violacé pâle au grisâtre, puis 
au brun. Spores violet très pâle, globuleuses. 4-7 Zygos- 
pores, 60fjt, brunes, globuleuses, rugoso-verruqueuses, Un seul 
cercle de 10-20 fulcres circinés, très longs et minces (7 y. 
d’épaisseur), s’entrecroisant. Azygosporos semblables. 

Terre de bois, près de Sussum (Pays-Bas). 

Zygorhynchus. — Filaments du tlialle continus, ramifiés, 
inégaux, parfois noueux, plongeants, rampants ou formant un 
duvet aérien cotonneux. Chlamydospores lisses, intercalaires 
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OU terminales. Pédicelles isolés ou groupés sur des systèmes 
sympodiques irréguliers qui portent des sporocystes normaux, 
des sporocystes abortifs et des zygospores. Pas d'apophyse. 
Sporocystes uniformes, à membrane plus ou moins concres- 
cente avec la base de la columelle, plus ou moins incrustée 
d’oxalate de calcium, plus ou moins diffluente. Quand la mem- 
brane est fugace, elle laisse à la base une collerette. Spores 
nombreuses, petites, lisses. Zygospores fortement hérissées, 
rostrées. Tympans d’insertion subopposés, inégaux, le plus 
petit au sommet du rostre. Suspenseurs inégaux et dissem- 
blables, le petit droit et court, le grand long, courbé, terminé 
par un renflement piriforme. Gamètes très inégaux. L’appareil 
zygosporé naît sur un système de filaments aériens, comme les 
sporocystes. 

2 espèces : Zygorhynohus hetei'ogamus [Miicor heteroga- 
mu% Vuillemin. Bulletin de la Société botanique de France 
1886, t. XXllI, p. 236. Figuré : Bulletin de la Société des 
Sciences de Nancy ^ 1886, PL 11.) Trouvé sur du pain mouillé, 
à Nancy, en mars 1886, cultivé quelque temps, non retrouvé 
depuis. 

Zygorhynohus Moelleri n. sp. — Trouvée en Allemagne, â 
Eberswalde, par M. le professeur D‘’ A. Moeller, cette espèce 
nous a été obligeamment communiquée, le 31 janvier 1902, par 
l’auteur de cette découveiTe. Nous pensions d'abord, avec 
M. Moeller, que le Champignon d’Eberswalde était le môme 
que celui de Nancy. Us concordent entre eux par tous les 
caractères génériques et même par le mode d’ornementation 
des zygospores, et par leur couleur qui, dans Lun comme dans 
l’autre, varie du jaune- au noir. Mais les cultures, répétées de- 
puis un an dans les milieux les plus variés, n’ont pas efiacé les 
différences que nous étions porté à imputer à des variations 
individuelles. Nous pensons donc que le Champignon de 
M. Moeller constitue une espèce nouvelle et nous remplissons 
un agréable devoir en la dédiant à notre savant collègue. 

Sans insister sur les caractères biologiques que M, Moeller 
se propose de faire connaître prochainement, nous indiquons 
sommairement les caractères sur lesquels repose la diagnose 
différentielle du heierogamus et du Z. MoéllerL 
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La distinction des deux espèces l'epose. en première ligne, 
sur la forme des spores, sphériques chez le Zygorhynchm hefe- 
rogiuniiSy elliptiques chez le Z. Moelleri. Cette différence 
s’accuse de bonne heure. La spore du Z, heterogduiuH est r(‘gu- 
lière dans le sporocyste et s’accroît également dans tous 1 ( 3 S 
sens en se gonflant pour germer. Colle du Z. üf est allon- 
gée dès Torigine et, quand elle se gonfle, elle conserve long- 
temps son irrégularité. 

Les dimensions des spores mûres non gonflées sont : 3 y. de 
diamètre environ chez le Z. heteroe^amm ; 4|x,3() sur 2 fA,() à 
5fJ5,C)5 sur 3|x,2 chez le Z. Moelleri, Dans cette dernière espèce, 
les spores expulsées se gonflent et alteignenl 0 u,5 sur 3 
Le rapport de la longueur à la largeur oscille donc (uitre 7 : 4 
et 5 : 3. 

Les zy go spores sont en moyenne 2,5 à 3 fols plus grandes 
chez le Z. heterogamiis que chez le Z. Moelleri, Le tympan 
d’insertion du grand gamète, mesuré vers l'époque de la 
résorption de la cloison, a 27 p, de diamètre (extrêmes : 
25-32 fA) chez le premier, 11 à 13 p chez le second ; la zygos- 
pore mûre oscille entre 45 et 150 p chez le premier, entre 20 
et 49 pochez le second, le diamètre habituel est supérieur à 
100 fA chez le Z. heterogamiis. voisin do 35 pt chez le Z. Moelleri. 

Nous noterons d’autres difféi^ences moins radicales, portant 
sur la diffluence de la membrane du sporocyste, bien plus 
rapide chez le Z. heterogamas^ sur la forme de la columelle, 
plus déprimée chez le Z. Moelleri. Les sporocystes sont sensi- 
blement égaux, mais l’emportent un peu chez ce dernier, tan- 
dis que le pédicelle est relativement long et grole, de meme 
que la grosse branche copulatricc. 



Le genre Tieghemella et la série des Absidiées,. 

par M. Paul VUÏLLEMÏN. 


Le genre Tieghemella a été créé par Berlese et de Tonï i l) 
aux dépens du genre Absidia Van Viegliem. Il a pour type le 
Tieghemella repens. Ce démembrement est justifié, aux yeux 
des auteurs, par la présence de sporocystes accessoires nais- 
sant, soit sur les stolons, soit sur les pédicelles principaux et 
renfermant des spores moins allongées que les grands sporo- 
cystes. 

Cette caractéristique n’a pas paru suffisante aux yeux d"A. 
Fischer (2) qui tient la création du genre Tieghemella pour 
supei'flue, d’autant plus que l’espèce n’a pas été cultivée. 

L’existence des pédicelles secondaires est liée à une autre 
particularité qui enlève au Tieghemella le port si caractéristi- 
que des vrais Absidia, « Les arcades extrêmement surbaissées, 
dit Van Tieghem (3), ont en revanche une très longue portée et 
se succèdent en rampant, pour ainsi dire, à la surface des corps 
humides environnants ; de là la dénomination spécifique. Ici la 
hauteur du jet parabolique est à son amplitude à peu près 
comme 1 est à 8. » 

D’après la figure de Van Tieghem, qui a pourtant omis les 
complications liées aux pédicelles accessoires, il semble bien 
que ces jets n'ont point la régularité géométrique si spéciale au 
genre Absidia, ni la forme d’arcades qui justifie son nom. 

(1) Berlese et de Toni, — Sylloge fungorum de Saccardo, t. ¥0, p. 215, 
1888. 

(2) A. Fischer. — Rabenhorst’s Kryptogamen-Flora. 3ie Filze, I¥, 1892, 
p. 240. 

(3) ¥àn Tiechem. — Troisième Mémoire sur les Mucorinées (Ann, des 5c. 
mt,^ 6« série, t. ï¥, 1876, p. 363-364). 
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Celte divergence est beaucoup plus marquée dans un Cham- 
pignon que j’ai observé, au mois de mai 1888 sur des raciin^s 
d'Orchis jnascula enfermées depuis douze jours dans une boite 
à herboriser et provenant de la foret do Haye, près de Naïusy. 

Notre espèce se distingue immédiatement du T, repens ]>ar 
ses spores spliériques. brunâtres^ mesurant 2 fx b à 8,5 di^ dia- 
mètre, le plus souvent 2/x 8. 

Elle a d’ailleurs le mémo sporocyste piriforme, porté sur un 
pédicelle dilaté en une large apophyse en entonnoir (‘I cloi- 
sonné sous l’apophyse. La columelle, surmontée d’un bouton 
étranglé à la base„ rentre dans l’apophyse après la déhiscence, 
tandis que le bouton terminal reste dressé au ctnitrodela cupule 
comme un battant de cloche. La membrane difiluente, incrus- 
tée de très fines granulations, laisse à la base une étroite col- 
lerette à bord irrégulier. 

Les pédiceîles très rigides ont en générai de 0 mm. 5 a 0 mm* 7 
de hauteur ; les plus grands atteignaient 0,720 ; les plus petits, 
très grêles, tombaient à 0,013. Beaucoup d’entre eux portent un 
rameau naissant à angle aigu à 0 mm. 140 à 0,180 du sommet. 

Ce rameau est plus court que la portion du pédicelle princi- 
pal qui surmonte son insertion, plus grêle et terminé par un 
sporocyste qui, à part ses dimensions moindres, no diffère pas 
du sporocyste principal. 

Qu’ils soient simples ou ramifiés, les pédiceîles sont isolés oti 
groupés on bouquets de 2 ou 3 et portés sur des stolons. 

Les stolons naissent les uns des autres en série, mais san^ 
présenter la régularité caractéristique des Ahidia , Après un 
trajet de longueur variable, tantôt rampants, tantôt dressés 
assez brusqiiemment au-dessus du support, ils se terminent 
soit par un sporocyste, soit par une touffe de rhizoïdes, soit en 
pointe stérile. Ils réunissent donc des caractères de Mncor, 
i'Ahsidia et de AIpcocladiis (1). On trouve, ici une arcade opur ke 
aussi haute que large, portant un ou deux bouquets de pédi- 
celles, là une longue tige rampante émettant un grand nombre 
de pédiceîles fertiles ou bien une alternance plus ou moins 

(1) Beauverie. — Etude sur le polymorphisme des Champignons {Ann. de 
rt/mrmke rféJ 1900, p. 1G2-180). 
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iri’égulière de bouquets de sporocystes et de rameaux stériles 
isolés ou appariés. 

Le thalle rampant à la surface des racines à'Orchis forme 
parfois des clilamydospores qui, en germant, donnent directe- 
ment un pédicelle terminé par un sporocyste normal. Le fila- 
ment issu de la spore, quand il rampe sur un pédicelle plus âgé 
sans rejoindre le support, émet directement de très chétifs 
pédîcelles fertiles. 

Nous signalerons, parmi les dispositions exceptionnelles, un 
pédicelle secondaire naissant à angle droit à 20ft. du sporocyste 
terminal, un autre né de la columelle dhui sporocyste vidé et 
continuant la direction du pédicelle primaire sur une longueur 
de 0 mm. 432. 

Le Mycocladus perticülatus Beauverie présente d’étroites 
relations avec le Champignon de YOrcJiis, mais il a des spores 
nettement elliptiques, ainsi que nous Lavons vérifié sur des 
échantillons que l’auteur nous a libéralement communiqués ; 
l’apophyse est plus renflée, ainsi que la columelle, d’ailleurs 
surmontée d’un bouton comme chez les Tiegkemella, Les sto- 
lons du Mycocladus ne présentent jamais ce sommet recourbé 
vers le support et muni de rhizoïdes qui rapproche notre espèce 
des Absidia, Nous croyons donc utile de conserver le genre 
Tieghemella pour les formes intermédiaires entre les Absidia 
et les Mycocladus. 

Le Mucor Saccardoi Oudemans (1), pour lequel nous avons 
créé le genre Proahsidia (2), se distingue des Mycocladus 
ses zygospores protégées par des fulcres circinés, comme celles 
des Absidia. 11 s’éloigne de notre espèce par ses spores viola- 
cées et plus volumineuses. Ses sporocystes se rattachent à ceux 
des Tieghemella et des Mycocladus^ par leur columelle api- 
culée, leur apophyse en entonnoir précédée d’une cloison. Mais 
ils naissent isolément sur des filaments moins distincts du 
thalle végétatif que les stolons des Absidia^ des Tieghemella 
et même des Mycocladus^ bien que leur contenu violacé, sem- 

(1) OüDEMÂNS et Koning. — prodrome d’une Üore mycologique etc. {Archi- 
ves néerlandaises J i902, p. 268-280, Tab. VI). 

(2) VüiEtEMiN. — Importance taxinomique de Tappareil zygosporé des Mu- 
covlnées {BuUelm de la Soc. My col, de Ft*ance, iQÙ^y. 

8 . 
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biable à celui des pédicelles fertiles nous engage à y voir un 
degré inférieur de la différenciation des stolons. 

Outre le Tieghemella repens et notre espèce nouvelle, que 
nous appellerons Tieghemella Orchidis pour rappeler les cir- 
constances de sa découverte, le genre Tieghemella comprend 
Fespèce décrite en 1882^ par Bainier, sous le nom H'Absldia 
duhia. 

Voici la caractéristique du genre Tieghemella, rectiiîé 
d’après notre point de vue. 

Tieghemella Berlese et de Toni 1888. 

Appareil cystophore composé, Aæes primaires dressés oiij 
plus souçent) transformés en stolons irréguliers parfois ram-- 
pants et indéfiniment allongés,, pa? fois recourbés {>ers le sup- 
port auquel leur sonunet se fixe par une touffe de rhlzoïdes^ 
parfois redressés et terminés par an sporocyste. Stolons de 
diçei's ordres insérés Van sur Vautre en série irrégulière, 

secondaires fertiles^ isolés ou groupés en bouquets^ 
simples ou ramifiés, naissant en des points indéterminés du 
trajet des axes primaires. 

Apophyse en entonnoir plus ferme que la columelle. Colle- 
jxtte prolongeant V apophyse. Colamelle plus ou moins coni- 
que parfois mamelonnée, s' affaissant dans V apophyse. 

Spolies petites, à membrane assez épaisse, 

Zy go spores inconnues ! 

Le genre Tieghemella diffère des Mycocladtis par ses rhizoïdes, des Ahsi- 
dîa par ^inconstance de la courbure des stolons et de leur enracinement. 

3 espèces connues : T, repens Beidese et de Toni [Ahsidia repens Van 
Tieg'hem),r. Orchidis sp. nov., T, dubia {Ahsidia duhia Bainier). 

Tieghemella Orchidis P..Vuill. sp. nov. 

Axes primaires (stolons) de 0,6 à 10 mm. de long, termi- 
nés par des l'hizoïdes, une pointe mousse ou un sporocyste, 
portant des stolons semblables en série sympodique et des 
rameaux, stériles ou fertiles, isolés ou groupés par 2 ou 3 en 
bouquet. Rameaux fertiles simples ou portant, à quelque dis- 
tance du sommet, un rameau oblique plus court que le sommet 
du pédicelle principal et terminé par un sporocyste semblable, 
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mais plus petit. Rameau fertile de premier ordre ayant 500-700 /x 
de longueur, 7-10 /x de calibre. On trouve des pédicelles cliétifs 
de 13ft de haut sur 1,5 de diamètre. Le pédicelle présente une 
cloison transversale éloignée de l’apopliyse infundibuliforme 
d’une longueur un peu supérieure à la hauteur de l’apophyse 
elle-même. 

Le sporocysle avec l’apopliyse forme une massue ovoïde 
dressée. Les axes fertiles sont toujours droits, même sur les 
exemplaires rabougris. 

Les grands sporocystes atteignent 40 ft de haut sur 32 de dia- 
mètre. Les plus petits ne sont pas plus hauts que larges. Nous 
en avons vu un, issu du filament germinatif, qui n’avait que 
4fx3 dansions les sens et contenait seulement 3 spores. La 
membrane, incrustée de très fines granulations, est imparfaite 
ment diffluente. Elle laisse à la base une collerette étroite, ri- 
gide et dressée, dont le bord est prolongé par un reste de 
membrane irrégulièrement déchirée qui lui donne un aspect 
festonné ou par un débris beaucoup plus considérable. Cer- 
taines membranes semblent même fissurées et non difiluentes. 

Spores un peu brunâtres, parfaitement sphériques, variant 
de 2 5 à 3 ft 5. Elles germent sans se gonfler en émettant un 

tube très étroit à Forigine et progressivement dilaté. 

Columelie conique-arrondie, plus haute que large, surmontée 
d’un bouton généralement atténué ou étranglé à la base et res- 
tant dressé quand, après la déhiscence, la columelie s’affaisse 
dans l’apophyse. 

Tieghemella dubia P. Vuill. (Bainier) [Absidia dubia Bai- 
nier 1882). 

Cette espèce se rapproche^ d’après Bainier, de VAbsuiià 
eapiîiata. par la couleur bleu-noiràtre de la columelie et la 
manière dont elle s’invagine dans l’apophyse et par la diffluence 
de la membrane. Mais les spores sont inégales ; à côté de 
spores ovales de 4, 2 x 2, 2 répondant à celles de VA.mpiliata 
(4 4 5 sur 2 à 2,5), on en trouve de sphériques de 2 a de diamè- 
tre. Le pédicelle est également dépourvu de cloison sous 
l’apophyse et la columelie est hémisphérique : ce qui éloigne 
le Champignon de Baïnieïi des Tieghemella JTpens et O/y 
rchidis. 
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Mais il diffère de VAhsidia capillata parce que le cystopliorë 
est dressé et qu’il poide sous le sporocyste terminal des ra- 
meaux verticillés naissant presque à angle droit, terminés par 
des sporocystes et portant parfois eux-mêmes un rameau sur 
leur bord supérieur- 

L’appareil cystophore du Champignon de Bainïeh ressemble 
à celui àxL Mucor corymhifer Qipi a une apophyse, une colu- 
melle et des spores semblables. 

Toutefois cette espèce irest pas le Mucor corynihifei\ car 
Fauteur n’aurait pas manqué de mentionner ses exigences 
thermiques, si, comme le Mucor corymbifer^ elle ne donnait 
de fructifications vigoureuses qu’à une température élevée. 
D’ailleurs elle donne parfois des crampons dans l’intervalle 
des filaments fructifères et forme des arcades, au moins acci- 
dentellement, comme le T, Orchidis. 

La propriété de donner des stolons recourbés en arcade 
et enracinés à leur sommet, complètement réalisée chez les 
Ahsidia capillata^ septata^ reflexa^ présente donc une dégra- 
dation progressive chez les TieghemeMa repens^ Orchidis^ 
dubia. Tandis que la première espèce touche encore de près 
aux il èsfÆa typiques, la dernière est plus voisine du Mucor 
corymbifer ou du Myeocladus. 

Le Mucor corymbifer est plus voisin des Ahsidia qu’on ne 
le croit généralement. Dans les cultures vigoureuses, les axes 
principaux terminés par de gros sporocystes s’affaissent sous 
leur propre poids et se courbent vers le support ; ces rameaux, 
au lieu de donner des verticilles réguliei^s, sont alors rejetés 
du côté convexe comme les bouquets de pédicelles des Absidia. 
Sous l’influence de l’humidité, une partie des rameaux s’allon- 
gent, deviennent stériles et se ramifient au sommet comme les 
filaments du thalle. Nous avons même vu la columolle d’un 
sporocyste vidé émettre une touffe de rhizoïdes et enraciner le 
sommet d’un rameau. Dans ces dernières circonstances, le 
Alacor corymbifer se comporte donc comme un Mycocladus. 

Malgré la diversité d’apparence de l’appareil cystophore, 
nous trouvons donc une étroite affinité entre les diverses Muco- 
réesqui ont, comnie les Ahsidia, une apophyse en entonnoir, 
une columelle plus ou moins conique s’affaissant après la 
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déhiscence dans l’apophyse rigide et des spores de petite 
taille. Ce serait aller trop loin que de réunir toutes ces espèces 
dans un même genre, on trouve entre elles des différences con- 
sidérables par exemple dans les zygospores munies de Mcres 
circinés chez les Absidia capillata et septata et chez le Pro- 
ahsidia Saecardoi^ tandis qu'celles n’en ont pas chez le MycO’- 
aladns. Mais nous y voyons une section très naturelle de la 
tribu des Mucorées, un véritable phylum dont les formes s’en- 
chaînent et que nous appellerons les Absidiées. 

Le.s genres Proahsidia et Ahsidia forment les deux termes 
extrêmes de cette série, les Proahsidia représentant le terme 
inférieur. 

Voici comment nous comprenons résolution de ce groupe : - 
L’appareil cystophore simple comme celui des Mucor {Proahsi- 
dia) s'est allongé et ramifié en vertieilles. L’axe et les rameaux 
sont également fertiles ; mais déjà ils tendent à s’affaisser vers 
le sol et les vertieilles se transforment en bouquets unilaté- 
raux, tandis que quelques-uns reprennent des caractères de 
filaments végétatifs (groupe du Jlfacor coj'ymhifer]. Ici le tronc 
se bifurque en deux rameaux généalogiques. D’un côté, l’axe 
primaire se couche dès l’origine et devient un stolon indéfini 
émettant des rameaux fertiles ou des stolons secondaires plus 
ou moins régulièrement verticillés [Mycocladus], D’im autre 
côté, l’axe s’enracine au sommet en substituant au sporocyste 
principal un système de idiizoïdes par le procédé que nous 
avons vu ^ réalisé accidentellement chez le Mucor eorymhifer ; 
les rameaux seuls sont fertiles. D’autres axes enracinés nais- 
sent les uns des autres en série et Taxe principal ne récupère 
sa fertilité que dans les derniers termes de la série. 

La réalisation complète de ce processus caractérise le genre 
Ahsidia ses arcades à courbure géométrique qui sont des 
axes primaires de l’appareil cystophore modifiés par adapta- 
tion secondaire. Mais cette transformation de Taxe dressé et 
ramifié en une série d’arcades ne s’est pas accomplie sans 
transitions et les termes intermédiaires entre le type du Mucor 
eorymhifer Am Mycocladas eX celui des A hsidia forment le 
genre Tieghemella. '^ y 

Lq Mucor eorymhifer est bien différencié Au Proahsidia par 
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sa ri(‘he raaiifieaLion qui ne fait défaut que dans les ciiliurcs 
chétives, des Tleghemoila par Vabsence de rluzoïdes ; il doit 
donc devenir le type d’un genre nouv^eau que nous nominerons 
IJcMhewiid eu riionneiir du Professeur IncirruKiiM, de Berne, 
qui l’a découvert. 

Outre le LichÜieiniùt corf/mhifera ^ ce genre comprend diuix 
autres espt‘c(‘s : TJchtheimiii Regnicri [Miicor Regnierl Inua't 
et Costantin), dont les spores sont généralement sphéri(jnes, 
Lichtheinila rcwiosa {Mnvor raniosiis fnndt 1886 non Bulliard 
nec Jakowski), dont les spores ovales sont plus grandes que 
chez le Liohtheimia corymbifera. 

Série des Absidiées (genre AZ>,sv'Æn. sensu laliorii. Oolumclle 
rentrant dans l’apophyse en entonnoir. Spores petites. 

Genre 1. Proabsidia. — Cystopliores simples. Zygospores 
armées de fiilcres circinés. i Pr. Sciecardoi], 

2. Lichîhcdmia. — Cystopliores ramiûés. i\xc et ra- 

meaux fertiles. Zygospores inconnues. [L. corym- 
bifera^ ramosa^ Regnieri), 

3. Mycocladus, — Stolons rampants indéfinis. Zygos- 

pores sans fulcres (ilf. verticUlaUis), 

4. Tieghernella. Stolons plus ou moins rampants en 
partie enracinés au sommet. Zygospores inconnues 
[T, duhia, Orchidh^ l'epens], 

5. Absidia. — Stolons en séries régulières enracinés 
au sommet. Zygospores armées de fulcres circinés 
[A. capillata, septata, Zygospores incomiuos chez 
A. re/lexa'u : 

A la sérit^ des Absidiées so rattachent probableineut le 
PireUa (draina m les espèces qui, munies d’apophyse, ont 
été comprises à tort dans le, genre Helicostyliun de C]orda. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V. 

Tiegliemella Orchidis VuiîlemiD. 


Fig. î à 8. — Divers aspects de l’appareil cystophore (Gr. 15). 

Fig. 9. — Appareil cystophore sans stolons ni crampons (Gr. 810). 

Fig. 10. — Spore germant en un filament qui porte un cystophore l’udimen- 
taire Gr. 810). 

Fig. 11. — Crampons (Gr. 500). 

Fig. 12. — Spor-es (Gr. 2300), 

Fig. 13. — Apophyse^ collerette, coliimelle (Gr. 2300). 

Fig. 14. — Sporocyste (Gr, 810). 

Fig. 15. — Ghlamydospore germant en un pédiceîle cystophore iGr. 500). 

Fig. 1(3. — Prolifération de la columelle (Gr. 810). 

Fig. 17. — Sporocyste terminant le filament issu de la prolifération de la 
figure 16. (Gr. 810). 



IBAÏABX DE LA STATION DE PATHOLOWE ÏBfiÉTAlE 

Par le D‘* G. DELACROIX. 


1 

Sur une forme conidienne du Champignon du Blaok-rot 
(Guignardia Hichvollii [Ellis] Viahr el Havaz). 

(2*^ communicatiuii). 


J’ai signalé en avril lODi (1) une forme conidienne du (Cham- 
pignon du Black-rot i Guignardia Bidwellii [lîllivs] Viala et 
Ravaz), forme déjà vue aux Etats-Unis et ligurée pai* Lainsou 
Scribner (2). mais qui n'^availpas attiré en Franco Fatlenlion dos 
observateurs. Elle ne semble pas, d’ailleurs, très répandue. Les 
échantillons que je possédais, conservés dans Talcoolne m’avaient 
pas permis de tenter des infections ; et, ce n^est que par hasard 
que quelques conidies tombées, gei'mées sur le support, 
m'avaient montré le début de leur développement. 

M. Vi AL A a décrit, il y a 17 ans, une forme conidienne du 
champignon du Black-rot (3), dont il a donné une figure dans 
son ouvrage, Les Maladies de la vigne (3'' éd., p. 186). Getic 
forme, qui répond à un Veriicilliiiin o\i k\m Aeroq/Undritim, 
est différente de celle que j’ai décrite; le dessin, du moînsî 

(t) Comptes^rmidus des séances de V Académie des sciences^ 1'*»' a\fil 
1901. Bulletin de la Soc. Mycol. de France, t. XVIÏ, 1901, fasc., p. 133 
avec fig. 

(2) Âmiiml report of the department of agriculture, report of lhe Myco- 
logist, F. L. Scribner, Washington, 1887, p. 110, pî. II, 4. 

(3) Viaîa et Ravaz, Nouvelles especes de Pïioma se développant sur les 

frUUs^ de la vigr^e, in a Bulletin de la SocitUé hotauique de », t 

XXXIII, séance extraordinaire à Millau, juin 1886. 
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semble bien le démontrer. J’aurais voulu pouvoir l’observer, 
mais M. Viala à qui je l’avais demandée, m’a déclaré qu’il n’en 
possédait plus. M. Viala a fait avec cette forme conidienne 
des infections qu’il a rapportées fl). 

M. VïALA n’a pas accepté mon opinion de considérer la forme 
conidienne que j’ai décrite comme appartenant au cycle de 
développement du Giugnardia Bidwellii (2) ; il y voit un sapro- 
phyte, venu par hasard sur les sclérotes ou les pycnides et 
spermogonies du champignon parasite sur les raisins. 

Ma conviction était basée sur l’observation de nombreuses 
coupes fines faites au microtome avec des inclusions de grains 
montées dans la paraffine. Ces coupes montrent d’une façon 
fort nette la parfaite continuité des filaments conidifëres avec 
le stroma du sclérote ou les éléments de l’ostiole des pycnides 
ou des spermogonies. Mais n’ayant pu faire d’infections, je n’ai 
pas voulu insister, et répondre à M. Viala : j’ai attendu le mo- 
ment où je pourrais me procurer des matériaux frais et en état 
pour réaliser ces infections. 

J’ai rencontré à Brives (Corrèze), en août de cette année (1902), 
des grains de raisins montrant les pustules noires du Black- 
rot et sur celles-ci la même forme conidienne que j’ai décrite. 
Un nouvel envoi que me fit, des mon retour à Paris, M. Labou-^ 
noux, professeur d’agriculture à Brives, me permit de faire 
toutes les recherches nécessaires sur le caractère infectant de 
cette forme conidienne. Plusieurs de ces grains ne présentaient 
exclusivement que des sclérotes avec forme conidienne. Je n’y 
pus ni pycnideB ni spermogonies fructifiées. 

l’im d’eux qui m’a servi pour mes essais d’infection. 

Les conidies de cette forme conidienne précédemment décrite 
semblent toujours isolées à l’extrémité du filament conidifère 
ou de la courte ramification latérale divariquée qu’on voit assez 
souvent. Ce caractère est donc celui d’un Scolecotrichum. 

Il est plutôt l'are que ces conidies acquièrent une cloison- Et 

(1) Sur le développement; du Black-roè^ « Comples-rendus de l’Acad. des 
Sc., séance du 23 novembre 1896, et « Revue de Viticulture », t. VI, p. 521 (n» 
du 28 nov. 1896). 

(2) Les organes de reproduction du Black^rotj in Revue de Viticulture, 
t, XV, 27 avril 1901. p, 466, 
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en tout cas, die n’apparaîi pas nécessairement à la germinaiion 
de la conidie. 

La gemiiiiafion en cliambre Immide dans Teaii distillée sc 
produit généralement à une seule extrémité. Le filament goî*- 
miiiaiif, tout à fait hyalin au début, n’acquiert de (*.loisons (}u’a 
une certaine distance de la conidie ; il se colore à peine et son 
développement s’arrête bientôt, sans qu’il produise de conidies 
secondaires ni de chlaraydospores. En milieux nutritifs, tels que 
ia solution suivante: eau iOO ; peptone 1 ; acide tartrique 1,5, 
ou bien sur jus de raisin peptonisé, le développement ne pro- 
gresse pas beaucoup plus et ne m’a pas donné non plus de fruc- 
tifications secondaires. 

J’ai essayé l’infection avec des conidies prélevées directement 
sur sclérotes en plaçant dans un milieu saturé d’iiumidiié les 
raisins essayés laissés directement sur la grappe et elle-même 
sur le cep. Sur huit infections, quatre ont été faites en dépo- 
sant les conidies sur la surface du raisin intacte ; pour les 
quatre autres infections, la surface du grain avait été piquée 
avec nue aiguille flambée chargée de conidies. Au bout do 
12 jours, les infections furent examinées. Pour les quatre pre- 
mières, j’ai eu trois infections nettes, le quatrième grain a pourri 
sous Faction du Botrptis cinerea. 

Deux de ces infections ont donné à la fois et abondamment 
des sclérotes et des pyenides, et sur un certain nombre d’entre 
eux des formes conidiennes. 

Le troisième grain infecté ne m’a montré que quelques sclé- 
rotes peu nombreux et, au bout de 15 Jours, le grain s’est trouvé 
envahi par le Botrytis cinerea egalement. J’avais dû, il est 
vrai, en détacher plusieurs fines parcelles pour les examiner au 
microscope. Sur les quatre autres infections avec piqûre, une a 
donné des sclérotes et pyenides avec fmunes conidiennes, une 
autre quelques sclérotes. Les 2 autres grains étaient dépourvus 
de black-rot et pourrirent avec production de Botrytis cinerea 
e t d e PemeUli am g la u aum . 

J’ajouterai que les tubes ayant servi à enfermer les grains 
'avaient été flambés, que le colon qui servait à les obturer était 
également stérilisé ainsi que les instruments employés et Foau 
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utilisée pour humecter le tout. Mais on sait qu’en pareille cir-» 
constance, l’asepsie ne peut rester longtemps parfaite. 

On pourrait m’arguer que la portion de grain ayant servi à 
l’infection renfermait du mycélium et que ce mycélium peut à 
lui seul transmettre Finfection. Aussi me suis-je servi unique- 
ment, dans une seconde série d’essais d’infection, de germi- 
nations dos conidies brunes prises sur le grain, choisi dépourpii 
de tout conceptacle fructifté^ germinations mises en train 
quelques jours auparavant. 

J’infectai cinq grains dont deux avec piqûre préalable et en 



/, Forme conidiemie de Chtignardia BîdîoelUi : Ct, cuticidc; E, 
partie externe du sclérote, St ; Fc, futurs filaments conidi- 
fères. — IJ, germination de coilîdies, c et c\ 

procédant exactement comme ci-dessus. Au bout de 12 Jours 
un des grains piqués était envahi par le cinerea ; je 

ïi’y vis pas trace do Black-rot ; le second grain piqu^" 
entièrement infecté montrait des sclcroies et des pyenides 
en voie de sporulation. Pour les trois autres non piqués, deux 
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s'étaient infectés et présentaient des sclérotes avec formes coni- 
dieniies ; je n’y vis pas de pycnides évoluées. 

Je n‘ai pas à insister plus longtemps sur les observations que 
Je viens de rapporter. Elles prouvent l’exaclitude des faits que 
jt'3 n’avais pu prouver d’une façon irréfutable dans ma première 
communication. 

L’examen de la forme conidienne jeune obtenue en infection 
montre le mode d’apparition des filaments fructifères aux 
dépens du tissu médullaire du sclérote. Ces futures liyplies 
coiiidifères sont en parfaite continuité avec ce tissu Iiyalin très 
délicat ; elles possèdent un rentlement basilaire, moins marqué 
à mesure que la longueur de l’iiyplie augmente et que le 
nombre de ces hyphes se multiplie; quand les conidies appa- 
raissent, ces renflements ne sont plus visibles. 

Je n’ai pas d’argument nouveau à apporter sur rimportance 
de celte forme conidienne au sujet de l’extension du Black-rot, 
puisque je ne la possède que de quatre localités, les trois autres 
rapportées dans ma communication précédente. II semble en 
tout cas, comme le dit M. Lamson Scribner pour cette forme du 
Black-roL et comme l’a prouvé M.Prunet pour les autres formes, 
que la persistance de rhiimidité est la condition indispensable 
de son évolution. 


ïf 

Sur un chancre du Pommier produit par le Sphæropsis 

Maiorum Peck. 


Le Sphæropsis Maiorum Peck (li est une espèce communes 
aux Etats-Unis sur Pommier, Poirier, Coignassier, Aubépine, 
dans les Etats du Nord-Est en particulier, et qui existe aussi 
au Canada. 

Le tronc et les branches sont fréquemment atteints ; les fruits 
que le champignon momifierait plus rarement les feuilles 
peuvent aussi être envahies, selon quelques auteurs aux lîtats- 
Unis. 

(l) Peck, Anmal Report ^ iSBi. 
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La maladie produke par cette forme pycnide y a fait Tobjet 
de nombreuses études (1). Elle mest pas sans inspirer des 
craintes aux arboriculteurs américains par les dégâts qu’elle 
produit et le nombre des mémoires, de valeur inégale d’ailleurs, 
publiés par les k mycologists » des stations agronomiques aux 
Etats-Unis, témoigne assez de ces appréhensions. 

Malheureusement pour notre arboriculture française, ce nou- 
veau mai n’est pas cantonné exclusivement en Amérique, il a 
fait depuis deux ans au moins, son apparition en France. A 
trois reprises depuis moins d’un an, nous en avons reçu des 
échantillons à la Station de pathologie végétale. L’un m’a été 
envoyé par un de nos collègues de la Société my cologique et 
je crois qu’il provient de Champagne ; un second m’a été 
expédié de Maine-et-Loire. J’ai pu observer le troisième échan- 
tillon chez un pépiniériste, à Paris même, sur un pommier 
gravement atteint et déjà fort dépérissant sous les attaques du 
parasite. 

Je n’ai pas reçu de renseignements précis quand l’envoi me 
parvint, sur les deux premiers échantillons où le champignon 
commençait à peine à fructifier, et je ne pus m’en procurer ulté* 
l'ieurement, quand la détermination du champignon fut certaine 
et mon attention attirée sur ce point. 

(1) Pour la bibliographie du sujet, je citerai les mémoires suivants qui sont 
^es plus importants : 

(1) . — B. D. Halsted, Quince Diseuses (in « Sixthannual convention of the 
Association of amer, agric. Coll, and exper . Stations »). 

(2) , — W. G. Sturgis, Report of the Mycoîogist (in € Connecticut State 
station », reports for 1892, 1893). 

(3) . — B. D. Halsted, Some fungous diseuses of the Quince fruit (in 
« New .-Jersey State Bull, w, n® 9î, 1892). 

(4) . — Wendell Paddock, Notes on upple cankèr (« Science » new sériés, 
1896^ n« 206). — Id., The New-York upple tree canker {in « New-York State 
station Bulletin », n«* 163 et 185, 1900). 

(5) . ~ W.B. Alwood, On the occurrence of a yeust-form in the life cycle 
of the black-rot of apples (in « Proceedings of American Associât, for 
advancem. of sciences », 1898, p. 422). 

(®).~ F. C. Stewart, F. M. Rolfs and F. H. Hall, A fruit diseuse surmy 
of Western JYetu- York in iOÙO (in « New-York State station Bulletin » n« 
191). 

(7). — F. D. CUESTER, Peur cunker (ni «Delaware station Bulletin » 52). 
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Symptômes extérieurs. — Au premier aspect, et pour une 
personne non prévenue, le mal présente assez bien les carao 
tères (.riin chancre de Nectria ditisslma peu étendu en siiriace. 
]\ïais, meme en l’absence de toute IVuctification, une observation 
plus attentive permet, en g-énéral, de reconnaître ou au moins 
de supposer une maladie différente. Dans le cas du cliancre de 
Nectria^ fréquent dans nos régions, quand Finfection est bien 
établie, Fécorce se déprime assez régulièrement à partir du 
point où elle a débuté, tout en s'étendant un peu plus dans le 
sens longitudinal ; bientôt de lins plissements concentriques, 
disposés régulièrement se dessinent et se transforment ensuite 



Sphæropsîs Malorim. — Branches attaquées avec fructifications. 

en fissures divisant Fécorpe profondément fendue jusqu’au bois. 
Sur le pourtour de la plaie, surtout si la brandie a un certain 
volume, Fécorce restée saine réagit rapidement et prolifère 
pour produire un bourrelet cicatriciel proéminent, qui est 
envahi, à son tour, et d’où Fécorce tuée se détache également. 
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Un second bourrelet, extérieur au premier, peut prendre nais- 
Bance, être attaqué aussi et suivi d’un troisième. 

Dans la maladie que j’ai en vue, le processus est différent. 
Dès le début, Fécorce tuée sur une certaine étendue se dé- 
prime aussi, brunit sensiblement et la dépression s’étale 
irrégulière, un peu bosselée en général, à cause de l’inégal enva- 
hissement de Fécorce ; puis Fécorce se craquèle profondément en 
fragments irréguliers, qui peuvent tomber et mettre à nu le bois ; 
mais ce fait me semble l’exception et, en général, Fécorce 
reste en place, séchée et adhérant au bois sous-jacent. Le 
bois, dans les régions correspondant aux chancres, prend une 
teinte brunâtre. 

Je n’ai rien observé sur feuilles qui puisse y faire soupçonner 
on aucune manière la présence du parasite. 

Les écliantillons observés, deux en août, un en mars, portaient 
tous trois à ces époques des fructifications. Elles sont, le plus 
souvent, très nombreuses sur les écorces tuées et apparaissent 
comme de nombreuses petites perforations circulaires ou un peu 
déchiquetées à la loupe, situées dans le parenchyme cortical et 
soulevant le liège d’origine épidermique qui se rompt à son 
sommet sous la poussée déterminée par le développement de 
la fructification. Celle-ci est, au début au moins, une forme 
pycnide, le Sphæropsis Malorum Peck. 

La branche atteinte peut continuer sa végétation si une por- 
tion suffisante de son pourtour est encore saine. Dans le cas 
contraire, la partie de la branche supérieure au chancre se 
dessèche. Dans plusieurs circonstances sur les échantillons 
que j’ai vus et à un degré encore plus marqué sur les infections 
que j’ai faites, j’ai pu observer à la base même du chancre un 
épaississement très notable de Fécorce restée saine, qui forme 
là une espèce de bourrelet qui prend seulement un dévelop- 
pement dans le sens transversal et paraît limiter efficacement 
vers le bas l’extension du parasite. 

Cette production hypertrophique à la base, ne s'explique pas 
très nettement étant donnée la théorie assez généralement 
acceptée aujourd’hui des fonctions conductrices du liber mou 
vis-à-vis de la sève élaborée ; mais en tout cas le fait est bien 
évident. 
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Etude du parasite. — Le parasite produit sous le liège des 
conceptacles un peu déprimés en hauteur. Us peuvent at, teindre 
et meme dépasser 550 u. en largeur sur une hauteur de 315 p. 
üs sont souvent uniloculaires, mais parfois peuvent renfermer 
plusieurs loges complotes ou incomplètes, [/enveloppe est 
noire, épaisse, d’apparence parenchymateuse en dcdaîis sur- 
tout. La surface interne porto sur son étendue d<‘S si.érigniales 
lijalins de 12 à 13 sur 2 de large environ, terminés par d(js 
stylospores elliptiques ou ovoïdes, de 27 à 29 pt. sur 11 à 12 p 5. 
à contenu granuleux, généralement régulières do forme, de 
temps en temps un peu irrégulières et faiblement atténuées vers 
leur point crattache. [m membrane atteint 1 [a 5 d’épaisseur. 
Elle est toujours hyaline à l’état jeune et persiste longtemps 
ainsi incolore. J’en ai vu un bon nombre qui conservaient cette 
teinte et germaient parfaitement sans en changer aucunement. 

Un certain nombre de spores montrent une coloration brun 
fuligineux assez pâle à l’état de maturité complète. Riiün, de 
temps en temps, quelques stylospores colorés en brun, pren- 
nent dans le conceptacle môme, et avant de germer, une cloison 
médiane mince, se resserrant légèrement à l’endroit de cette 
cloison. 

Si l’on tenait compte de tous ces caractères, on devrait dès 
lors, à cause de ces spores brunes uniseptées et du conceptacle 
multiloculaire, ranger cette espèce dans le genre Bolryodi- 
plodia. Peut-être même pourrait-on l’identitier avec quelqu’un 
des Diplodia ou Botryodiplodia décrits sur écorce de pommier 
ou poirier. Mais, ne possédant dans l’herbier de la Station 
aucune de ces espèces et n’ayant pu me les procurer ailleurs, 
je ne veux point insister sur ce point, laissant en suspens ce 
côté de la question. 11 est possible que le Sphteropsis ilfofo- 
riim Peck ne soit pas différent de Diplodia pseudo-Diplodia 
Fuck., signalé par son créateur sur écorces de Pommier et 
Poirier et auquel M. Manu in a attribué des dégâts sur Pom- 
mier (1). 

En l’absence de preuves, je ne puis me prononcer. 

(i) I». Mancun, Sur une nouvelle maladie des Pommier s, causée parlé 
Diplodia pseudo-Diplodia, in « Journal d’agriculture pratique », d® août 1901, 
p. 138. 
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Je ne puis, en tout cas, clouter C[ue Tespèce cfue j’aî en vue ne 
soit identic|iîe au Spliæropsis Malornm des auteurs américains. 
Les dimensions des conceptacles, les caractères de forme, de 
taille, d’évolution des stylospores, la description des dégâts 
causés, tout est identicpie. 

Plusieurs auteurs américains, Paddock (4), Stewaïît 
croient devoir établir une distinction entre Sphæropsis J/aZo- 
rum Peck et Macrophoma Malorum (Sacc.) Berl. et VogL, 
qui, d’après eux, se rencontrent sur les memes arbres malades. 
Ces deux espèces ne différeraient que pour la coloration défini- 
tive des stylospores, qui resteraient hyalines dans Macrophoma ^ 
et ne seraient plus capables de produire rinfection. U y a là, â 
mon avis, une erreur. Je ne connais pas Macrophoma Malo- 
rnm (Sacc.)Berl. et Vogd., mais j’ai pu voir côte à côte dans 
une même préparation des conceptacles à spores toutes hyalines 
et d’autres à spores brunes et je puis assurer que c'étaient 
toutes deux des fructifications d’âge différent du môme champi- 
gnon. Et, comme je le répéterai tout à l’heure, j’ai pu faire 
germer de ces spores hyalines, restées hyalines en germant, 
'et obtenir avec elles V infection, 

Stewart (6) a attribué à un Cytospora, une forme de chancre 
qu’il croit diiîéreiite de celle du Sphæropsis, Je ne puis dire 
rien de précis sur ce point. Mais, si j’eirjuge par une observa- 
tion que j’ai faite, ce Cytospora devrait peut-être ne pas 
être considéré autrement que comme une forme de Sphæropsis 
Malorum, 

Un de mes échantillons reçu en avril 1902, a présenté 
en décembre de la même année, sur les écorces mortes, 
de nombreux conceptacles d’un Cytospora à stroma veiTuci- 
forme, pouvant atteindre 1500 de diamètre sur 6 à 700 de 
haut, à membrane noire, à loges nombreuses, disposées sur une 
seule épaisseur, s’ouvrant dans un ostiole central de 50 p. de 
diamètre, et portant des stérigmates très grêles de 10 p de long 
teiuiiinés par de fines spermaties hyalines, un peu courbées, 
de 5 p, 5x1 fA de laï*ge. 

Ces spermaties n’ont pas germé; étant donné qu’elles ont 
apparu dans les mêmes places ç{m le Sphæropsis^ on peut être 
tenté de croire qu’elles appartiennent au cycle de développe- 

' ^ „ Vf ' ' ' '' ' '' ' / 
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ment d’un même ascomycète que le Sphæropî^ii^» Mais on ne 
peut Taffirmer, d’autant que. dans le voisinage .immédiat de 
cette forme Cytospora^ j’ai trouvé également une forme Ifen- 
dersonia que je ne puis guère rattacher à la môme origine. 

Le conceptacle de ce Cytospora s’édifie de mémo que celui 



Forme Cytospora. — I, Coupe transversale dans un chancre : S, Hège 
superficiel ; O, ostiole: Tw, parenchyme cortical imprégné de my* 
célium (Cross®, 40 env.). ~ II, Stérigmates et spermaties. — ÏII, 
Spermaties isolées. 

du Sphæropsis^ sous le liège superficiel, dans le parenchyme 
cortical. 

Le mycélium de Sphæropsis pénètre le parenchyme cortical 
où il est coloré en brun pâle. On peut le retrouver dans le bois 
et là il est grêle et hyalin, formé do filaments peu cloisonnés, 
assea! difficilement visibles, avec de rares ramifications. On le 
voit par places traverser les éléments du bols en passant par 
les ponctuations. Les cellules de parenchyme ligneux et de 
rayons médullames, les fibres, plus rarement les vaisseaux mon- 
trent un contenu Jaune-brun, amorphe, ressemblant à la gomme 
de blessure. 

Les spores, lorsqu’elles ont atteint tout leur dèveloppeinènt, 
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hyalines on colorées, continues ou à une cloison, germent faci- 
lement avant 48 heures, à la température de 16“^, environ. 

Parfois la spore prend une cloison avant de germer, qu’elle 
soit hyaline ou brune, mais le fait ne se produit pas nécessaire- 
ment. J’ai pu me rendre compte que l’apparition de cette cloi- 
son était précédée de la division du noyau, mais je n ai pu 
suivre les phases de cette division. Le filament germinatif 
apparaît quelquefois latéralement, plus fréquemment vef's 
Tune des extrémités. Rapidement il devient sinueux, se ramifie 
et se cloisonne. 

Dans quelques rares cas, sur trois germinations, j’ai vu appa- 
raître quelques conidies secondaires, hyalines, à peu près arron- 
dies, d’environ 3 /j^, 5 de diamètre ; elles étaient sessiles vers le 
sommet du filament. Ces conidies vsecondaires n’ont pris aucun 
développement ultérieur. 

Tel est l’aspect des germinations dans l’eau distillée. 

Dans un liquide nutritif (solution de glucose à 2,5 O/o avec 
pepton'e à i O/o, les spores ont présenté un développement 
tout autre ; je n’ai pu l’observer que sur des stylospores hyali- 
nes qui n’avaient pris aucune cloison. Au moment de son déve- 
loppement, avant le 3^^ jour, la membrane de la stylospore se 
déchirait vers son sommet et il en sortait un bourgeonnement 
arrondi, tapissé à sa surface par l’endospore très fine et hyaline. 
La sphérule (spore secondaire ?) a grandi prenant un contenu 
granuleux, obscur, et elle a pu atteindre 35 à 40 p, sans que la 
spore se vidât complètement de son contenu. 

Le développement ne s’est jamais poursuivi au-delà. 

Les spores de Sphæropsis n ont pas germé dans une solution 
de sulfate de cuivre à 1 pour 50.000. 

Des infections ont été faites sur plusieurs branches de pom- 
mier et de poirier vers le commencement du mois de mai 1902, 
les unes en déposant des spoi'es germées ou non, soit directe- 
ment sur l’écorce intacte, soit dans des blessures faites à l’écorce 
avec un scalpel. 

Pour une des trois infections qui ont été suivies d’un résul- 
tat, les spores employées étaient germées et toutes hyalines, 
non cloisonnées. 

J’ai obtenu ces trois infections, sur pommier mul et exclusi- 
vement sur des branches préalablement blessées. Les infections 
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sur feuilles avec ou sans blessure ont échoué dans tous hïs cas. 
On n’Gîî a pas tenté sur IVuiis. 

Sur Poirier, le résiilial des infeclimis a été nul. 

Je dirai, à ce sujet, que je doute un peu que ce soit le même 
parasite qui, en Amérhjue, produise sur hîuilles et fruits les 
désordres signalés. 

Traitement. — Il a été recomiii en Amérique et je l’ai cons- 
taté ensuite moi-meme, comme on vient de voir, qu’une meur- 
trissure de Fécorce était indispensable pour permettre la péné- 
tration du champignon, fm soleil ou le froid agiraient de même 
en produisant des solutions de continuité sur l’écorce. Aussi, 
a-t-on conseillé aux Etats-Unis, pour protéger les écorces c.ontrela 
production possible de ces accidents de les abriter et les couvrir 
d’une sorte de savon de chaux renfermant 30 parties de cliaux 
vive pour 4 de suif et 5 de sel marin, le tout dilué dans l’eau. 

M. W. i^ADDOGK (4) ctM. F. D. Chestbr (7) conseillent, en 
outre, le ràclage, et au besoin Fexcision, suivis d’incinération 
de toutes les parties malades et d’un badigeonnage avec 
une solution de sulfate de cuivre sur les parties traitées. 

Ce traitement qui est, en somme, le meme que celui pratiqué 
en France contre le chancre du Nectria, nous semble suffisant 
dans la circonstance, surtout si Ton a soin d’appliquer sur le 
bois une solution assez forte de sulfate de cuivre (5 O/o, par 
ex.) et si, une fois la solution séchée sur la surface, on la 
recouvre d’un enduit isolant, coaltar ou onguent quelconque. 

11 est bien reconnu qu’une plaie est nécessaire pour per- 
mettre riniectioii. Je serais, à ce propos, assez disposé à croire 
que les cochenilles peuvent dans quelques cas, surtout sur des 
branches jeunes, pratiquer cette irruption. Un des éclianiilioniS 
que j’ai observés portait en effet en grande abondance le Dimph 
pîricola Del Guercio, que M. le Mahchal a eu l’obligeance 
de mé déterminer. L’insecte était plus abondant à tous les 
endroits où. s’étaient déterminées les infections. 11 y a là sans 
doute plus qu’une simple coïncidence. Je crois donc que Fon 
devra, à l’occasion, et surtout si l’infection était à craindre, 
combattre sans retard ces insectes avec les insecticides appro- 
priés et le traitement sera avantageusement précédé d’un net- 
toyage énergique de Fécorce avec le gant de fer Sabaté. 




SPHÆROPSIS MALORUM 


1 et 2, B’ormes des conceptacles (grossissement très faible); S, liège super- 
ficiel.— 3, Portion de conceptacle avec st^lospores jeunes (obj.7;Hartn. 
Chambre cl. Oberhauser. — 4 , Coupe ïongît* radiale dans le bois atteint : 
Pj vaisseau avec mycélium, My ; Gb, gomme de blessure dans le paren- 
chyme ligneux, — 5, Coupe longit. tangentielle : iîm, rayon médullaire ; 
Cp, cellule ponctuée du parenchyme ligneux. — 6^ Diverses formes de 
spores a, b, n, (obj. 9, Hartn. ch. cl.). — 7, Germinations de spores dans 
beau à divers stades dj e, f. En g, formation de conidies secondaires. — 
8, Germination des spofes en liquide nutritif, stades successifs hj^ nu 
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Sur une forme monstrueuse de Claticeps purpurea. 


Il est relalivement facile, comme on sait, d’obtenir, sur 
l’ergot . les tètes ascosporcs du Chmceps purpurea. U subit de 
placer les ergots de sur un pou de terre tirie cl de luicou- 

vrir ayec 3 ou 4 millimètres de la meme terre ou plulbt de sable 
fin tamisé. Vers le commencement de novembre, avant les 
gelées autant que possible, on dispose ainsi les ergots et dès 
le mois de mars, on voit les boules fructifères sc montrer sur 
les sclérotes. Leurs spores sont mures généralement à partir 
de la fin d’avril. 

Cette opération avait été faite à la Station de pathologie végé- 
tale. Des ergots récoltés sur seigle et différentes graminées en 
juin .1900, en Sologne, furent préparés pour la fructification, 
mais un peu tardivement, au commencement de décembre 1901. 

La majeure partie des sclorotes ne végétèrent pas au prin- 
temps de 1901. On les laissa dès lors en place pendant toute 
l’année, en les arrosant seulement de temps en temps quand ils 
se desséchaient par trop . 

En janvier 1902, au moment d’une période très humide, ces 
ergots, placés en terre depuis 14 mois, commencèrent à donner 
à leur surface des bourgeons d\ia rose fauve ou grisâtre. La 
végétation de ces ergots *fut arrêtée à la fin du môme mois par 
rapparition d’un froid assez vif. Mais une semaine après le 
dégel, leur développement reprit et continua ; vers le 15 mars 
de la même année, les périthècesjnonti'èrent des spores mûres, 
capables de germer. 

Ces tôles ascospores présentaient une forme anormale et bicm 
différente de leur apparence ordinaire. Le pied trapu, un peu 
aplati, plus court et beaucoup plus large que celui qu’on reîi- 
contre d’habitude était surmonté de la partie fructifère, non pas 
arrondie, mais irrégulière à sa surface, étalée dans sa largeur. 
II y avait là une sorte de concrescence des fructifications, en un 
mot, une fasciation au sens réel du mot. 

Sur d’autres fructifications, parfois coïncidant avec les précé- 
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clenLes sur un même sclérote, la partie fructifère avec une forme 
assez analogue, était notablement plus courte, parfois absolu- 
ment sessile. 

Cette monstruosité a produit cependant, comme je l’ai dit, 
des périthèces normaux^ dont les spores ont germé suivant le 
^mode ordinaire. 

On a dit jusqu’ici assez généralement, que les ergots ne pro- 
Jiüsaient plus d’appareil ascospore dès un an après leur récolte. 
L’observation que je viens de rapporter montre que conservés 



Fig. V. — Forme ascopore anormale de Claviceps purpurea 
(grossi 3 fois). 

dans les conditions décrites, les sciérotes peuvent encore 
donner des spores la seconde année, et même abondamment. 

Il y a lieu de tenir compte de ce fait dans la culture du 
seigle ou des graminées capable d’être envahies, lorsque l’ergot 
SG sera montré sur les épis de ces diverses plantes. 

ÎV 

De la tavelure des Goyaves produite par le Glœospo- 

rium Psîdîî nov. sp. G. Del. 

J’ai reçu récemment d’un correspondant de Mexico des 
goyaves conservées dans l’alcool qui présentaient à leur surface 
des taches brun fauve limitées d’une manière très nette, 
parfois un peu déprimées et pénétrant parfois jusqu'à 7 ou 8 
millimètres dans lé péricarpe. Le tissu mort était séparé des 
tissus restés' sains ■par une lame' de' liège produit aux dépens 
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des élémeiils du. parenciiyine à parois minces du péricarpe, qui 
esl, comme on sait, mêlé dans la à des colkiles sclé- 

reuses de dimensions assez nolabics, dont les parois sontiîana- 
licidées. Ce fait seul suffit, par le fai( d’une réa(*-lioo do la pari 
de la plante envalue, à prouver le parasitisme du ciuunpigiioii. 

Dans la** région des taches brunes, les tissus moids sonl infil" 
'très d'im mycélium très greh^, hyalin dans les parties [)rofün- 
des, brun fauve pâle dans le voisinage du conceptaclc. Le mycé- 
lium pénètre parfois les cellules du péricarpe cl se ramifie 
entre elles. .Les conceptacles assez petits, 90 à 120 p. de largeur, 
à peine proéminents et peu visibles à l’œil nu apparaissent sous 
la cuticule, qui bientôt se rompt, sous la poussée des spores, 
quand celles-ci commencent à mûrir. Le stroma est noir dans 
sa partie en contact avec les (issus, hyalin à sa partie supé- 
rieure, où. il produit des stcrigmates hyalins, cylindriques de 15. 
à 18 fA sur 4 à 5. Les spores liyalines, plus ou moins réguliè- 
rement ovoïdes, sont finement granulées à l’intérieur. 

L’état des échantillons, que j’avais reçus dans ralcool, n’a 
permis aucune autre recherche. 



(rîœosporiufn Psidiî. -* 1, Coupe transversale dans fiépicarpe de 

montrant la fructification : Ct, cuticule;, Cs, cellule scléreuHe; 

parenchyme du péricarpe à contenu bruni; My, mycélium.-- 
n, Stérigmates et spores jeunes, gross. 850. — ÏIl, Sporesadullies.’-- - 
IV, Cellule de Fépicarpe pénétrée par le mycélium. 


Diagnose : Giœosporium PsîdU G. DeL 

Maculis distinctè limitatis, brunnëis ; coijcéptaculis sub 
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culiciüo enascentibiis, mox superficialibus, 90-120 /a latis , 
sterigmatibus hyalinis, cylindricis, 15-18 X 4-5 fx ; sporulis 
elliptico-ovalibiis, liyalinis, levissimè granulatis, 10-13x4-6 ja. 

In epicarpio Psidii pomiferi. Mexico. 

V 

Sur l'époque d'apparition en France du Puccinîa 
Malvacearym Montagne. 

On répète assez généralement avec Durieu de Maisonneuve (1) 
que le Puccinia Malçacearam décrit par Montagne (2) sur 
des échantillons de Guimauve [Althæa offlcinalis) récoltés au 
Chili par Bertero, n’est apparu en France qu’en 1872 ou 1873 
dans les environs de Bordeaux. Un très grand nombre de Mal- 
vacées se trouvèrent envahies en même temps. Les renseigne- 
ments fournis par P. Hennings (3) prouvent que cette puccinie 
fut récoltée en 1869 en Espagne, et Durieu déclare d’ailleurs que, 
d’après Maxime Cornu et L. Planchon, elle aurait été trouvée peu 
de temps avant 1873 dans quelques localités du nord et du midi 
de la France et particulièrement dans les environs de Mont- 
pellier. 

J'ai retrouvé récemment un échantillon récolté par Thuret 
au cap d’Antibes le 28 mai 1869, avec . étiquette portant sa 
signature, qui montre le Puccinia MaWacearuni sur Malm 
sylçestris. 

Cet échantillon fixe une date qui coïncide avec celle donnée 
par P. Hennings quant à l’époque de la constatation de cette 
Urédinée en Espagne. 

On sait que, depuis lors, son aire d’extension s’est considéra- 
blement accrue, puisqu’elle a envahi l’Angleterre, l’Europe 
continentale et qu’on l’a môme trouvée jusqu’en Australie. 


(1) /ippürîHon subite et invasion rapide d'une Puccinie exotique dam 
le département de ta Gironde^ par M. Durieu de Maisonneuve et Mad. ***, 
in ^ Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux », 2'‘ livraison, 1873, 6 nov. 
1873. 

(2) Montagne, in « Gay, Historia ftsîca y poUtica de Chile », Vllt, p. 43. 

(3) P. Hennings Die wichtlgsten Pllzkrankheilen der KuUurpflanzen 

imserer Kolonien, in a Deutsche Koionial zeitung juin '1895, p. 117. 



Obs$r¥atms sur le Cyphella ampia obtenu en 

culture pure, 

par M. MOIiLÏAHD. 


J'ai observé cette Tliéléphorée en assez grande abondance à 
Berck (Pas-de-Calais) pendant Fliiver, à la base de pieux de 
Peuplier et j’ai pu en obtenir très aisément des cultures pures 
à partir des basidiospores ; celles-ci germent rapidement sur 
les milieux les plus variés et en une ou deux semaines on 
obtient, par exemple sur carotte, un mycélium blanc flocon- 
neux qui recouvre tout le substratum ; ce mycélium se montre 
abondamment et irrégulièrement ramifié et présente en grand 
nombre ces becs d’anastomose qui sont si communs chez les 
Basidiomycètes ; le calibre des filaments mycéliens reste très 
uniforme et je n’ai jamais observé jusqu’ici sur carotte, pomme 
de terre, divers milieux gélosés, etc., aucune ébauche d’hymé- 
nium, ni aucun développement de conidies mycélieniievS. 

J’ai tout naturellement cherché, d’autre part, à cultiver ce 
Basidiomycète sur son support naturel, c’est-à-dire sur des 
lanières de rhytidôme de Peuplier, stérilisées dans un tube où 
elles baignaient dans de l’eau par leur partie inférieure ; le 
développement de mycélium floconneux stérile est bien moin- 
dre que dans les cas précédents, mais par contre j’ai pu obser- 
ver la formation d’appareils hyméniens. Il est assez remarqua-, 
ble de constatei* que ces appareils se sont toujours formés sur 
la face externe de Fécorce, comme dans la nature, bien que la 
face normalement interne ait été dans nos essais de culture en 
contact avec Fair aussi bien que Fautre ; il y a ici une adapta- 
tion étroite du Champignon à des conditions qui sont vraisem- 
blablement de nature physique. 

Notons eu effet (jue si les deux faces sont, dans nos expérieu- 
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ces, toutes deux en contact avec l’air, elles sont très difïéren* 
tes au point de vue de la constitution anatomique de leurs tis- 
sus ; la face interne est formée par des fibres longitudinales, la 
face externe par des cellules épidermiques et corticales dont un 
grand nombre sont subérîfiées ; de cette différence de consti- 
tution résulte, par exemple, que la face interne est toujours beau- 
coup plus humide que la face externe, les fibres permettant à 
Feaii dans laquelle baigne le fragment d’écorce de monter faci- 
lement par capillarité ; c’est évidemment à des conditions telles 
que le degré d’humidité qu’on doit rapporter cette élection très 
précise du Champignon pour l’un des côtés de l’écorce, en ce 
qui concerne l’appareil hyménien ; ajoutons que c’est toujours 
àune distance de 3 à 4 cm. de la surface libre de l’eau qu’on 
voit apparaître les organes de fructification. 

Dans la région où va se constituer une lame hyméniale, le 
mycélium acquiert de place en place, et surtout aux points de 
ramification, des renflements dont le diamètre est de 2 ou 3 
fois celui des filaments normaux ; de plus, les filaments s’acco- 
lent les uns contre les autres et la région agrégée se dresse 
perpendiculairement au support, apparaissant comme une petite 
lame allongée ; bientôt celle-ci, restant à peu près dans un 
plan horizontal, se recourbe vers son extrémité et se dirige à 
nouveau vers le support pour prendre contact avec lui ; elle 
acquiert donc la forme d’un arc semi-circulaire dont les deux 
bouts sont insérés sur le substratum ; la partie qui se recourbe 
ainsi reste simple ou bien, et c’est le cas le plus fréquent, se 
dresse en deux ou trois petites lames secondaires, peu écartées 
les unes des autres et qui s’adaptent chacune pour leur compte 
à l’écorce du Peuplier. 

Pour arriver au stade définitif, cette lame n’a qu’à s’accroître 
par ses deux bords, mais surtout par le bord externe, le bord 
interne ne tardant pas à arriver tout entiei^ en contact avec 
réeorce et formant ainsi la région par laquelle le chapeau sessile 
adhère au support ; la croissance du bord externe s’opère de 
telle façon que l’appareil hyménien se bombe par sa face supé- 
rieure.' 

Parnu. les nombreuses cupules ({Ue j’ai obtenues clans mes 
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cultures, beaucoup restaient à un stade peu avancé de dévelop- 
pement ;Jeur tissu était constitué par des filaments étroite- 
ment enchevêtrés, présentant de nombreux renflements et 
ayant par suite la forme de cliapelefcs à grains peu distants ; 
au bout de deux mois et demi, je n’ai obtenu qu’une cupule 
dans laquelle lliyménium de la face inférieure présentait des 
basides sporifères, d’ailleurs parfaitement semblables à celles 
qu’on observe normalement ; la seule différence portait sur la 
taille de la cupule qui ne mesurait que 2 mm. 5 de large, c’est- 
à-dire qu’elle était delà dimension des plus petites de celles qu’on 
rencontre dans la nature où elles atteignent jusqu’à 1 cm. 5. 

J’ai tenté d’obtenir le développement du Cyphella ampla sur 
d’autres écorces ou sur des bois pourris appartenant à diffé- 
rentes essences ; j’ai bien observe dans tous les cas la forme 
filamenteuse stérile, mais jamais la forme Iiyméniale, même à 
l’état d’ébauclie ; je me suis demandé si, en dehors de l’adap- 
tation à des conditions physiques analogues à celles que j’ai 
signalées tout à l’heure, l’écorce du Peuplier ne réalisait pas 
pour le Champignon un milieu nutritif spécial et j’ai répété 
des essais de culture soit avec des écorces variées baignant 
dans une décoction d’écorce de Peuplier ou dans une solution 
de salicine, soit sur des liquides variés (décoction d’écorce de 
Peuplier, solution nutritive à base de salicine, à base de glu- 
cose) rendus solides par l’addition de gélose ; tous les résultats 
ont été négatifs ; dans tous ces cas, je n’ai observé que le déve- 
loppement de mycélium stérile. 

C’est le glucose qui s’est montré le meilleur aliment ; à la 
surface dhiiie solution gélosée de salicine, substance à laquelle 
il était naturel de songer, le développement était absolument de 
même ordre, et même moindre, qu’à la surface d’eau ordinaire 
gélosée. Sur ces liquides géloses, le mycélium se développait 
surtout en certains points d’où partaient des sortes do buis- 
sons qui se dressaient dans Pair perpendiculairement à la sur- 
face du milieu nutritif et qui allaient en s’évasant à partir de la 
région d’attache. 

J’ai rappelé ces dernières tentatives de culture, bien que 
leurs résultats aient été négatifs, parce qu’elles semblent mon- 
trer. et le fait que les cupules ne se développent que sur une des 
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faces du rhytidôme le donnait déjà à penser, que le Cyphella 
ampla, et probablement avec lui beaucoup de Champignons 
supérieurs saprophytes, est adapté, en ce qui concerne la for- 
mation de l’appareil reproducteur, plutôt à des conditions phy- 
siques qu’à des conditions spéciales de nutrition. 



Sur une condition qui favorise ia production des 
périthèces chez les Ascobolus, 

par Marin MOLLÏARD. 


Une observation fortuite faite sur des cultures iïA.scoùolns 
furfuraceus opérées à partir des ascospores m’a donné le 
moyen d’obtenir à coup sûr la forme parfaite de ce Champignon 
et (l’élucider, en partie du moins, les conditions biologiques de 
sa production. Parmi plusieurs semis d’ascospores faits sur 
des tranches de carotte stérilisées, la plupart étaient purs ; le 
mycélium s’y est abondamment développé, occupant tout l’in- 
térieur du tube ; je reviendrai ultérieurement sur les caractères 
de ce mycélium qui préséntait de nombreuses arthrospores 
semblables à celles qu’a décrites BiuirKLi) ; ces cultures ne 
donnaient pas de périthèces ou n’en développaient qu’au bout 
d’un temps assez long (5 à (> semaines) ; les périthèces appa- 
raissaient alors dans les l'égions où l’air était le plus difficile- 
ment renouvelé, par exemple sur le milieu de celle des faces de 
la tranche de carotte qui, touchant au verre sur tous ses bords, 
laissait entre elle et le tube une atmosphère très restreinte ; 
ces périthèces n'acquéraient jamais que de faibles dimensions 
et ne donnaient pas d’asques. 

Quelques cultures présentaient un aspect tout différent; le 
mycélium était peu apparent, formant à la surface de la carotte 
une couche peu épaisse qui adhérait au substratum ; ce n’est 
qu’à la partie supérieure de la tranche de carotte que le mycé- 
lium prenait un aspect floconneux rappelant celui des cultiires 
précédentes ; d’autre part, il apparaissait clans ces tubes im 
grand nombre de périthèces devenant volumineux et présen- 
tant des asques normales au bout de ejuinze jours environ/Il 
était facile de se rendre compte que ces dernières cultures étaient 
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toutes contaminées par une même bactérie qui, entraînée par 
certaines spores, avait été ensemencée avec elles. 

J’ai pu me convaincre que c’est bien à une association du 
Champignon avec la bactérie qu’il faut rapporter la formation 
abondante et hâtive des périthèces ; j’ai pour cela isolé la bac- 
térie des cultures qu’elle' avait contaminées et j’ai fait deux 
série parallèles des cultures à partir du mycélium pur dhlaco- 
bolus obtenu précédemment, les unes sur de la bouse de vache 
stérilisée, les autres sur le même milieu également stérilisé, 
mais ensemencé ensuite avec la bactérie. Les résultats obtenus 
sont encore plus nets que ceux qui m’avaient été fournis parles 
cultures sur tranches de carotte ; les deux ballons que j’ai l’hon- 
neur de présenter à la Société correspondent à deux semis 
à'Ascobolus opérés à la même date (il y a 32 jours) ; dans celui 
où je n’ai pas ajouté de bactérie le substratum disparaît com- 
plètement sous une épaisse couche floconneuse de mycélium ; 
on n’aperçoit pas trace de périthèces, dans l’autre qui a été 
contaminé par la bactérie, il n’existe presque pas de mycélium 
visible à la surface du milieu de culture, mais on observe par 
contre un grand nombre de périthèces mûrs, qui étaient déjà 
visibles 25 jours après le semis, et qui acquièrent leurs dimen- 
sions normales. 

Ces résultats me paraissent très concluants et montrent que 
la bactérie qui est ajoutée au milieu de culture diminue le déve- 
loppement du mycélium à l’extérieur, mais provoque d’autre 
part la formation de périthèces ; il y a donc intérêt, pour obte- 
nir ces derniers, à cultiver le mycélium en présence de la bac- 
térie que nous avons isolée ; cela permet vraisemblablement de 
comprendre pourquoi les cultures pures d’ Ascomycètes ne 
produisent qu’accidentellement la forme ascosporée qui exige, 
pour sa formation, des conditions physico-chimiques que peixt 
seule déterminer la présence de certaines bactéries ; ces der- 
nières agissent-elles en réalisant une atmosphère confinée, 
asphyxique, que le mycélium seul de i’Ascomycète serait ordi- 
nairement incapable de réaliser ; ou bien produisent-elles une 
transformation chimique du milieu ; il reste à étudier la valeur 
de chacune de ces hypothèses, ainsi que l’importance spécifique 
des bactéries qui interviennent, mais je tenais à signaler dès 



mamteiianf: le fait qui nous servira de point de départ ponr ees 
reclierches : ce faitn’esl évidemment pas isolé et il nie sembler 
important au double point de vue théorique et pratique, c'ar il 
permet d’espérer robtention des formes parfaites de beaiu'oup 
d’Ascomycètes copropliiles et humi(‘oles en ce (pie j'appcdhe'aî 
des enitfirefi ptires associées. 



Sur quelques espèces de Mucorinées nouvelles ou peu 

connues, 

Par M. G. BAINIER. 


Dans un travail sur les Mucorinées en voie de publication, 
je décrirai un certain nombre de genres et d’espèces nouvelles.; 
aujourd’hui je me contenterai de signaler les plus importantes 
de ces plantes. 

L — Parasitella simplex nov. geii. et sp. nov. 

J’ai exposé deux photographies de cette plante à l’Exposition 
universelle de 1889 sous le nom de Mucor parasiticus. Les 
sporanges du Parasitella sont rares et solitaires. Leur peti- 
tesse les fait échapper à la vision directe. Il faut les chercher 
au milieu des filaments du mycélium aérien qui est très déve- 
loppé. Leur forme est ovale, mais leur grand diamètre est per- 
pendiculaire au support. Ils sont applatis de haut en bas. La 
membi'ane qui les entoure est finement grenue et renferme un 
très grand nombre de petites spores ovales. La columelle est 
sensiblement ovale. Chaque sporange est porté par un support 
relativement court qui diminue insensiblement de diamètre à 
partir de la base. Ce support se sépare d’un filament de mycé- 
lium aérien en formant le plus souvent un angle très aigu. On 
est prévenu de la présence de cette plante par rapparition de 
petites masses blanches adhérentes aux supports des autres 
mucors et analogues aux nodosités que forment les Ckætocla- 
dium. 

La formation de ces tubérosités est fort curieuse, lorsqu’un 
filament de Parasitella vient au contact d’un filament de 
Rhizopus ou d’un support sporangifère du Mucor Mueedo par 

^ . ■' ' îo' 
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exemple, ii se produit un renllement sur chaque iilameni en re~ 
e’ard Tiui de l’autre. Ces deux renilements sont d’abord ovales 

O 

ou fusiformes et deviennent globuleux. Puis le renllenieni de la 
plante qui va être attaquée par le parasite donne naissaîu‘e à 
des prolongements allongés, digitiformes, souvent divisés au 
sommet, qui emprisonnent comme dans une griffe 1(‘ renflement 
du Parasitella. Ces prolongements augmentent en nombre oi 
en volume en même temps que le renflement du Parasitella 
devient une sphère de plus en plus volumineuse. Celle-ci donne 
naissance à de nombreux filaments dont quelques-uns portent 
des sporanges. Quelquefois même le support d’un sporange 
prend directement naissance sur ce renflement. 

IL— Glomerula repens nov. gen., sp. nov. 

Le Glomerula repens se cultive aisément sur la bouillie 
épaisse de farine de lin, sur le bois de réglisse, etc., etc. Les 
filaments aériens sont très ramifiés et forment une épaisse 
couche au-dessus du substratum. Chaque branche dressée 
donne un sporange terminal souvent plus volumineux et au- 
dessous un verticelle de 3 à 8 filaments secondaires terminés 
chacun également par un sporange. Ces 3 ou 8 filaments 
donnent naissance à une petite distance au-dessous de leur 
spoi'ange à un verticelle de 3 à 5 nouveaux filaments sporan- 
gifères. Quelques filaments du mycélium aérien envoient leur 
extrémité jusqu’au contact de la paroi du vase ou se lait la cul- 
ture et à ce point il se produit un pinceau de crampons rami- 
fiés qui se fixent et servent de point d’appui à de courtes 
branches ramifiées en verticelles composés et surmontées de 
sporanges très petits, très nombreux et très rapprochés les 
uns des autres au point de former de petites masses hémisphé- 
riques presque sessiles. Le sporange du Glomerula est splié- 
rique, incolore, mais il prend en vieillissant une teinte terre de 
Sienne bien plus accusée dans les sporanges groupés des fila- 
ments stolonifères. La membrane qui le recouvre est complète- 
ment hérissée d’assez longues aiguilles d’oxaiate de chaux et 
diffluente à la maturité, ne laissant qùlune collerette rabattue. 
Les spores sont rondes et lisses. ;5 
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La columelle est de forme ua peu variable, hémisphérique , 
cylindro-coîiique, ovoïde et même quelques fois étranglée dans 
sa partie moyenne. Elle s’insère sur l’extrémité assez brusque- 
ment dilatée du support. Ce support présente des cloisons. 11 
en existe une à une distance variable au-dessous des sporanges 
et ordinairement rapprochée du verticelle qui est en - dessous. 
La plupart du temps incolore, il se teinte légèrement lorsque la 
plante veillit, mais c’est dans les fructifications groupées sur 
crampons qu’il prend une couleur de terre de Sienne bien plus 
nette. 

Si on vient à cultiver le Glomerula repens sur une goutte 
de décoction de pruneaux, dans une boîte en plâtre humide, 
on obtient de gros articles arrondis de ferment sphérique et des 
chlamydospores aériennes et mycéliennes. 

Ces chlamydospores sont semblables. Leur membrane exté- 
rieure est épaisse, légèrement jaunâtre et couverte d’aspérités. 
On voit à l’intérieur un nombre plus ou moins grand de glo- 
bules huileux, |aunâtres, accolés les uns aux autres au centre 
et entourés d’un liquide légèrement teinté de bleuâtre. Les 
chlamydospores mycéliennes immergées sont beaucoup plus 
nombreuses. 

IIL — Pseudo-Absidia vulgaris nov. gen., sp. nov. 

Ahsidia dubia (Thèse sur les Mucorinées). 

Le Pseiido-Absidia se trouvé en été sur le crottin de cheval 
presque sec. C’est sur la racine de réglisse qu’on le cultive le 
plus aisément. Le sporange a la forme d’une sphère coupée un 
peu au-dessous de son centre et est revêtue d’une membrane 
lisse ou très finement grenue, non déliquescente. La columelle, 
largement assise sur l’extrémité dilatée du support, a la forme 
hémisphérique ou bien encore d’un ovale coupé un peu au- 
dessous de la partie médiane ; enfin, elle est sensiblement coni- 
que dans les petits sporanges. 

Suivant les variétés, les spores sont rondes ou ovales. Le 
support du sporange, largement dilaté en tronc de cône ren- 
vèrsé, présente Une coloration bleuâtre-violacé, d’abord faible, 
puis très nette à l’endroit où commence la dilation pour remon- 
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ter jusqu’au sporange: celle coloration se niani les te egalement 
sur la columelie, mais avec moins d’intensité. Ce support est 
droit ou recourbé suivant les variétés, mais ne préscmte jamais 
de cloisons. Les ramilicatioiis se composent qiiel(|ues fois tout 
sirapiemeiit de branches seeondaitaes isolées iiétis de distancia 
en distance en faisant un peu moins (|uhin angle droit ei hu’mi- 
îiées assez brusquement par un sporange. Mais, le plus sou- 
vent, au lieu d’une seule branche, du môme point au-dessous 
du sporange terminal, naissent de trois à cinq bramdies so 
condaires terminées chacune par un sporange et formant un 
verticille.’Ces branches peuvent, à leur tour, former autant de 
verticilies secondaires, 

La plante est stolonifére, mais les stolons s’obtiennent difli- 
cilement. On ne les rencontre que dans les <*, ni tares sur crottin 
de cheval presque sec. ils se forment sur les bords de la sou- 
coupe en terre poreuse qui contient le substratum. Un long 
filament donne des crampons radiciformes à son extrémité et m 
fixe sur les parois du vase ; bientôt les lilamenls fructifères 
isolés ou réunis par deux ou trois se drossept comme chez 
VAbsidia cœridea sur le sommet de la courbure en un point 
très voisin des crampons. Mais chaque support porte toujours 
un verticille de sporanges. 

Les zygospores se rencontrent parfois dans les cultures sur 
crottin de cheval, dans la partie inférieure du substratum. Ce 
sont des sphères jaunes, couvertes, d’une membrane ayant ten- 
dance à s’écailler par plaques en formant des lignes irrégulières. 
Cette zygospore, portée par deux longs suspenseiu's, lisses, 
incolores et dépourvus d’appendices, présente souvent un ca- 
ractère particulier. La membrane des cellules conjuguées qui 
enveloppe la zygospore continue à s’accroître au point do sou- 
dure et fait saillie extérieurement pour former une sorte de 
méridien. , , 

■ ' IV.— 'Mixcor 'Comatus nov. gen., sp. nôv., 

;Le Muçôr coniatus se présente à,, l’oeil sous le même aspect 
que, prend qiielqueB ' fois dc/ TAns/zmWfwz ehgms en.biTeïîf'^ 
lorsqu’il est .dépourvu de groupes de petits^ sporalrges. Un 'fila- 
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ment vertical se termine parmi sporange au-dessous duquel, à 
une faible distance, naît, en formant un angle aigu, un rameau 
secondaire qui présente un sporange sensiblement à la même 
liauteur que le premier. Vers le milieu de ce rameau secondaire, 
un troisième prend naissance à angle aigu et se surmonte éga- 
lement par un sporange. C’est donc un mucor qui ne présente 
à Foeil rien de particulier. Mais, au microscope, cette plante 
possède des caractères fort curieux. Le filament principal, 
large de 0“‘*”07056, présente un très grand nombre de cloisons 
à peu près tous les 0“*“52. On en compte jusqu’à 18 à partir de 
la base jusqu’à la naissance des rameaux secondaires. On re- 
marque de plus toujours deux cloisons à roriginc de ces ra- 
meaux secondaires : une sur le blâment principal au-dessus de 
la bifurcation, F autre à la base de la nouvelle branche formée. 
On trouve encore qu’une cloison partage également la distance 
entre ce point et le sporange terminal. Au centre de chaque 
cloison, on remarque un épaississement en forme de lentille 
biconvexe portant à sa partie supérieure un petit ellypsoïde 
tronqué et à sa partie inférieure un cône beaucoup plus volumi- 
neux. 

Le sporansre est recouvert d’une membrane finement grenue 
et fugace, qui disparait complètement à la maturité sans 
laisser de traces au point de son insertion. Les spores incolores 
ou légèrement Jaunâtres, vues en masse, sont ovales et mesu- 
rent 0 00{->75 sur 0“^'“ 00359. La columelle, sensiblement hé- 
misphérique; mesure dans sa plus grande largeur ; 

elle présente un caractère remarquable, elle est recouverte d’un 
plus ou moins grand nombre de filaments incolores rappelant 
le capillitium de certains myxomycètes et formés par la matière 
interstitielle qui remplit les intervalles que les spores laissent 
entre elles. Mes occupations professionnelles m’ont empêché de 
cultiver cette plante qui semble, grâce à ses caractères, destinée 
à formpr un genre nouveau. 

V.— Mucor flavus sp. nov. 

Le 'àfiicor/tmNcs sc trouve $ür les Agarics en décomposition, 
il est ordmairement gârni dé zygo$pores. On peut le cultiver 
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sur le pain légèrement mouillé, sur la farine de lin, le jus de 
pruneaux, etc., etc. 

Le sporange du Macor flavus se présente à Fœil nu comme 
une petite sphère grisâtre bleuâtre, qui devient ensuite blan- 
châtre avec une légère teinte bleue, il surmonte un filament qui 
peut avoir huit centimètres de hauteur. La membrane de ce 
sporange s’attache au filament et, lorsqu’elle a disparu, elle 
laisse un petit anneau qui sè rabat sous forme de collerette au 
point d’insertion. Les spores sont plongées dans une matière 
miicilagineuse qui devient très fluide et donne au sporange une 
couleur blanc-bleuâtre translucide. Si on vient à toucher une 
lamelle de verre avec un sporange, la masse des spores se colle 
en faisant une traînée. Ces spores sont ovales, très variables 
dans leur dimension ; leur grand diamètre varie de 0 012 à 

0 mm 0094 sur 0*"™0042. On en trouve de sphériques mesurant 
0 0042. Elles peuvent également affecter la forme d’un cylin- 

dre arrondi à ses extrémités ou bien être un peu réniformes, 
La columelîe est d’abord sphérique, puis un peu ovale. Le 
support est un filament de diamètre sensiblement é^al dans 
toute sa longueur : il est d’abord incolore, puis ne tarde pas à 
prendre une belle couleur d’ocre jaune ; il est quelques fois 
irrégulièrement ramifié. Cultivé sur des solutions légèrement 
sucrées, il forme des articles arrondis qui bourgeonnent à la 
manière des levures. On obtient facilement cette sorte de fer- 
ment sphérique dans la décoction de pruneaux. Quelle que 
soit la substance sur laquelle on cultive le on 

obtient facilement, vers la fin de l’automne, un grand nombre 
de zygospores. Je les ai obtenues sur un morceau de painlégè 
rement mouillé, sur une couche de crottin de cheval, sur des 
Agarics, sur une bouillie épaisse de farine de lin, etc., etc. 

En culture sur porte-objet, elle se produisent sut une goutte 
de jus de crottin de cheval et surtout sur une goutte de décoc- 
tion de pruneaux. Lorsque la plante se décide à donner ses 
zygospores, elle les donne en grande quantité. Elles se forment 
sur les filaments sporangifères exactement comme celles du 
Mucor racemosus. On peut en trouver jusqu’à quatre Tune au- 
dessus de l’autre, comme les bâtons d’une échelle. La mem- 
brane externe, d’abord incolore, puis jaunâtre, se couvre de 
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très nombreuses petites plaques brunes plus foncées au centre 
(le la zygospore. L’ensemble noircit très vite et on a bientôt 
une masse noire couverte d’aspérités comme la zygospore du 
Mucor Mucedo. Leur diamètre mesure en moyenne 

VL — Mucor vicinus sp. nov. 

Le Mucor vicinus est un petit Mucor à ramifications irrégu" 
Hères plus ou moins nombreuses qui par lui-même n’offre rien 
de particulier qui puisse attirer Tattention. Le sporange est 
peu coloré, légèrement fauve. Sa membrane externe lisse ren- 
ferme des spores légèrement teintées de couleur terre de 
Sienne naturelle. Leur forme est irrégulière, sensiblement 
ronde ou polyédrique, par suite de la pression qu’elles exercent 
les unes sur les autres. La columelle est ovoïde et insérée un 
peu au-dessus du point où le sporange s’attache lui-même au 
filament, de sorte qu’après la déhiscence, la membrane laisse 
une assez large collerette rabattue. Le support du sporange est 
sensiblement de diamètre égal dans toute sa longueur, mais ce 
diamètre diminue un peu pour rinsertion du sporange. Dans 
son intérieur, on remarque un protoplasma incolore et quel- 
ques rares gouttelettes huileuses jaunâtres. Ce support porte 
souvent des chlamydospores à membrane épaisse et lisse de 
couleur terre de Sienne peu foncée. Ces chlamjrdospores se ren- 
contrent également dans les filaments du mycélium. Si on vient 
à cultiver cette plante en été, dans une boîte de plâtre humide 
et placée dans un endroit frais, dans une cave par exemple, 
sur une goutte alcoolique de décoction de pruneaux, on obtient 
d’abord des articles toruleux et arrondis de ferment sphérique 
puis uu mycélium abondant qui donne naissance aux filaments 
sporangifères, enfin une très grande quantité de ces filaments 
spéciaux que j’ai déjà signalés chez le Mucor tenais et (qui de- 
viennent autant d’épis d’azygospores. Mais ici ces azygospores 
présentent une coloration tout à fait différente. La membrane 
externe, d’abord lisse et incolore, se teinte de couleur terre de 
Sienne naturelle et prend de légères aspérités. Bientôt chacune 
de ces aspérités s’épaissit, fonce en couleur et on a, sur un 
^oud d’un beau jaune vif, des plaques plus ou moins régulière 
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menl espacées de couleur jaune bistrée. Les kiaiices brunis- 
sent de plus en plus. Les placpies d’épaississement s’élargissent 
et proiineni plus ou moins la forme de larges étoiles irrégu- 
lières ; enfin tout disparaît en une teinte noire prescfue uni- 
forme. 


Vil. — Mucor neglectus sp, nov. 

Le Jllucor neglectus est voisin des Mucor tennis et ^Icimis, 
Le sporange est légèrement teinté de couleur terre de Sienne 
naturelle, coloration due aux spores qui sont nettement ovales 
et jaunâtres. La columelle est ovale ou légèrement étranglée 
dans la partie moyenne on piriforme. La membrane du spo- 
range est finement grenue et laisse sa partie inférieure adhé- 
rente à l’extrémité du support, sous forme de collerette 
rabattue. 

On rencontre un grand nombre de clilamydospores lisses et 
teintéeske couleur terre de Sienne naturelle aussi bien dans 
le mycélium que dans le support des sporanges. La production 
des azygospores est très facile à obtenir en été. Il suffit de 
cultiver cette plante sur une goutte de décoction alcoolique do 
pruneaux sur une lamelle de verre déposée dans une boite de 
plâtre iniraide et mise dans un endroit frais. Des filaments 
spéciaux, distincts des filaments sporangifères, se dressent en 
très grand nombre et produisent des épis semblables à ceux 
du Mucor tènids et du Mucor ndnm. Mais la coloration do 
ces azygospores est différente. Sur un fond de couleur terre do 
Sienne naturelle, mais qui reste toujours pâle, se produisent 
des petites plaques à bords déchiquetés, ressemblant plus ou 
moins à des étoiles et de couleur noirâtre, 

VIIL — Mucor vulgaris sp. nov. 

Le Mitcor mlgaris est un petit mucor trapu, plusieurs fois 
ramifié irrégulièrement, très commun, qui forme en été, sur 
les substances sur lesquelles il s’étale, des taches blanc fauve/ 
Ses ramifications se rapprochent souvent de celles du 
drcinellokles. Son sporange est légère uieiit teinté de couleur 
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terre de Sienne naturelle que lui donnent les spores qu’il con- 
tient, car la membrane externe est incolore et la columelle est 
légèrement bleuâtre. La forme de cette columelle est assez 
irrégulière, légèrement ovale ou cylindrique, surmontée d’une 
calotte liémisplîérique. Les spores sont rondes. Les filaments 
aériens et le mycélium immergé renferment de nombreuses 
chiamydospores colorées jaunâtres et nettement échinulées, 
caractère que le Miicor racemosus ne possède pas. Les zygos» 
pores se produisent, en été, dans les cultures, sur une goutte 
de décoction de pruneaux sur porte-objet déposé dans une boite 
de plâtre humide et placée dans un endroit frais. On les obtient 
très facilement avec une extrême abondance. Elles se rappro- 
chent de celles du Miicor racemosus : leur membrane externe 
est de couleur terre de Sienne naturelle mêlée de terre de 
Sienne calcinée. Les aspérités qui la recouvrent sont formées 
de petites plaques qui ont tendance à se grouper par îlots. Ces 
zygqspores se produisent sur les supports sporangifères, mais 
il arrive souvent que les sporanges terminaux ne se produisent 
pas, et on serait tenté de croire qu’ils sont nés sur des fila- 
ments spéciaux. 

IX. — Mucor communis sp. nov. 

Le Mucor commuîiis est un très petit Mucor qui se cultive 
en été, très aisément, sur une goutte de décoction alcoolique 
de pruneaux, où il forme un fin duvet de filaments ténus irré- 
gulièrement ramifiés. La masse présente une couleur blanc 
sale, c’est-à-dire une teinte très légère de couleur terre de 
Sienne naturelle. Au milieu de ce feutrage de filaments se 
trouvent les sporanges et des zygospores très petites, invisibles 
à l’œil nu. Les sporanges sont très petits et ne contiennent 
qu’un nombre peu considérable de spores ; quelques-uns même 
sont tout-à-fâit rudimentaires. La membrane qui les enveloppe 
est lisse, elle persiste après la chute des spores, la déhiscence 
se fait par déchirement irrégulier. Les spores sont très varia- 
bles comme forme et comme grosseur, rondes, ovales, polyé- 
driques et sensiblement incolores. La columelle est ordinaire- 
ment un cylindre recouvert d’^^be calotte hémisphérique. 
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filament sporangifère donne naissance à des ramifîcaiions 
secondaires courtes et disposées irrégulièrement. Les filaments 
aériens et ceux du mycélium renferment un grand nombre de 
clxlamydospores lisses. Cette plante produit, comme les précé» 
dentes, des articles toriüeux de ferment sphérique. Ims zygos- 
pores se produisent sur les filaments sporangifères et sont dis- 
posées comme les barreaux d’une échelle. Leur membrane 
externe est teintée d’un mélange de couleur terre de Sienne 
naturelle et de terre de Sienne calcinée. Les aspérités qui 
hérissent cette membrane sont formées chacune dhme plaque 
épaissie de couleur brunâtre et à contours irréguliers. 

X. — Mucor limpidus? sp. nov. 

Le Mucor limpidus possède un sporange à membrane sensi- 
blement lisse. Les spores sont ovales et très petites, beaucoup 
plus petites que celles du Mucor erectiis. La coliimelle globu- 
leuse est sensiblement sphérique. A sa partie inférieure, elle 
conserve, après la déhiscence du sporange, un lambeau de la 
membrane externe rabattue sous forme de collerette. Ce Mucor 
possède des ramifications secondaires plus ou moins nombreu- 
ses et disposées irrégulièrement. Si, pendant l’été, on vient â 
cultiver le Mucor limpidus sur une goutte de macération 
alcoolique de pruneaux sur un porte-objet dans une boîte en 
plâtre humide mise dans un endroit frais, les spores germent 
en produisant des articles toruleux de ferment sphérique plus 
ou moins arrondis qui peuvent atteindre de très grandes dimen- 
sions relativement à la petitesse des spores. Ces globules for- 
ment des chaînettes et bourgeonnent, puis émettent des filaments 
de mycélium qui produisent les appareils sporangifères. Bien- 
tôt quelques-uns des supports de sporanges se garnissent de 
zygospores échelonnées les unes au-dessus dos autres. Ces 
zygospores mûres sont relativement volumineuses : elles ont un 
peu l’aspect que présente l’enveloppe des châtaignes ; elles 
sont liérissées d’un très grand nombre de pointes coniques 
presque rouges ou d’un rouge plus ou moins mélangé de terre 
de Sienne. Chacune de ces pointes, vue de face, donne plus ou 
moins Tapparence d'une étoile, comme pour le Mucor ciraiml’- 
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loides^ et, comme chez ce dernier, elle semble formée comme 
si, avec une pince fine, on soulevait par un point une pellicule 
mince de collodion colorée et déposée sur un liquide incolore, 
c’est-à-dire que la couleur s’atténue de plus en plus jusqu’à se 
confondre avec le fond dont la couleur pâle est formée d’un 
mélange de terre de Sienne naturelle et de terre de Sienne 
calcinée. 


XL — Mucor prolificus sp. nov, 

Lçi Mucor prolificiis un sporange jaunâtre couleur 

terre de Sienne naturelle, à membrane lisse et incolore, ren- 
fermant un nombre plus ou moins considérable de spores Jau- 
nâtres, grosses et irrégulières, généralement ovales. La colu- 
melle, brusquement dilatée à la partie inférieure, est ovoïde ou 
bien encore présente la forme d’un cylindre recouvert d’une 
calotte hémisphérique. Le support de diamètre sensiblement 
égal ne se rétrécit pas pour donner insertion au sporange. Il 
renferme souvent des chlamydospores lisses et jaunâtres. Ses 
ramifications sont plus ou moins nombreuses et irrégulières. Si 
on vient à cultiver le Mucor prolificus sur une goutte de décoc- 
tion alcoolique de pruneaux, en été, dans une boîte en plâtre 
mise dans un endroit frais, ou obtient d’abord des articles 
arrondis de ferment sphérique, puis un mycélium vigoureux 
qui donne naissance aux sporanges. Le support de ceux-ci ne 
tarde pas à donner un très grand nombre de zygospores éche- 
lonnées les unes au-dessus des autres. La membrane externe 
de ces zygospores, d’abord incolore et translucide, prend 
une teinte jaune très pâle qui augmente un peu d’intensité. 
Elle reste longtemps, malgré cela, très transparente, ce qui 
permet d’apercevoir les nombreux globules huileux qu’elle 
renferme. En mûrissant, la teinte jaune des taches que forment 
les aspérités coniques dont elle est hérissée devient plus som-» 
bre, puis noircit légèrement. Chaque tache possède des contours 
irréguliers nettement arrêtés et présente l’apparence de plaques 
à bords déchiquetés de forme s’éloignant plus ou moins d’une 
étoile. 
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XIL — Mucor reticBlatiis sp* nov. 

Le Mucor retlculatus se rencontre snr Jos oxcrcmcnis <ln 
chien, du chat et du rat; je ne l’ai jamais trouve sur le croltin 
de cheval, ii se distingue, à première vue, par un aspe(*.t spécial. 
Les sporanges forment de petites masses gTcmies d’un blanc 
mat à l’extrémité de filaments rigides d’un centimètre environ 
et pressés les uns contre les autres comme les poils d’une 
brosse. Le sporange est enveloppé d’une membrane recouverte 
de petites granulations et très fugace, laissant de bonn(3 beiirc 
les spores collées autour de la columellc et maintenues par une 
sorte de collerette, seul vestige de cette membrane. Cette colu- 
melle présente des formes variables : elle peut ovale, 
cylindro-conique ou meme avoir la" forme d’iui violon, c’esi-a- 
dire fortement étranglée en son milieu. Souvent il se produit 
un écartement circulaire à la base, comme si la membrane 
externe, après avoir pénétré dans le support, s’était déboublée 
d’abord, puis écartée, de manière à former un sillon. Do plus, 
cette colurnelie présente souvent, sur touhi sa surface, un réseau 
polyédrique très visible, dû à l’impression des spores on plutôt 
au protoplasma interstitiel existant entre les spores, qui s’est 
collé et solidifié. Les spores sont rondes et incolores. Le support 
du sporange est ramifié. Tantôt, à une assez grande distance, 
au-dessous du sporange terminal, il se produit une cloison et, 
immédiatement au-dessous de cette cloison, prennent naissance 
deux tubes sporangifères nouveaux opposés run à raiitro* 
Tantôt, il ne se produit qu’un seul filament iVuctitère qui donne 
naissance à une série de fructifications formées de la môme 
manière. Si on vient à cultiver ce Mucor dans une goutte de 
décoction alcoolique de pruneaux, quelques spores forment des 
articles arrondis et plus ou moins difformes bourgeonnant h la 
manière des levures, tandis que d’autres émettent des filaments 
mycéliens ténus; d’autres, enfin, donnent immédiatenient nais- 
sance, comme chez le Mucor spinosus, à des filaméntS' dressés 
sporangifères. Naturellement, les sporanges produits clans ces 
circonstances ne renferment qu’un très petit nombre de sporés, 
mais présentent eepencUmt les caractères distinctifs dé la plante* 
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XIII. — Mucor fuscus sp. nov. 

Le Mueor fuscus est facile à trouver sur les excréments du 
chien en été. 11 affecte, à Toeil nu, un aspect particulier. Ses 
sporanges forment des petits points grisâtres, portés sur des 
filaments d’un centimètre environ, formant comme les poils 
d’une brosse. Le sporange sphérique est entouré d’une mem- 
brane hérissée de courtes aiguilles d’oxalate de chaux qui se 
désagrège très rapidement. Cette membrane prend naissance 
au point où le sporange est attaché au support où elle laisse, à 
la fin, une collerette qui prend ordinairement une position hori- 
zontale. La columelle pénètre dans le sporange en conservant 
d’abord sensiblement le meme diamètre que le support, puis, 
un peu plus tôt ou un peu plus tard, elle se dilate, forme un 
tronc de cône renversé surmonté d’une calotte hémisphérique ; 
quelquefois même, elle est un peu étranglée avant de se dilater. 
Sa couleur est légèrement jaunâtre ou brunâtre. Les spores 
sont rondes légèrement échinulées, très irrégulières de grosseur 
et de forme ; dans le même sporange, on peut en trouver même 
quelques-unes franchement ovales. Vues au microscope, elles 
sont teintées de jaunâtre et mesurent ordinairement de 0“^“^0075 
à 0“^“'0125. Un petit nombre reste longtemps collé à la colu- 
melle et surtout à la partie persistante de la membrane. Le 
support est couvert de petites aiguilles d’oxalate de chaux ap- 
pliquées verticalement le long de ses parois. Habituellement, 
au-dessous du premier sporange, à une distance variable en- 
viron deux fois le diamètre de ce sporange, naît un rameau 
secondaire plus allongé, faisant un angle aigu avec le premier 
et se terminânt par un sporange; ce rameau secondaire se 
comporté de même et ainsi de suite. La distance qui sépare le 
sporange de la ramification qui se trouve au-dessous est tou- 
jours partagée par une cloison. Cette cloison se trouve tantôt 
inïmédîatement au-dessus de la nouvelle ramification formée, 
tantôt également distante de cèlle-ci et du sporange, tantôt, 
enfin, il s’en trouve deux qui occupent les deux places que je 
viens ,d'’indïqher.'. ' 

Au lieu; d’un,' ;seul support ' secondaire allongé, il ' 'peut^' ,s’en 
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produire deux très courts ou très allongés et quelquefois meme 
trois nés autour du même point. Les sporanges secondaires 
sont souvent plus petits en général que le sporange primaire ; 
leur columelle est réduite et quelquefois déformée. Ce Mticor 
se cultive aisément sur des morceaux de racine de réglisse. Ou 
les fait bouillir pour les stériliser, on les fixe en faisant pénétrer a 
leur centre une tige de fer, et on les suspend au moyen crun 
tampon de coton qui sert de bouchon au milieu d’un flacon à 
large ouverture ; on ensemence et, au bout de peu de jours, on 
obtient une luxuriante végétation. 

XÎY. — Phycomyces splendens Fries. 

Le Phycomyces splendens est un grand itfwcor décrit pour 
la première fois par Fries et sur lequel les auteurs donnent 
très peu de renseignements. 

J’ai trouvé cette plante sur de l’ergot de seigle venant de 
Russie. Cet ergot, placé dans un endroit humide au printemps, 
avait donné naissance à cinq ou six grands filaments verts sur- 
montés d’un gros sporange. Les spores de cette plante déposées 
sur une bouillie épaisse de farine de lin germent très vite. On 
voit, dès le surlendemain, une saillie jaunâtre qui se couvre de 
duvet filamenteux. Ce mycélium aérien se développe de plus 
en plus, formant bientôt une épaisse couche de filaments plus 
ou moins ramifiés dont la hauteur peut dépasser un centimètre, 
et qui prennent insensiblement une belle couleur jaune d’or ou 
jaune orangé. Cette coloration est due à une quantité considé- 
rable de gouttelettes huileuses jaune d’or, renfermées dans des 
filaments incolores ou légèrement roses. Ce mycélium peut se 
propager par bouture ; il suffît d’en enlever une plaque avec un 
peu de son substratum et de la déposer sur une couche fraîche 
de farine de lin bouillie, pour le voir s’étendre et s’étaler à la 
surface sur une étendue très variable pouvant atteindre quinzîe 
à vingt centimètres carrés, puis les filaments fructifères pren- 
nent naissance. Dans quelques cas, à la surface du substratum, 
il se produit de plus, en grand nombre et côte à côte, des sor- 
tes de filaments renflés en massue, courts et droits, qui secolo- 
lorent en jaune, puis noircissent, mais je n’ai jamais rencontré 
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do chlamydospores aériennes. Le mycélium immergé est diffi- 
cile à étudier dans les cultoes sur farine de Hn ; il n’en est pas 
de même dans les cultures sur pain bouilli. Si on vient à enle- 
ver, avec une pince, un filament sporangifère adulte, il est facile 
d’entraîner avec lui uné certaine quantité de ce mycélium, et 
on remarque très souvent qu’il donne naissance à des renfle- 
ments en massue se produisant de préférence au milieu de 
filaments courts et remplis de gouttelettes huileuses jaunâtres. 
Ces sortes de massues se contractent, deviennent sphériques, 
s’entourent d’une membrane, emprisonnant un protoplasma 
contenant un très grand nombre de gouttelettes huileuses et 
deviennent des chlamydospores grisâtres. 

Au milieu du mycélium aérien, un peu plus tôt en été, plus 
tard en hiver, les filaments sporangifères se dressent et se 
présentent dans les grandes cultures sous trois formes princi- 
pales : 

1® De longs filaments grêles et incolores portent à leur extré- 
mité des sporanges grisâtres plus petits que ceux du Mucoî* 
Mucedo. Ces sporanges renferment une columelle incolore, 
globuleuse et un très grand nombre de petites spores légère- 
ment jaunâtres à leur centre, ordinairement rondes, mais quel- 
quefois ovales. 

2*^ Des filaments courts et trapus portent d’assez gros spo- 
ranges qui se présentent à l’œil nu sous la forme de petits 
points noirs. Ces filaments sont tantôt teintés de couleurs 
vives indigo, violette ou bleue, tantôt incolores. D’autres sont 
légèrement bleuâtres, d’autres enfin présentent au sommet une 
teinte violette, puis une zône presque incolore suivie d’une 
teinte bleue ; en descendant, cette teinte devient vert clair, vert 
plus sombre, indigo, enfin la coloration s’atténue et le filament 
est incolore ou jaune à son point d’attache sur le mycélium par 
suite des gouttelettes huileuses qu’il renferme. Le sporange 
qui le surmonte doit sa couleur noire à sa membrane bleu noir, 
à travers laquelle on distingue à peine la teinte légèrement 
jaune dés spores* La columelle a la forme d’un bonnet, large 
au point d’insertion, elle se dilate encore un peu plus haut puis 
s’atténue légèrement, et la partie supérieure forme une calotte 
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liémîspliérique. Sa couleur est bleu noir fonce et contribue a 
donner au sporange sa teinte noire. Les spores sont ovales et 
plus petites que dans les sporanges normaux. 

3'* Les filaments que l’on peut appeler normaux sont Iniuis 
de vingt à trente centimètres, larges de 0 075. Leur cou- 

leur varie suivant i’àge de la culture ; les premiers sont inco- 
lores ; chez les autres, la partie immédiatement au-dessous du 
sporange est incolore, quelquefois cependant elle présente une 
teinte rose violet en forme de zone qui diminue rapidement de 
couleur, puis vient la partie incolore assez étendue lorsque le 
sporange n’est pas mûr. La coloration bleu ciel ou bleu vert se 
manifeste insensiblement, augmente d’intensité, devient nette- 
ment verte, se fonce en couleur, puis, vers le bas, prend une 
teinte indigo ou bleu violacé à l’endroit où le tube diminue de 
diamètre pour s’élargir ensuite et se recourber en redevenant 
incolore ou légèrement jaune au point d’attache sur les filaments 
mycéliens. Cette partie dilatée du support donne naissance à 
des filaments de mycélium, dont le supérieur est coloré vers son 
point d’attache. Lorsque les filaments sont secs, ils sont' d’un 
vert noir, brillants et peu résistants à la traction. Les sporan- 
ges normaux qui les surmontent mesurent environ un milli- 
mètre de diamètre ; leur couleur est, au début, déterminée par 
la masse de gouttelettes jaune d’or huileuses qu’ils contiennent, 
ils deviennent ensuite jaunâtres, puis grisâtres (mélange de 
terre de Sienne avec très peu de noir d’ivoire), enfin le sporange 
se tache de blanc légèrement bleuâtre lorsqu’il est très mûr. La 
membrane du sporange est ordinairement incolore, non hérissée 
d’aiguilles d’oxalate de chaux, mais grenue ; elle devient dif- 
fluente à la maturité et donne alors au sporange l’aspect blanc 
matou porcelainé. Si on vient à cueillir un sporange bien mûr, 
en saisissant le support avec une pince et si on le pose sur une 
lamelle de verre, il s’y colle en s’écrasant, donnant une tache 
couleur terre d’ombre. Tandis que, lorqii’il n’est pas encore 
arrivé à ce point, il faxvt un certain effort pour immpre, entre 
les mors de la pince, la membrane qui emprisonne les spores. 
Ces spores mesurent en moyenne de 0 022 à 0 ^^ 030 et même 

0 iïmi Qj ^3 . gUgg ovales. Nous avons vu que, dans les autres 
genres de sporanges, elles étaient de dimensions variables, 
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mais beaucoup plus petites. Rlles se forment simultanément, le 
protoplasma jaune d'or se séparant par des membranes. Elles 
conservent un certain temps cette coloration, puis leur mem- 
brane s’épaissit, laisse apercevoir un double contour et prend 
une couleur légèrement vert bleu ou azurée. On peut constater 
à l’intérieur une matière incolore au centre de laquelle se trou- 
vent des gouttelettes ondes granulations jaune d’or formant un 
noyau ovale ; en mûrissant, la substance jaune s’émulsionne et 
la spore devient très légèrement bleu vert ou presque incolore 
avec une très faible teinte jaune au centre. Ces spores conser- 
vent, pendant plusieurs mois, leur faculté germinative. La colu- 
melle est ovale, le plus souvent en forme de poire renversée ; 
elle est insérée un peu au-dessus du point où le sporange est 
fixé au filament, sa teinte est incolore ou légèrement jaunâtre 
ou quelquefois rose. Elle renferme souvent, comme du reste 
tous lés filaments de la plante, des gouttelettes huileuses 
jaunes. 

En plus de ces trois types de sporanges, qui se trouvent plus 
ou moins abondants dans toutes les grandes cultures, on ren- 
contre encore souvent dans les filaments du mycélium aérien 
des sporanges très réduits, dépassant à peine la grosseur d’une 
spore normale et rouge sandragon sur des supports de même 
couleur. Ces sporanges sont dépourvus de columelle et renfer- 
ment dix à douze spores de même couleur rouge, très petites 
et sphériques. Des formes intermédiaires montrent nettement 
que ce sont des sporanges rudimentaires. 

Enfin les cultures sur porte-objets, dans une décoction de 
prunes, montrent également de très petits sporanges, mais 
d’un aspect différent. L^'état le plus rudimentaire consiste dans 
un court filament dressé, surmonté d’un petit sporange sensi- 
blement sphérique, à columelle à peine indiquée et renfermant 
une seule grosse spore sphérique jaune. A côté, plusieurs spo- 
ranges renferment les uns une grosse spiore ronde jaune et plu- 
sieurs très petites, les autres ont des spores nombreuses, ron- 
des, petites, toùtes semblables, etuné columelle saillante, légè- 
rement conique. Les membranes de ces appareils ont une teinte 
bleuâtre légère à travers laqùeïlè on distingue très nettement 
les spores.'/ ' /', /’ 
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Le support des sporanges divers ne se ramifie pas, cepen- 
dant lorsque la culture se fait dans un vase dont le couvercle 
eiiipêclie la plante de prendre sa longueur normale, il se pro- 
duit parfois, à peu de distance au-dessous du sporange, une ou 
deux courtes ramifications terminées par un sporange comme 
pour le Phÿcomyces îiitens. 

Le Phycomycea splendens se développe aux dépens d’un 
grand nombre de substances telles que le pain, la farine de lin, 
le crottin de cheval, les carottes, les pruneaux, les orange-KS, 
l’ergot de seigle, la cochenille, enfin un grand nombre de fruits, 
d’écorces et de racines. Il se développe plus difficilement en été, 
quelquefois il disparaît pendant les grandes chaleurs, mais 
comme ses spores conservent assez longtemps leur faculté 
germinative lorsqu’elles sont au sec, on retrouve facilement la 
plante quand les froids recommencent. 

Pendant plusieurs années, j’ai essayé d’obtenir des zygospo- 
res, mais j’ai eu beau soumettre cette plante aux conditions 
dans lesquelles le Phycomyces nitens donne ses Zygospores si 
facilement et en si grande abondance, elles ne se sont pas pro- 
duites. 

XV. — Circinella nigra sp. nov. 

Le Circinella nigra se rencontre en été sur le crottin de 
cheval presque sec. On le reconnaît à Toeil nu, grâce à la colo- 
ration noire que prennent rapidement ses sporanges d’un 
diamètre 0“'® 045 à 050. Au microscope, cette coloration est 
bleu noir intense ou indigo foncé. Leur membrane est hérissée 
de cristaux d’oxalate de chaux. Les spores sont rondes bleuâtres, 
de grosseur variable et mesurent de 0^'^'002 à 0“"^005. La co- 
lumelle bleu presque noir ou bleu indigo est garnie de sortes 
d’épines analogues à celles du Macor spinosus qui occupent 
souvent toute la partie supérieure. La disposition de ces spo- 
ranges sur le filament vertical est la même que chez le Ciref 
nella spinosa. Maïs ce filament, d’un diamètre de 0“^“^0075, 
prend une coloration jaunâtre ou havane, et Tobservation mon- 
tre que cette couleur est disposée suivant des lignes parallèles 
verticales nombreuses et séparées par des espaces clairs. Cette 



MUCOîUNHES XOL'VÈfJ.ÉS O T PEU CO^NTÈS. 171 

coloration s’atténue à mesure qiron approche de rextrémlté des 
pointes, qui est presque ioiijours incolore. Cette extrémité des 
pointes présente souvent un fait curieux lorsqu’elle se trouve 
en contact d’une surface humide, elle se gonfle, forme une sorte 
de petite sphère incolore qui bientôt donne naissance à des 
petits bourgeons ordinairement peu nombreux. Chacun de ces 
bourgeons s’allonge en un filament radiciforme, et la plante 
devient stolonifère, en formant des arcades pliis ou moins 
allongées. 

i.es zygospores dos Circinella n’ont pas encore été décrites. 
J’ai eu la bonne fortune de trouver celles des Circinella ani-‘ 
hellata et jiigva dans des cultures de ces plantes sur racines 
fraichesde Réglisse, déposées sur des sphagnums dans un 
endroit frais (dans une cavei au moment des fortes chaleurs de 
l’été. 

Pour le Circinella umhellala , les zygospores prennent nais- 
sance sur des filaments dressés, distincts des filaments sporan- 
gifères, ou du moins sur lesquels je n’ai pas rencontré de 
sporanges. Ces filaments, d’abord simples se bifurquent un 
petit nombre de fois, puis sur deux branches voisines, en regard 
l’une de l’autre, se forment deux ampoules qui s’allongent et 
arrivent au contact. 

La fusion des deux masses de protoplasma s’opère et la 
zygospore formée s’entoure de ses membranes. Les suspenseurs 
de la zygospore, même à la maturité, sont dépourvus d’appen- 
dices, de saillies et de stries, leur membrane est toujours lisse 
et peu colorée. Ils sont courbes lorsque les filaments qui les 
portent sont rapprochés ou droits et plus ou moins allongés 
lorsque ces filaments sont éloignés. A la maturité, les zygos- 
pores se présentent sous la forme de petites sphères entourées 
d’une membrane externe, bistre, jaunâtre, lisse et un peu trans- 
lucide ; elles renferment 5 à 6 gouttelettes huileuses. 

Les zygospores du Circinella nigra sont construites sur le 
môme type que celles du Circinella uinhellata^ mais beaucoup 
plus petites, environ le 1/4 ou le 1/5. Leur couleur diffère éga- 
lement. Elles sont brun violacé ou brun pourpré, lisses, légère- 
ment translucides et laissent voir à leur intérieur un à trois 
globules huileux, jaunes. ^ (A s«/cre). 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

(Planche VI). 

Gîoiïiemla; •«“ 1, lilameirts sporangifères ; 2, masse de spoaan^’os 
dressés sur crampons ; düamydospore. 

Parasiteila. — 4, aspect de la plante et de ses nodosités; 5, spore 
isolée. 

Mucor comatns. — 6, aspect de la plante ; 7, columeile garnie 
de filaments ; 8, spore isolée ; 9, cloison avec son épaississe- 
ment. 


{Planche VII). 

Pseudo absidia. — 1, 2, 8, trois variétés avec leurs spores au 
même grossissement ; 4, appareil stolonifère : 5, zygospore. 

Gircinella nigra. — 6, aspect de la plante; 7, columeile hérissée 
de pointes ; 8, spores isolées ; 9, zygospore. 

Ciroinella ambellata. — 10, zygospore. 



Un oas d'empoîBonnemenî par fAmanita mysearîa 


(Observé an fort de Razimont, près Epinai, le 29 octobre 1895, 
sur MM. G..., capitaine, B.... lieutenant, et X..., cuisinier 
de ces deux officiers du N’"*' d'infanterie). 

Notes recueillies par M. L. MAGNIN, vétérinaire en !«' au régiment 
d’artillerie, à Dijon, 


Quelque temps avant la date précitée, M. B.,., lieutenant, 
profitant d’un jour où il était seul officier présent au fort, 
récoltait dans les environs, où elle croît en abondance, quatre 
fausses oronges qu’il se fit préparer en omelette. 1! les mangea 
de bon appétit et n’en éprouva aucun malaise, bien qu’il ne 
leur eût fait subir aucune préparation capable d’atténuer, dans 
une certaine mesure, leurs propriétés toxiques. 

Cet officier avait vu jadis son père récolter des oronges et 
en faire manger à sa famille. Evidemment, les champignons 
qu’il rencontrait en si grande quantité aux environs immédiats 
du fort lui semblaient bien différer quelque peu de ceux que 
rapportait son père ; mais, comme il avait entendu dire que 
l’oronge fausse n’avait pas de collerette, il s’était décidé à y 
goûter, convaincu qu’il avait à faire à l’amanite des Césars. 
IjCS suites ultérieures négatives de ce premier repas lé confir- 
mèrent dans cette opinion. Pour lui, le champignon récolté, 
qu’il avait trouvé d’ailleurs très bon au goût, était pour le 
moins sûrement comestible. 

Donc, lé 29 octobre 1895, au matin, MM, C. . . et B. , ,, en- 
hardis par ce premier essai et confiants dans le renseignement 
qu’on leur ayait donné relativement à l’iuocuité des oronges à 
collerette, cuéiHaient deux douzaines environ de grosses et 
belles fausses oronges. X..., le cuisinier, les hacha menu et, 
après les avoir fait blanchir d^ns l’eau et laissé égoutter 
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jîicomplèiemeni, les lit sauter dans du b{uu‘r(j. Oiliciers et 
cuisinier en mangèrent tous, cette fois, d’absolue coriliaoce : 
les oronges n’avaient rien produit de Jaclieux sur M. B. . . une 
preniiorc fois et le cuisinier avait fait repreuve di‘ la pièce 
d’argent, qui avait donné une indication négative. 

Je dois dire, dès maintenant, que, le Icndfunain dO, je me 
rendis au fort, où Ton me montrait des champignons alisolii- 
ment semblables à ceux qui avaient été récoltés et ingérés. Il 
s’agissait bien, en l’espèce, d\lnianita miiscaria Li un. 

Le repas ont lieu aussitôt après la préparafion des champi- 
gnons, vers onze heures du matin. Je note en passant que celui 
qui en mangea le plus fut le iieutonant B... (kdtc remarque a 
son importance, car (èest lui précisément qui, tout à riieure, 
présentera des pliénomènes toxiques nuis ou insignillants. 

Vers midi un quart environ, X, . , fut pris de craintes. Son 
estomac, lourd et embarrassé, lui donnait de sages Inquiétudes. 
11 se fit vomir par des titillations du fond de la gorge. Bientôt 
il lui sembla qu’il était un peu ivre. La tête lui semblait lourde. 
Par instants il avait un peu de vertige et de légers éblouisse- 
ments. Dans d’autres moments, il ne pouvait se dérober à de 
folles envies de rire, à de véritables accès de gaîté. 

Ne pouvant cacher son état, il en fit part à M. B. , . qui lui, 
assis dans un fauteuil, digérait dans la plus douce quiétude et, 
jusque-là, n'avait rien observé d’anormal sur lui. Néanmoins, 
les déclarations de X, . . lui firent peur. A ce moment, mais à 
ce moment seulement, il lui sembla qu’il avait un peu de lour- 
deur de tête et de légers troubles clans les idées. Peut-être n’y 
avait-il là qu’un simple effet craiitosuggestion. Quoi qu’il en 
soit, B . . . , pris de peûr, absorba de suite un vomitif. Il vomit 
peu. 

Le lieutenant fut vite rassuré sur son état, et chez X. , . les 
phénomènes toxiques n’existaient plus vers le soir. 

Le capitaine G. . . souffre du cœur et de l’estomac. II s’était 
déjà plaint, peu de temps après le déjeuner, de douleurs à la 
tète, mais celles-ci avaient été mises sur le compte de son état 
général. Cependant, mis en éveil pàr ce* que venait de lui dire 
X. . . , B. . . s’aperçut tout de suite que son capitaine avait des 
allures insolites ; il titubait et paraissait comme ivre. Son état 
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allait sans cesse s’aggravant, Clioz lui, des accès de délire gai 
succédaient à des périodes de stupeur, de coma. A un moment 
donné, vers trois heures, il fut pris d’une espèce d’éblouisse- 
ment, de vertige .subit et perdit connaissance. On le transporta 
dans un fauteuil et M. B. . en attendant l’arrivée du médecin, 
lui fit prendre, non sans difficulté, une dose d'ipéca qui amena 
des vomissements assez abondants. Bientôt, aux moments de 
stupeur, succédaient des périodes de convulsions violentes pen- 
dant lesquelles le malade, faisant mouvoir ses membres d’ime 
façon désordonnée, lançait des coups de poing dans le vide, à 
droite et à gauche, en fermant les yeux. La vision elle-même 
était troublée, G... se plaignait d’avoir un voile devant les 
yeux qui apparaissait et disparaissait par intermittences. 

Le médecin tardant à venir, B . , . prit sa bicyclette et alla 
le clierclier de nouveau. Dans ^intervalle, le médecin arrivait 
et faisait conduire le capitaine G ... à l’hôpitaL 

A ce moment, voici, d’après le docteur en médecine, les prin- 
cipaux symptômes présentés : soubresauts tendineux, contrac- 
tion des muscles de la nuque, donnant lieu à deropisthotonos, 
resseiTement de la pupille (myose), sécheresse de la gorge, 
nausées fréquentes (conséquences du vomitif sans doute, car il 
est digne de remarquer qu’aucun des trois malades n’a eu des 
vomissements spontanés!. 

Après quelques jours, G. . . sortait de riiôpital complètement 
guéri. 

Cette observation vient corroborer cette remarque bien con- 
nue dans Thistoire des empoisonnements fongiques : la com- 
plète ou presque complète inocuité dont jouissent certains 
individus, alors que d’autres qui, dans les mêmes circonstances, 
ont ingéré des quantités moindres de champignons, sont sérieu- 
sement éprouvés. 

Si les causes de celte immunité sont ignorées, il semblerait, 
si Ton en juge par cette seule observation, que les cardiaques 
possèdent une sensibilité toute spéciale à faction des principes 
actifs de VAmanUa muscaria, Ôn sait, d’ailleurs, et ceci vient 
à fappui de cette observation, que la muscarine a une action 
élective sur les extrémités cardiaques des nerfs vagues. 
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L. Roj.lanj), président de la SocioLo mycologique de France» 

[Conférence sur les Champignons qni luenL] (Ann. uissoc. 

des natiiJ'alisLes de Lepallois-Perrel)., 1902 , Vll‘‘ année. 

On sail quels efforts sont uctueUemeiil tentés par la Société Mycologique 
de France;, dans le but de vulgariser en France la connaissance des champi- 
gnons comestibles et vénéneux. Tout récernmenl.;, et sous la présidence de 

M. ROLLAND;, une série de nouvelles mesures viennent d’ôire approuvées, ton- 
dant toutes à ce but. 

La conférence de noire distingué président est. donc venue tout à fuit à son 
heure. Ecrite dans un style simple, et privée autant que possible de termes 
techniques qui effraient ajuste droit la masse du public, cette causerie scien- 
tifique constitue un type excellent à offrir comme modèle à ceux des myco- 
logues dont la parole pourrait être écoutée avec le plus grand fruit du public 
instruit. 

Les erreurs commises par les collecteurs de champignons destinés à l’ali- 
mentation sont de deux sortes : les unes irréparables, le champignon étant 
d'une toxicité telle que son ingestion entraîne souvent, sinon toujours, la 
mort; les autres ennuyeuses ou, dangereuses même, mais ne produisant qu(i 
des désordres plus ou moins graves, n’amenant jamais d’issue fatale. 

Pensant avec juste liaison qu’il importe avant tout de bien connaître les 
espèces qui tuené, M. Holland a particulièrement insisté sur les caractères 
extérieurs de ces dernières. Il s’est donc tout spécialement attaché à décrire 
les Agarics volmcés qui renferment les espèces dont la toxicité est nettement 
établie. 

One excellente planche coloriée accompagne le texte de cette conférence. 
Souhaitons que l’exemple donné par M. Holland porte ses fruits et qu’il 
soit le signal d'une série de causeries analogues sur un sujet qui intéresse au 
plus haut degré rhumanité tout entière. 

, . Emile Pïsekot. 

P. L. Rïgkeîi. -r- Noies on sonie ameriaan fimgi [Noiet? 

sur quelques Champignons ouest-américains]. Journal of 
Mycology, VllI, 61, mai 1902, pp. 125-128, 1 fig. texte. 

Espèce nôLivellé. — üromyces Fraserm (sur Frasera speciosa}^ ' 

' 'F ,v' • ' . F. Gv , , 
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John VV. IIaushbebgeb. — Notes on furigi [Notes sur les 
Champignons]. Joiirn. of Mycology. VIII, 6i, mai 1902, 
pp. 156-161. 

CuUtire du Monilia Martini S. cl E., var. incendiarium E. et E. — Cette 
Mucédinée, fréquente dans les brûlis de forêts, ne se cultive ni sur la pomme 
de terre, ni sur bananes, oranges, pommes, ou fromage de Neuchâtel. 
Les meilleurs substrata sont le pain, le jus de pruneaux, le bois de sapin. 

Distribution des noyaux dans le plasmode du Fuligo scptica Gmel. — 
L’auteur, étudiant des coupes de protoplasma fixé par l’alcool et coloi’é par 
rhématoxyline ferrique, a trouvé que les noyaux se portent principalement 
dans les régions du plasmode en contact avec le milieu nutritif, et admet 
qu'ils sont le siège de la production des ferments digestifs. 

Relations entre un champignon (Sco7'iüs spongiosa Sclnv.) et un insecte 
(Schizoneura imhricator). — Le Pyrénomycètc en question se montre en 
abondance sur les cadavres du puceron, et y produit en quantité ses péri- 
thèces et surtout ses spermogooies, durant l’automne. Il ne s’agit pas de 
parasitisme, d’api’ès Fauteur. 

F. Guégüen. 


A. -P. Mo a G AN. — A new gênas of Fangi [Genre nouveau de 
Champignons], Journal of Mycology, Vfll , 6i, Columbus 
(Ohio), mai 1902, pp. 4-5. 


Genre Acontium (Mucédinées). — Hyphes rampantes hyalines, seplées; 
vaguement ramifiées ; sporopbores uniformes, dre.ssés, produisant à leur 
sommet plusieurs conidies agglomérées en une masse pellucîde. Conidies 
simples, cylindriques ou fusiformes, lisses, hyalines. 

3 espèces : A . album (sur la face interne d*une vieille écorce d’Acer) » 
A. minus (sur vieux rameau de Gleditschia) ; A. velatum (sur Pionnotes), 

F. Guégüen. 


G.-G. Lloyi). — The Bonstæ [Les Bovistés]. Mycological 
Notes, n'' i2, Cincinnati (Ohio), décembre 1902, 1 br. de 
G pl. doubles microphot. 

Après avoir décrit successivement le peridium, Faspect de la gleba aux 
divers âges, et les particularités de structure du capiiUtiurn, Fauteur pro - 
pose ia classification suivante 
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CApillitîom y filaments séparés el très rameu JC, à pointes 

j etlilées Bovisla. 

\ Gapîlîîüum à filaments séparés, simples 
Bovlstés . . , . . ou peu rameux, ornés d’excroissances 

I spiniformes Uyœna,^trmn, 

' Gapillitium à filaments courts, simples, 

lisses, à pointes mousses Qatastoma. 

Espèces décrites et photogravées : Bovisùa plumbea ; ici. var. à spores 
ovales ; B. pîto; B. nigrescens ; B^mmor\ B.tomentosa; B. lateritia i 
B, aspera; Mycenastrum corium; id. forma Sterlingi, 

F. Güéoukn. 


J. -B. Elus et B.-M, Eveiïmabt. — New species of futigl from 
mrions localities. [Nouvelles espèces de Champignons de 
diverses localités]. Journal of Mycology, VI U, hl, Columbus 
lOhio), mai 1902, pp. 11-19. 

Æcidiuni Jacquemontiæ (feuill. de Jacquemontia pentantha, peut-être 
Faecidium du Puccinia opiilenta Spe^.); Dothiovella raditwis (tiges mortes 
de Rhus toxicoclendron) ; Conîothyrimn Junci (sur Iimcu8 baUicus); Di-- 
plodia ivalcola (tiges mortes cf ira xanthifolia);]Aseochyla' smilacis {temlU 
vivantes de Smilax /lispida) ; Septoria spieulispom (feuilles d'un Bvony- 
mus); S.pentstemonicola (feuilles de Pentstemon gracîlis) ; S, Conjdalis 
(feuilles de Corydalis gîaiica) ; S . liatridis (feuilles de Liatris spieata) ; 
2 y thia rhoina (tiges mortes de it^us radicam); Cylindrosporium infus- 
cans (feuilles à'Elymus condensatus) ; Pestalozzia Mali (feuilles do pom- 
mier); Ramularia Hydrophylli {s\xv Hydrophyllum capitatum); Cercos* 
pom sUnulans (îenilles de Falcata comosa) ; Fiisarimn Sparlinæ (îenilles 
de Spartina stricta) ; Diatrype megastoma [•=:: Futypella cerviculata Fr., 
Futypella alpina EU. et Ev,] ; Phyllosticta clypeata (feuilles vivantes de 
Pirus Malus); Venturia rubicoîa (tiges mortes de Rubus occideutalis); 
Hypocopra Kansemîs fsur bouses de vache) ; Cucurbitana arizonica (bran- 
ches mortes d' Acacia (xrayii); Pleospora Alismatis (tiges mortes d'AUsma 
Plantago) ; Physalospora Lcpachydis (feuilles en partici mortes île Lopa^ 
chys columnaris) ; Ph , minima (tiges mortes de Rubus strigosiis) ; Pleos- 
pora Kansensis (tiges mortes de Melilotus alba) ; Leptosplmria astericola 
(tiges mortes iVAcer miiUifloy'a); Metasphmria Bubseriata (chaumes morts 
de Panicum virgatum); Melanconîs (Melancordella) nyssBîgena (limbes 
morts deWyssa muUiflora); Phyllackora serialis: [sm*' Spartina stricta) : 
Bolryosphæria hysterioides (feuilles â.^ HesperalcB Dayi); Dothidm luccm 
{z=z Phyllachora Yuccee EU. et Ev,; sur feuilles de Yucca angusti folia); 
Hysterographium nucicola B . hians EXl . et Ev.; sur vieilles noix de 
hickory gisant à terre). 

• ^ ' F. GtJÊOüEN. ' 
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Geo F. Atkinson. — Preliminary noie on Uvo new généra 
of Basidiomycetes. [Note préliminaire sur deux nouveaux 
genres de Basidiomyrotesj. Journ. of Mycology, Columbus, 
Ohio, Vni, 63, oct, 1902, pp. 106^107. 

Genre Tremellodendbon. — Créé pour les Theïephora candida (Schw.) 
Fr., et Th. pallida Schw., àbasides cloisonnées cmcialeraent comme celles 
des Trômellinées ; affine aux Sebaeinaj dont le nouveau genre diffère par 
son réceptacle arborescent, et non crustacé. 

Genre Eogronabïium, —■ Plante plus ou moins dressée sur son substratum, 
liüforrne ou columnaire, subg^élatineuse à l’état frais. Hyménium externe, 
recouvrant toute la plante. Basides recourbées ou llesiieiises, divisées trans- 
versalement, avec environ quatre (3 à 5) stérigmates. Spores continues, 
blanches, hyalines, germant sans se diviser et formant un ou plusieurs 
fdaments. 

1 esp. : Eocronartimn typlmloides (parasite sur des mousses). 

F. Guéguen. 

Geo. F. Atkinsox. — Preliminary notes on some new spedes 
ofFiingi [Notes préliminaires sur quelques nouvelles espèces 
de Champignons]. Journal of Mycology, Columbus, (3hio, 
Vîlî, 63, octobre 1902, pp. 110-119. 

Formes nouvelles : 

Agaricus cretaaellus, Amanita flavontbescens, Amanüopsis albocreata^ 
Boletus ehamæleonlinus, B. umbrosiis, Collyhia rugosiceps^ Eceiha mor~ 
dax, Ece. rhodocylicioides, Ece. pentagonospom, Nolaned nodo^pora, 
Hygrophorus Peekii, Lepiota caloceps, L. ecitodora^ L. puTpureoconiaî 
Leptonia setiaeps, Pleurotus stratosm, Pluùeus jlavofuligineuSf Polypo- 
rus holocyaneuSj P. caslanophilus^ Stropharia coprimphila, Hydmim 
cristalum Bres., Lachnocladium Athinsonii Bres. 

F. G. 

Labesse. — Intoxications par les Champignons en Maine-‘et'- 
Loire. (Anjou Médical, décembre 1902i. 9 pp. B"" et 1 pL 
coloriée. Angers, J. Siraudeau. 


L’auteur relate deux cas d'intoxication par V Amanita phalloïdes. La pre- 
mière observation (D»' Ghârbonneau, à Vivyb se rapporte à deux personnes, 
le mari et la femme, âgées de 28 et 30 ans, qui avaient consommé un plat de 
bolets et de champignons de couche, auxquels se trouvaient mê^s deux 
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exemplaires pJialloides. Grâce à uu traitement énergique (vomitif^ 

purgatif hiiüeuxj potion calmante opiacée et piqûres de caféine) Institué vingt- 
quatre heures après rabsorption du toxique, la guérison fut obtenue assez 
rapidement. 

D’après la seconde observation (1)»' Lebreton, à Clefs), un homme do 
37 ans avait absorbé, à quatre repas consécutifs, des cluampignons qiuî les 
débris restants firent rapporter avec quelque doute à 1V1. phalloïdes. Le ma- 
lade mourut dans le coma, en dépit de tous les soins (lavement, teinture de 
belladone à Tinté rieur, injections d’éther, d^atropine et de caféine). 

Le travail se termine par le récit, fait parle malade lui-inéme, étudiant en 
pharmacie, dum empoisonnement causé par Tingestion, aux deux repas de 
midi et du soir, d’environ trois cents grammes de Fsalliota xanthoderma^ 
Les symptômes observés furent une soit intense dans Taprôs-midi et la soirée 
puis, vers trois heures du matin, des nausées et de la faiblesse; il n"y eut ni 
selles, ni vomissements, ni coliques. Quelques tasses de thé et un purgatif 
eurent raison de ces légers accidents, qui suffisent à démontrer que le Psal-- 
liota xanthoderma doit être banni de Talimentation. 

F. Guéguen. 

G. “B. ÏRAVEuso. — Sclerospora gramuiicola (Sacc.) Schrôt., 
çar, Setariæ Itaîicæ n. var. — BolK délia Soc. Bot. ftaL, 
14 décembre 1902, 8 pp. avec 3 fig. 


Cette variété diffère du type par ses oospores plus grosses (3945 p-, au lieu 
de 23-38); Tenveloppe de Tœuf, plus régulièrement sphérique, acquiert 
'7-11 d’épaisseur au lieu de 4-6. On peut se demander si des différences 
aussi minimes suffisent réellement à justifier la création d'une variété nou- 
velle," 

F. G. 

D. Bartolomeu. — Tùjclcologia ciapercilor [Toxicologie des 
CliampigBons]. Revista Farmaciei, Bucarest, XÏV, 12, dé- 
cembre 1902, pp. 412-437 (en roumain). 

L’auteur estime à juste titre que Tinstruction populaire sur les champi- 
gnons devient de plus en plus nécessaire, en raison des nombreux oropoison- 
nements dus à Tignorance des récolteurs et consommateurs : on observe tous 
les ans, en France^ une trentaine d’empoisonnements suivis de mort, et, en 
Suisse, quatre à cinq environ. M. BARmoMEü insiste sur Tmutilité et le 
danger des procédés empiriques destinés à, distinguer les bonnes espèces des 
mauvaises. Il passe en revue quelques-unes des méthodes indiquées pour 
enlever aux mauvaises espèces leur toxicité j la macération dans une solution 
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de tannin acidulée par l’acide acétique est inapplicable en raison de Fastrin- 
gence qu'elle communique aux champignons ainsi traités ; le procédé de 
Gérard (eau salée et vinaigrée) ne procure de sécurité qu’au détriment du 
parfum. 

Après une rapide description des symptômes observés dans l'intoxication 
P» les champignons, Fauteur insiste sur le traitement, qui doit remplir les 
indications suivantes : 1» Débarrasser le tube digestif de toute trace de 
la matière toxique (ipéca, 0 gr,,50; émétique. 0 gr.,i5 comme vomitif ; huile 
de ricin, 60 gr., ou sulfate de magnésie, 30 gr., ou sulfate de soude, 30 gr., 
comme purgatif). Au besoin, on provoquera le vomissement par des titilla- 
tions de la luette, par l’ingestion d’eau tiède, ou en faisant fumer les malades 
non habitués au tabac. 2^ Adminislrer des émollients pour combattre l'effet 
des principes âcres (employer pour cela l’eau gommée, les décoctions de 
graine de lin, de racine de guimauve, le lait, Fémulsion d'amandes, etc.). 
3» combattre le collapsus par l’administration du café à haute dose, parles 
frictions stimulantes, 

SiGARD a obtenu de bons effets, dans ses expériences sur les chiens, par 
des injections hypodermiques de 2 milligrammes de nitrate de pîlocarpine, 
pratiquées toutes les demi-heures. Contre les accidents nerveux, on emploiera 
les antispasmodiques (potion avec 100 gr. d’eau de fl. d’oranger et *60 gr. de 
sirop d’éther). Enfin, il y aurait lieu d'administrer de temps à autre, au dire 
de Fauteur, 25 centigr, de sulfate de quinine. 

Nous pensons qu’il y aurait lieu d’adjoindre à tous ces moyens le lavage 
du sang, pratiqué à Faide d’injections intraveineuses massives de solutions 
de chlorure de sodium à 7 gr. par litre. En injectant par jour, en deux fois, de 
500 gr. à un litre de ce liquide (ou davantage), on produit une diurèse 
immédiate et intense qui débarrasse Forganisme de tous les poisons qui 
l’intoxiquent. 

F. Güéguen. 

L. Matruchôt. — Une Maçonnée purement conidienne, Gnn- 
ninghamella africana. Etude éthologique et morphologique. 
Annales Mycologici, I, 1, 1903, pp. 45-60, avec 1 pi. 

Le Champignon qui fait l’objet de ce mémoire a été trouvé sur du crottin 
de chameau provenant du Soudan français. Il est entièrement blanc, ce qui 
le différencie àes Ghoanephora, et se cultive facilement sur les milieux habi- 
tuels. La conidie, après s’être gonflée au triple de sa grosseur, donne un 
mycélium continu, sur lequel naissent, en quarante-huit heures, des ombelles 
de têtes conidîféres aspergilliformes, dont chacune porte une multitude de 
conidies courtement pédicellées ovales (18 «fl 2 f*), hérissées de longues 
épines. Sur le mycélium immergé, on observe aussi des chlamydospores 
sphériques intercalaires qui germent dans Faxe même du filament qui les 
produit. 

Pour affirmer la nature mucorinéenne de la plante en Fahsence de tout 
autre mode de fructification, Fauteur se hase d’abord sur la dimension, la 
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Structure et la continuité des hyplies mycéliennes, ainsi que sur un caraclero 
éthologique. M. Matrugiiot commence par démontrer, à l’aide d’essais por- 
nuit sur de nombreux Champignons appartenant à tous les groupes, qu’une 
Céphalidée récemment décrite par lui sous le nom de Piptocephaîü Tiegite- 
miana ne se développe que sur les Mucorinées : la constance et la généraUté 
de ce fait biologique lui permettent de renverser la ju’oposition, et d’adirndlre 
que tout mycélium sur lequel s’implante le Pipt. Tîeghemiana appartient à 
une Mucorînée. C’est ce qui a lieu pour le Cnnninghamella, cbe/, b'quel b^s 
essais d’infection par la Céphalidée sont couronnés de succès, 

A.yant établi la parenté du Cimninghmnella africana et des Choanepliara^ 
rauteur discute les afdnités des Œdocephalum^ (àï rattache aux Mucorinées 
les espèces à mycélium continu; VŒdocephaluin aîbidum Sacc. deviendrait 
le Cunninghamella albida (Sacc.) Matr. Pour ne pas séparer le Gonalobo- 
Irys microspora Rivolta des Œdocepkalum^ avec lesquels il présente des 
affinités certaines, M. Matruchot crée le nouveau gmire Prachtfborebla 
(Pmchtflorella mUrospora (Riv.) Matr.). Si le rapprochement des Rhopalo- 
myees avec les Mucorinées devenait définitif (conlormément aux vues de 
Van Tikghem et de Marchal), il faudrait les placer à coté des trois geni’es 
précédents ; ainsi serait constituée la tribu des Choanéphorées; le schéma 
suivant montre les aflinités naturelles des différents genres qui la compose- 
raient : 

Rhopalomyces, Prachtflorella. 



G hoanephora . Cunninghamella . 

F. Guéouen, 

Trahalhos do Laboratorio de Nosologia pegelal do Instiluto 
de Agronomia e Veterinaria. — Revista Agroiiomica, I, 
N“ 2, Lisbonne, février 1003. p. 55, 1 pl. litli. 

Formes nouvelles : 

Phyllostieta amphigena Aîmeida (sur feuilles de Camellia japonica b.) . 
Croît en compagnie du Ph, Camelliæ Westdp. L’auteur pense que le Ph. 
Camellm représente l’état initial de la formation de la nouvelle espôc(L 
Macrophoma eduîîs Almeida, (Sur tubercules de Balatas edulü Choisy), 

F. G. 


J.-V, (I’Almeida et M. Souza da. CAsunA. - Contrihuicùo para 
a, mycoflora de Portugal [Contribution ù la flore mycolo- 
gique du Portugal], Revista Agron., L N'> 2, Lisbonne, fév. 
1903, pp. 55-00, 2 pl. lilh. 
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B'ormes nouvelles : 

Auerswaldia quercina S. Cam. (feuilles vivantes de Quercus humilis) j 
Macrospormm Dianthi Aime et S. Cam , (feuilles desséchées de 
Caryophylliis). 

F. G. 

M.-C. CooKE. — Recent British Fungi [Champignons récem- 
ment découverts en Angleterre]. The British Mycological 
Society. Transact. for 1902. Worcester. 2 mars 1903. 
pp. 13-16, 1 pl. en couleurs [de Collybia pulla Schæff.]. 

Espèce nouvelle; GlmospoHmn Bhigoodi {snv feuilles d^Odontoglossum), 

F. G. 


Annie Lorrain Smith. — Fungi new to Britain [Champignons 
nouveaux pour la Grande-Bretagne]. Ibid., pp. 31-40. 

Espèces nouvelles : 

Pholiota grandis Beix . — Clavaria Michelii Redi =: Clavaria fragilis 
Holmsk. var. C. gracüis Pers. [vSe distingue du ü. fragilis par ses ramus- 
cules cylindriques-aigus et ses spores subglobuîeuses], 

F. G. 

R. H. Biffen. — On some facts in the life-history o/*Acros- 
peira mirabilis B. et Br. [Quelques faits relatifs à la biologie 
de XAcr'Ospeira mirahilis\, The British Mycological Society, 
Transactions for 1902.— Worcester, 2 mars 1903, pp. 17-25, 
1 pL lith. 

UAcrospeira^ décrit par Berkeley et Broome comme Mucédinée, se dé- 
veloppe sur les châtaignes, dont la pulpe et les espaces intercotylédonaires 
sont envahis par un mycélium ttoconneux, olivâtre, dont les rameaux dressés 
produisent chacun une, ou rarement deux masses conidiennes sphériques, 
mamelonnées comme les spores de Genea^ et de 15 à 20 p de diamètre. 

M. Biffen R cultivé cette moisissure sur des fragments de châtaigne stéri- 
lisés par des ébullitions successives dans des tubes à essai bouchés à Fouate, 
ainsi que sur moût de bière gélatiné et sur extrait de châtaigne agarisé. Il a 
ainsi pu suivre l’évolution du champignon. 

Sur fragments de châtaigne, il a obtenu les masses conidiennes précédem- 
ment décrites (et qu’il regarde comme des chlamydospores), puis des spores 
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massives, nées aux dépens d un tortillon qui se cortique iiliérienremenl. ; 
l’organe compiètement développé a l’aspect d'un sphéroïde brun, pluricellii- 
laire^ revêtu d’une zone de cellules translucides, entièrement semldaJde aux 
spores de F Orocî/Sifis FmZaq et germant comme ces dernières. Des coupes 
faites dans la paraffine démontrent que les cellules centrales d(ï ces masses 
conidieanes possèdent plusieurs noyaux répartis dans un protoplasme vacnue 
laire. 

Cultivées sur rnoùt de bière gélatiné, ces masses sporiques donnent un 
niycélium qui produit à son tour des sortes de crosses aériennes unisériées, 
analogues aux scolécites, des Ascobolus et autres Ascomycètes. Ces jeunes 
scolécites, transportés sur l’extrait de châtaigne agarisé, donnent à leur toui‘ 
les spores urocystiformes, sans mélange de chlamydospores. 

Dans le but d’obtenir le complet développement des scolécites, M. Bïffkn 
fit des cultures sur châtaignes crues déposées sur du sable humide, et dont 
la surface avait été préalablement stérilisée par immersion dans une solution 
alcoolique de sublimé. Dans ces conditions, les chlamydospores ne produi- 
sirent <[ne des corps reproducteurs semblables à elles-mêmes; mais les 
spores ux’ocystiformes donnèrent des masses sporiques, puis do petits pén- 
thèces d'un brun rougeâtre, à parois épaisses, munis d’un petit osliole sans 
papille. Les stades de formation n’ont pu être suivis avec certitude, mais 
Fauteur suppose qu’ils se produisent aux dépens de scolécites analogues â 
ceux signalés plus haut. Ces conceptacles, dépourvus de paraphyses, renfer- 
ment de nombreux asques ovoïdes, à huit spores brunes Umoniformes. Les 
asques se formeraient suivant le processus décrit par Dangfard dans divers 
Ascomycètes : le sommet de la cellule ascigèrë se recourberait en crôsse, et 
la courbure, s’isolant par deux cloisons, se renflerait én un asqüè. (Toutefois 
M. Bipfén ne donne aucune figure à l’appui de son dire.) Le parencliyme au 
milieu duquel se forme les asques remplit Folfice de milieu nutritif. 

Les quelques ascospores dont Fauteur a pu suivre le développement, en 
écrasant des périthèces dans le moût gélatiné, germent en 24 heures â -h 16«, 
en donnant des spores urocystiformes, sans clilamydospores. La formation 
de ces dernières est donc étroitement liée aux conditions de milieu. 

F. Guéguen. 

M.“C. CooKB. — - Agaric tjwisfbrmadom [Changement de 

propriétés dans les Agarics]. The British Mycological So- 
ciety, Trans. for 1902, Worcester, 2 mars 1903, pp. 2U-.'iO. 

11 semble aujourd'hui bien prouvé qüe certains champignons possècîént 
des qualités très différentes suivant les régions dans lesquelles ils sont nés. 
.Des espèces normalement âcres et toxiques peuvent être, dans certaines lo* 
calité^, considérées comme alimôntaires.La question est de savoir si, dans Fun 
et Fautre cas, il s’agit de deux espèces distinctes, ou simplement de deux 
formes d’une même espè'ce. ' 

Le Bmsala Muhra (Cooke, îlandb, N^’ i203) est généralement conHidéré 
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comme toxique: il en existe cependant une variété à saveur douce, et qui peut 
être utilisée pour ralimentation. Cette dernière correspond au Riissida atro- 
2mrpurea de Krombholtz, et M. Gooke (îllustr., pL 1025 et 1087), la nomme 
il. riihra var. sapîda. 

Le Russula fætem (Gooke, Handb., N® 1216), possède ordinairement une 
saveur âcre et une odeur désagréable. M. Gooke a récolté des spécimens sans 
âcreté et d’un parfum prononcé. 

La forme brune de VAmanitopsis vaginata est un comestible recherché, 
tandis que la variété grise, qui croît souvent cote-à-côte avec elle, provoque 
des troubles gastriques et doit être bannie de ralimentation. Pour mieux dis- 
tinguer Tune de l’autre ces deux formes à propriétés si différentes, M. Gooke 
propose de nommer la première Am. fulva. 

On pourrait multiplier les exemples de ce genre, et rappeler, notamment, 
qu.el3LÎormede Psalliota â chapeau brun est notoirement indigeste. 

L’auteur estime qu’il y aurait lieu de rechercher si ces variations sont sous 
la dépendance de modifications du sol, ou de variations de l’atmosphère 
ambiante. 

En terminant, M. Gooke rappelle qu’il a observé que des Psilocyhe semU 
lanceatus, qu’on lui a apporté deux ou trois Ibis comme ayant provoqué des 
empoisonnements chez les enfants, appartenaient tous à la variété qu’il a 
nommée cærulescenSf dans laquelle la base du pied est de couleur bleue-in- 
digo. Il se peut que cette coloration soit due à des influences extérieures, qui 
altèrent les constituants chimiques du champignon. C’est là une question 
qu’il serait intéressant d’élucider. 

F. Gpégüen. 

J. Verissimo d’Almeida et M. de Souza da Camara. — Tra- 
vaux du laboratoire de pathologie végétale de Lisbonne. 
Revista Agronomica, 1, 3, mars 1903, Lisbonne, 2 pL lith. 

Espèce nouvelle : Phyllosticta Theobromss (feuilles de cacao de San- 
Thomé), 

Conîrihufào para a mycoflora de PortugaL [Contribution à 
la flore niycologique du Portugal]. 3“ centurie. 

Genre nouveau Sporoctomorpha (Sphériacéesj. — Perithecia sparsa, sim- 
pîioîa, subsuperficialia, glabra ; coiitextu molliusculo hyaîino ; sporidia muco 
destîtuta, hyalina, triseptataj ad septum medianiim valde comtricta, sub- 
fusoidea. 

1 esp. : Bp. Magnolim {feuilles de Magnolia Sp,)* 

Espèce nouvelle . Diplodia punctifolia (feuilles vivantes de Magnolia Sp.). 

Guégren, 

: ' 
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G. -J. Bâiithelat, — Les Mucorinéen pathogènes et les mii'^ 
cor mycoses chez l: homme et chez les animaux. liièsc pour 
le doctorat de la Faculté de médecine de Paris. 1 br. 8» de 
126 pp. avec 3 pl. et 13 llg. dont 5 en couleurs, Paris, 
F, R. DE Rudeval, 11)03, 


Après une Introduction dans laquelle est retracée rhistoirc des mycoses en 
g'énéral, une première partie, accompagnée d’une bibliographie botanique, 
est consacrée à Tétiide des caractères généraux des Mucorinées et à leur 
classihcation. Organes végétatifs, sporanges, conidies, zygospores et azygos- 
pores sont successivement décrits, puis un tableau analytique des difréren fcs 
genres, tableau fort utile dans un travail spécialement écrit en vue du piïblic 
médical, reproduit la classihcation adoptée dans le Sylloge de Saccardo. 

Passant ensuite en revue les diverses espèces signalées comme parasites, 
M. Bârthelat rappelle les caractères morphologiques et biologiques des 
Mucor (M. torymbifer Lichtlieim, M, ramosus Lindt, M. Truchm Gosl. et 
Lucet, M. Mucedo L., M. racemosus Près.), des Rfiizomucor {Rh, parasi-- 
tim$ CosX. et Lucet, Rh. septatus (Siebenmaim) Lucet et Gost,), des Rhizo- 
pu8 [R. Cohni Berl. et de Toni, R, nigneans Ehr., JR. ntger (?) Ciaglinski et 
Hewelke) et des Mortier ella. 

La deuxième partie est consacrée aux divers cas de mucormycoses sponta- 
nées observés chez l’homme et les autres animaux. Ges affections mycosiques 
sont en réalité peu communes; cependant leur existence ne saurait être niée. 

La troisième partie du travail, relative aux mucormycoses expérimentales, 
renferme Fexposé des recherches personnelles de Fauteur, qui s’est proposé 
un double but : 1» étudier quelques-unes des lésions liistologiques cau- 
sées par une Mucorinée pathogène typique ; préciser le degré de la 
virulence attribuée par certains auteurs k quelques espèces des plus vul- 
.gaires et ordinairement saprophytes. 

Après avoir analysé les travaux de ses devanciers, M. Barthelat entre 
dans les détails les plus complets sur la technique quhl a suivie pour FobteU- 
îion des cultures pures et leur inoculation aux animaux. Les espèces ont été 
cultivées sur le milieu artificiel suivant : 


Maltose 30 

Peptone 10 

Nitrate de chaux 1 

Azotate de potasse... 1 


Phosphate de soude. 1 

Sulfate d’ammoniaque 1 

Eau distillée 1.000 


L’eau panée (décoction de pain au 1/10^ additionnée de 15 p.lOOO de gélose) 
lui a donné aussi de bons résultats. 

Les inoculations ont été faites soit par la voie intraveineuse (veine margF 
naîe de Foreille du lapin), soit par la voie péritonéale (cobayes). Bans Fun et 
Fautee cas, on injectait à Faide d'une seringue une suspension de spores 
obtenue en mettant en contact du sérum artificiel avec des cultures en pleine 
sporulation : îe liquide était préalablement filtré à travers une étamine 
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serrée de manière à en séparer les fragments de mycélium entraînés. Im 
contrôle était fait en ensemençant des tubes témoins les uns avec quel” 
ques gouttes du liquide de la seringue^ les autres avec des fragments du 
rein de l’animal inoculé, prélevés aseptiquement au moment de Uautopsie. 

Dans toutes les expériences la voie intraveineuse s’est montrée de beaucoup 
la plus favorable à la réussite de rinoculation. Parmi les espèces étudiées^ les 
Mucor Mucedo^ racemosus et aUernans, ainsi que le Rhizopus ^ligricam 
se sont montrés inoffensifs à l’égard des lapins et des cobayes. En revan 
che, le Mucor corymbifer a constamment donné des résultats positifs. 

Uétude anatomo-pathologique des lésions produites par le M . corymbifer 
a permis à l’auteur de faire les observations suivantes : 

Reins. — Toujours envahis et profondément altérés, leur volume est doublé 
ou même triplé. Leur aspect est marbré et mamelonné avec des taches d’un 
rouge intense, d'apparence hémorragique. Les filaments mycéliens existent 
dans tout l’organe, mais abondent surtout dans certains tubuli qui sont hyper- 
trophiés et en sont absolument bourrés; ils perforent souvent les parois de 
ces tubuli et pénèti'ent alor.s dans les tissus environnants. Les territoires non 
envahis par le mycélium sont le siège d’une néphrite intense dont la présence 
constitue une différence essentielle entre les mucormycoses et les lésions 
rénales que produit V Aspergilhis fiimigatus. Absence de dégénérescence 
grai.sseuse et rareté des lésions tuberculiformes qui sont si fréquentes au cour s 
de l’aspergillose expérimentale. 

Ganglîom mésentériques. — Egalement hypertrophiés et très tuméfiés. 
Mycélium moins abondant, mais nombreuses spores dont quelques-unes sont 
incluses dans d’énormes cellules géantes. Processus inflammatoire intense 
mais limité à certaines zones. 

Intestins. — Les lésions frappent surtout les plaques de Peter et siègent 
de préférence à la partie inférieure de l’intestin grêle et à Pintérieui' de 
i’appendice cœcal. L’appareil folliculaire renferme des spores et parfois du 
mycélium qui peut traverser les couches séreuses et musculaires. 

Rate. — Jamais de filaments mycéliens, mais spores à divers états de ger- 
mination. 

Foie. — A l’inverse de ce qui a lieu dans l’aspergillose, cet organe est peu 
touché. 

Poumon. — La végétation mucorinéenne y est toujours peu florissante- 
Dans les points où les spores ont pu geiuner, on remarque les lésions ana- 
tomo-pathologiques de la pneumonie desquamative. A noter la présence de 
nombreux cristaux paraissant être de la tyrosine. 

Muscles. — Les lésions musculaires sont peu fréquentes. On peut observer 
cependant, dans certains muscles (psoas), une dissociation des fibrilles due à 
l’action des filaments mycéliens. 

Pour la recherche du mycélium et l’examen histologique des lésions myco- 
tiques, Fauteur a suivi la technique suivante : fixation au sublimé acétique 
ou mieux par une solution hydro-alcoolique',de bichlorure de mercure, lavage 
à beau iodée, lavage à beau distillée, passage aux alcools et inclusion à la 
celloïdine. Les coupes sont colorées à l'éosine-orange, lavées à l’alcool à 
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puis |)longées dans une solution aqueuse de Weu de toliüdine ci linalemt'iil; 
montées au baume; les filamenls apparaissent en violet sur fond rosé. On 
obtient aussi de bcdles préparations par une simple coloration au rougir de 
ruthénium qui se fixe sur les filaments mjcéliens. 

Après avoir résumé les tentatives infructueuses de Zieceniioun en vue de 
l’immunisation des animaux par les cultures atténuées de Rhkopus Cohnii 
et celles de Costantin et Luget avec leur Rhizomucor parasilicus, fauteur 
décrit les essais auxquels il s’est livré, afin d’obtenir um^ solution de toxine 
du Mîicor corymhifer ; ses expériences n’ont donné que des résultats néga- 
tifs. II a cherché enfin à établir un tableau comparatif entre les caractères 
des lésions mucoriennes et ceux de Uaspergiiîose. 

Une bibliographie médicale, extrêmement complète, termine cet important 
mémoire dont l’intérêt est encore augmenté par les nombreuses figures qui 
en accompagnent les descriptions. 


F. O'ÜÉCÎUEN* 



MISCELLANEES ^lYGOLOGIQüES 


Observations sur la Pratella vaporaria Otto, 

Par M. Ch. BARET, 

pharmacien honoraire à Nantes. 


En raison des espèces comestibles qu’elle renferme, la famille 
des Pratelles, si intéressante au point de vue culinaire, est 
assurément une de celles qui se trouvent le plus en vue, mais dont 
Tétude laisse encore aujourd’hui aux mycologues de grandes 
difficultés pour assigner à chaque espèce ou variété, la vérita- 
ble place que chacune d’elles doit occuper dans ce groupe. Je 
n’insisterai pas d’avantage sur ce sujet, je tiens seulement à 
présenter ici quelques observations fort intéressantes que je 
n’ai vues figurer nulle part et qui concernent la Pratella va- 
poraria Otto, très fidèlement représentée dans Krombholtz, 
tab. 26, fig. 14 et 15. 

Cette Pratelle m’a paru assez rare aux environs de Nantes; la 
cause peut en être attribuée sans doute à sa grande ressem- 
blance, lorsque les sujets sont jeunes, avec certains types de la 
Pratella campestris. Je l’ai rencontrée deux fois seulement : la 
première fois à Blain, le 19 mai 1901, dans un fossé parmi 
l’herbe, sur les bords du canal de Nantes à Brest ; la deuxième 
fois, aux environs de Nantes, le 8 mai 1902, dans un petit che- 
min creux sur la route de Vannes à 5 ou 6 kilomètres de Nantes, 
sur le revers d’un fossé, parmi l’herbe et des ajoncs secs. 
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IjG premier exemplaire, qui était arrivé à un àgc assez avancer, 
avait la surface du chapeau de couleur jaïuio sulfurée pâle, le 
collier était teinté de jaune pale par endroit; sa ressemblance 
avec la figure qu’en donne Kbomhiioltz était parfaite, l^e sec.ond 
exemplaire qui se trouvait à l’état adulte, avait le dessus du 
chapeau blanc soyeux, un pou brunâtre au centre, sans aucun 
indice encore, de coloration jaune. 

Les expériences dont je vais rendre compte ont été faites sur 
le sujet adulte, elles ont trait aux observations qui ont le plus 
particulièrement fixé mon attention. 

L’épiderme du chapeau s’enlève facilement, la chair ne 
change pas de couleur et est d’un goût très agréable; il n’en est 
pas de meme de l’épiderme ; si, après l’avoir enlevé, on le 
mâche entre les dents quelques instants, il laisse dans la bou- 
che un goût amer, désagréable, persistant, en môme temps 
qu’il prend une couleur jaune sulfurée pâle, très caractéris- 
tique. 

Cette première expérience à laquelle le hasard m’avait 
conduit, me fit supposer qiierimmidité seule pouvait bien être la 
cause de ce changement de couleur ; pour m’en convaincre plus 
sûrement, je fis une seconde expérience qui confirma entière- 
ment mes prévisions: cette fois, je mouillai entièrement toute la 
surface blanche du chapeau, et peu à peu apparut la couleur 
jaune sulfurin que je recherchais. L’expérience était donc con- 
cluante; aussi, il n’y eut plus aucun doute pour moi que le pre- 
mier sujet que j’avais recueilli à Blain, sur les bords du canal, 
avait dû subir, lorsque je le récoltai, rintluonce des brouil- 
lards, qui, chaque matin, recouvrent sur unt‘. grande étendue 
le canal et ses bords, inlluence à laquelle il devait sa couleur, 
jaune. N’était-il donc pas permis ensuite de comparer ce phé- 
nomène à une vapeur humide venant envelopper la Pratelle à 
un moment donné, et faisant disparaître la blancheur du cha- 
peau pour la remplacer par une couleur jaune qu’elle devra 
conserver jusqu’à la fin; Otto l’avait bien coraprisV et c’est 
sanS' aucun doute pour ce, motif qu’il lui donna si ■ jud icieu sè- 
ment, le nom de w/; 07 ’anu. 

Les spore.s que, j’ai examinées au microscope, offrent .aussi 
une différence assez sensible avec celles delà FraL oampe^rk; 
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celles de P. çaporaria sont ovales, souvent arquées et plus 
petites que celles de campestrîs ; ces dernières sont ovoïdes, 
plus obèses, avec une grande tendance à prendre la forme ronde, 
ce qui n’arrive jamais dans celles de mporaria. 

En résumé, voilà des faits bien établis qui caractérisent bien 
cette espèce : 1“ son changement de couleur sous Finfluence de 
Fhumidité ; 2"^ ses spores plus petites et sensiblement plus 
allongées que celles de la Prat, campes tris ; je conclus donc, 
que le nom mporaria donné par Otto à cette Pratelle était 
parfaitement choisi et qu’il y aurait lieu de la considérer com- 
me espèce, au lieu de la regarder comme une variété de la 
Pratella campestrîs ainsi que Font fait plusieurs auteurs. 

NOTA. — Dans Fexamen des spores au microscope, j’ai 
toujours constaté beaucoup d’inégalité dans leurs dimensions; 
dans ce cas, le système employé actuellement pour la mesure 
des spores peut donc donner lieu à de nombreux mécomptes, 
tandis que, leurs formes ne variant jamais, les erreurs devien- 
nent nécessairement plus rares. C’est donc pour cette raison 
que j’ai adopté la préparation des spores au baume du Canada, 
qui me permet de faire plus facilement, sur les spores des 
champignons, des études comparatives fort intéressantes, 




Note sur quelques Ascomycètes nouveaux du JurUs 


Par M. E. BOÜDIER. 


M. IlÉTiER, bien connu déjà par ses découvertes botaniques 
dans le Jura, m'a envoyé ces dernières années, parmi nombre 
d’espèces plus ou moins rares, quelques Ascomycètes, Disco-' 
mycètes principalement, qui m’ont paru être nouveaux. J’ai 
pensé devoir en donner ici les descriptions et figures, plusieurs 
étant réellement intéressants. Ils témoignent toujours du zèle 
et de riiabilité dans les recherches de notre zélé collègue et 
ami. 

Voici donc ces descriptions : 

I. — Morchella Hetieri Boud. n. sp. (PL 8, fig. 1). 

Minor aut media, 4-6 c. m. alta, capitulo rotundatoaut ovato, 
ochraceo ; pediculo velutino, subcylindrico, badio-fusco. 

Pileus rotundatus aut ovatus, amænè ochraceus, alveolis 
irregularibus non seriatis, rotundato aut oblongo-polygonis, 
stipite adnatis. Pediculus subæqualis et ad basim non aut vix 
incrassatus, totus pube brevi fusco-badia tectus, pilis septatis, 
cylindricis aut ad apicem vix incrassatis, sub lente composità 
fuscis, 20-25 crassis, 100-200 longis. Paraphyses ramosæ, 
septatæ, ad apices vix incrassatæ, 12-15 crassæ, hyalinæ, in- 
tus spumosæ, Thecæ elongatæ, ad basim vix attenuatæ, octos- 
poræ, 350-400 (a longæ, 25-28 spissæ, Sporse hyalino-ocliracæ, 
magnâ copiâ ochraoeæ, ellipticæ, ad extremitates pro more, gra- 
nulis coronatæ, 22-25 f* longæ, 13-15 crassæ. 

Ad terram, in nemoribus frondosis ; Arbois Jura, legit et 
misitmense aprili Dom, Fr. Hetier, cui grato animo dicavi. 

Cette jolie espèce est bien reconnaissable à son pied cylindrique, d^une 
couleur fauve-bai plus foncée que le chapeau, non furfuracé, mais fine- 
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ment velouté dans toute son étendue, supportant un chapeau plus ou moins 
arrondi ou ovoïde, ocîiracé, adné austipe sans trace de vallécuîe. Les alvéoles 
sont irrégulières, moins larges que celles de rotimda, dos ptdites Ibi'mes de 
laquelle elle est voisine. Toutefois son pied Ten distingue netfenuuit comme 
de toutes les espèces du même groupe. Les paraphysos, thèques et spores, 
n’offrent pas de différences bien sensibles comme il anive généralement pour 
les espèces de ce genre. Les spores cependant paraissent un pou plus gros- 
ses que celles de rotunda. La villosité du pied n’a rien de commun avec les 
sqiiamuies plus ou moins coniques qui garnissent le pédicule des autres 
morilles, ce sont des poils courts, et non agrégés formant im (in velours. 


IL — Sarooscypha coccinea Jacq. var. jurana Boud. 

(PI. 8 fig. 2). 

Syn, Peziia coccinea Quél. Ench. p. 282. 

Mediâ magnitudine, comVeea? omnino similis, sedsporis 
brevioribus duas guttalas oleosas incliidentibus. 

Receptaculnm 1 c. m. 1/2- 3 c. m. latum, 2-4 altum, stipita- 
tum extus tomentosum paîlide ocliraceo-coccineum, siccitate 
albidum, hymenio pulclirècoccineo. Paraphyses tenues, dicho- 
tomo-ramosæ, ramis acutis, 4 ^ circiter spissis, intus coccineo 
granulosis, iodo cærulescentibus aut virentibus. Thecœ tenues, 
longissimae, operculatæ, ad basim longé attenuatæ, octosporæ, 
350-450^ longæ, 15 crassæ. Sporæoblongæ, aut oblongo-trun- 
catæ', læveSjjuniores intus guttulis plurimis magnitudine variis, 
maturæ guttulîsdiiabusoleosis,ad extremitates positis ; 24-29fA 
longæ, 13-14 latæ. 

Ad ramos infossos Tiliæ, in regione Juranâ Galliæ (Quélet, 
VeuUlot, Hétier), etiam Helvetiæ D** Butïgnot accepi. 

Forme bien distincte par ses spores plus courtes, souvent tronquées aux 
deux extrémités et présentant plusieurs guttules de grosseur variable, mais 
qui se réunissent à la maturité en deux gouttelettes plus grosses placées une 
à chaque extrémité et accompagnées souvent d’un nuage de fines granulations 
laissant une vacuole centrale. 

Depuis de longues années j 'observe cette vaidété que je n"ose séparer spéci- 
fiquement de Sarc. eoccînea type, mais qui cependant doit être distinguée. 
Elle parait constante et cantonnée à ma connaissance plus spécialement dans 
la région jurassique^ soit française, soit suisse et probablement allemande. 
Elle s’étend en France jusque dans la Côte-d’Or à en juger d’après les beaux- 
dessins de Veuillot, qui la ligure sou.s le nom de P. coccinea. C’est toujours 
celle que Quélet m’avait envoyé sous ce nom et qu’il a décrite dans son 
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Euclüridioiî, p. 282. Je Tai reçue aussi de M. Hétier et du Kütignot, de 
Delémont (Suisse). Elle parait donc bien particuüère à cette région, car toutes 
les P, cQcdma que j'ai reçues de tous les points de la France, du Nord au 
Midi comme aiïssi d’Angleterre, de Suède, irAlleinagne, du Tyrol, d’Italie et 
môme de Portugal, appartenaient toutes au Sarc. eoccinea type, c’est-à-dire à 
ceux qui présentent des spores plus grandes, de 32 à 40 p- ot sans gouttelettes 
oléagineuses (P1.8,üg. 3). Touteroisjedois dire que récemment notre collègue 
M. Gukguen Fa indiquée de la Sarthe. Le D‘’ Rehm, dans les dessins qu’il 
donne des spores de cette espèce, ligure bien les deux formes de spores, ce 
qui semble prouver qu’elle vient aussi dans la région allemande. A part ce 
caractère toutefois important des spores et des régions où se rencontre cette 
remarquable variété, elle ne diffère en rien du type qui, comme Ton sait, vient 
indifféremment sur diverses brauches d'arbres, Prunellier, x\ubépine, Orme, 
Noisetier, Saule, Rosier, etc. La vsdiélé jiirana parait aflèctionner plus par- 
ticulièrement le Tilleul. 

IIL— Tricharia ascophanoides Bond. n.sp.iPl. 8, lig. 4). 

Minuta, 2-5 mm. lata,pallide ocliracea, extus breviter pilosa, 
pilis coiiGoloribus. 

Receptaculum e cupulato applanatum, dein convexum, vix 
undulatiim, ad marginem pilis obtusiusculis liyalinis l-2septa- 
tis 40-60p longis, infra pilis longioribus acutiusculis, 2>4 sep- 
tatis concoloribus, 100-130 longis, vestitum. Paraphyses 
tenues, hyalinæ, ad apicem crassiores, septatæ, intus vix spu- 
mosæ, clavulâ 6-8fAcrassâ. Thecæ octoporæ, operculatîB, cylin- 
dricæ, ad basim paullulum attenuatæ, 270-300 ^ longæ, 20-27 
latæ, iodo non cærulescentes. Sporæ ellipticæ, hyalinæ, læves, 
intus granulis minutissimis numerosis, utràque extremitate 
conglomeratis, 19-23 ^ longæ, 13-14 ci'assæ. 

Ad corium putridum, Aiigusto 1902 reperta et a CL Hetier 
amicissime missa. 

Cette petite espèce est bien de ce genre, quoique ses spores soient pourvues 
à chaque extrémité d’un amas de granulations bien visibles mais si fines 
qu’elles paraissent plutôt de nature protoplasmatique qu’oléagineuse. Les 
poils sont concoiores au réceptacle et de deux sortes, les uns, ceux qui avoi- 
sinent la marge sont obtus et de moitié plus courts que ceux qui leur sont 
inférieurs^ Ces derniers sont en outre plus pointus. Les tlièques ne se colo- 
rent pas à riode. Elle a tout-à-fait Raspect d’un par son épais- 

seur, mais elle s’en distingue bien par ses spores et son extérieur poilu quoi- 
que briévemenL 
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IV.— Ascopîxanus belltilus Ilond. n. sp. (Vh 5). 

Minutiis, sed pro genere major, 4-(> mm» latiis, roseus au! 
riîfesceîis, convexo-uiidulatus, sublobatus, thecis amplis, sporis 
ovatis ad extremitates granuloso-nebulosis. 

Recep taculum convexo-applanatiim, dein iindulatum et sublo» 
batum, exlus læve^ carne pallidà siib hymenio riibrà. Para- 
physes sæpius ad apices vix incrassatæ, septatæ,5-13|x crassæ, 
thecis breviores. Thecæ amplæ, clavata^, opcrculalæ, iodo 
usqne ad basim cæruiescentes, octosporæ, 200-300 p latac 
Sporæ elliptico-ovatæ, læves, hyalinæ, sed granulis protoplas- 
maticis conglomeratis ad apices repletæ, medio-vaciiolk parum 
conspicuâ, 24-27 longæ, 15-16 crassæ. 

Arbois, Jura. Ad corium putridum, Maio 1902 a CL Hetier 
reperta. 

Cette petite espèce est à peu près de la taille de l’Ascopkanas carneus^ 
mais toujours un peu plus grande ; sa couleur est d’un rose plus pur, moins 
carné, Elle la doit surtout à la région sous-hyméniale de sa chair qui est 
d’un rose bien plus foncé que la chair elle-même. Ses paraphyses sont en 
général peu épaissies au sommet, à part quelques-unes qui ont jusqu’à 13 /* 
d’épaisseur. Elles ne paraissent pas colorées sous le microscope, mais vues en 
masse elles le sont légèrement. Les Ihèques bleuissent dans toute leur étendue 
comme celles de r45c. carneus. Mais ce qui distingue surtout cette espèce 
de cette dernière, ce sont les spores qui sont entièrement lisses, plus grosses 
et garnies à leurs extrémités d’un amas de granulations protoplasmatiques* 
Les thèques sont aussi relativement moins larges. 

Elle a été trouvée sur des résidus de cuir broyés et réduits ap pâte, avec un 
certain nombre d’autres espèces intéressantes. 

V. — Sclerotinia (Strmnatinia) utriculorum Boud. n. sp. 

(Pi. «, lig. 6). 

Minuta, 1-2 mm* lata, utriculicola, pallide cinereofnlva, 
stipîte gracili, sporis ovato-oblongis subuebulosis. 

Receptaculum gracile, cupulatum, plus minusvc longe stipi- 
tatum, extus cum stipite pallidum, læve, hymenio cinereo- 
Myo. Paraphyses tenues, intus ochraceo-guttnlosæ aui granu- 
losæ, ad apices paululum incrassatæ, 3-4 p spissæ. Thecæ cylin- 
dricæ, clavatæ, ad basim sub attenualæ, octosporæ, inopercu- 



ASCOMYCETEvS NOUVEAUX DU JURA. 


197 


latej iodo apice vix cæmlescentes, 150-160 pt longæ, 9-10 latæ, 
Spoffu oblongo-ovalæ, aiiisiiblanccolatas ad apices non oblii- 
saiîu, Iiyalinæ. intiis sa^pius subnebulosæ aufc indistincte gra- 
nulosæ, 11-16 p longæ 5-7 crassæ. 

Ad utriculos Caricis Dmallianw^ in turfosis Juranis, Maio 
reperit et misit CL Iletier. 


Cette très petite espèce n'a pas de sclérote, mais vient directement sur les 
akènes du Carex Davalliana sclériiiés, son pédicule qui habituellement a 
2-3 mro. de longueur, peut atteindre jusqu’à 12 ou 14 quand il se trouve en- 
foui dans les mousses. 11 est d’un gris pâle comme l’extérieur de la cupule. 
L’Hymémium étant toujours teinté de fauve, mais jamais très foncé, et cette 
couleur est due surtout aux paraphyses qui sont remplies de fines gouttelettes 
oléagineuses do couleur ochracée. Elles sont un peu et insensiblement épais- 
sies au sommet. Les thèques bleuissent très légèrement aux environs du 
foramen. Les spores qui n’offrent pas de gouttelettes internes, sont seule- 
ment un peu nébuleuses et quelquefois enttèrement hyalines. Elles sont assez 
inégales de taille et légèrement fusiformes. 

Cette espèce se distingue bien des autres Salera tirna caricicoles par son 
absence de sclérote, sa couleur extérieure pâle et ses spores un peu plus 
petites. 


VL ■— Isaria ochracea Bond. n. sp. (PI. 8, lig. 7). 

Entomogena, ochracea, ca^spitosa, clavulis graçilibus cylin- 
dricis simplicibus aut parce ramosis, 3 cm. altis, sporariim 
conglomerationibus gramilosis, ad apices Scupins 2-3 dentatis, 
ad basim laxe et spisvse lanosis. 

Clavulæ elongatæ, graciles, non incrassataî, 1mm. ciroiter 
crassæ, tertia parte inlefa vSteriles, pilis lanosis concoloribns 
vestita, ad apices dentata^ et liyphis contextis 3 crassis for- 
matai. Hyphæ conidiferæ ad apicem parce ramosæ, ramiilis 
sterigmatibiis ovato-conicis, congestis, longis, 5 crassis. 
teciis. Sporulæ læves, ellipticæ, 6-8 p longæ, 4-4,5 p spissæ, ad 
apices slerigmatum breviter concatenatæ, concolores sed sub 
lente composità Iiyalinæ, intiis sæpius graniilosa> aut nebu- 
losæ, rarius guttulosæ, glomeratione ramos granulosos réel- 
dentes,. 

Arbois, Juræ^ Aiigiisto 1902, ad larvam indeterminatam 
forsan coleopteri cujusdam, in oprio putrido legil Cl. Hetier. 
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Celle espèce qui a assez Faspect d’une Glavaice ccspiteiiso vctnarquahle 
par sa couleur entièrement ochracée. Ses rameaux oi’dinaircmunisiïiiqiIeH «su 
peu divisés, à sommet extrême bi ou fcridenlé, sont cylindriques, a.ss(37, yindos 
et couverts clans leur tiers inférieur, qui est stérile, par de longs poils ou fila.- 
inents laineux concolores. La partie supiuieure au contraire étusit rertile id. 
couverte de granulations formées parles amas do sporiiîes. Celles-ci nalsseul 
isolément ou en cliainettes assez courtes au sommet do stérigniatcs ovoïdes 
coniques qui couvrent les ramules terminant l(‘s extrémités des Iiyplies crmi- 
dilères et forment par leur réunion les agglomérations tirécitées. Cetlo orga- 
nisation est assez conforme ù celle de la plupart des Jsaria entomoplùlcs, 
mais cette espèce est bien distincte entre toutes par sa couleur et [les autres 
caractères indiqués. Elle est certainement entomogône, quoique j(î n’aie pu 
déterminer, même approximativement Fespèce d’insecte à lacjuelle la larve 
appartient et qui avait vécu dans les débris de cuir pourri. 


EXPLICATION DE LA PLANCIIR 8. 


î. Morchella HetieriBond, 

a) Grandeur naturelle ; 

b) Thèque et paraphyses grossies 225 fois. 

c) Spores à 820 diamètres. 

d et e) Poils du pédicule grossis 226 fois, 
il. Sareoseypha cocdnea ynv.jurana Bond. 

Spores grossies 820 fois, 
in. Sareoseypha cocdnea Jacq. 

Spores grossies 820 fois, 
rv. Trieharia mcophanoides Boud. 

a) Groupe vu de grandeur naturelle. 

b) 2 réceptacles grossis 4 fois. 

c) Coupe d’un autre, même grossissement. 
i) Thèque et paraphyses grossies 225 fois. 

e) Spores à 820 diamètres. 

f) Groupe de poils grossis .225 fois. 

■¥. Ascophanm bellulus Boud. 

a) Groupe de grandeur naturelle. 

b) Réceptacle grossi 4 fois. 

c) Coupe du même, à pareil grossissement. 

d) Thèque et paraphyse grossies 225 fois. 

0 ) Spores vues à 820 diamètres. 
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VL Stromatinia utrîcuîorum Boud. 

a) 3 réceptacles grandeur naturelle. 

b) 2 spécimens, dont Tun coupé, grossis 3 fois. 

c) Thèques et parapliyse grossies 225 fois, 
cl) Spores vues à 820 diamètres. . 

VIL Isaria ochracea Boud. 

a) Echantillon de grandeur naturelle, 

b) Extrémité d’une clavule montrant la dentelure grossie 1 fois. 

c) Extrémités de filaments fertiles grossis475fois. 

d) Sponües vues à 820 diamètres. 



Sur un Rhîzopys pathogène, 

Far MM. GOSTANTÏN et LUCET. 


Le genre Rhizopus fondé par Ehrenbeiu;, mais en réalité 
créé à nouveau par M. Van Tïeghem, a acquis, dans (ies der- 
nières années, une importance grandissante. Non seulement les 
espèces qui s’y rangent maintenant sont devenues nombreuses, 
mais quelques-unes d’entre elles méritent une attention toute 
particulière à cause du rôle industriel qui leur est réservé. Les 
travaux de MM. Went et Prïnsen Geerligs (1) ont attiré l’at- 
tention sur le Rhizopiis Orpzæ, espèce saccharifiante qui inter- 
vient dans la fabrication de l’Arack et du Ragi javanais (2), 
Les études d’une levure chinoise provenant du Cambodge ont 
conduit M. Chrzaszcz (3) à distinguer un champignon sous le 
nom de Miicor Cambodja qui est distinct du Mucor Roumci^ 
nus, le fameux Amylomyces de M. Calmette (4). M. Laeaii (5) 
avait déjà entrevu que ce Mucor Cambodja devait être un 
Rhizopus ; mais c’est àM.VüiLLEMiN (6) que cette démonstration 

(1) Went et Prïnsen Geerlïgs. — Beohachtungen nher Eefearten und 
zucher bildende. Püze der Arrackfabrikation (Verhaudlungen d. Koninglo 
Âkad, van Wetenschappen t. Amsterdam ; t. IV, 1895). 

(2) Wehmer.— Der javanische Régi und seine Pilze II (GenLralbL f, Backt. , 
2 Vïl, 6 mai 1901, 313-326). 

(3) Ghrza-SZCz. — Die chinesisehe Hefe (Centralbl f. Bakt., 2 VIL 6 mai 
1901, 326-338, 2 pL). 

(4) Calmette,— Contribution à Vétude des ferments de V Amidon, La 
levure chimue (Annales de flnstitut Pasteur, 1892), 

(5) Lafar.— ^ Technische Mykologie, Ein Handbuch der Gürungs physio^ 
hgie, T. Il, Fischer, 1901, p. 441, léna. 

(6) VuiLLEMïN. — Recherches sur les Mucorinêes saccharifi antes (Amylo- 
myces) (Rev. Myc., 1905, 45). Voir aussi Boullanger, L'emploi des levures 
endistilieHe(Rev.génér. SC. pures et appliquées, 1901,689). Sitnikqff et 
Rommel, Recherches sur quelques espèces d' Amylomyces (Ann. de Brasse- 
rie et Distillerie, lîî, 1900, 493). 
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est due. Il est même arrivé à distinguer deux Amylomyces 
nouveaux : Fun, le Rhizopun japonicus^ trouvé sur un échan- 
tillon de Koji japonais fourni à M. Boidin par l’entremise 
de M. Armand, ministre plénipotentiaire au Japon ; l’autre, le 
R, tonkinensis, provenant d’une levure chinoise envoyée du 
Tonkin. 

L’importance industrielle du Rhizopus est donc indiscutable ; 
leur rôle en pathologie n’est pas moins remarquable. Lichtheim 
a décrit autrefois une espèce pathogène, le Mucor rhizopodi^ 
formis (1), qui a été rattachée par MM. Berlese et de Toni aux 
Rhizopiis sous le nom de R. Cohni. De sorte que le genre 
qui nous occupe présente à l’heure actuelle un intérêt mé- 
dical, car l’attention des pathologistes est vivement attirée 
en ce moment sur les champignons pathogènes. Une autre 
espèce, le Rhizopus niger. a été également signalée comme 
parasite par MM. Ciaglinski et Hewelkb (2) et comme produi« 
sant la langue noire. 

Il est à remarquer que ces deux dernières espèces sont assez 
mal connues. Nous avons pu constater notamment qu’un 
champignon cultivé à l’Institut Pasteur sous le nom de Mucor 
rhizopodiformis se rattachait en réalité au stirpe du Mucor 
corymhifer. D’ailleurs, il serait intéressant d’entreprendre de 
nouvelles recherches au point de vue de la classification et de 
la définition morphologique, surFespèce étudiée par Lichtheim. 

Quant au Rhizopus niger qui a été signalé par MM. Cia- 
glinski et Hewelke et décrit sous le nom de Mucor niger ^ 
M. Gedoelst (3) et M. Barthelat (4) affirment qu’il s’agit in- 
contestablement d’un Rhizopus^ mais ils reconnaissent que 
la description incomplète que les auteurs en donnent ne per- 
met pas une détermination exacte ; ils Font rapproché du 
/?. Cohni dont il diffère toutefois par certains caractères et 
principalement par la forme et la coloration des spores; « peut- 

(1) Lichtheim (Zeitsch f. Klinische Médecin, VII, 143). 

(2) Ciaglinski et Hewelke.— Uher dié schvoarze f. Klin. Méd , 

XII, No 6, 1893, 626) . 

(3) Gedoelst.— tes Champignom purmites^ Bruxelles, 1902. 

(4) BartH^làt. — Iôs Mucorinées pcUhogènes et les Mucormycoseè, Paris, 
1903. 
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être, ajoute M. Gedoelst, ne constitue-t-il tiu’iiiic variété du 
R, nigrîcans d. En tons cas, cette espece mérite d’être séparée, 
du R. CoA;i/ et aussi de Pespècc que nous allons décrire, c'ar 
en injectant ce champignon dans la circulation d’un lapin 
Fehet a été nul (i). 

L’hypothèse do M. Gedoelst que nous venons de rappeler ne, 
paraît guère admissible, bien ([uc certains auteurs aient cîtc 
tentés de croire que le Rhizopiifi 7iigncam pouvait ctrt‘, patlio- 
gène. fl a été trouvé accidentellement dans raiuf de pouh^ (2), 
mais avec tant d’autres espèces qui ont bien nettement des ca- 
ractères de saprophytes que cette observation est insuffisante, 
pour faire croire au parasitisme de ce champignon si commun. 
L’observation de M. Stange (3) mériterait peut-être un examen 
attentif si la détermination avait été faite avec beaucoup de soin, 
seulement les recherches récentes faites dans le domaiiu) 
de la Mycologie montrent de plus en plus que Ton peut être 
induit en erreur par des déterminations trop rapidement luîtes 
dans des groupes où il peut y avoir des espèces affines. Une 
observation toute récente de M. Bahtïiecat (ù) semble d’ailleurs 
bien prouver que le Rhhopus nîgricam type n’a pas du tout 
de rôle pathogène : toutes les inoculations tentées par lui avec 
cette espèce sont demeurées sans résultat. 

On peut donc admettre à l’heure actuelle, que deux espèces 
seulement de Rhizopus sont pathogènes : R, Cohni et ,/L nfger. 
Nous nous proposons ici d’ajouter une troisième espece aux 
précédentes. 

Rhizopns equinns sp. nov. 

Ce champignon a été rencontré sur un Cheval. 

(1) n semble que cette espèce ait été retrouvée en 1894 dans deux auf.res 
cas de laïîgue noire, sauf cependant une très légère dilférence dans la colo- 
ration des sporanges (Send'/ïak, Beitraye mr Æliologie der soyen. Sdmar^ 
zen Zunge Monatsohr. f, Ohren heilk., XXVIII, p. 112). 

(2) Neumann. — Traité sur les maladies parmitaires non microàmmes 
des mimaux domestiques, Paris 1892. 

Artault. — Recherches bactériologiques, mycologiques, zmîogiqms et 
médicales sur Tæ uf de Poule» Thèse, 1893, Paris . 

(3) Stange.— Experim&nteller Beitrag zur Pathogenitât der Mumnnem-t , 
Borpat, 1893. 
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Caractères cultiuraix. — Le Champignon étant semé sur 
différents milieux solides, la culture présente les caractères 
suivants. Le mycélium, d’abord blanc, s’étend en flocons au mi- 
lieu desquels apparaissentun grandnombre de petites têtes noires 
qui correspondent à des sporanges terminant des courts pédiceL 
les, très peu élevés. L’ensemble des filaments blancs du mycélium 
et des fructifications légèrement brunâtres donne à la masse une 
teinte grise. Cette teinte grise et ce développement superficiel 
caractérisent le début de la 'culture. Mais, à mesure que le 
champignon prend de l’âge, l’aspect change, le mycélium aérien 
prend de plus en plus d’importance, les filaments grimpent 
les uns sur les autres, s’enchevêtrent de façon à remplir peu à 
peu le tube de cultures (Il s’agit ici de cultures faites à la tem- 
pérature ordinaire du laboratoire). Sur ces filaments aériens, 
les fructifications apparaissent dans les tubes avec de nouveaux 
caractères : taudis qu’au début sur le substratum nourricier 
elles se dressaient (ainsi qu’on le voyait à la loupe) isolées sur 
un pédicelle court et bas ; sur les filaments aériens, les pédon- 
cules sporangiaux sont fréquemment groupés en bouquets de 
2, 3. Dans la culture âgée de six mois et plus, le tube de cul- 
ture est complètement rempli par les filaments et les fructifica- 
tions, et leur ensemble présente une couleur^ ocracé pâle^ 
brun légèrement jaunâtre qui n’existait pas au début. 

Cet aspect des cultures est très différent de celui que présen- 
tent les Rhizopus que nous avons eu l’occasion de cultiver. Le 
Rhizopus notamment, forme au début un feutrage épais 

remplissant le tube de culture de filaments blancs qui se ter- 
minent en haut par des fructifications dont la teinte noire 
tranche très nettement sur le bas qui reste blanc. Dans le 
Muaor jS (1) que nous avons pu examiïier, grâce à des échan- 
tillons qui nous ont été fournis par l’Institut Pasteur et qui se 
rattache aussi aux Rhizopus. l’aspect est également différent : 
les fructifications sont réparties sur toute la longueur du tube 
de culture, mais elles gardent en vieillissant une teinte gri- 
sâtre, elles n’ont pas cette couleur légèrement ocracée du 
Rhizopus equinus. 

(i) Rhmpm japùniemlà^âÿitèsM.YmhtEum]. 
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Caractères moj^phologiques , — Lorsqu’on étudié les carac- 
tères morphologiques de l’espèce nouvelle que nous dccrivoiîS 
ici, 011 se trouve en présence d’une variation très saillante clans 
la forme des appareils reproducteurs pendant le cours du déve- 
loppement. Au début, quand le champignon est encore a IVîiat 
de gazon floconneux, ses pédoncules fructifères sont normale- 
ment isolés et très bas (Planche IX, fig. 1, 2, 4, 7, 8, 0]. Quelque- 
fois ils se ramifient, quand ils prennent un peu plus d’accrois- 
sement. On serait absolument tenté, pendant cette période, de 
rapporter ce champignon au genre Mncor, Il y a cependant une 
particularité qui'peut éveiller l’attention, c’est l’élargissement du 
pied au-dessous du sporange, de sorte que cet élargissement 
paraît en continuité avec la columelle(PL IX, fig. 3, O, 7,8)» 
Mais ce caractère ne serait pas suffisant pour éloigner F espece 
qui nous occupe du genre Miicoi\ puisque cette particularité 
s’observe dans le Miœor corymbifer et dans les espèces afflues 
que nous avons eu l’occasion d’étudier antérieurement, if. 
chisi et if. Regnieri. 

Plus tard, l’aspect des fructifications change. Sur les fila- 
ments aériens, on voit apparaître des arceaux recourbés qui 
rappellent les stolons ordinaires des Rhùopus et sur ces sto- 
lons se montrent des bouquets de sporanges qui restent sim- 
ples (PL X, fig. 10, 11, 15). A la base de ces groupes do spo- 
ranges, et opposés à eux, se forment des rhizoïdes. Ces carac- 
tères, on le voit, sont bien ceux des Rhhopus. 

Nous avons donc afïaire à un champignon qui, on peut le 
dire, commence par être un Mucor et qui ne tarde pas, en 
vieillissant, à prendre les caractères d’un Rhizopm, Ce chan- 
gement progressif de forme est si singulier qu’on pourrait être 
d’abord tenté de croire que l’on a affaire à deux espèces dis- 
tinctes, mais les cultures ont un aspect uniforme qui ne s’ac- 
corde pas avec cette hypothèse. On voit d’ailleurs très bien 
tous les passages d’une forme à l’autre. 

II semble que ces deux formes aient des rapports avec les 
conditions de vie. La première semble être sous la dépendancîo 
du substratum nourricier ; la seconde, en relation avec la vie 
aérienne. 

Âmmalies des Rhizopus. BSiilléurs les anomalies que 
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nous signalons ici ne sont pas isolées dans le genre Rhizopas, 
elles ont déjà été mentionnées à maintes reprises par plusieurs 
auteurs qui ont étudié diverses espèces de ce genre, mais 
jamais, semble-t-il, les formes aberrantes n’avaient pris autant 
d'importance et autant de régularité que dans le cas actuel. 

M. Van Tieghem (1) mentionne, pour le Rhizopits nigricans^ 
de (( petits fruits isolés et sans racine qui sont directement pro- 
duits par le mycélium au début et à la fin de la végétation ou 
qui naissent çà et là sur les stolons ». D’ailleurs cet auteur re- 
marque rinvariabilité des dimensions des spores dans ce cas, 
la columelle gardant cependant la forme caractéristique même 
quand le nombre des spores d’un sporange s’abaisse à deux et 
môme à l’unité. 

La variété luxuriant du Rhizopus stolonifer (= nigrîcans)^ 
qui a été signalée par Frank et décrite avec précision par 
ScHRŒTEïi dans la flore cryptogamique de Silésie, est évidem- 
ment une forme se rattachant aux types aberrants (2). 

Dans son deuxième mémoire sur les Mucorinées (3), M. Van 
Tieghem signale également des tubes mycéliens plus vigou- 
reux « et certaines de leurs branches se redressent en autant 
de filaments isolés, dépourvus de racines et dont les sporanges 
ne renferment qu^un assez petit nombre de spores ». 

Le Rhizopus arrhizus observé par M. Fischer (4) est éga-** 
lement décrit comme forme dans laquelle les stolons sont 
« moins nettement différenciés et moins nettement séparés des 
pédicelles fructifères », M. Fischer se demande même au sujet 
de ce champignon si c’est d’une espèce autonome qu’il s’agit 
et il remarque qu’on pourrait, à plusieurs points de vue, l’envi- 
sager comme une variété du Rhizopus stolonifer* 

M* Eibàm (5) a signalé également chez le Rhizopus ele^ans 
des pédicelles ramifiés . 

(1) Van Tieuhem.— Nomelles Recherches sur les Mucorinées (Annales des 
SC. naturelles, 6« série, 1. 1). 

(2) F. CoHN. — Krypt. Flora ron Schlesient IV, Pilze I (de Sghrœter), 
p. 207.— On lit ceci : Pédicelles ramifiés pour la plupart 

(3) Ann., p. 79. ' ' , 

(4) Rabenhorst.— Krypt. Flora von JDeutschland, Pilze IV, p. 233. 

(5) Eimm (Wanderversammiung der botan* Sect. der Scbles. Geseüsch. 
f, vaterb Cultur.). 
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Mais ce sont les noiivelles recherclies de M. VinLCEMiN, pa- 
rues en 1902, sur les trois espèces Japomeus^ ionkùiensls et 
stolo 7 iîfer qui ont mis définitivement en lumière toute l’impor- 
tance et la fréquence de ces anomalies des Rhizopus. 

Selon lui, « le stolon efférent, renflé à son extrémité et coloré 
en brun comme les pédicelles des sporocystes eiix-mômes 
n’appartient pas à l’appareil végétatif : il représente Taxe pri- 
maire d’une fructification ramifiée qui, le plus souvent, s’épuise 
en donnant des branches latérales ». 

il a signalé chez le R, japonicus une monstruosité tout à fait 
analogue à celle décrite par Schrœteh pour la variété luxii- 
riaris signalée plus haut : « le renflement fusiforme typique des 
Rhizopus se concentre dans une boule semblable à un sporo- 
cyste émettant un ou plusieurs tubes fructifères ; nous en avons 
vu jusqu’à huit. Le stolon afférent, dans ce cas comme dans 
ceux que Sïtnikofi^' et Roumel (2) ont figuré, présente bien 
clairement le caractère d’un axe primaire de fructification ». 

Mais assez fréquemment, dans les espèces observées par 
M. Yuillemin, le renflement que nous venons de signaler au 
sommet du stolon redressé ne se produit pas et on observe à 
son sommet une ombelle de sporanges. 

Dans certains types, fait analogue à ce qui a été observé par 
ScHROETER pouF le luxufians^ l’une des branches de l’ombelle 
peut être elle-même ramifiée. « C’est, dit M. Vüillemin, l’iio- 
mologiie d’un stolon efférent ressemblant à une fructification 
rameuse sans stolon, ni rhizoïde ». 

Il est inutile d’insister, dans ce cas, sur la grande ressem- 
blance que présentent alors les Rhizopus avec le Mucor co^ 
rymhifer. Cette ressemblance peut se poursuivre plus loin, car 
il arrive encore que le « stolon efférent, après avoir émis laté- 
ralement un bouquet de sporocystes avec crampons, peut se 
terminer par un sporocyste plus volumineux ». 

Nous appuyons ici sur ces ressemblances avec le slirpe du 
Mucor corymhifer semble, comme nous l’avons déjà dé- 
fi) VüXiLEMm.— Revue mycolog., 1902. 

(2) SïTNïKOFF et Roumel.— Rechercheê comparatives sur quelques espèces 
d'Âmyhmyces (Annales de la Brasserie et de îa Distillerie^ ïïb 1900, 493- 
5Ô2). 
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montré, constituer un groupe riche en formes distinctes et in- 
téressantes, H n’est peut-être pas invraisemblable d’admettre 
que ces caractères de convergence que nous constatons tradui- 
sent pour nous, à l’heure présente, des liens phylétiques qui 
ont pu exister autrefois entre les Mucor et les Rhizopus, 

Doit-on conclure de tout ce qui précède, avec M. Vuillemin, 
que l’on tire de la considération des stolons et des rîiizoïdes 
« des caractères moins essentiels pour définir les Rhizopus que 
de la structure des spores avec leur exospore plissée et de celle 
des sporanges avec leur apophyse ? » 

Cette dernière conclusion nous paraît excessive et la considé- 
ration de notre nouvelle espèce pathogène, le R, equînm, semble 
tout à fait justifier cette opinion. 

Dans cette espèce, en effet, nous avons retrouvé les variations 
aberrantes signalées par M. Vüillemin et les autres auteurs 
chez les autres Rhizopus. Cette ressemblance justifie donc 
complètement le rapprochement des autres espèces du genre. 
C’est à un Rhizopus bien typique que nous avons eu affaire. La 
coexistence d’une forme normale à stolons et à rhizoïdes et 
rampante et d’une forme anormale dressée sans rhizoïdes ne 
prouve en aucune manière que Informe prédominante rampante 
(qui n’existe nulle part ailleurs dans les Mucorées) ne définît 
pas très bien notre genre Rhizopus. 

Nous croyons que les caractères tirés de l’appareil végétatif 
sont excellents pour définir les Rhizopus, M. Vüillemin dit 
qu’ils sont dus à ce que l’appareil fructifère « est courbé sous 
le poids de rameaux trop nombreux »; cela est peut-être exact, 
mais cela ne leur enlève pas leur valeur comme caractères gé- 
nériques. Si nous tirions une autre conclusion, nous serions en 
droit de prétendre que les feuilles en forme de flèche ne défi- 
nissent pas la Sagittaire spécifiquement parce que lorsqu’elle 
pousse en eaux profondes elles ne donnent que des feuilles ru- 
banées. Nous soutenons cette comparaison parce qu’il y a 
vraisemblablement une analogie entre les deux cas ; le stade 
rampant èt le stade dressé dans les Rhizopus correspondent à 
des conditions physiques déterminées, bien qu’elles n’aient pas 
été étudiées jusqu’ici expérimentalement. Nous ferons seulement 
remarquer, pour les chercheurs qui voudront aborder cette 
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question encore non étudiée, que la forme rampante est de beau- 
coup prédominante quand les Rhizopus s’accroissent en large 
surface, sur im substratum plat ; les types dressés se multi- 
plient, au contraire, beaucoup dans les cultures en tube. Est-ce 
l’influence du verre ? Nous n’oserions le prétendre et nous *iban- 
donnons ce point à la sagacité des mycologues. 

Description de ï espèce, — Justifions maintenant ce que nous 
venons d’avancer en décrivant les formes anormales. 

Il peut arriver que les rhizoïdes ne se forment pas et que les 
stolons donnent, d’un seul côté, des bouquets depédicelles spo- 
rangifères. Quelquefois ces pédicelles sont groupés deux par 
deux et situés à une faible distance l’un de l’autre, distance 
comptée sur le filament principal qui continue au-delà. (Fig. 8. 
pi. IX) ; l’un des deux longs filaments sporifères, mesurant bOO pt 
est surmonté à sa partie supérieure d’une columelle de 82 ^ de 
large ; l’autre de 520 pt terminé par un sporange plus petit, naît, 
non pas côte à côte mais à une distance de 30 pi, sur un long 
cordon entièrement ciitinisé rampant qui continue sa crois- 
sance, après avoir donné successivement ces deux pédicllose 
sans produire aucun appendice rhizoïde. 

Mais, parmi les types de fructifications qui s’éloignent de la 
forme Rhizopus^ est surtout le pédicelle fructifère isolé qui 
s’observe le plus communément (PL IX, fig. 1, 2, 4, 7, 9). Il est 
à remarquer que ces appareils ainsi solitaires sont en général 
assez grêles. Il n’est pas rare d’en voir mesurant avec la colu- 
melle 220 p. 11 y a même des pédicelles plus grêles, ceux qui ont 
100 P de haut (sporange compris) s’observent encore assez 
fréquemment. Une des fructifications (PL IX, fig. 2) les plus 
rabougries que nous ayons pu observer présentait les dimen- 


sions suivantes : 

Hauteur du pédicelle sans sporange 50 p. 

Largeur du pédicelle 3p 5. 


Largeur du sporange avant la déhiscence. ... 30 p. 

Voici d’autres chiffres, se rapportant à des pieds vigoureux : 
Columelle: 31 p sur 45 ; hauteur du pédicelle': 210 p, lar- 
geur : S p.— T Hauteur d’un autre pied : 525 p. 

La disposition en grappe plus ou moins régulière, n’est pas 
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très commune ; nous avons pu cependant observer quelques 
cas assez nets se rattacliaut à cette forme ^Pl. X, lig. 1) et la 
complication de la grappe devient assez grande. Dans cette 
ligure^ on voit des rendonients soit sur le pédicelle principal, 
soit' à la bUvSe. d’un pédicelle secondaire, soit ailleurs. Quelque- 
fois un léger renllemeiit peut se manifester à la base des pédi- 
celles (PL IX, fig. i), mais ceci n’est pas constant. 

On constate, en somme, par tout ce qui précède, que les ano- 
malies de la forme rampante type des Rhizopus sont très com- 
munes, mais on n’observe pas ici des types dressés aussi 
parfaits et aussi compliqués que ceux qui ont été signalés par 
M. VuïLLiLMiN sur les Rhizopus qu’il a étudiés dans ces derniers 
temps. On n’y remarque pas de stolons afférents renflés ou non 
à leur extrémité et se terminant par une ombelle de sporanges, 
ombelle pouvant être surmontée d’un long pédicelle terminé 
par un gros sporange. En un mot, le Rhizopus equùius^ bien 
que présentant les anomalies, ne paraît pas se rapproclier du 
Mucor corymbifer comme les autres espèces du groupe. 

On passe d’ailleurs par des transitions insensibles des types 
à pédicelles sporangifères isolées sur un stolon rampant aux 
types enracinés normaux. Les deux figures 17 (PL IX), 9 et 13 
(PI. X) nous présentent des termes de passage intéressants. On 
y voit notamment un stolon se terminant à une de ses extré- 
mités par un rhizoïde très caractérisé qui donne naissance, pour 
ainsi dire dès l’origine, à un pédicelle sporangifère latéral isolé, 
qui reste (l'ailleurs court (PL IX, fig. 17). 

Dans le cas de types Rhizopus caractérisés, on a des bou- 
quets formés quelquefois de trois ou même de quatre pédicelles 
sporangiaux ; opposés à ce bouquet de pédicelles, se trouvent 
doé rliizoïdes» La présence de stolons rattache aussi ce cham- 
pignon à ce même genre (Fig. 11, pL X). 

Lh hauteur des pédicelles fructifères est variable. Voici quel- 

/ques^' chiffres, t 

; Pédicelle: 220p. 

Columelle : 51 p de haut, 41 p de large. 

Largeur du filament fructifère f 12 P 3. 

Hauteur du pédicelle fructifère jusqu’à l’apophyse : 175 p. 
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Dans un autre sporange, nous trouvons 115 p pour le dia- 
mètre avant la déhiscence; la liaiiteur du pied noîi encore cuti- 
nisé était de 410^, la largeur du lllament en haut du pied, 
15 pc. 

D'autres pédicelles sporangifères mesuraient 610 |i, 0(>5 
420 

La ciitinisation du pédicelle fructifère et des rhizoïdes, sauf 
les derniers suçoirs, finit par être complète, comme cela arrive 
d’ordinaire dans le genre, mais la coliirnelle est en général 
moins cutinisée que le pied (cutinisation cependant beaucoup 
moins intense que dans le Rhiz. nlgricans). Il y a une apophyse 
au-dessous de la columelle et en haut du pied (PL IX, fig. 6, 10, 
13, 8 : pi. X, fig. 12), mais ce caractère est accidentellement peu 
accusé (PL IX, fig. 15). Lorsque la déhiscence du sporange a lieu, 
très souvent il ne reste presque aucun débris de la membrane 
et il est difficile de dire où commence rapophyse,où finit la co- 
lumelle (PL IX, fig. 1, 3, 7). Cependant, dans certains cas, il 
reste des débris de la collerette et on voit alors très bien que le 
pied est légèrement renflé en dessous (PL IX, fig. 13). Mais c’est 
en s’adressant à des sporanges avant la maturité que l’on voit 
nettement cette constitution ; on aperçoit par transparence la 
columelle et au-dessous l’apophyse (PL IX, fig. 8, 10). Dans un 
certain nombre de cas, quand la déhiscence du sporange a eu 
lieu, on voit se produire un retournement de la columelle, de 
manière que l’ensemble prend avec le pied l’aspect d'un Agaric 
(PL IX, fig. 12, 17). C’est là un phénomène tout à fait semblable 
à ce qui a été signalé autrefois pour certaines espèces dont la 
description a été donnée plus haut : tonkinemis (fréquent), 
nicm (rare), arrhlziia. 

Présence de chlaniydospores, Un autre caractère rennar- 
quable de l’espèce qui nous occupe découle de la présence de 
chlamydospores. Ce point mérite de fixer niünstant Tatten- 
tioii. 

Dans son étude sur le Rhizopus nigricans^ M. Vak Tïkcseem 
dit : « Je n’y ai jamais observé que ces tubes formaient des 
chlamydospores, comme Cœmans (1) Ta publié et comme 

(1) Cœmans. Rech. sur le polijmorphisme (Bull, de Ficad. de Bek., 
série,!. XVÎ, p. 185, 1863). \ ) 
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Fadmet de Bary (1) )). Les observateurs qui ont étudié cette 
plante si commune depuis cette époque confirment Topi- 
nion de M. Van ïonmEM : « Die von Cœmans-bescliriebenen 
anderen Frucbtformen, Pjeniden, Micro-urid Macroconidien, 
Chlamydosporeu geboren nicht zu Rhizopus^ » dit M. Fischer. 
M. VuïLLEMiN, dans la description si détaillée qu’il vient de 
donner du R, slolonifej\ ne parle pas non plus de ces organes. 

Il est vrai que plus tard, en 1877, M. Van Ïïeghem a décrit 
une autre espèce de Rhizopus avec chlamydospores, c'est le 
R, echinatiLs^ mais il n’a pas insisté sur ce caractère qui n'est 
meme indiqué que sur la planche et dans l’explication des des- 
sins. 

Le champignon nouveau que nous décrivons ici présente des 
analogies avec l’espèce précédente au point de vue de la forma- 
tion des chlamydospores intercalaires qui s’isolent communé- 
ment et qui s’observent fréquemment sur milieu solide (PL X, 
Fig. 2, 3, 5, 6). Leur forme est variable, souvent en citron, quel- 
quefois arrondie. 

Les dimensions sont les suivantes : 

forme en citron 30 de long sur 25 de large 
40 P — 26 — " 

forme arrondie 20 ^ 

Le plus ordinairement les chlamydospores se forment sur le 
mycélium (PL X, Fig. 2, 3, 5, 6) intercalaires ou terminales ; 
mais il peut arriver qu'elles se produisent à la base du pédon- 
cule fructifère. Ce cas est rare, il est représenté sur le dessin 
14. (PL X). 

Un autre cas intéressant est celui représenté sur la Figure 13 
(PL X). On y voit un type Rhizopus bien caractérisé parles 
rhizoïdes qui sont à la base d’un pédoncule fructifère unique ; 
de la base du pied part un stolon qui se cloisonne à une cer- 
taine distance et qui donne plus loin une chlamydospore bien 
caractérisée et renflée dans sa partie médiane. 

Diagnose. 

Rhizopus equiniis BOV. sp. 

Champignon présentant au début des pédicelles simples 

(l) De Bary et Worûmihe. Beitrüge, 2® série, p. 32. 
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d’ordinaire sans rliizoïdes droits ou courbés, et plus tard des 
bouquets do pédicelles fréquemment (mais pas toujours) pour-™ 
vus de rliizoïdes. Cutiiiisation ocracc pale des piulicolles. (.ioliu 
melle de teinte pâle. Spore arrondie, quclquerois un peu ari| 4 ‘u- 
leuse, lisse, 4 a. Espece pourvue de clilamydospores. 

Espèce pathogène pour le lapin. 

Comparaison avec les autres Rhizopus. — Nous pouvons 
voir par quels caractères le Rhîzopus equiniis se distingue des 
autres espèces pathogènes. Le R. niger n’est pas pathogène 
pour le lapin, en outre, les pédicelles paraissent, d’après les 
dessins de Ciaglinski, beaucoup plus hauts et plus grêles (1) ; 
les bouquets sont en outre formés do 3-4-5 pédicelles ce qui est 
rare pour le Rhîzopus equiniis. 

Le Rhîzopus Cohni est d’abord blanc neigeux, puis gris de 
souris. Les pédoncules fructifères sont très courts à 120 5 125 p 
de haut, ils sont d’ordinaire simples, mais oxceptionneHement 
ramifiés en fourche. Les spores d’un diamètre do 5 à 6 a sphé- 
riques à parois lisses incolores. Notre espèce est donc trèîs voi- 
sine de celle-là, mais elle s’en distingue par sa plus grande 
taille, par ses spores plus petites et pai* l’existence do clilamy- 
dôspores. 

Si nous laissons de côté le caractère patliogène, notre cliarn- 
pignon se distingue nettement des autres espèces, en particu- 
lier du Rhîzopus nigricajîs par ses spores qui ne sont pas cuti- 
nisées ; celles de l’espèce commune sont brûnatros, anguleuses ; 
elles sont chez le R, equînus d’ailleurs plus petites et lisses, 
arrondies d’ordinaire, quelquefois très légèrement anguleuses 
surtout semble-t-il par dessiccation. La taille des pédicelles 
sporangifères est beaucoup plus petite dans le /f . equinus que 
dans le R. nîgrîeans: ce dernier a des pédicelles de 175(1 et 
même 4000 p d’après M. Bauthelat. 

On peut d’ailleurs grouper les Rhîzopus dans le tableau sui- 
vant : 


(1) La columelle d’abord cylindrique dans cette espèce s’alfaisse et se 
retourne ainsi que cela a lieu dans d’autres représentanls du genre. 



Spores mesurant de 12 p sur 8 ft. Espèce ne croissant pas à 39^ sur pom"* 
me de terre. Substratum complètement caché par le 
champignon. R. stoïoïiîfer 
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Températures critiques, — Le cliampigîion est tué par un 
séjour de 20 minutes à 100^' dans un milieu humide ; il est iuo 
par 1111 séjour de 30 minutes à 100^ dans un milieu sec. 

fl ne pousse pas à Laissées pendant deux Jours à 

cette température, les spores germent et le cliampignon pousse 
à 47'*; à 50" en deux jours on a des traces do culture insignilianle, 
remis à 47" le Rhizopus donne une culture peu ahoudaute. Il 
commence à se cultiver à 12"-i3" mais sans fructilioation : on a 
une traînée mycélienne blanche qui apparaît au bout de 10 à 15 
jours. 11 pousse mieux à 17"-18'‘ et plus à 20". 11 se développe 
très bien à 37". 

Influence de la composition des milieux de culture, — Sur 
pomme de terre alcalinisée avec carbonate de soude, il pousse 
jusqu’à 9 7û inclus ; sur pomme de terre acidulée avec acide 
lactique, il pousse jusqu’à 4 "/o. 

fl pousse mal sur le milieu Raulin glycosé ou saccharose ; 
mal dans le milieu Lucet (1) sans carbonate de soude ; mieux 
dans le même milieu carbonate, quel que soit le sucre utilisé 
(glycose, saccharose, mannite,. lactose, maltose). 

Par la culture, le champignon augmente l’acidité des milieux 
s’il est déjà acide, ou la fait naître s’ils sont alcalins. 

Dans le milieu Lucet sans carbonate, l’acidité augmente 
en proportion variable suivant que le milieu contient du saccha- 
rose, glycose, mannite, maltose, lactose. 

Dans le même milieu carbonaté, on a, dans les mêmes condi- 
lions des résultats analogues avec d’autres nombres. 

Inoculations, — Deux lapins adultes sont inoculés dans les 
veines le 12 mai avec une culture de 6 jours sur pomme de 
terre ; l’un meurt dans la nuit du 15 au 10 avec des lésions accu- 
sées des reins, des ganglions mésentériques, un foie volumi- 
neux et quelques taches ecchymotiqiies des poumons. Dans les 
reins, les lésions sont d’apparence tuberculeuse, blanchâtres. 


(1) Eau distillée. 

Phosphate monobasique de 

potasse 

Sulfate de magnésie 

Sulfate d'ammoniaque .... 
Peptone Chapoteaut. . . , . . 


1000 


2.50 

0.25 

5 

10 


Sucre 50 

Carbonate de soude (facul- 
tatif) 5 

Pour milieu solide : ajouter 
gélose 15 
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Dans iesi ganglions mésentériques, co sont des lésions conges- 
tives. Le foie est seulement congestionné sans lésions apparen- 
tes. Le second lapin meurt le 17 avec des tubercules des reins 
qui sont volumineux; les ganglions mésentériques Iiypertro- 
plîies. congestionnés. Un foie considérable, sans lésions visi- 
bles. Un autre animal, inoculé le 3 juin, meurt le 8 avec des 
lésions. 

Une poule est inoculée dans les veines avec une culture de 
8 jours sur pomme de terre délayée dans l’eau physiologique, 
sans résultat ; réinociüée le 10 juillet, rien. Deux autres poules 
inoculées les 20 et 22 août n’ont rien donné. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


Planche IX. 

Rhizopus equinus. 

Fig’, l, — Support sponmgifère isolé, dépourvu de rhizoïdes à la base, ter- 
miné à sa partie supérieure par une columelle sans traces de 
membrane sporangiale, ni de spores (forme Mucor)^ avec un léger 
rondement à la base. 

Fig. 2, — Support sporangilore simple terminé par un sporange simple 
(forme Muaor)» Le sporange est très grêle, on aperçoit les spores 
par transparence à travers la membrane sporangiale. 

Fig. 3. — Columelle isolée. 

Fig. 4. — Support sporangifère grêle, courbé à sa partie supérieure (forme 
Mucor), 

Figr O* — Goluraelle isolée. La partie supérieure de la columelle est d'un 
brun ocracé plus pâle que le pied. 

Fig. 6. — Sporange rempli de spores montrant par transparence la columelle 
qui s’insère sur la membrane du sporange (caractères du genre 
Rhizopus). 

Fig. 7‘ Support sporangifère isolé (formé Mucor); la columelle terminale 
est moins cutinisé que le pied. 

Fig. 8. — Deux sporanges à pédoncules insérés Fun près de Fautre sur un 
stolon rampant (forme, JtfuroH. 

Fig. 9. Jeune pédoncule sporangifère terminé par une columelie nue (forme 
, Mucor). ' 
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Fig. îü. — Sporange voisin do ia mafcuritéj la coluinelie est vlsibit^ par ü'ans- 
pamice, <dle est en forme de doigt de gant ci s6iisèi‘e sur la 
membrane sporangiale comme dans iin Rldzopiifi. 

Fig. ii. — Coliimelle nue : elle est moins cutiniséo que ie pied. 

Fig. 12. ■— Columeile ra})attue vers le bas eu forme de chapeau d’Agriric. 

Fig. 13. — .Sporange au moment de la déhiscence : i! reste encore des trace.s 
de la ûienibratKi et <(uelques spores <îui adhèreid, les nus à la 


îTiembrane, les autres à la columeile. 

Fig. 14. •— Rhizoïde. 

Fig. 15. — Columeile anormale présentant un étranglement à la base. 

Fig. 16. — Insertion d’un pédoncule fructifère sur un stolon sans rhi'/oide. 

Fig. 17. — Pédoncule sporangifère isolé terminé par nue cohnnelle en Aga- 
ric. A la base de ce pédoncule, qui se rattache à ia forme 
MucûTj et à quelque distance de son point dlnscrtion se trouve 
un certain nombre de fil^iments rhizoïdes. 


Planche X. 
Blaizopus equinus. 


Fig. 1. — Forme reproductrice anormfde avec plusieurs sponniges et sans 
rhizoïde (forme Mueor). 

Fig. 2à7. — Ghlamydospore naissant en divers points, soit an milieu d’un lilu- 
ment, soit à l’extrémité. 

Fig. 8. — Spores. 

Fig. 9. — Support sporangifère simple naissant au voisinage de rhizoïdes : 

terme de passage entre la forme du Mucor etla forme ïihizopm, 

Fig. 10. - - Forme Rhizopm bien caractérisée avec deux pédoncules sporan- 
fères, des rhizoïdes et un stolon. 

Fig. IL — Autre forme Mhhopus nette avec bouquet de sporanges, rlnzoïdes 
et stolon. 


Fig. 12. — Pédicelies sporangifères groupés en bouquet sans rhizoïdes : terme 
de passage entre les deux formes. 

Fig. 13. — Pédîceiie sporangifère isolé mais nettement opposé à un groupe 
de rhizoïdes et présentant un stolon avec chlamydospores. 

Fig. 14. — Pédoncule sporangifère présentait une chlarnydospore à sa base. 
Fig. 15. — Forme lihizopus type avec bouquet de sporanges et rhizoïdes, 

Fig. 16. — Rhizoïde, 

Fig. 17. —, Rhizoïde.' 



Recherches morphologiques et biologiques 
sur quelques Stysanwsj 

Par M. F, GXJÉGÜEN (PL xi, xn, xiii). 


INTl^ODUCTfON. 

Depuis l’époque à laquelle Peïîsoon le décrivit et le repré- 
senta pour la première fois sous le nom de Periconia Stemo- 
nites (1), le Slysamts Stemonites a été l’objet de recherches 
nombreuses. Mais si Ton compare les descriptions qui ont été 
données de ce Champignon, et particulièrement les textes qui 
se rapportent à la couleur et aux dimensions des conidies, on 
remarque entre les auteurs des divergences assez notables, et 
d’autant plus propres à faire hésiter dans la détermination 
spécifique que beaucoup de formes, différant moins entre elles 
que les diverses descriptions du Stysanus Stemoriites^ botiX 
venues s’ajouter aux quelques espèces du genre créées pri- 
mitivement. 

Pebsoon (1) et’ Corda (2) assignent à cette Mucédinée une 
clavule cylindrique garnie de conidies subovales, glaucescentes, 
diaphanes, uniguttulées, associées en chaînettes. BoNdRDEN(3) 
donne une description sensiblement analogue, mais figure des 
conidies hyalines et dépourvues de guttule. Saccârdo (4) indi- 
que des conidies incolores caténuiées, de 8 » D’après 
Berlese (5), les sporules sont en chaînettes, linioniformes ou 
ellipsoïdes, glauques-pâles, de 6-7 ^ 5-7 ; ces dimensions sont 

(1) Persoon,— Synopsis Fun^onm, Gôttingen, 1801-1808, p. 687, et pL 3, 
fjg. 15. , 

(2) Corda.— I cônes, ï, 1801. 

(3) Bonordén. — Handbuch d, AUg, Mykoh, 1851, p. 136, et pL iO» 
218. ^ 

(4) Saccarbo.— Fnngfi fig. 145 , et Syll , IV, p, 621. 

(5) A.-N. BERIiESE.r- Funai pioriàolæf 1885, fasc. 2. 8. 
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également admises par Reinke et Beutholî) (i) pour le .S. ‘Sto- 
momies qu’ils, ont trouvé sur les pommes de terre pourris- 
santes. 

Lambotte i2) décrit dans cette espèce dos conidies glampics, 
diaphanes, souvent pourvues d’un « noyau » SGlitairc3. I) apres 
OuDEMANs et Koninu (3), les sporules sont au eontraîni noi- 
sette-pâle, de 6-8 « 4-4,5 ; dans la variété pmeUirius de 
Karsten (4), elles sont d’abord glauques, puis fuligineuses- 
pâles, sLibçerruqueases^ de 6-8 « 4-5. 

Parmi les espèces qui se rapprochent beaucoup de la prece- 
dente, si Ton s’en rapporte aux figures et aux descriptions, 
citons en premier lieu le Stys. Mandlii Mont, (5), à conidies 
caténulées, ovales-oblongues, fuligineuses, de 5 « 3, puis le 
Stysanus médius Sacc. (6), dont les sporules olivàtres-fuligi- 
neuses ont 5-6 ^ 3-3,5, et que l’auteur regarde comme inter- 
médiaire entre le 5. Stenioniies et le microsporus (7), ce 
dernier possédant des conidies hyalines de 2-4 « 2-2,5. 

Devant ces divergences, j’ai pensé qu’une étude biologique 
comparée de différents Stysanus permettrait peut-être de les 
différencier mieux qu’une simple description non accorapagnéo 
de cultures. Les recherches dont l’exposé fait Fobjet de ce 
Mémoire sont commencées depuis près de trois ans ; si plu- 
sieurs des formes passées en revue ont été étudiées d’une ma- 
nière incomplète, c’est que je n ai pu me des procurer que 
depuis peu de mois, et que la courte période durant laquelle 

(1) Reinke et Bertîiold. — Die Zersetzung der Kartoffel durvh PUze, 
(Üntersuchungen ans dera Laborat. der Univ. Uottingeii, I). Berlin^ Paul 
Parey, 1879. 

(2) liAMROTTE. — Flore mycologique de Belgique^ Vorviers, 1880, t. ï, 
fasc. 3, p. 25. 

(3) C.-A.-J.-A. OuDEMANS et C.-l, KoNiN(i. — Prodrome ciMm flore mycù^ 
logique obtenue par la culture sur gélatine préparée de la terre humeuse 
du Spanderswoudj près de Bussum, Archives Néerlandaises des s(î. oxmtm 
et natiirelles. Société hollandaise des sciences â Haarlem, Ï90L 

(4) P.-A. Karsten, — • Symbolæ ad Mycoîogiam fennieam^ XIX,, p. 93. 

(5) Montagne. —■ Cinquième centurie de plantes emtîques noumlles, 
Ann. Sc. Nat., 3<^ sér. 4, î845, p. 365, et pl. XIV, lig. 2. 

(6) Saccardo.— fig, 943. 

(7) Saccarbo.— F mgilfat 944. 



KECHEIÎGHES SUR QUELQUES Stysanus. 219 

elles ont été soumises à rexpérimentation était insuffisante 
pour en parfaire rétiide biologique. 

I. 

STYSANUS STEMONITES, forma MANDLIÎ. 

[Sti/saruis Mandlil Mont. Syll. Grypt., N« 1086, cent. VI, — 

Id., Ann. des Sc. Nat., 1845. — Oudemans ^Orerdr. Ned. Kr. Arch., 
1002, p. 22, pl. 9, fig. 1. — S, médius Sacc. Mich., II, 300.— Id. 
P\mgi Ital., 943, Avril 1881]. 

Je crois devoir adopter cette synonymie pour une Mucédinée 
que j’ai récoltée en décembre 1900 sur des lambeaux de Meru- 
Uus lacn/mans provenant de Sablé (Sartlie) et conservés à la 
température du laboratoire dans un cristallisoir couvert. 

La moisissure forme des arbuscules isolés, noirâtres, d’une 
hauteur d’un demi à trois quarts de millimètre, et offrant 
l’aspect d’écouvillons dont la moitié ou les deux tiers supérieurs 
sont conidifères {fig, 1). Le pied de teinte fuligineuse com- 
prend en moyenne quinze à vingt brins de 3 pi de diamètre ; 
les spores, vues isolément, sont d’un gris roux (teinte 
de la Chromotaxie saccardienne) ; elles sont 5 à 6 2,5 « 3. 

Les auteurs admettent généralement que les basides des Sty- 
mnus sont formées par le prolongement de l’une des hyplies qui 
forment le pied, et demeurent par conséquent simples. En réalité, 
il est loin d’en être toujours ainsi ; en dissociant les clavules de 
ce Stysanus^ il est facile de voir que les stérigmates se déve- 
loppent côte à côte soit au sommet (filaments centraux du pied), 
soit sur les flancs des hyphes qui constituent le sporophore 
{fig, 3). Au sommet de chaque baside naissent de très nom- 
breuses conidies qui se désarticulent rapidement. On ne 
peut les voir en place en fixant par l’abord les clavules en voie 
de développement, car ce réactif les disperse ; pour y parvenir, 
le mieux est d’immerger dans l’alcool des fragments de géla- 
tine nutritive en partie liquéfiée parle champignon ; la coagula- 
tion du substratum fixe les conidies en place, et empêche ainsi 
la dénudation de la clavule 2, Pl. XI). 
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Gultupe. — Cette espèce se cultive très lacileiiitnil: siir les 
divers milieux usuels. 

Sur liquide de Raidin gélatinè, à uuc température iiioycumc^ 
de + 16», la germination a lieu on moins de viiigt-quatre. 
heures; les conidies, sans se gonllor seasibleinont, omettonl 
une sorte de liernie latérale dans laquelle soniblc s’epa,iudi<u‘ li‘. 
protoplasme. Pareil phénomène -a été signalé par Mhînku et 
Berthold (L cit.) et par Hasseeihun^; (1) dans le Stymima Ste ^ 
monites\fîg. k],he lendemain, la hernie s’est transformée on 
un filament plusieurs fois cloisonné, dont les articles eu voie- 
d’allongement sont pourvus de deux noyaux et commencent à 
se ramifier. 

La germination peut se produire bien avant la maturation 
des conidies ; on Tobserve en effet sur colles qui sont cncor(‘. 
jaunâtres et réunies en chaînettes résistantes, dont les cléments 
communiquent les uns avec les autres par un portuis bien vi- 
sible. 

Les premiers débuts de la corémiation peuvent se manifester 
longtemps avant l’apparition des hyplics fructifères et surtout, 
semble-t-il, lorsque le volume du milieu nutritif est très ré- 
duit. Toutes choses égales d’ailleurs, on l’observe dans cer- 
taines cultures beaucoup plus rapidement que dans les autres . 
La fasciculation du mycélium se fait par la i^éimion progressive 
de plusieurs filaments, qui constituent ainsi une sorte de mèclie 
conique à brins plus ou moins parallèles 5), Lorsque dan>s 
une culture largement ensemencée, plusieurs conidies ont 
donné des filartients déjà fascicules, celles qui germent ensuite 
dirigent leurs tubes parallèlement à la direction des mèches 
déjà existantes. H est difficile de dire si ce phénomène est une 
conséquence de l’hérédité, ou s’il faut simplement rattribuor à 
une attraction capillaire des hy plies entre elles, à la surface de 
la gélatine. 

J’ai cherché à me rendre compte de l’influence que pouvait 
avoir la différence d’origine des conidies sur le développemc 3 nt 

'(l)H,,HÂSSELBmKG.— Comparative alxiép of lhe development ofTrichums 
spîmlu[ md Stijmmis Sternonites (Botanical Gazette, Gliieago^ Illinois, 
XXIX, b mai 1900, pp. 312-28, 2 pL), 
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plus ou moins prononcé de la faculté corémiative. Dans ce but^ 
j’ai comparé deux séries de cultures cellulaires, faites en semant 
côte à côte soit des conidies provenant d’un même capitule, 
soit des sporulcs provenant de deux pieds aussi éloignés que 
possible. J(^ n'ai pu percevoir aucune différence marquée entre 
les deux lots ; bien plus, deux conidies provenant de la même 
chaîne tto et encore attachées ensemble^ m’ont paru fournir des 
corémiations tout aussi précoces que celles qui provenaient de 
cultures différentes, il paraît donc n’y avoir aucune relation 
entre le pouvoir corémiatif des filaments et leur parenté plus 
ou moins éloignée. Toutes choses égales d’ailleurs, et tout au 
moins en ce qui concerne les semis cellulaires, les cultures les 
plus abondamment ensemencées, ou, ce qui revient au même, 
celles dont la gouttelette nutritive est la plus petite par rapport 
à la masse totale des spores, se corémient plus vite que les 
autres ; et comme d’autre part les formes fasciculées de Stysa^^ 
nus ne se montrent que dans les colonies un peu âgées et plu- 
tôt vers le centre qu’à la périphérie, il est légitime de penser 
que le processus corémiatif est le résultat de l’épuisement du 
substratum. 

Les débuts de fructifications commencent à se différencier 
du troisième au quatrième Jour (t Certains ra- 

meaux se dressent dans l’air et se renflent à leur sommet en 
une sorte de bouton ovoïde qui devient une conidie [fig, 6). Ce 
phénomène se produit rarement à l’extrémité libre des filaments 
principaux, c’est-à-dire à la périphérie de la colonie ; dans ce 
dernier cas, le renflement acquiert des dimensions exagérées, 
se vacuolise et prend l’aspect d’une sorte de vésicule que l’on 
peut regarder comme une sporule hypertrophiée. 

A la base ou sur les lianes du sporophore simple primitive- 
ment formé, et parfois même à son sommet, d’autres rameaux 
prennent naissance et deviennent bientôt le siège d’une abon- 
dante production de conidies. Il en résulte une fructification 
en forme de Penicillmm Xvmmuvi, dont les basides verticillées 
portent une chaînette de conidies régulièrement ovoïdes, 
d’abord incolores puis d^ teinte gris-clair [Aÿellaneus 7 de la 
ChromotaMe). Elles se foncent peu à peu, mais demeurent 
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toujours plus pâles que celles des clavules ayant fourni le semis 

De pareilles fructificalions pénicilliennes ont déjà été décrites 

dans les Stysanus par plusieurs observateurs, entres autres 
par Rkînke et Beïithold (l.cit.), par MATTnioLo(i), Beîuji:se( 2), 
CosTANTiN (3). Tout récemment, Ouoemans et Koninc; (1. cit.)^, 
ont figuré dans le Stysanus Stenionites des formes analogiu^s^ 
On sait que Harz (4) pensait que la forme simple de ce Stysa-- 
nus était un Hormodendron (IL elatum). 

Les arbuscules stysaniques n’apparaissent dans les cultures 
cellulaires qu’au bout de quinze Jours à trois semaines, c’est- 
à-dire lorsque d’abondants Pemci7lium ont déjà pris naissance. 
La corémiation coïncide avec la formation d’ampy)ules sur cer- 
tains articles du thalle (/z^. 10), phénomène déjà signalé par 
Reïnke et Bertholt), et qui paraît généi'al dans les Siysanns^ 
comme nous le verrons plus loin. 

Les formes pénicilliennes sont en général très simples et 
consistent en trois ou quatre stérigmates portés au sommet 
d’un pied très court. On en observe fréquemment des fascicu- 
lations, qui sont des formes de passage aux formes stysani- 
ques. La base du pied de Stysanus se prolonge en longs fila- 
ments raides et divergents, entièrement semblables à ceux 
figurés pâ'r Hasselbring (1. cit.) dans son Triehurus spiralis. 
Sur carotte, la Mucédinée forme en moins de deux jours, à 
16^-18®, de petites houppes hémisphériques composées de 
mèches coniques, hyalines, effilées en queue de rat, et prove- 
nant de l’accolement d’hyphes simples (fig. l a). Vers le 
dixième jour, ces mèches, qui se sont allongées et ramifiées, 
commencent à brunir en donnant des branches recourbées on 
faucille, sortes d’uncini le long desquels naissent des basides 

(1) O. Mattïrolo.— StiUo sviluppo di due nuovi Ipocreacei e sulle spore* 

bulâidi degîî Ascomiceti (Atti delta H. Ac. di Soi. di Torino, X Xi, 4, pp, 273- 
82, et Nuovo Giora, Bot. Ital., 1886, p. i 21 , 2 ph). , 

(2) A.-N. Berlese.— SuUo sviluppo di alcuni ï fomiceti, I rapporti biolo* 
gici ira VEchmohotryum atrum e le Stysanus Stemonites (Malpighia, 1889, 
p. 243). 

(3) J. CosTkmm.-^^Eehinohotryum et Stysanus (S oum, de Bot. juillet 1889, 
p. 240). 

(4) Bull. Soc, Sc. Nat. de Mo^u, 1871, p. 141). 
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latérales ou des fructifications pénicilliennes (fig. 7 è à 9). A ce 
moment, le champignon couvre presque toute la carotte, dont 
la surface ressemble à un duvet grisâtre. Vers le douzième 
jour, on voit apparaître les premiers Stysanus, qui sont très 
abondants à la fin de la troisième semaine, envahissant tout 
d’abord la base do la strie d’inoculation, plus copieusement 
ensemencée et plus rapidement épuisée. 

Sur les parois des tubes, le mycélium s’étale et porte des 
touffes pénicilliennes, qui s’entremêlent çà et là de quelques 
Styscmus. 

Sur pomme de terre neutre, le développement est, au 
début, presque aussi rapide que sur la carotte ; mais vers le 
troisième jour on remarque des différences assez nettes. Les 
touffes d’acicules sont moins épaisses ; elles présentent plus de 
tendance à s’étaler en surface, et forment un lomentum gris- 
cendré, dans lequel les Pénicillium sont très abondants et très 
courts. Les Stysanus apparaissent deux ou trois jours plus tard 
que sur la carotte, le substratum étant moins vite épuisé. Enfin 
la teinte générale, au lieu de devenir brun-chocolat ou noirâtre 
comme sur la carotte, demeure ici d’un gris de cendre. 

Sur pomme de terre acide^ la coloration finale est gris-verdâ- 
tre. Les StysanusAe couleur d’abord blanc-sale, puis gris-perle, 
apparaissent vers le dixième jour. 

Sur pomme de terre glycérinée^ la culture offre sensiblement 
le même aspéct. 

Sur liquide de Raulin., les conidies tombent au fond des ma- 
tras et ne germent pas. Il n'en est pas de même dans les cul- 
tures en goutte pendante, dans lesquelles les sporules se ren- 
dent à la partie déclive et viennent germer au contact de Tair. 
On peut encore obtenir des cultures en humectant de liquide 
nutritif le fond du matras, ou encore en cultivant simultané- 
ment dans le même liquide une autre moisissure, dont le mycé- 
lium forme pour le Stysanus un support solide. 

Sur gélatine, la moisissure végète d’abord en surface, puis 
le thalle s’enfonce peu à peu dans la profondeur, en liquéfiant 
le substratum sur son passage. De nombreuses ôlavules isolées 
apparaissent au bout d’une serUaine. Celles qui se trouvent 
accidentellement immergées pendant leur développement mani- 
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testent à leur sommet un retour à l'état vég<îtatif, avec éloîig'U- 
tion de leurs basides cl transformation de cm*taiues d’onlre 
elles en filaments stériles (fig. 13). Ce pliénomém', (|ur. nous 
avons observé autrefois dans le Sieriffmaloq/sfû anrieonn/, et 
que Bealiveiuk a décrit depuis chez plusieurs MmMsliiuM's, 
parait absolument général dans les moisissures soumistNS A 
l’immersion ou à un excès d’iiuruidiié- 

Le mycélium extrait de la gélatine est formé de ülammiis 
cylindriques cloisonnés, incolores ou faiblement brunissants 
vers la fin, et d’environ 3 p de diamètre. 

FoîîME ASCOSPOIIÉE. 

M. Mattirolo (loc, cit.) a décrit le premier l’état ascoplioré 
d’un Stysanus, Dans les cultures d’une forme de A’. StemorülvH^ 
ensemencées en automne et abandonnées pendant environ cin- 
quante jours dans un air relativement humide, ce botaniste 
observa la production de pcritlièces a peine visibles a l’ceil mu, 
et tout-à-fait semblables à ceux qui accompagnaient la Mucé- 
dinée sur les écorces de châtaignier où clic croissait naturelle*' 
ment. L’auteur nomma ces périthèces Melanospora stysano-' 
phora^ et en décrivit d’une façon assez complète la structure 
et le mode de formation. 

Au mois de juin 1902, j’ai rencontré des conceptacles analo- 
gues dans des cultures sur carotte de Stys. S temonites îorme 
MandlU^ ensemencées au mois de février de Fannée précé- 
dente, et par conséquent âgées de seize mois. Aussitôt après le 
semis, le coton qui obturait les tubes avait été soigneusement 
flambé et capuchonné aseptiquement* Les cultures qui rFavaiont 
jamais été débouchées contenaient seules des périthèces ; d’au** 
très tubes identiques, placés dans les mêmes conditions, mais 
qui avaient été ouverts à diverses reprises en vue de prélève- 
ments de semences, ne renfermaient que la forme conidienne. 

Les périthèces se développent, non pas sur le milieu nutritif^ 
mais seulement à la face inférieure du tampon d’ouate* Ils 
offrent Faspect de très petits points noirs, à peine visibles à 
Fceil nu, émanant d’un mycélium qui produit aussi quelques 
arbusouleS' pénicilliens.'f, nbtenu derechef. nos mêmes :péri** 
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Lheuüs dans une aiiLro suriode cuUiires, ensemencées au mois de 
mars. Leur loealisalion singulière semble monirer que la pro- 
dîK'lioii en est soumise à des conditions très étroitement déti- 
nies au point de vue de Tétât hygr()S(‘.opique et de Taératioii. 

(a^s péritlièc-cs [/ig, 15) ont Taspoct de inatras isolés, ddin 
noir l)runàtre, suhsphéricjues, lisses, fragiles, munis d’un col 
giuiéralenumt droit,, quekiuefois un peu courbé^ d’une longueur 
égale miviron an (piart do la liautonr totale. Ce col tronconique 
[/lg\ :I.6j est, couronné do quelques grosses papilles imicellulaires, 
entroniélées do poils septés, rigides, à extrémités mousses. Le 
diamètre des conceptacles la silu est assez constant et voisin 
do 150 fA ; dans les cultures faites comme nous le verrons plus 
loiiq on peut en trouver soit de très petits, soit au contraire de 
très volumineux qui atloignent jusqu’à 300 et 400 [Jig. 15, d]. 
Le ventre du péritlièce, avant la formation des asques, peut 
comprendre jusqu’à sept à liuit assises de pseudo-paren- 
cliymo brunâtre, tapissé d’une zone ascigère à parois minces et 
incolores, ainsi que nous le verrons plus loin. 

A maturité, la cavité do la bouteille est occupée par 
une masse arrondie d’un brun-cannelle ou noirâtre, opaque, 
formée de spores mélangées à des débris d’asqiies peu recon- 
naissables. La dissociation de cette boulette sporique, prise 
dans des péritbèces indéhiscents, montre les ascospores acco- 
lées les unes' aux autres par groupes de huit ; le plus souvent 
la disposition est confuse, plus rarement distique. Les spores, 
qui à maturité sont expulsées par milliers sous forme de longs 
filaments de 1/5 de millimètre de diamètre sur plus de 8 milli- 
mètres de longueur, sont fusiformes -lancéolées, asymétriques, 
à membrane mince et lisse avec contenu homogène hyalin 
[ftg. 17). 11 existe deux variétés d’ascqspores, que l’on peut 
observer côte-à-côte dans les cultures que nous décrirons plus 
loin Les unes, issues des périthcces qui prennent naissance 
dans la partie basse du substratum, forment des filaments 
brun-cannelle, et ont de 7 à 8, « 4 ft. Les autres, qui vues en 
raavsse ont une teinte plus pâle que les précédentes, atteignent 
iO « 5é Elles naissent de préférencé dans les parties supé- 
rieures des oulturas, plus riches eh oxygène que les régions 
basses. lies 'dimensions deeesdeux, variétés de sporès' oscillent 
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autour de celles que donne M, MArriiîOj.o pour son Êfelanosporn 
Hlymnophora {9-10 === 5~(>n U s agit donc bien de la lutniui 
espèce, ce qui nous permet do dire que le Slysanui^ Mamllii se 
confond avec le ^.S’. Stemoiütea^ dont il n’(‘st cpi une lornu^ a 
conidies plus petites. 

Culture du Melanospora. — Los périlhè(;(‘S apparaissoni 
en très grand nombre à la surface des pommes do terre ense- 
mencées avec des fragments de filaments sporiques. Au bout 
de dix jours en juin et de quatre jours environ au mois de 
septembre (t = +17o), quelques légers llocons apparaissent 
et s’étalent rapidement en surface pendant les jours suivants. 
Vers la fin de la seconde semaine, les cultures jaunissent dtî 
place en place, puis prennent une teinte cendrée ; finalement 
elles produisent des péritlièces dont les premiers arrivimt à 
maturité six semaines environ après leur apparition. Le nom- 
bre de ces corps augmente à tel point que le substratum prend 
bientôt l’aspect d’une masse grisâtre criblée d’une multitude de 
points noirs, dont les plus gros émettent de longs filaments de 
spores semblables à des cheveux fins ; cet aspect caractérise la 
période d’active sporulation. 

Si l’on étudie ces cultures par la méthode des coupes, on 
constate que le mycélium demeure presque entièrement super- 
ficiel, couvrant la surface de la pomme de terre d’une mince 
pellicule feutrée. Au-dessus de celle-ci s’en trouve une seconde, 
formée de filaments peu serrés, au milieu desquels sont immer- 
gés les périthèces pressés les uns contre les autres, et à tous 
les degrés de développement ; les plus jeunes sont ordinaire- 
ment situés plus profondément dans le lacis mycélien 15). 

Sur pomme de terre glyaérinèe, la croissance est un peu 
plus lente. Au bout d’une quin/.aine de jours, on ne voit le long 
de la strie que des touffes blanchâtres, formées de môdies ana- 
logues aux premiers stades ..d’une' corémiation. Bientôt ces 
filaments brunissent, et il s’y développe des périthèces Bcmi- 
blables à ceux décrits précédemment. Le substratum offre ici 
une certaine tendance au boursouflement, le mycélium péné- 
trant plus volontiers en profondeur que dans la pomme de terre 
simple. ^ 

Sur carotte^ le dévéloppement est à peu près le même, mâis 



UECülîlîCUJilS HUIl QUELQUES Sfcysanits. 


le mycélium s’enroncc dans le subsiralum, et les périllièees sont 
à découvert. 

Sur hoiilllon-gèlatlne^ la culture progresse assez rapide- 
ment; le cin(|ULètno jour, tai mycélium ténu s'enronce déjà dans 
la prorondour et bàpiéfio nettement le milicni iiuiritif à partir du 
luiitièine jour. IjCs périthé(*.es apparaissent à la fin de la se- 
conde semaine. Le col en est ici très court, ou môme remplacé 
par une papille à peine visible. 

Cett(^ atténuation du col et la disparition presque complète 
de son pilosisme montrent qndl est bien diriicilo de se baser 
sur les caractères tirés de la longueur de cet organe pour ca- 
ractériser les espèces et môme les genres (comme on le fait 
notamment pour les Melrmospora et Ceralostoma). 

Siiv giHose^ le développement se fait un peu moins vite que 
sur gélatine, mais les particularités de structure sont à peu 
près les mômes. On n’observe pas de liquéfaction. 

, Déposées dans le jus de raisin^ les spores entrent en germi- 
nation, mais ne tardent pas à tomber au fond des tubes, ce 
qui arrête leur développement. 

Sur RauUfi gàlatlné^ ‘ànmm croissance à d- Vers 

10^', il se fait quelques germinations avec production de filaments 
cloisonnés ; puis la végétation s’arrête. Dans les cultures cellu- 
laires, on no voit germer que quelques spores (une sur huit ou 
dix). Cliacune d’elles émet par sa pointe une sorte de grosse 
sphère tx'ès réfringente, dont le diamètre est parfois de vingt 
ou trente fois celui de la spore elle-même [fig^ 20). Les moins 
volumineuses de ces sphères donnent plus tard un filament 
parfois très ramifié, géniciilé, portant des renüements pédi- 
oellés alternants. Dans d’autres régions du mycélium, il se 
forme des buissons de rameaux cloisonnes, irréguliers, ana- 
logues aux débuts de sclérotes déjà connus dans plusieurs 
Muccdmées (1). 

Ensemencé en stries, au mois de mars, sur un décocté de 

(1)' Voir entre autres: 

W. ZopF. — Die Pilze, preslan, 1890, p. âO, fig. Và {Septosporimn hifur- 
' etim Fres.)* ^ ■ ' ' ' ' . 

ïd. — Zwr Entviàhlun^g$gesehicJUe d. Ascmwje. — Ghætomium. Halle, 
1881, pL XÏV, fig. 18-20, 
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pruneaux additionné de gélatine, le Melanospora donne, au 
bout de douze jours, des cultures gultuliformes, qui, vers le 
vingtième jour, prennejit un aspect linement velouté, par suite 
de la i'orniatioîi de nombreux lilamenls à spliérules alternantes, 
que l'on peut rapprocher des Acladiiun déjà signalés par 
Mattîrolo dans le cycle évolutif de ce Melanospora . Le mycé- 
lium est formé d’articles assez gros qui de place en place se 
renflent brusquement en ampoules analogues à celles qui éma- 
nent des spores germantes [fig. 21 et 22). La gélatine se liquéfie 
progressivement et s’accumule au fond des tubes, le champi- 
gnon demeurant accolé à la paroi. Ainsi privée de nourriture^ la 
Mucédinée produit vers la sixième semaine, dans les parties les 
plus desséchées du mycélium, des périthèces isolés les uns des 
autres, clairsemés, surmontés d’une très courte papille glabre, 
et paraissant d’ailleurs indéhiscents. Après plus de quatre mois, 
ils n’ont pas donné de filaments sporiques. 

Les gros articles renflés signalés plus haut, et qui sont inter- 
calés aux filaments, brunissent peu à peu en épaississant leurs 
membranes. Ils figurent ainsi d’énormes chlamydospores, qui 
renferment de grosses gouttes grasses [flg. 28). J’en ai pu voir 
germer quelques-unes. 

M. Mattîrolo, qui a le premier signalé les Acladiiim men- 
tionnés plus haut, n avait pu les obtenir que dans les cultures 
sur décodé de fumier. Dans les sucs de raisin et de poire, il a 
au contraire observé des formes-levûres. Eu me plaçant dans 
les mômes conditions, je suis arrivé à des résultats quelque 
peu différents. Au bout d’une semaine, à -j- 18% les spores ger- 
mantes m’ont donné de grosses sphères et quelquefois deux ou 
trois corps ovoïdes juxtaposés, qui sont plutôt des chlamydos- 
pores que des formes-levûres. Dans d’autres cas, la spore émet 
un filament géniculé, producteur à' Acladiiun (i). Parfois en- 
core, on peut observer la formation de courtes spires serrées, 
débuts de périthèces qui arrêtent là leur développement. Il m’a 
été constamment impossible, à rencontre de M, Mattîrolo, 
d’obtenir le Stijsanus par semis de VAcladium, 

On a vu précédemment que le nombre des spores suscepti- 

(1) Ces Acladium s’observent également en assez grand nombre dans les 
cultures sur pomme de terre. 
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blcs de germer est relativement peu considérable, quel que soit 
io milieu aiu|ue] on s'adresse Le pouvoir germinatif paraît 
varier selon la saison. Alors qu’en septembre, on voit germer à 
pou près nue spore sur huit, en hiver et au printemps la pro- 
portion est moindre (une sur vingt à peine'. Ce quantum n’est 
pas scnsiblementinlluencé par la température, car si l’on trans- 
porte dans l’étuve à -f 22"-2d‘^ des cultures ayant commencé à 
se développer à -f- on obtient bien une croissance plus 

rapide dés filaments déjà existants, mais il n’apparaît pas de 
nouvelles germinations. 

Développement des périthèces. — Les cultures cellulaires 
donnant très rarement des périthèces mûrs, il vaut mieux, pour 
étudier le développement de ces organes, avoir recours aux 
cultures sur pomme de terre, que l’on traite à la fois par disso- 
ciation et par la méthode des coupes, celles-ci permettant de 
suivre tous les stades évolutifs, malgré l’opacité des sclérotés. 

Los débuts de la formation correspondent généralement à la 
description donnée par M. Mattirolo. Un filament s’enroule 
sur lid-môine eu forme de courte sphère plus ou moins renflée 
au sommet; il produit ensuite, au-dessous du renflement, un 
ou plusieurs filaments corticants qui viennent s’appliquer sur 
l’ampoule, et dont le cloisonnement et la ramification ultérieurs 
fourniront la paroi du conceptacle. Quant à la crosse centrale, 
elle paraît se résorber plus tard, les asques émanant de la 
couche la plus interne du périthèce (li (fig^ 19. d, h). 

La paroi du sclérotc est formée ordinairement de quatre à 
six ou huit assises de cellules, les plus externes fortement 
colorées en brun, les plus internes pâles et a membrane déli- 
cate [fig. 23 et 24). Le nombre des assises n’a rien d’absolu 
dans les sclérotés obtenus par culture ; il est d’autant plus 
considérable que le sclérote est lui-môme plus volumineux, 
que la culture est plus récente. On observe eu effet 
(pie la taille des périthèces diminue à mesure que le milieu nu- 
tritif s’épuise, si l 3 ien que l’on peut rencontrer des concepiacles 

(1) QuelquofoîH te périthèce parait se former par enroulement égal de deux 
rameaux. On sait d’ailleurs, comme Xukal et nous-mêmes Favons montré 
imw U Pénicillium glaucum.qm le mode de formation dès périthèces 
d’ Ascomycètes est sujet à d’importantes variations dans une même espèce. 
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nains, dont les asques sont de taille moitié moindre et ren« 
ferment’ cependant des spores de meme dimension [/ig\ 251. 

Les asques sc forment suivant un processus analogue a 
décrit par Zoi>f (1. citi dans les Clnv.loiniiim : les cellules de la 
couche la plus interne d(^ la paroi s’allongent, prcnrierit un 
eonlcnu réfringent et produisent nn asque [Ch. Kunzeanufti^ 
Ch. fimeti). Mais ce savant ne parait pas avoir observé touh'S 
les phases du phénomène. 

Dans le Melanospoî^a. la cellule qui va produire un asque se 
renfle en formant une sorte de hernie bientôt étirée en courte 
massue, et ne tarde pas à se couper crime cloison trans- 
versale qui la divise en une sorte de pied plus ou moins 
allongé et en un asque sphéroïdal 24 et 25). Dans cette 
cellule ronde apparaît un gros globule réfringent, se colorant 
en rose vif par rorcanette (il en existe de semblables dans les 
Chætomium^ chez lesc|uels Zopf les a pris pour des vacuoles). 
Dans la suite, le contenu de basque sc trouble et se divise en 
un certain nombre de masses granuleuses, d’abord mal déli- 
mitées puis de plus en plus nettes, qui finalement s’entourent 
chacune d’une membrane pour donner autant de spores. 

J’ai vainement essayé de suivre les phénomènes de division 
nucléaire pendant toute la durée du phénomène; la petitesse des 
asc|iîes et des spores rend ces observations prcscpxe impossibles. 
J’ai pu seulement voir à diverses reprises, dans des coupes de 
très jeunes sclérotes colorées à Thématoxyline ferrique après 
fixation au sublimé alcoolique {fig. 19, Lj), la bipartition du 
noyau de la celliile-asque (stade 2). 

La paroi des tlièques semble ditfluer avant que la maturation 
des spores ne soit achevée. En effet, les corps fusiformes que. l’on 
trouve en place dans l’asque sont très peu colorés eilaplupart des 
périthèces, mêmci les plus petits, renferment en leur centre une 
grosse pelote de spores au sein de laquelle il est difficile de 
déceler la présence des membranes. 

Le périlbèce, à mesure qu’il grossit, augmente le noml)rc 
des assises de sa paroi. Au moment où les asques commencent 
à s’y différencier, et si l’on s’adresse à des cultures récentes, il 
renferme jusqu’à sept ou huit assises. L’abondante production 
de tbôques dont cet organe est le siège a lieu aux dépens des 
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cellules iîiLemes, de telle sorte que la paroi diminue progressi- 
vement d’épaisseur avec l’àge {ftg, 23). Finalement, on n’y 
trouve plus que deux ou trois couches de cellules, ou nleme 
une seule, dont la membrane est colorée en brun et très-résis- 
tante. 

fjcs réactifs qui nous paraissent le plus utiles pour mettre en 
évidence les parois délicates des asques sont le rouge de rutlié- 
niurn de M. Mangin, et surtout le rouge Congo, recommandé 
par Smith (2) pour Tétude des suçoirs des Erysipbées ; ces colo- 
rants paraissent susceptibles de rendre de grands services dans 
la teclmicfue mycologiqne. 

Lorsque les péritlièces ne sont pas encore trop mxirs, on peut, 
en les écrasant avec précaution, voir les spores réunies ensem- 
ble par groupes de huit ; mais il est beaucoup plus sûr d’étu- 
dier des coupes de matériel fixé par le sublimé alcoolique ; 
on observe alors des asques piriformes plus ou moins allon- 
gés, dont le volume peut varier entre 50 » 20 et 20-30 » 10, 
suivant la taille du périthèce et la position plus ou moins cen- 
trale qu’ils occupent dans ce dernier (fig. 26, a et b). Comme 
pour tous les dfa/Ærto.'îjtJom, il n’existe pas ici de paraphyses. 

J’ai rapporté au Stysanas Mandlii Mont, la Mucédinée dont 
noUtS venons d’étudier l’évolution. Elle se confond entièrement 
avec le S* médius Sacc, dont les conidies sont sensiblement de 
même taille et de même couleur. Cette forme parait très répan- 
due dans la nature ; je l’ai obtenue, depuis moins d’un an, de 
deux autres localités. M. le Professeur Rabais m’en a remis un 
échantillon qui s’était développé dans son laboratoire sur des 
fragments de Sorgho: les caractères généraux étaient les 
mêmes que ceux de l’échantillon précédemment décrit, sauf les 
conidies un peu plus petites (4 pt 5 environ) et munies d’une 
guttule réfringente. M. Bainibr m’a également donné un Sty- 
santis^ que je considère comme identique au premier, malgré la 
couleur bnm-chocolat légèrement rougeâtre et îa dimension un 
peu plus considérable de ses conidies, qui en général sont plus 
près dé 6 1 * que de 5 p.. 

Je n’ai pas réussi à obtenir de cultures de la première de ces 

(1) OrRANT Smith. — The hamtoria of the Enjsipheæ (Botau. Ga^ette 
XXIX, 3, mars 1900, 1 pi.) ' ' 
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deux piailles. Quant à la seconde, elle se coîîiporlt3 exactement 
comme le Slf/saniis précédenieiit étudie, a part la production 
des périlhèeos que je irai pu observer. 

Tout réeeinmenl, M. Oudemans (1) a décrit et represeiiü* un 
Sfi/s<iniis MaiidlU dont les conidies « en partit^ ^dobulmises, en 
partie ovoïdes, ombre ou châtain » ont 3 - 3 ou 3 ^ 2,5 p, et ne 
correspondent pas. par conséquent, à la diagnose dontu^e, par 
Moxtaune. L'auteur admet que les divergences coustalées sont 
attribuables à la différence dos milieux nutritifs (gelée d’alun 
pour récliantillon Montagne, feuilles pourrissantes de 11 être et 
de Chêne poiii* Fécliantillon hollandais). 

11 . 

STYSANUS MIGROSPORÜS Sacc. 

|.SV?/.s*. Stenionilcs pro |)ai‘te.| 

Je crois devoir rapporter à cette espèce une Miicédinée qui 
croissait sur des chaumes conservés dans un llacon imparfaite-» 
ment bouché, et précédemment occupés par le Pislillina Ile-- 
lenæ Pat. 

Ce Sl^sanus. d’aspect plus frôle que le précédent, a des coni- 
diophores d’une hauteur d’un quart à un tiers de millimètre au 
plus, et dont le pied se l'étrécit progressivement de la base au 
sommet ifig. 29). La clavule occupe du quart au tiers do la hau- 
teur totale ; les basides sont fréquemment simples, c’est-à-dire 
formées par les extrémités divergentes des brins du conidio- 
phore. Elles produisent des couidiCvS cendrées, réunies en chaî- 
nettes de vingt, trente, et quelquefois plus, qui adhèrent les 
unes aux autres dans le liquide do la préparation {/ig\ 30). Les 
dimensions de ces sporules sont de moitié plus petites que 
celles du S, AdancUii (3 w 2 environ) ; leur forme est absolument 
la même. 

(2) G.-iV.-J.-A. OiîDEMANS. — Contributions à la flore mycologUjite tien 
Flandres (0^evài\ Ned. Kr, Arch., 3« sdrie, It, 4 (1902?), p, 922, et pl. iX, 
%. il ' 
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C’esl le long du pied de cette Mucédinée que j’ai rencontré 
V Echüiobotnjiun atriun \Jig, 29, E) dont il sera question plus 
loin. 

Culture. — Los conidies germent facilement sur tous les 
milieux, en poussanl un tube latéral comme celles de tous les 
StynantiH, Le pouvoir germinatif en est très développé, meme 
dans les sporules encore réunies en longues chaînes et n’ayant 
pas encore atteint leur dimension définitive. 

Les premiers stades de la germination diffèrent un peu de 
ceux du Stysanus étudié précédemment. Si les conidies ont 
été déposées à la surface de la gélatine, elles donnent d’emblée 
un filament cylindrique [fig. 31) ; lorsqu'elles sont légèrement 
immergées dans le substratum, ce dont on peut s’assurer en 
faisant varier la mise au point, elles donnent en premier lieu 
une vésicule ampulliforme munie d’une grosse vacuole (//g*. 32) ; 
le mycélium émané de cette vésicule se compose d’articles 
cylindriques et rampe à la surface de la gélatine. 

Au bout de six jours à cultures commencent 

à fructifier. Au centre du thalle se forment des Pénicillium à 
pied très réduit, munis de très nombreuses basides qui ne tardent 
pas à donner de longues chaînes de conidies entièrement sem- 
blables à celles du semis [fig. 34). Au pourtour de ces conidio- 
phores, le mycélium produit des renflements irrégulièrement 
piriformes, à membrane quelque peu épaisse et renfermant des 
spbérules très i^éfringentes [fig, 33) ; ces renflements sont 
comparables aux chlamydospores décrites dans le S. Mandlii. 

Ce n’est que vers la sixième semaine que l’on voit apparaître 
les formes agrégées, A côté des Pénicillium devenus caducs, 
et principalement vers le centre des colonies, plusieurs filaments 
entrecroisés produisent des vsortes de buissons, dont les plus 
basses branches s’enfoncent dans la gélatine comme des sortes 
de suçoirs courts, tandis que les autres s’agrègent en une colon- 
nette ou queue de rai dont le sommet sera conidifère. Labaside 
reste fréquemment simple comme elle l’était in situ^ mais dans 
nombre de cas, et principalement lorsque la corémiation est 
peu fournie, le sommet des hyphes se ramifie plusieurs fois, ce 
qui établit une sorte de compensation entre la petitesse des 
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têtes fructifères et ia richesse de leur ramification basîdienne 
[fig. 35 à 37). 

Les coiiidies de ce SiysanuH de culture, tout eu étant parfai- 
tement semblables à celles du milieu naturel, s’égrènent rapi- 
dement au lieu de former leslo^ngues chaînettes que roii obser- 
vait in situ et chez les PenicilUuiy, 

Cette Miicédinéc, môme après des cultures poursuivies pon- 
dant près d’une année sur les milieux: les plus variés, n’a donné 
ni périlhèces ni sclérotcs. Je n’ai jamais vu non plus, dans au- 
cune de mes cultures, apparaître V Echmohotnjum qui accom- 
pagnait la plante dans son habitat normal. 

in. 

EGHINOBOTRYÜM ATEÜM. 

Corda in Stürm, Deutschl Fl., IIÏ, 2/p. 51; Prchtfl, 17 ; lèones, III, p, 2. 

[Stÿsanus fiinètarlns (Karst.) Masskk et SalmoXj Auo. ofBoi., 
XVI, A.-L. Bmitii, British Myta Soc., 1902 ] ? 

J’ai rencontré cette espèce sur le Stysanm microsporas pré- 
cédemment étudié. Elle avait produit le long du pied ses 
coussinets hérissés, formés de quatre à dixeonidies piriformes, 
verruqueiises, à pointe effilée. Quelques pulvinules légèrement 
pédicellés se voyaient également mêlés aux conidies de la cla- 
vule. 

Considéré par Corda et par Bonorden comme parasite, et 
par Kïckx (1) comme l’état pyenidien du Sti/sanmStemonites, 
VEahmobotfpnm fut décrit et figuré par Reînku et Biurrnom) 
(1. ciL ) comme une <t forme à macroconidies piriformes et éclii- 
nulées » de cette Mucédinée. 

Saccardo (2) figure un Stysanm exempt ÜEahimhoiryuM. 
Berlese (3), en 1885, décrit cette dernière forme comme para- 

(1) J,-J. îviGRX. — Flore cryplog. des Flandres, 1807, t. îl, pp. 300-7. 
« D’après les observations médites de M. Coïsmans ». 

(2) P.-A. Saccardo. — Fungi liai, delin., %. 945, 1877. 

(3) Â.-N. Berlese. — Fungî moricolm, fasc, % 8. 
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site ; mais le môme auteur, quatre ans plus tard (1), se range 
h l’avis de Rklnke et Brrtiiold, et considère les deux formes 
comme, appartenant au cycle évolutif du Slysanm, Cette opinion 
est partagée par M. Costantin (L cit,). En faisant des cultures 
sur crottin de cheval stérilisé, ce botaniste obtient des formes 
pédicellécs iV Echlnohotryum ; sur pomme de terre, ainsi que 
sur gélatine, la plante donne une sorte de Pénicillium, ainsi 
qu’un Stymnns à conidics verruqueiises. Toutefois rauteiir ne 
parait pas avoir observé concurremment, sur le même pied, 
dos conidies petites et de grosses conidies, comme l’avaient vu 
Reinke et Bertholi). 

M. Mattirolo, dans l’important mémoire cité plus haut, dit 
n’avoir observé qu’une seule forme agrégée de Stysanus et 
regarde comme erronée l’opinion des deux auteurs allemands. 

Los mycologues qui, plus récemment, ont cultivé le S. Ste- 
moniles, entre antres IIasselrring, OuuEiMANS et Ivoninü (L cit.), 
n’ont également observé dans leurs cultures quhme seule sorte 
de conidies. 

J’ai repris l’étude de cette question en opérant des cultures 
cellulaires sur Rauliu gélatiné ; les semis étaient effectués, 
d’une part, avec une seule conidie de Stysanus, de Fautre, avec 
une seule sporule àiEchmohotnjum.ohiaïmQ en dissociant sous 
le microscope un piüvinule de la plante, et prélevant une conidie 
à l’aide d’un fîl de platine très effilé. J’ai pu obtenir ainsi, en 
pratiquant de nombreux essais, plusieurs cultures à une seule 
spore, qui toutes m’ont fourni les résultats concordants pour 
une même sorte de conidies. 

A la température de + i4"-15^, les semis à'Echinobotryum 
effectués à cinq heures du soir ont germé dès le lendemain 
matin à neuf heures (2). La conidie ne subit aucun gonllement ; 
le ttibe mycélien en sort toujours par le côté, plus près de la 
base que de la pointe. Les conidies encore incolores, lisses et 

(1) Â.-N. Berlese. — Sulh sviluppo di alcuni ïfomiceli* I rappnrii 
biologiri ira FEcliinobotryum atriim e le S^tysaniis (Malpîghia, 1889, p. 348). 

(2) ReïnïvE et Berthold, dans leurs cultures sur décoeté de prudes, n’ont 
vu ies germinations se produire qu’au bout de deux mois. M. Costantin, 
opérant avec le crottin de cheval, a obtenu des cultux’es au bout de trois jours 
seulement. 
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immatures, germent aussi promptement que les autres {fig\ 38). 

Observées dans les mômes conditions que ci-dessus, les 
sporides du 5 ^?/^îa/ 2 /^&*-siipport n’ont encore fait que se gonller 
et ne germent que plusieurs heures après. 

Au bout de trente-six heures, chaque Echinoboiryiuu. 
a donné au filament de gros diamètre, déjà ramiliéet cloisonné; 
certains articles de ce mycélium se terminent par un renilemonl 
à peu près de môme forme que la conidie originelle, mais un 
peu plus gros {fig. 38, a) ; ce rendement, à membrane incolore 
et lisse, renferme une grosse vacuole centrale. Le développe- 
ment se poursuivant, on obtient au bout de quatre jours un 
mycélium variqueux irrégulièrement cloisonné, munis do nom" 
breuses ampoules piriformes et vacuolisées, et renfermant, au 
voisinage de ces ampoules, des noyaux bien apparents, groupés 
par deux et probablement en voie d’active division. Si ron 
examine à intervalles très rapprochés un rameau ampulliforme, 
on le voit d’abord grossir à vue d’œil, puis se flétrir en prenant 
un contenu granuleux, et finalement produire latéralement im 
rameau cloisonné ; tous ces phénomènes peuvent s’observer 
en trois ou quatre heures [fig. 41, aa* bb\ 

A mesure que s’épuise le milieu, les renflements qui se for- 
ment sont de taille de plus en plus réduite, et prennent un 
aspect de plus en plus comparable à celui de la conidie cen- 
trale. Leur membrane s’épaissit, et parfois, après une période 
de repos, on les voit émettre latéralement un véritable tube 
germinatif. Ces particularités biologiques, ainsi que leur struc- 
ture et leur mode d’insertion, permettent de les considérer 
comnae des conidies anormales [fig. 42). 

A la périphérie des cultures, vers le septième jour, certaines 
ampoules s’étirent en filaments cylindriques et cloisonnés, le 
long desquels apparaissent des conidiophores bien développés. 
Comme dans les Stymnas précédemment étudiés, ces sporo- 
phores sont pénicillilbrmes, mais ils se distinguent par la di- 
mension considérable de leurs conidies. Ces corpuscules, réunis 
en chaînes de quatre à six, sont au moins quatre à cinq fois 
plus gros que ceux diiStysanus qui supportait VEchim>bolryum. 
Ils sont piriformes, et superposés par leur base rétrécie (/îg*. 44). 
D’abord lisses et incolores, ils ne tardent pas à brunir et à 
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s’étirer vers leur sommet, en môme temps que leur membrane 
devient manifestement verruqueuse ; il en résulte finalement 
des conidies tout à fait semblables à cûIqs A.qV E chinobotryiim^ 
mais à pointe un peu moins aigüe. 

Les formes agrégées apparaissent du dixiéme au onzième 
jour ; elles se produisent, comme dans tous les Stysamis, par 
coliimuation de plusieurs rameaux contigus et transformation 
de leurs sommets en basides simples ou peu ramifiées [fig. 48). 
Les hyplies qui forment ces carpopliores s’allongent à leur base 
en longs filaments parallèles, idgides, non ramifiés, qui s’en- 
foncent en rayonnant dans le substratum à la manière de su- 
çoirs [flg, 46 à 48), et sont identiques à ceux que Hasselbring 
(L cit., pl. XXlll, 1) a représentés dans \ù Stysanus Ste^- 
monites. 

Les sporiiles produites par ces corémies sont d’abord sem- 
blables à celles des jeunes pinceaux ; bientôt elles brunissent et 
deviennent verruqueuses comme ces dernières. Elles se disso- 
cient d’ailleurs plus rapidement que celles des pinceaux, con- 
formément à ce qui se produit chez les autres Stysanits, 

Si l’on ensemence sur pomme de terre les conidies piriforraes 
provenant des cultures cellulaires, on obtient en quarante-huit 
heures de petits flocons qui s’accroissent rapidement. Au bout 
de trois semaines, la pomme de terre et les parois du tube sont 
couvertes d’un enduit carbonacé, constitué par des arbusciües 
stysaniformes analogues à ceux décrits par M. Costantîn, et 
mêlés ÿ Echinohotryam typiques et de Pénicillium. Les coni- 
dies de toutes ces fructifications sont absolument identiques. 

En résumé, le Stysanus à petites spores et Y Echinobotryum^ 
cultivés séparément dans des conditions identiques, ne fournis- 
sent Tun et l’autre qu'une seule variété de conidies qui est fina- 
lement toujours identique à elle-même, sans qu’il soit possible 
d’observer de superposition, ni de passage de fiine à l’autre. Ï1 
paraît donc démontré qu’il s’agit bien de deux espèces dis- 
tinctes. Lorsque V Echinobotryum est associé au Stysanus^ il 
produit le long du pied de ce dernier, et même sur le support 
commun, des conidies sessiles juxtaposées en bouquets. Lors- 
qu’il se trouve isolé, et que le milieu nutritif est abondant, il 
donne en premier lieu des formes écliinobotryennes à une seule 
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conidie liyperlropliiée, puis un PèmcüUnni^ et eiiiiu un cV///« 
sanus à couidies d’abord lisses et incolores, puis briuics et 
éclünulées. h' Echliiobotnjiwi doit donc cire regardé comme la 
forme simple et sessile d’un Styscuiiis qui rrcst pus le A. A/c- 
moüites. 

On peut se demander si ce Stijsanm n’a pas déjà été ol)servé 
dans la nature à l’état isolé. Si l’on examine attentivcrmmt lt‘s 
diagnoses et les figures des especes de ce genre, on trouv^^ (|ue 
le Sl fimetariiis (Karst. (1),) Massee et Salmon (2), considéré 
par Kausten comme simple variété du St. SiemonlteH^ se rap- 
proche beaucoup des formes agrégées de VEckinobotruiuïi 
aùnm, 

A.-L. SiMîTii (3), qui a étudié le AV. jimelarim développé sur 
crottins de moiillon et de chameau, ainsi que sur des Lignes 
pourrissantes, le considère comme très différent du A. Stenio- 
nites^ et en donne une description qui concorde également avec 
celle de VEchinobotryum corémié. Jeme crois donc autorisé à 
identifier les deux formes. 

Le Stysamis çerrucofuis décrit par M. Oüdemans (4), et pos- 
sédant des conidi.es « orbiculaires, 5 « 5, ou cIlipti([uos, 7 5, 
« un peu aplaties aux bouts, d’abord hyalines, plus Lard noi- 
a sette, à surface verruqueuse », me semble se confondre avec 
le précédent. Les figures ressemblent à s’y méprendre aux 
Stysanus à conidies verruqueuses de nos cultures d'Ëchùiobo-^ 
tryum sur pomme de terre. 

(1) P.-A, Karsten, — Sijmholæ ad Myeologiam femikmn, XIX., p. 93. 

(2) G. Massee et E,»S. Salmok, — Researches on eoprophilotis Fungi, lï. 
(Aan. of Botany, XVI, 41, mars 1902, p. 86).— La figure un peu scliémaliqoe 
donnée par ces auteurs montre des conidies tout à fait semblables à celles de 
VSehmobotryum corémié, sauf la taille un peu plus petite (0-7 «« 4-45). 

(3) Annie-Lorrain Smith. — Fwwpt neto to Britain (Brilish Mycological 
Society, mars 1903, p, 34). 

(4) C.-Â.4.-A. -- Contrib. d la pore mycol. de^i 

p. 923, et pl. IX (lig. 2). 
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IV. 

Etude de quelques formes à rapporter 
au STYSANUS STEMONïTES. 

a, — Stysanus Caput-Medusæ et Trichurm spiralis. 

Le Stysanm Caput~-Medusæ Corda ne paraît se distinguer du 
S. Slemonites que par la présence des chaînettes sporiques 
écartées les unes des autres qui hérissent la clavule. Cette 
forme, depuis Fopoque à laquelle elle fut décrite, ne semble pas 
avoir été étudiée en détail. 

Dans le mémoire cité plus haut, FUsselbring décrit paral- 
lèlement au 5. Stemoîiites une plante qu’il rapporte au genre Tri- 
Cléments et Shear, et nomme Ti\ spiralis,hnæxx\e dif- 
férence que présente cette Mucédinée avec le Stysanas con- 
siste en ce qu’elle possède des conidies un peu plus petites et 
une clavule d’aspect hirsute, ce qui est dû à l’allongement 
de quelquesmnes de ses basides en un filament cloisonné et 
spiralé (d’où le nom générique) faisant saillie au-dessus de la 
surface fructitère. 

Si nous considérons que les Mucédinées cultivées en milieu 
très humide étirent fréquement leurs basides en filaments sté- 
riles, nous serons autorisés à penser que la présence des cirres 
basidiens des Trichanis est d’ordre purement accidentel, et 
que ce caractère est insuffisant pour les séparer des Stysanm ; 
étant donnée, d’autre part, l’identité biologique complète que 
les deux espèces de ÏWcAwrws jusqu’à présent connues pré- 
sentent avec le Stysanm^ nous pensons devoir proposer la 
suppression du genre précité, ainsi que celle du S, Capat’^ 
Medusæ sur lequel les renseignements biologiques manquent 
totalement. 

— Dematophora glomerata. 

Sous le nom de Dematophoraglomerata^ M. Vïâla (i) décrit 
une Mucédinée agrégée qui produit sur la Vigne une variété 

(1) P. "ViALA.. — MmografUe du Fmrridié [Dematophora], Thèse de Doeî. 
ès-sciences, Paris, 1891, pp« 38-96. 
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de pourridié. Les ligures que donne railleur perniellenl de 
rapporter la plante à un StT/sanffs. IjCS dimensions des eonidies 
i5,5 ^ 4 pt) sont les memes que celles de noire .V. A7e/;/o/^,/7e.v 
forme Jlfandlii (o-O ^ .0-4 pt), dont elles possèdent (jgaJmnmil, la 
coloration brune. 1ms basides ligurcies parM. Vîai.a preiment 
iiaissanc(‘ sur le iîanc des liyplxes et sont tout à fait l'ompara- 
blés à celles que j'ai représentées. 

« Les basides se développent très souvent, quand on main- 
{( tient les hampes fructifères dans les milieux humides, en nu 
« mycélium comparable à celui qui provient de la germination 
c des conidies. II en résulte alors, au sommet des pieds fructl- 
(c fères, un ensemble de filaments hérissés et eiiclievélrés (jui 
fc donnent à la houppe un aspect en tète de hérisson » il. cil., 
p. 80;. Cette observation de M. Viaua confirme notre manière 
de voir au sujet derideiitité des Trichiinis avec les Slijsanus. 

A côté des conidiophorcs de ce Denia(ophora, ou observe 
des corps noirâtres, que rauleur décrit et ligure comme des 
pyenides sphériques. La description de cesorganes, que M. Viai.a 
n’a pu observer qu’à la phase sclérotes et à Fctat do maturité 
complète, olTre les plus grandes analogies avec ce (|uo nous 
avons vu dans le Melanospora slysaiiophora. Jjes sclérotes 
possèdent une couche corticale formée d’une ou deux assises de 
cellules polygonales, et une médulle formée d’éléments arron- 
dis, accolés, à membrane mince. Les pyenides mûres, dans 
lesquelles rautcur n’a pu déceler de basides, sont noires, à 
paroi composée d’une à trois couches d’éléments bruns ; à T in- 
térieur existent une ou deux zones do fines colliiles hyidines. 
Le contenu consiste en abondantes stylospores d'une longueur 
de 3 y. , ' , 

Il semble bien, si l’on s’en rapporte à ses deserip lions si 
précises, que ce botaniste ail eu sous les yeux deux stades 
extrêmes du développement d’un Melniioapora^ forme du 
Dernatophora glomemta. L’absence d’états inbmmédiairos ne 
lui a pas permis d’apercevoir les asques, que la dirilnonm» de 
leur membrane rend difficiles à mettre en évidence raônio dans 
les cultures en pleine évolution. 

S’il y a véritablement identité entre le /). ghmerata et 
Tune des formes du A. SLemonites, il sera it démontré que cer- 
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tains StysanuH, considérés jusqu’à présent comme simples 
sapropliyles, peuvent dans certains cas se conduire comme de 
vrais parasites (ii. La grande diffusion de leurs conidies dans 
la nature et leur facile implantation sur les milieux les pins 
div(‘rs les rendrait particulièrement redoittables. 


C ON C LU s I ON s (ÎENÉ R ALE S . 

La culture Stysanus Mandlil ei S, microsporiis donne, 
dans certaines conditions, des formes pénicilliermes semblables 
à celles qui ont été signalées à diverses reprises pour le St. Ste- 
monites. Au bout de quelque temps, on obtient des formes 
agrégées sur tous les milieux solides, mais cliaeune des deux 
espèces ne donne jamais que des conidies d’une seule forme. 

Le S. Mandlü^ dont les dimensions sont absolument com- 
parables à celles du S. médius Sacc., produit des périthèces do 
la forme Melanospora., qui correspondent exactement à ceux 
décrits par Mattuiolo pour le S. Stemonites^ et qui permettent 
par conséquent d’établir la synonymie suivante : S, Mandlii = 
S, médius =: S. Stemonites pro parte. 

La culture des ascospores de ce Melanospoîxi produit des 
formes mycéliennes renflées, des Adadium^ des chlamydos- 
pores brunes de grande taille, et de nouveaux périthèces dont la 
dimension est très-variable. 11 n’a pas été possible, même en 
faisant varier les conditions de culture, de reproduire le 
Stysanus d’origine. 

VEcMnobotryum atrum, cultivé à partir d’une seule conidie, 
fournit un mycélium noduleux, qui produit en premier lieu des 
conidies hypertrophiées, puis des formes périicilliennes à très 
grosses spores, et enfin des formes agrégées, pourvues les unes 
et les autres de conidies d’abord incolores et lisses, puis brimes 
et venmqueuses, entièrement semblables à celles du semis 
d’origine; dans les cultures faitesi dans ces conditions, on n’ob- 

(1) ViALA, 1. c. — A, Frunet, Sur la propagation du Pourridîé de la 
Vigne par les boutures et les greffes-boutures mises en stratification dans 
le sable (0. R., GXV3II, 17, 1892). — là., Le Pourridié de la Vigne (Revue 
de Viticulture, 27 décembre 1894). 

16 , 
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serve en aucun cas le dimorphisme sporique signalé par plu- 
sieurs auteurs. 1,"^ Echinobotryum atriim est donc la forme 
simple d’un Stysaniis différent du S, Stemonites^ et qui se con- 
fond probablement avec le S. /ime tarins (liimi.) Masse<'“ et 
Salmon. 

Les divers organismes décrits sous les noms de Slys, Capuh 
Medmæ^ Trirkurus spiralis et Dem.atophora glomerala. pa- 
raissent se confondre avec le S. Stemonites, 

De ridentifîcation du Dematophora glomerata avec cctlo 
dernière forme, il semble résulter que le Stysanm Stemonite.^ 
est susceptible de se conduire comme un parasite, et non 
comme un saprophyte banal ainsi qu’on l’avait cru jusqu’ici. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


Toutes les figures, sauf indication contraire^ sont dessinées au 
grossissement de 440 diamètres. 


Planche XL 

Fig. 1. — Stysanus Stemonites forme Mandlii. 

Fig. % — Le même, avec ses conidies en place (Or “ 30). 

Fig, B. — - Basides du même. 

Fig. 4. — Germination des conidies. 

Fig. 5. — Fasciculation prise dans une culture de quatre jours sur Eauîin 
gélatiné. 

Fîg. 6. — Ramifications observées dans une culture de cinq jours : apparition 
des premières conidies. 

Fig. 7. — Touffe hyaline : de trois jours sur carotte ; h, une partie de la 
même, le lendemain (Gr = 40}. 

Fîg. 8. Un acicule plus grossi (Gr = 120}. 

Fig. 9. — - Apparition des fructifications pénicillienne.'î (r) sur les lianes (fnn 
acicule (Raulin gélatiné, cinq jours). 

Fig, 10. Mycélium de la même culture. 

Fig. 11 et 12. — Formes pénicilliennes (RauUn gélatiné, six jours). 

Fîg. 13. Sommet d’im Stysanus développé sur bouillon gélatiné, et dont la 
base du capitule était immergée. La plupart des basides sont 
étirées en cirres (comparer aux Tnc/it^rm'), 
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Fig. ik — Pénicillium provenant d'une culture sur carotte, et adhérant à la 
paroi du tube. 

l'ig. 15. Fragment de coupe transversale d’une culture de Melanospom 
stysanophora sur pomme de terre, âgée de trois mois. Eu a, 
mycélium lâche dans lequel sont immergés des périthèces p à 
tous les stades de développement, et dont quelques-uns émettent 
un long lilament sporique a ; en &, zone de mycélium plus 
serré ; e, substratum ; d, périthèce anoi’mal de très grande taille 
((îr=:30). 

l^'ig. 16, — ■ Col périthécien muni de cirres c, et de papilles p. 

Fig. 17. — Spolies extraites des périthèces. 

Fig, 18, — Périthèce très petit (abortif?) muni d’un col bien formé. 

Fig. 19. — Formation des périthèces a, 6, t-, par copulation égale de deux 
rameaux (cas rarement observé); d k f, par renflement d’une 
seule hyphe et sa cortication ultérieure (cas le plus général) ; 

h, jeunes sclérotes vus en coupe optique (l’ampoule terminale 
de la spire est ombrée); i, coupes transversales de deux jeunes 
périthèces, au début de la formation des asques (coloration par 
l’hématoxyline ferrique). On y voit des noyaux en voie de divi- 
sion. 

Fig. 20. — Germination des spores. 

Fig. 21. Fragment de mycélium pris dans une culture de vingt jours 
(t = -f 12°) sur Raulin gélatiïiée. 

Fig. 22. — Formes Aclaâium d’une culture sur pomme de terre. 


Planche XII. 


Fig. 23. — Coupe transversale d’un péidthèce au moment de la différenciation 
des asques as. On voit les globules réfringents contenus dans 
les asques, et le mode d’insertion de ces derniers sur la paroi du 
périthèce. 

Fig. 24. — Stade moins avancé. 

Fig. 25, — Périthèce de petite taille, provenant [d’une culture déjà ancienne 
(six mois). Les spores sont de même taille que dans les périthè- 
ces plus volumineux. 

Fig. 26. — Asques des gros périthèces (u) et, des petits (6). 

Fig, 27, — Fragment du mycélium qui entoure ces périthèces. 

Fig. 28. — Ghlamydospores provenant de la même culture. 

Fig. 29, — Stysanus microsporus avec Echinohotryum atram (E)(Gr=:30), 

Fig. 30, — Conidies du même. 

Fig. 3i, — Germinations de quarante-huit heures (Raulm gélatine), 

Fig. 32, — Germinations de trois jours ; conidies enfoncées dans la gélatine. 

Fig. 33, — Mycélium variqueux d’une culture de six jours. 

Fig. 34. — Forrhes pénicilUennes ; RauHn gélatine, six Jours. 

Fig. S. — Début d’une corémiation ; trois mois, 

Fig. 36. -- Stysanus formé dans là même culture. (Le pointillé indique le 
contour de la masse conidienne). 
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Fig. H7. — Gorémiatioîi eu buisson (Raiiîin f^élatiné, trois îuois). 

Fi£i‘. 89. --- Crerminatioiî de VEchinoholryum', a, conicUes immatiire.s, et 
b conidies mures, quinze lieures après le semis (1= -f 14") ; f, 
quarante heures après le semis; d, ampoule conitlirorme. 

Fig. 40. Ampoules née.s latéralement sur le trajet des tilamenls (ciilfures 
de 48 ht3ures). 


Planche XIII. 

Fig. 41. - Colonie d'Echinohotryum âgée de quatre jours (flaulin gélatine). 

O, conidie originelle ; a, b, ampoules vacuolisées (conidies hyper- 
trophiées),— a, h et c ont été dessinés à midi ; a’ h" E, les mêmes 
deux heures après (t™ 4- 16«-17«). 

Fig. 42 et 43. — EcMnobotryum hypertrophiés ob.servés dans iint‘ culture de 
cinq jours'. En g, germination sur place. 

Fig. 44. — Formes péniciUienne.s (V Echinohotryum (même culture, neuvième 
jour). 

Fig. 45. — Jeune Stysanus échinobotryen. 

Fig. 46. — Sortes de suçoirs de la base des Stysamis (même culture, quator- 
zième jour). 

Fig. 47, 48. — Formes Stysmius dd Echinohotryum. 



Additions au Catalogue des Champignons de la Tunisie. 

Par N. PATOUILI.ARD. 


J’ai recueiili la plus grande partie des espèces énumérées 
dans cette liste au printemps de 1901, au cours d’herborisations 
dans le nord de la Tunisie et en différents points de l’Algérie, 
principalement dans les forêts de Cèdres de l’Aurès au dessus 
de Lambèze (Sgag) ; une contribution très notable m’a été 
apportée par mon ami le D'’ Trabut d’Alger et par M. Bénier, 
garde général des forêts à Kl Feidja (Tunisie) ; enfin M. de 
Chaïgnon a récolté tout récemment en Tunisie un certain nom- 
bre d’espèces curieuses qui m’ont été communiquées par notre 
confrère, M. le D*' Gillot d’Autun. Je prie mes zélés corres- 
pondants de recevoir mes meilleurs remerciements. 


BASmiOMYCÈTES. 

Glitocybe Fr. 

geotropa Bull. — Bulla-Regia près Souk el Arba, 

* C . expallens Fr. — Bir m’Chegga. 

Pleur otus Fr. 

P. Opuntiæ Lëv. — Sur les souches pourries du figuier de 
Barbarie ; rare. Bir m’Chegga. 

(1) Voir Bulletin de la Société Mycologique de Fr.^ vol. Xll, p, 150, vol. 
Xlir, p, 197; vol. XV, p. 54, vol. XVII, p. 29 et 182 et vol. XVm, p. 47. 

Les espèces marquées du sigm* * sont nouvelles pour la Tunisie. 
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Spores blanches, cylindracées, droites, arrondies an sommet, 
mesurant :l2xdfi‘ 


Marasmius Fr, 

*J/. oreades hr, — LHatcaux lierbciix du Djebel (Juni cd 
Diss. 


Omphalia Fr. 

* O. demissa fb\ — Sur la terre. Bir m’Cliegga. 

Pluteus Fr- 


* P. chrysophaeas Schaeff. — Souches de chênes, PllFeidja. 


Nolanea Fr. 

N. pascLict Pers. — Algérie : sur les pelouses à Sgag, 

Goprinus Fr. 

* C. fuscescens Sch. En troupes sur les souches pourries 
ElFeidja, 

* 6h Chaignoni n, sp. — Subcæspitosas ; pileo tenid, carno-- 
sido^ ex 09 Mo conico-expamo^ campanulato dein explanato^ 
striata sulcato, 9elo unwersali ochraceo^ furfaraceo^ sub lente 
squamulosodmbrîcatù^ margine eçanescenti^ apice 

tenti tecto ; stipite albido, gracili. hasi e 9olme résidais ochra>- 
eeis aupulato; lamellis angastis, atris; sporis opoideis^ nigres-* 
centibuSy iO X 5 p;. 

Hab, — Ad terram arenosam. Bir m'dhegga. Leg, Cl. de 
Chaignon, cui dicata species. 

Petite espèce du groupe dcvS Tomernosi, voisine de C, cùie^ 
ratm Q., caractérisée par son voile ocracé qui entoure complè- 
tement la jeûne plante et qui persiste sur le sommet du cha- 
peau sous la forme de très petites écailles superficielles imbri- 
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qiiees, La base du pied est entourée d’une petite cupule tomen- 
toiïse, volvilorme, provenant de la déchirure du voile général. 
Le chapeau mesure de 15 à 20“^“^ de diamètre et sa hauteur est 
de 6 à 10 ; le stipe atteint 2 centim. de long. 

Montagnites Kr. 

M. Catidollei Fr. — Dans le sable. Bir m’Chegga. 

Graterellus Fr. 

* C. cornacopioides Fr. — Dans la forêt à El Feidja. 

Gantharellus Fr. 

* 6'. aarbonarius Fr. — Sur les places à charbon. Forêt du 
Djebel Oum ed Diss. 


Lenszitea Fr. 

L, ahîetlna Fr, — Troncs pourris du Cedriis Atlanfica» 
Sgag (Aurès). 


Leptoporas Quelet. 

L* adustus (Fr.). — Sur les vieux troncs. Jardin d’essais près 
d’Alger. 

Coriolus Quelet. 

c. abietinas (Fr.), forme polyporée typique, forme lenzitoïde 
et forme décolorée irpicoïde [Pol. cœsio-albus Karst. i, sur les 
branches mortes du Cedrus atlandca à Sgag. 

* C. velutinus (Fr.). — Sur chêne. El Feidja. 

Pdria Fers. 

P. medulla partis Fr. var. terrestris. — Sur le sol. Alger. 

P. i>itt‘ea Fr. Sur de vieilles souches, Environs d’Alger. 



248 


N. 1>ATC)U1LLAIU). 


Merulius Fr. 

J/, roriiun Fr. — Rameaux pourris à terre, j^oufarik. 
il/, mollascits Fr. ~ Sur souches do Rosier. Al^’cr. 

Ganoderma Ivîxrst. 

G. lucidum (Leys) Krst. 1‘. ne$süe, — Abondant sur les vieux 
troncs de saule à Bonfaiûk. 

Phellinus Q. 

P, ruhriporus Q. — Sur chenc zéeu. lü Fcidja. 

P. igniarlus (Fr.!. — Sur Juniper ns oxycedriis à Sp;‘ag 
(ilurès). 

P. Hartiga (AIL). — Typique, sur les troncs morts du Cedrus 
Atlantica à Sgag. 


Galdesiella Sacc* 

*64 vlridls (Alb. et Schw.). — Sur les ccorccs pourries do 
chêne zéen. El Feidja. 

Hymenoohaete Lév. 

IL tabaoina (Fr.). — Sur les souches du Quereus Uex. 

Sgag- 

Clavaria Fr. 

*6 crlspida Fr. — A la base des troncs du chêne zéen. Fl 
Feidja. 

Bovista Dill. 

* B- nigrescms^'^Qts. Plateaux herbeux du DjebcLOum 
ed Diss. 
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Calvatia Fi\ 

* 6 '. eaelata (BiüL). — Commun en avril dans les pelouses 
élevées du Djebel Oum ed Di>ss. 


Gatastoma Morg. 

C. defossHjn '(Vitt.) ; — Lycoperdori defossum Vitt.; Cat 

!r/^n.,p.72. 3 

Ce cliampignon considéré tantôt comme Lycoperdon^, tantôt 
comme Bonsta^ doit être placé dans le genre Catastoma Morg. 
Il n’est pas rare dans les Houx herbeux des hauts plateaux du 
nord de la Tunisie; en France, il remonte parfois jusqu’aux 
environs de Paris, où il a été récolté (au bois de Boulogne) par 
Bertillon et par Tulasne. 

Dans le jeune âge, sa gleba est de couleur blanche ; plus tard 
elle prend une coloration jaune, puis olivacée et, à ce moment, 
les spores sont encore lisses et possèdent un hile allongé, ana- 
logue à celui des spores de Bovista plnmbea. Il a été dit (1) 
que cette plante avait des spores lisses : il est bien évident que 
cette assertion résulte de Texamen de spécimens encore non 
mûrs, tels ceux envoyés autrefois à Montagne par jde Notaris 
ou par Vïttadïni lui-même et qui sont conservés dans l’herbier 
du Muséum. A mesure que la gleba prend une teinte de plus en 
plus foncée, les verrues apparaissent et lorsque la coloration est 
devenue brune, la maturité est complète ; les spores sont alors 
chargées de verrues, mesurent 8-10 ^ de diam., et le hile, en 
grande partie tombé, ne laisse qu’un résidu cylindrique attaché 
à la spore. 

Si ce champignon est resté peu connu sous le nom de defos- 
sum ^ il a été décrit à nouveau en Europe sous le nom de 67 o- 
baria Debreceniensis FlazsL, puis indiqué comme Bonski 
Debreeeniensis {Fiazsl.) de Toni et Catastoma Debreceniense 
(HazL) Hollos et enfin sous ceux de Booista subterranma Peck 
et Catastowia subterranneum (Peck) Morg. aux Etals-Unis. Il 
a été parfois confondu avec Catastoma tircumseissum (Berk.) 

(1) Massee ia Journ. Roy, Microsc, Soc, 1^887], p, 7â3. 
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Morg, (Ellis, NoHh Ameriv, Fuiigi, 2'' série, îV' 2110 et 
RkïmmmmT.Fimgi europ. 3740) qui est bien distinct par ses 
spores beaucoup plus petites (4-5 fx). 

Enfin, récemment, M. le, D'* Hoixos a établi ■Fideulib'^ de 
Catasioma avec le ^mve Dmdsceda ào C/rhnaiikw et a proposé 
de faire revivre cette anciennedénomination. 


Battarea Pers. 

B. phalloïdes Pers* Une grande forme de cette espèce nous 
a été communiquée par M. Trarut, avec la mention « Sahara »; 
un deuxième spécimen, provenant de Lagliouat, existe dans 
rherbier du Muséum ; il est malheureusement très incomplet, 
mais par ses grandes dimensions, il sc rattache comme le pre- 
mier k la forme dite B. Stevejiïi Libosch. 


Phellorina Berin 

P. DelestreiRwv. et Mtg. {Xylopodium) ; Cat, Tun. p. 73* — 
Tozzer, Bir m’Chegga. 

Les PA. SaharaŸd.i. et Trab. et Ph. Delestrei (Dur et Mtg), 
sont les seuls espèces du genre dont la présence soit constatée 
dhme manière certaine en Algéiûe ou en Tunisie ; le Pk. squa^ 
mosa Kalch, comme sa var. Mongolica. ne nous semblent pas 
spécifiquement distincts de ce dernier. 

Nous allons donner ici la description d’une espèce similaire 
qui croît dans les régions désertiques des environs dT)bock. 

P. leptoderma n, sp. — Perldio glohosoy lœn^ cir citer 5 
cent, diam.^ flaccido, tenui^ omnim evanescenti; stipite eylin-* 
drico^ 8 cent, longo^ 8-10 millim, erasso^ lignoso'-corneo^ 
farctOy hasi-bulbosO) sqaamis membranaceis^ tenuibus, mstito^ 
apiee in discum orbiculareniy lignosum^ abrupte dllatato ; 
gleba compaclay ochracea ; sports globosis^ 4-5 pt diam,, palliée 
oohraceis. 

Espèce bien caractérisée par son slipe dilaté au sommet en 
un disque rigide orbiculaire, qui se continue en une membrane 
très mince, constituant le perîdium entourant la masse arrondie 
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de la gieba. Après la chute du peridium. cette dernière persiste 
dénudée, portée seulement par le disque. 

La série des Xylopodes^ caractérisée par un peridium non 
traversé par un prolongement du stipe, des basides en bouquets 
et des spores sans pore germinatif, est extrêmement naturelle 
et comprend les trois genres Phellorina Berk., Chlamydopiis 
Spcg. et Dictyocephalos Underw. Elle est très voisine de la 
série des Podaxons qui a les basides disposées de meme, mais 
dont la cavité du peridium est traversée par une columelle et 
dont les spores ont à leur sommet un pore germinatif bien 
marqué ; cette série comprend les deux genres Podaxon Fr. 
et Chamoderma Massee. 

Melanogaster Cda. 

* M, aînbiguas TuL — Tunisie : Bir m’Chega, à demi enterré 
dans le sol. Algérie : Alger. 

Septobasiditim Pat. 

S. Michelianum (Cald.) ; Pat., CaU p. 75. 

Extrêmement abondant sur le tronc du Laurus nobilis^ aux 
bords de TOued m’ramel. El Feidja : sur les rameaux du PhiU 
lyrea media, 

*■ A. Caÿaræ Bres. (inédit), — El Feidja, Zaghouan ; commun 
sur le Pistaoia lentiscus. 

Espèce voisine de la précédente; elle en diffère surtout par 
ses spores plus grandes (27-30 pt,, prenant à la fin 1-3 clôisons 
transversales. 

Püeolaria Cast. 

/L Tèrebinthi . — Algérie: sur Pistacia Adanlica : 

Médeah : sur Terebinihus. 

Uromyoes Link. 

* £/. sparsm [K, et S.). Lév. — Hamamm el lif ; les urédo- 
spores sur Spergülaria rubra. 
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£/« Trifolii Lév. — 1, Il et lïï, sur feuilles de Trifolium. 
Alger. 

U. A/Ukjfliidis Sclirôt. — 2 el 3 sur fouilles de l^ytianihyllLT 
tetraphijlla. Tunis, Le Bardo, 

* C?, Lunomi[ï)G) Lév. — 2 sur Statice Huiiiata \ llamamm 
el lif. 

U. Riimids Wint. — 2 et 3 sur feuilles de linme.r elongaina. 
Maison-Carrée près d’Alger. 

U, Fabae (Pers) de By. — 3 sur feuilles de Faim mlgaris. 
Alger. 

U, appendiciilatus Lév. — Ivabylie, 3 sur feuilles de 
chos diibia. 

U. Daclylldis Ott. (£7. phyllachoroides P. Jlenn.). — Djebel 
Bou Kournein, 3 sur Cynoaurus echinatas] Médéa, 3 sur 
cristatus. 


Puccinia Pers. 

P. Jridcs Walir. — Alger : 2 sur feuilles de 17m* fœtidis-' 
sim a, 

P. Arrhenatheri Erik. — Sgag ; 3, feuilles et tiges i'Arrhe- 
natherum elatius, 

P. SmyrnüWi^. Bernh. — El Feidja ; 1, 2 et 3 sur Smyrnium 
Olusatrum. 

* P. Magydaridis Pat. etTab. — El Feidja ; 2 et 3 sur Magy- 
daris Uvnentosa. 

P. Vincæ DC. — Alger ; feuilles de Pervenche. 

* P. Eryngii DC. — El Feidja ; 2 et 3 sur les feuilles dlEryn- 
giurn Boveî. 

P. Pimpuiellæ (Str.) Mart, — 3, sur Pimpinella latea ; Au- 
male. 

P. Chnjsanthemi Roze. — 2 et 3 sur les Chrysantlxèmes cul- 
tivés ; Alger. 

P. Asteris Duby [P. Verruca Thüm.). — 3 sur Centaurm 
napifolia; Ouarsonis, 

P. Teucrii Biv. Bernli. (non Fuckel). — 3 sur Teucrium jPo- 
lium. Alger. ^ . ' ' , 

P. Cressæ (DC) fiagei'li, — i et 3 sur Cressa cretioa : Bdue. 



CaAlMl>l(;'NONS dk la TUNÎSIK. 


25a 


IK Pruni Pers. — 2 et 3 sur Pranm instida ; Alger, Médéa, 
Tlemcen. 

P. Gain (Fers.). — 2 et 3 sur Rubia læns ; Médéa. 

P. Podospermi 13 C. — 1 sur feuilles de Podospermum ; 

Sgag. 


Goleosporîum Lév. 

* C. Inidæ (Kze) Fckl. — Tunisie : Hamamm el lif sur Inula^ 
çiscosa ; Algérie ; Alger, sur la même plante. 

Zaghouania Pat. 

Z. PhiUyreæ (ÛC) Pat. — Tunisie : i sur les pousses de 
Phillyrea media au col d’Argoub el alnnar (Kroumirie). 

Uredo Pers. 

TrabuU Pat. — Alger, sur les feuilles du Ficus riihigP 

nosa, 

C7. Fici Cast. Alger, sur feuilles àe Ficus carica. 

* U. Frankeniæ Mtg. — Hamamm el lif ; sur Frankenia hir- 
suta. 

ü. SorghPHalepeiisis n. sp. — Alger ; à la face inférieure 
des feuilles du Sorghum Halepense. . 

Maculis amphigenis^ squarsis çel confluenîibus^ elongatis^ 
brunneis aiit rufuUs ; soids hypophyllisy linearibus^ tectis 
11 

deiii erumpenUhus, ^ rnillim. longis; uredosporis subglo^ 

bosis, oçoideis vel attejiaaiis^ ochi^aceo-hrunneis^ 30-35 X 22- 
25 pt, asperuUs^ brenter sdpüads ; paraphysibus elongatis 
[ 50-60 fjt), apice incrassaîis^ crasse tunicads, rufescendbus. 

Ce champignon est caractérisé par la présence de paraphy- 
ses; il n’est peut-être pas différent de VU. Sorghi Fckl., mais 
la description de ce dernier ne fait pas mention de ces organes, 

Æoidium Pers. 

* Æ. Clemaddis DG. — Sur les feuilles de ClemaUs eirrosa. 
Fl Feidja. 
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Æ, Solms-^LaubachU Boyer et Jacqz. — Balua. Sur feuilles 
dVI donis. 

Æ, graveolens Suit. — Provoque la lorniation de 

balais de sorcières sur le Bevberh klspanüui. Très coiiimiuL 

Ustilago Pers. 

* b\ Cynodontis P. llenn. — Tuuis ; commun dans Fépi du 
Cynodon dactylon. 

U. Schweinfiirthiana Thüm. — Alger; épi de Vhnpenita 
cylindriea, 

U. Scolymi^oMm. — Alger, Médéa, capitules de 
hispaniciis. 

U- hchœmi Fckl. — Boue ; sur Anthistica glanea. 

64 Bromwora Fisch. v» W. — Alger ; épi de Vulpia. 

U, hypodites Fi\ — Alger; gaines d44/o/?fîcu,/7/.s. 

Penniseti Rab. — Alger, dans Pépi de Peniseinm asperi-- 
folium. 

U. Sorghi Pass. — Alger ; épis du Sorgho à balais. 

U. Panici-Miliacei^m.L — Kabylie, barbata. 

Tolyposporium Voron. 

T. Ehrenbergii ¥S\\m [S oj^osporium). — Kabylie ; dans 
Povaire du Sorgho. 


Tilletia Tul. 

T. Hordei Korn. — Alger, Bône ; dans Pépi de llordeam 
mur in U 771. 


PH YCÜM YCÈTES. 

Peronospora Corda. 

P. conglojnerata Fuck. ~ Alger ; sur les i'etiilles des Gé- 
ranium . 
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P. FicariæTuï, — Boiifarik; sur les îenilles in Raniinculus 
tr il oh us. 


ASCOMYCÈTES. 

Terfezia Tuî. 

T. Leoiiis TuL — La forme typique à La Galle. 


Tuber Mich. 

T. Gennadii (Chatin) Pat ; Terfezia Gennadii Chat, in 
BulL Soc. Bot. Fr. [1896], 611, cum icon. — Cette petite 
espèce, connue seulement du Péloponèse, vient d’être retrouvée 
à La Galle, en Algérie. Lorsqu’elle est en bon état de fraîcheur, 
sa surface est furfuracée par des touffes de poils mous, inco- 
lores, septés, rapprochés et très courts qui ne tardent pas à dis- 
paraître par le frottement. La trame est de consistance céracée, 
de couleur gris-brunâtre et elle est parcourue par des veines 
aérifères blanches et rameuses. Les thèques sont cylindracées, 
arrondies au sommet et atténuées peu à peu en un stipe grêle 
de longueur variable ; leurs dimensions varient de 140 à 220 p 
de long sur 50 p d’épaisseur ; elles renferment normalement 
deux spores, très rarement elles n’en présentent qu’une seule 
ou trois. Ces thèques sont disposées parallèlement en hymé- 
nium et sont mêlées à de nombreuses paraphyses incolores, 
linéaires et septées. Les spores sont couvertes d’un réseau pro- 
fond à larges alvéoles anguleuses ayant de 8 à 10 p de diamètre 
sur 3-4 P de profondeur ; leur forme est globuleuse (45-50 p) ou 
ellipsoïde (35-42 x 28-35 p), dans le premier cas toutes les alvéo- 
les d’une même spore sont semblables, dans le second cas les 
deux alvéoles situées aux extrémités du grand axe ont le con- 
tour circulaire avec les bords recourbés extérieurement. 

La consistance de la trame, les veines aérifères et surtout la 
disposition des thèques et l’ornementation des spores éloignent 
cette plante du genre Terfezia et la rattachent étroitement au 
gmre Tuber. 
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Gyromitra Fr. 

* G. escuhmla Fr. — Fl Feidja. Dans la l'nrêL 


Galactinia Gooke. 

* G. fiiiccosa Bcrk. — Sur le sol dans la rorôl ; Kl Faidja. 


Otidea Pers. 


O. lunbrina iPers.j Bros. — 'rumsle : Kl Foidja ; Algérie : 
la Regliaia. 


Ciliaria Quelet. 

C. sculellata [Lin.j. — El Feidja,, sur Je bois pourri, 
Stamnaria Fckl. 

5. Persoonu¥di\, — La Reghaia, sur tiges pourries d’ÜV/w/- 
setum. 

Pyrenopeziza Sacc. 

P. Plantagim$¥\ick, var. Erychrenî, — Algérie : la Reghaia; 
à la face inférieure des feuilles vivantes de VErylhrea centau- 
rium. 

Cette variété diffère du type par son liabitat, par sa tciriLe 
plus obscure, uniformément noire et par les dimensions plus 
réduites de la villosité externe. La forme et les dimensions des 
spores sont exactement les memes. 

Keithia Phillip. 

/i. ^e/m^/70/rrPhilL — Sur les feuilles vivantes ànjamperus 
(XTycedrN.<i dans rAiirès (Sgag.). 
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Exoascus Fuck. 

E. Pnini Fckl. - Alger; sur les fruits du Prunus institia. 

Zopfia Rabh. 

Z* rhizophila Rabh. — Orléansville; sur les écailles du 
Rhizome de VAsj?ûragns hori'îdus. 

Unoinula Lev. 

U> clandesUna (Biv. Bern.). — Médéa: sur feuilles A'ülmus^ 

Phyllaotinia Lev. 

P, corylea (Fers.) Karst. ; [P. siiffulta Sacc.). — Médéa; 
sur feuilles de Fraxinus oxyphylla, ' 

Sphærella Ce.s. et de Not, 

S. Eryngii (Wallr.) Cooke. — Aurès (Sgag) ; sur feuilles et 
tiges iP Eryngium. 

* S. crepidophora Mtg. [Dæpazea], — El Feidja ; feuilles vi- 
vantes de Vihurnmn tinus. 

S. Japonica Pass. — Alger ; îmill^s à' E^onyniiis japonicus, 
Melanomxna Nits. et Fuck. 

M. Miner^w \ï. Fab. — Alger; sur noyaux pourrissants 
d’olives. 

Anthostoma Nits, 

A, gastrinum Fr. — Bouzarea ; sur tronc d’Orme. 

Metasphoeria Sacc. 

M, calamîna (Dur. et Mtg). Sacc. — Bouzarea ; sur Àrundo 
Pliniana, 
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Pleospora Rabh. 

P.Agai>(^sde Not. — Alger; feuilles languissantes d’Agaw. 

Meîanospora Corda. 

M» parasitica TuL — Al^er : sur Al lise. 

Phyllaohora Fckl. 

P, UImi FckL — Médéa ; sur feuilles à^Ulmita. 

P, SporoboU II. — Arzew; sur Sporobolas {AgroHtis] 
pungens. 

Sromatihiis sparsis çel con/luentihiis^ eloîigatis, nfgris, 
1-2 millim. longis^ epidermide nlgrefacta nitentl adnata 
tectis ; perîtheciis inmersis^ ostioUs çlx prominnlis* ; ascis 
claçiformibus^apicerotiuidatis^ infenie aUenualis^ ±100x20 
octopoj'is ; paraphysibus numerosis^ Unearibus, guttMlaÜH ; 
sporidus subdistichiis^ o^oideis. simplicibus^ lænbiis^ dia 
kyalmis, dein pallidissùne brunneis ± 20 — 23 X i 0 ; locu^ 
lü jiinio7'ibn.s spennatia linearia^ flexuoui hyalina^ 
8 . — 10x0,5 P indudentlbm. 

Espèce analogue à P, Cynodontis Sacc. dont elle diffère par 
ses spores de dimensions bien supérieures. 

Bothidella Speg. 

D. Oleandrina (Dur. et Mtg) Sacc. — Alger ; sur les feuilles 
du Nerium Oleander, 

Iiophodermium Chevall. 

L. hysterioides (Pers.) Sacc. — Aurès (Sgag), Sur les 
feuilles mortes du Berberis hispanica* 

CONIDIOMYCÈTES. 

Phyllosticta Fr. 

P. hesperîdearim (Catt.) Penzig. — Boufarik ; sur feuilles 
d’ Oranger. 
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P. S apindi^., sp. — Alger; sur feuilles vivantes ileSapindus. 

Maculü amphigenk^ orhlcularihus çel ' angulosis^ 8-lü 
millim» latis, castaneo-plambeisy mtentihus^ fusco cincüs ; 
penilieciis epfpht/llis^ globosis^ aCris^ 220^ diam,^ læpibus^ 
poro apicali perUidH ; coiiLexUt celliilosoj briuineo ; conidià 
hyalinis^ eontuinis^ oco/Jm, iilrinqite aiteiiuaUs^ bigulLulatk 
8X2^3 a. 


Phoma Desm. 

* P. glandicola Lév. — El Feidja ; sur les glands du Chêne 
zéen. 

P, sciinarorum Desm. — Sgag, sur les samares des Frênes. 

P. Sapindi n. sp. — Sur les deux faces des feuilles mortes 
d’un Sapindus ; Alger. 

Penihecüs amphigeuis. sparsis^ namerosis^ atris^ globosis^ 
2r50^350 pi diam,^ po7V pertusis; conidiis hyalinis^ oçoideis^ 
rectk, 6-9 X 5-3 p, basidiis simplicibus^ lOAô p.allis suffaltis. 

Cette espèce diffère de Phyllosticta Sapindi par l’absence de 
macule foliaire ; lesconceptacles croissentsur les feuilles sèches 
et déjà décolorées ; ils sont placés sur des portions plus pâles, 
mais non nettement délimitées. 

Vermioularia Fr. 

F. Ephedræ (Dur. et Mtg). — Maison-Carrée près d’Alger : 
sur les rameaux diEphedra fragilis. 

Ceuthospora Grev. 

C. glandicola Sacc. — Sgag. Sur les glands du Quercus 
Iles, 

Dans nos échantillons, les spores mesurent G-7 x 1 fi. 

Septorîa Fr. 

* 5. Æddiicola n. sp. — El Feidja ; à la face supérieure des 
feuilles de ClejnaUs cirrosà. sur les macules desséchées d’Æa- 
dium clematidis . 
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Peniheciis globosà^ super fielalibus^ fmeo-brunnem dein 
nigresceiitibus. lads, contextu celliiioso^ carnoso'- 

üoriaceo ; hasidiis siinplicibus^ hyalinis^ linearihus^ lu lis ; 
eonidiis hyalinis, redis eel auryulis^ cylindvaceis, nniseplads 
10-25 X 'h F-. 

DilTère Je .S’. Cleniaüdls par ses spores bien plus poli les. 

S, IJmonum Pass. — Alger; sur le peau des Oranges 
nuire s. 

A. glaiteescens l>ab. — Alger ; sous la peau des Mandarines 

Pestalozzia De Not. 

P. Rosæ VVint. — Bouzaroa ; sur les rameaux du Rosa sem^ 
pereirens. 


Ovularia Sacc. 

O. obliqua Oud. — Rouiba; sur les feuilles du Rumex Ay- 
memsepalus, 

Horxniscîum K. et S. 

H. Centaureæ (Fckl) Sacc. —Feuilles vivantes de VËrythrea 
Centaurîum ; la Reghaia, * 

CercoBpora Fres. 

C. Mercmdalis Pass. — Alger ; sur Mercurialis annua, 

C. dadosporîoides Sacc. — Alger ; sur feuilles d’Olivier* 

C. Ceratoniæ Pat. et Trab., n. sp. — Alger ; sur les feuilles 
languissantes du Caroubier, 

Macuiis exaridis^ atris^ amphigenis, orbicularihm çel an*- 
' gulosis, 3-6 millim. latls\ eœspitulisyciroiterlOÛ akis,preci‘- 
pue epiphyllis^ centra macularum sitis^ ex hyphis erectis,, 
chlorino-fuliginosis^ dense congestis eonstitutis ; ■eonidiis 
kyalinis^ linearibus^ una fine attenuatisy rectis oel curçaiis, 
continuis çel P2 septatis, ii0**60x3 p.5 
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C. Anagîjndls n. sp. — Sur les feuilles vivantes de VAna~ 
gfjns fœtida] Alger. 

Maciilh amphigenis^ sparsis, orbicularihus s>el angiilosis^ 
3-H millim. lath, cinerascentibus vel hrunneis, nigro cinctis; 
civspituUs 35A20pL latis^ précipité epiphyllis^ hyphis dense 
approximaiis^ basi inflatis^ olimceisy 30-Wu aldsj H-8 p^crassis. 
continids çel septatis ; eonidiis apicalibus, hyalinis, rectis vel 
leniter ciuvatiSy siniplicibiis çel imiseptatis. 6Ï/-75X dp. 

Gycloccnium Cast. 

C. oleaginum Cast. — Alger, Oran ; sur feuilles d’Olivier. 

Gerebella Ces. 

C, Andropogonis Ces. — Alger; sur Andropogon hirtum, 
Helicosporium Nees. 

* H. çegetuin Nees. — El Feidja ; sur le bois pourri du Chêne 
zéen. 



Sur la culture de la Truffe ù partir de la spore. 


Par M. Emile BOULANGEE. 


Depuis Faiinée 1898, j’ai poursuivi des reclierclies sur la cul- 
ture de la truffe, appuyée sur des données scieullfiquos analo- 
gues à celles qui permettent aujoiu\riiui de livrer au commerce 
des blancs de champignon de couche par (ailtures ii partir du 
la spore. 

Les résultats positifs obtenus au laboratoire, dès raiinéc 
1899, mont engagé d'une part à déposer à rAcadérnie un pli 
cacheté, exposant ma méthode, et, d’autre part, à entreprendre 
en grand la culture pratique de la trufïe. 

Je suis en mesure, actuellement, de montrer les réco!t( 3 s 
obtenues au bout de deux années de cette culture en rerneUant, 
sur le Bureau de la Société mycologique de France, quelques 
échantillons de truffes. 

Je crois devoir, en meme temps, donner communication du 
pli cacheté déposé en 1900 et dont j’ai demandé rouverturc dans 
la séance du 4 mai 1903. 

Les résultats scientifiques, qui sont exposés dans ce docu- 
ment, ne doivent pas être considérés comme définitifs ; depuis 
l’époque de mon dépôt, j’ai continué mes recherches et j’ai pu 
me convaincre que quelques points de mes premières données 
avaient besoin d'être révisés. Malheureusement, les conditions 
d’obtention des cultures de départ sont sous la dépendance des 
saisons, et je n’aî pu, poursuivre ces expériences aussi vite que 
je l’aurais désiré. 

Aussi, n’aurais-jc pas dès maintenant entretenu la Société 
de cette question, si je ne m’y voyais obligé par une communi- 
cation récente faite^siir le même sujet à l’Académie des Sciences. 

Je me borne donc, mes expériences étant encore incomplètes, 
à publier le texte du pli cacheté déposé en 1900 : 
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« Il y a 2 ans que J'ai obtenu la germination de Fascospore 
de la truffe dans un liquide aqueux stérilisé. Je suis arrivé à ce 
résultat au mois de janvier 1899, et, depuis cette époque, j’ai 
réussi à Fob tenir à nouveau un grand nombre de fois. 

(( J'ai pu cultiver ainsi le mycélium provenant de la germi- 
nation de la spore, et le reproduire dans des milliers de cul- 
tures pures ; j'ai ainsi un grand nombre de cultures de Tuber 
melanosporuni (truffe du Périgord) et de T, uncinatiun 
Chatin (truffe de Bourgogne). 

« Le mycélium de ces champignons se développe bien sur 
tranches de carotte, sur tranches de carotte plongées enterre 
calcaire, sur terre calcaire seule, sur terreau, enfin sur tous 
les milieux ordinairement usités à la culture des Mucédinées, 
mais la présence de carbonate et de bipliosphate de chaux faci- 
lite le développement. 

« Le mycélium du T, melanosporuni est grisâtre et très fin ; 
bien que ce soit un filament rampant, il atteint en culture sur 
carotte une hauteur de i cm. à 2 cm. et souvent même 3 cm. Il 
forme, dans les cultures vieilles de 1 ou 2 mois, des amas géla- 
tineux très caractéristiques, rappelant vaguement les sclérotes 
des Botri/tis,, mais d’un volume beaucoup plus considérable. 

c( Le mycélium jeune est très résistant ; on a de la peine à 
Farracher du substratum quand, pour le semer, on veut le 
prendre au moyen du fil de platine. 

« Le mycélium du T. uncinatiun est entièrement blanc, d\m 
blanc neigeux ; le filament est très fin et soyeux. Il secrète dans 
les cultures de nombreuses gouttelettes d’huile qui, suspendues 
dans la masse filamenteuse, donnent au champignon Faspect 
d’une mucorinée. 

fi Après 1 mois de culture sur tranche de carotte, ce mycé- 
lium donne naissance à un grand nombre de périthèces, qui 
restent au début de leur développement ; ceux-ci sont très 
petits, jaunâtres et mesurent de 1/2 à 3/4 de millimètre de dia- 
mètre. Ces débuts de. périthèces sont formés de faux tissu, 
sans qu’il y ait trace de quelque organisation. 

« Dans certaines cultures sur carotte, après 1 à 2 mois de 
culture, j’ai observé des périthèces beaucoup plus avancés 
dans leur développement : leur taille atteignait 1 cm. de diamè» 
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tre, leur consisiance était charnue, la coloration l)ruiiatre ; on 
examinant au microscope rintérieiir de ces oiasses cJiarnuos. 
j\y ai trouvé des asqiios à quatre spores, peu nombreuses, mais 
absolument semblables, comme asp(ict et comme dimensions, a 
celles du Tuher fincmalnm normal. 

« J’ai obtenu aussi la IVu^mc conidicnne de ee champii^'îion 
dans des cultures additionnées de sels do potasse : h? mycélium, 
primitivement blanc et stérile, était recouvert d’im g'rand nom- 
bre de spores brunes ; ce champignon est alors brun rougeîitre 
et ressemble assez comme coloration à une culture dbic/*o.s*/n/ug- 
miiH cinnabarmas. Le filament, ramifié porte sur de courts 
rameaux des spores agglomérées en capitules par un mucilage 
à la façon des Staehylkiinm. Je décrirai ultérieiiromeut cette 
forme, ainsi qu’une autre forme moniliemic qui semble lui cire 
connexe. 

(f En résumé, d’après les procédés de laboratoire, j’ai pu 
obtenir, un grand nombre de fois, la germination des spores 
pscosporesj de la truffe [Tabermel anosponim et T. unvinatain), 
« Le filament de chacune de ces espèces se dévelopc abon- 
damment dans les cultures sur la plupart des milieux usités. 

« L’ascospore du T. undnatum^ ayant donné un mycélium 
bien développé, celui-ci a redonné la truffe ellc-rnème, dépour- 
vue de goût, d’odeur et déformée sans doute ; mais c’est un 
périthèce adulte, puisqu’il contenait des asques bien normales. 

« Le mycélium du T. iinciiiatam a présenté aussi une forme 
conidienne dont les spores sont agglomérées en grand nombre 
en capitules au moyen de mucilage : cette forme semble voisine 
des Stachylidium ; j’ai observé aussi une seconde forme coui- 
dienne qui semble être un Monilia ou un Amblyosporliim , 

« Après avoir eu ces résultats, j’ai voulu essayer la culture 
de la truffe in situ, en reproduisant les conditions ofi elle se 
développe dans la nature. J’ai acheté, dans le cours de l’luver 
1899-1900, des terrains sis à Morigny-Champigny^ près Etarn- 
pes, au lieu dit les Blandards ; j’en possède aujourd’hui une 
dizaine d’hectares. J’en ai ensemencé 2 hect. 5 au cours du 
printemps et de l’été 1900, et j’espère obtenir un résultat dans 
le cours de riiiver 1901-1902, si ce n'est clans le courant de 
riîiver actuel (1900-1901). , , 
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(( Les L(3iTains ou j’ai ensemencé le mycélium de la truffe 
sont plantés depuis de nombreuses années en bois de cliênes : 
le sol est calcaire et ne contient presque pas de sable siliceux, 
ni d’argile, mais il est riche en terreau produit par la clmle des 
feuilles. Comme composition, le sol a sensiblement celle des 
meilleures truflières du Sarladais; j’ai pu vérifier par l’analyse 
qu’il avait la môme composition que le sol des truffières de 
M. de Bosredon. 

« Au printemps de 1901, je compte ensemencer plusieurs 
hectares, car je disposerai d’une plus grande quantité de mycé- 
lium (le mycélium dont je disposerai à cette époque occupera 
approximativement de 5000 à 6000 vases à culture, d’une capa- 
cité de 2 litres chacun ». 

En ce qui concerne les résultats pratiques obtenus, je puis, 
dos maintenant, annoncer que, dans 15 hectares de bois, situés 
aux environs d’Etampes, j’ai provoqué la formation de 5000 
places truffières, par les opérations suivantes : 

1® Germination de l’ascospore de la truffe par semis asep- 
tique de fragments internes dans des tubes d’eau ordinaire 
stérilisée. 

2® Multiplication du mycélium ainsi obtenu sur tubes de 
carotte cuite, additionnée de terre calcaire et d’engrais. 

C’est dans ces conditions que se produisent les formes coni- 
diennes qui permettent une grande dilution de la semence. 

3° Préparation d’un engrais minéral, contenant 6 Yoo do sul- 
fate de potasse et une égale quantité de superphosphate de 
chaux. — Emulsion de conidies dans cet engrais, qui sert 
ensuite à imprégner des carottes crues, que l’on enfouit au pied 
des arbres. Le sol est ensuite saupoudré de l’engrais précité 
semé en poudre. Je ne saurais trop attirer l’attention sur le fait 
suivant : c’est que les sels de potasse, et principalement le sul- 
fate de potasse, constituent l’engrais de prédilection de la 
truffe. 

C’est dans ces conditions que j’ai pu, sur un certain nombre 
des places ainsi ensemencées, obtenir à la récolte de l’hiver 
1902-1903 les truffes que j’expose aujourd’hui et dont la gros- 
seur varie entre celle d’une noisette et celle d’une noix. Ces 
truffes, dont les plus petites sont elles-mêmes bien formées et 
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présentent des ascospores typiques, ont en outre les qualités 
de parfum qu’on rencontre dans les sortes coramerciales : eJlf3S 
ont d’ailleurs été récoltées, toutes, même les plus petites, avec 
l’aide de chiens tnifilers. 

Je dois à la vérité de rappeler que, pour ce qui concerne la 
partie scientifique de ces recherches, j’avais pu, en 1893-1805. 
me familiariser avec la technique de culture des cliampignons 
dans le laboratoire de M. Costantjn à l’Ecole Normale, et je 
dois remercier M. Matruchot. agrégé préparateur à cette épo- 
que, des conseils qu’il a bien voulu me donner pour l’étude des 
quelques espèces, qui m^ont permis de fournir des données 
nouvelles à la littérature mycologiqiie (1). 

Ces relations bienveillantes m’ont engagé à lui communiquer 
en 1901, après le dépôt de mon pli cacheté, les premiers résul- 
tats de mes recherches sur la truffe, en lui remettant les tubes 
de culture qui avaient servi à mes expériences. Les conclusions 
de cet examen, telles que M. Matruchot a bien voulu me les 
formuler de vive voix, n’ont pas été de tous points conformes 
aux miennes. Je me propose donc de réviser sévèrement mes 
procédés et être en mesure, à la prochaine saison de germina- 
tion, d’apporter sur cet intéressant sujet des données plus com- 
plètes. 

(1) — Matriichotia vanans. — Rev. gén. Botan.j tome V. 

— Sur le polymorphisme du genre Sporotrichum. Rev. gén. Rolan.j 
tome VIL 

— Sur une forme conidienne nouvelle dans le genre Chætomium, 
Rev. gén: Botan., tome IX. 

— Action de quelques antiseptiques sur VAspergillus fumigatus. 
Pharm. française 1898. 



Sur la culture artificielle de la Truffe, 


Far M. Louis 'MATRÜGHOT. 


J'ai réussi à cultiver, à l’état isolé et pur, le mycélium des 
deux espèces les plus importantes de Truffes : la truffe de Péri- 
gord [Tuber melanosporum) et la truffe de Bourgogne [Tuber 
uncmalitm). 

Les premiers résultats dans cette voie m’ont été fournis par 
semis des spores de Tuber melanosponim sur des tranches de 
pommes de terre additionnées d’un liquide nutritif. Plusieurs 
séries de cultures, faites à quelques jours d’intervalle, me 
fournirent au bout de quelques semaines le même résultat, à 
savoir un abondant mycélium qué, depuis lors, je multiplie à 
volonté. 

Je vérifiai dans la suite que ce mycélium est bien identique 
au mycélium des truffières naturelles. Je me rendis, en effet, 
dans la région du Périgord pour étudier les filaments truffiers 
en place; j y recueillis moi-même des échantillons, d’une façon 
aussi aseptique que possible, et à partir des cordons les plus 
volumineux, je fus assez heureux pour obtenir, par simple dila- 
cération, des prises de mycélium que je pus cultiver et purifier 
facilement dans la suite. Or ces cultures se montrèrent identi- 
ques à celles qui provenaient de semis, 

Eïifin, dans le cours de fhiver dernier, je réussis de môme à 
cultiver, a partir des semis, la truffe de Bourgogne ; le mycé- 
lium obtenu, bien que différant par quelques traits secondaires 
(de Tordre des différences spécifiques) du mycélium de Tuber 
inelano^pprum. Æm avec lui une grande ressemblance, tant 
au point de vue de Taspect de révolution des cultures, qu’au 
point de vue de Tétude microscopique. 

Ces trois séries de cultures, d’origine si différente, se con- 
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trôleni mutuellement et démontrent que les deux sortes ih 
mycéliums que je possède en culture sont bien les véritables 
mycéliums triiffiers, run de la Truffe du Périgord, rauire de la 
Truffe de Bourgogne. 

Les caractères principaux du mycdiiumtrnff! 0 r,(uimuiunsp<uir 
la plupart aux deux espèces, sont les suivants. Lultivé dans 
les conditions du Laboratoire, le mycélium truffier ne donne 
naissance à aucune forme conidieime. C’est un ïiiycélium régu- 
lièrement cloisonné, qui dès le très jeune âge, s’agrège forte- 
ment et rapidement. Comme beaucoup de mycéliums vivaces, 
il offre, particulièrement dans le Tuber uncinatwn^ une ten- 
dance manifeste à l’enkystement, visible surtout dans les ré- 
gions toruleuses du mycélium, où la membrane présente dos 
épaississements locaux caractéristiques. Enfin il forme, d'une 
façon précoce chez le T. melanospornm. d’une façon plus 
tardive chez le T. unematum^ des sclérotes qui vont grossis- 
sant régulièrement jusqu’à atteindre à 10 de diamètre. 

Qu'il s’agisse do l’une ou l’aiilre des deux espèces, le mycé- 
lium, dans les cultures, passe par une gamme de couleurs très 
constante, qui suffirait presque à le caractériser. Tout à fait au 
début du développement, il est incolore ; mais à peine âgé de 
quelques jours, il devient rose, puis roux clair, puis il se 
nuance de vert et enfin, âgé de quelques mois, il prend une 
teinte roux brunâtre qui rappelle celle du mycélium de la 
Truffe dans le sol des truffières. 

Les sclérotes passent, dans leur développement, par les 
mêmes nuances : d'abord blancs, puis roux teinté de vert, ils 
deviennent finalement noirs à la surface. Je les considère 
comme de jeunes truffes que l’étroitesse des conditions de la 
culture en tubes empêche d’arriver à leur complet développe- 
ment. 

La culture pure des mycéliums truffiers sur milieux artificiels 
montre que les Truffes (ou du moins oeiiaines espèces dé 
truffes) ne sont pas des champignons meessairemeMt para- 
dtes : si la fructification jusqu’à maturation complète du tu- 
bercule semble toujours exiger la présence d’un hôte vivant, 
tel que des racines de chêne par exemple, la vie mycélienne du 
champignon peut n’être qu’une vie purement saprophytique. 



SUÎÎ LA CtJLTUÎtE AlîTlElClELLE i)E LA T«ÜFFE. 21)0 

On conçoit dès lors comment il se fait que, dans les régions 
truffières, certains terrains ne produisant pas de truffes de- 
viennent cependant normalement truffiers dès qu’on vient à les 
emplanter de chênes et à y donner les soins culturaux néces- 
saires. 11 est H mes yeux infiniment probable que dans ces 
terrains le mycélium truffier est plus ou moins abondant à 
l’état végétatif, mais sans pouvoir fructifier jusqu’au moment 
où on lui fournit la plante hospitalière qui, sous l’influence de 
divers aménagements et soins culturaux, détermine sa fructi- 
fication. 

11 est un second point de la biologie de la Truffe que mes 
expériences permettent d’éclaircir. Les relations du mj^célium 
avec les racines des arbres fruitiers ont été, comme on le sait, 
très discutées ; la nature, la couleur même du véritable mycé- 
lium truffier ont donné lieu à d’ardentes controverses. Parmi 
les observateurs qui se sont occupés de cette question, les uns 
admettent que le mycélium truffier est et reste blanc, les autres 
(Grimblot, Ferry bêla Bellone) qu’il devient brun. Mes obser- 
vations et mes cultures montrent que la deuxième opinion est 
la bonne. 

La production à volonté de mycéliums truffiers permet d’en- 
trevoir certaines améliorations possibles dans la culture indus- 
trielle de la Truffe. On sait que, dans les pays naturellement 
truffiers, l’établissement des truffières par plantation de chênes 
n’est pas sans comporter de grands aléas : avant que les 
chênes donnent des truffes, il s’écoule toujours une période 
d’incubation de 8, 10 , 15 et parfois 20 années ; certains arbres 
restent même indéfiniment stériles ; de plus, la répartition de 
la Truffe dans les truffières est irrégulière et commue capri- 
cieuse. Par des semis appropriés de mycélium truffier, on peut 
espérer rendre plus assurée, plus précoce et plus régulière la 
culture de la Truffe, devenue ainsi plus rationnelle. 

On pourra aussi chercher à cultiver la Truffe de Périgord, 
plus estimée que la Truffe de Bourgogne, dans toutes les ré- 
gions où cette dernière croît spontanément. En effet, suivant la 
judicieuse remarque de An. Chatin, les deux espèces croissant 
simultanément et côte à côte dans certains terrains, c’est 
qu’elles n’exigent pas des conditions très dissemblables pour 



270 


L. MA'rutJGlïOT. 


se développer ; il résulte de là qu’en ensemençant, à Faide du 
mycélium de Tiibei' melanospornfn^ un sol où croit seule spon- 
tanément la Truffe de Bourgogne, on pourra espérer voir se 
développer à ses cotés la Truffe de Périgord.* 

J’ai mis en train, dans différents terrains et sous divers cli- 
mats, des expériences destinées à me montrer dans quelle 
mesure ces espérances peuvent être justifiées. Je ferai part à la 
Société mycoiogiqiie des résultats qu’elles me fourniront. 
J’aurais borné ici la présente communication, si M. Emile 
Boülanoeu, traitant du même sujet dans la meme séance de la 
Société mycologique, ne m’avait mis personnellement en cause. 

En premier lieu, M. E. Boulanohk rappelle qu’il est quel- 
que peu mon élève en Mycologie, puisque j’ai guidé ses pre- 
miers pas alors qu’il travaillait à mes côtés au Laboratoire de 
Botanique de l’Ecole normale supérieure, que dirigeait à cette 
époque M. Costantîn. Tout en le remerciant de ce souvenir 
donné à une époque déjà bien lointaine, je constate que 
M. Boulanger — qu’il le veuille ou non — place ainsi en quel- 
que sorte sous mon patronage ses recherches récentes sur la 
Truffe. Il ne s’étonnera donc pas si je viens ici décliner toute 
responsabilité au sujet de ces recherches, dont Fauteur, il est 
vrai, m’a fait connaître les résultats, mais que je n’ai conseillées , 
ni guidées, ni contrôlées en quoi que ce soit, et sur la valeur 
scientifique desquelles j'ai fait à Fauteur lui-même les réserves 
les plus catégoriques. 

En second lieu. M. Emile Boulanger croit devoir faire re- 
marquer qu’il m’a apporté — et laissé entre les mains — des 
échantillons de ses Cultures. Cela est parfaitement exact, et 
c’est précisément l’étude que, dans la suite, j’ai été amené à 
faire de ces cultures, qui m’a convaincu de l’erreur scientifique 
dans laquelle, Mon moi, est tombé M. Boulanger. 

Des raisons d’ordre purement botanique suffiraient déjà à 
mettre en garde contre les conclusions que M. Boulanger veut 
tirer de ses expériences. II est déjà peu vraisemblable, a priori^ 
que la Truffe ait pour forme reproductrice secondaire soit 
V Acrostalagmus cinnabarinus^ soit une forme conidienne de 
Sderotmia (identique ou apparentée à celle qu'ont étudiée 
WoRONiNE et Nawaschine), soit le Sporendonema casei (ou 
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telle autre forme voisine). Ces espèces, en effet, par leurs aftl- 
ïiités botaniques, par leur habitat, etc., s’éloignent considéra» 
blement des Tubéracées. 

Mais ce qui devient tout à fait inadmissible, pour quiconque 
s'est livré à Tétude des Champignons inférieurs, c’est que la 
Truffe puisse avoir pour formes conidiennes ces trois moisis- 
sures à la fois (ou successivement) (1). 

Enfin, si Ton joint à cette série les mycéliums stériles (« d’un 
blanc neigeux » dans le Tube?* uncmatmn. « grisâtre w ou 
<c d’un noir grisâtre » dans le T. înelanosporum)^ on voit que 
la Truffe jouirait d’un polymorphisme vraiment bien extraor- 
dinaire. 

Mes propres recherches sur le mycélium truffier, exposées 
plus haut et effectuées, ainsi qu’on a pu le remarquer, par des 
méthodes bien différentes de celle de M. Boulanger, m’ont 
conduit à des résultats parfaitement discordants avec les siens. 
Cette discordance est absolument frappante : elle porte sur 
tous les caractères attribués par lui aux mycéliums truffîers. 
Je tiens à mettre ici ce point en parfaite lumière : 

1® Le mycélium truffier n’est ni « d’un blanc neigeux », ni 
« grisâtre, ni d’un noir grisâtre a ; 

2^ Le mycélium truffier n’est jamais « très fin » ; bien au 
contraire le diamètre des filaments peut atteindre jusqu’à 8 et 
10 ^, ce qui est une taille relativement considérable pour un 
mycélium d’Ascomycète ; à tout âge, le mycélium reste friable 
et facile à détacher du substratum ; 

3° Le mycélium de T. undnatum ne donne jamais en culture 
€ de nombreux petits périthèces restant au début de leur déve- 
loppement et ne dépassant pas un millimètre de diamètre » ; il 
donne au contraire un petit nombre de sclérotes qui deviennent 
volumineux. 

» 

(1) Je ne fais ici état que des renseignements que M. Boulanger a fournis 
au public (Pli cacheté déposé par M, Boulanger à l’Institut, ouvert dans la 
séance du 4 mai 1903, et publié par l’auteur, avec une note additionnelle dans 
le « Français » du 4 mai, sous ce titre : La culture de la Truffe)^ sans tenir 
compte de ceux que m’a fournis Tobservation directe des cultures de 
M. Boulanger et qui ne feraient que confirmer mon argumentation. 
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4"" Le mycélium de 1\ meliinospomm ne donne jamais 
d’ c( amas gélatineux mais bien des sclérotes charnus et résis- 
tants. 

Les mycéliums truffiers des deux espèces que j’ai étu(li(M‘S, 
loin de différer extrêmement rua de Vautre, se îa^ssembleni 
beaucoup, par tous leurs caractères microscopiques ou ma(‘.ros- 
copiques. 

(>0 Enlin, ni Lune ni Vautre de mes deux espèc(‘.s de mycé- 
liums truffiers ne m’a jamais donné de forme conidienne, et m* 
rappelle en rien, par conséquent, ni les AcrosUilagnim^ ni ies 
Stachylidiiun^ ni les Monilla^ ni les Amhlyosporùim, 

En conséquence, le mycélium truffier que je possède (ui cul- 
ture est absolument dilîérent des divers mycéliums étudiés par 
M. Boulaxoeu ; c’est un point que je tenais à mettre particu- 
lièrement en évidence. 

L’argument qu’on pourrait invoquer en faveur des mycéliums 
de M. BouLANOKit, à savoir qu’il a été récolté des trufîes daus 
ses bois d’Etampes deux ans après (pi’il les eût ensemencés 
avec ce qu'il appelle « les formes conidiennos de la trufte. cet 
argument me paraît sans valeur. Les bois de la région d’Etam- 
pes sont, en effet, bien connus depuis longtemps comme pro- 
duisant normalement diverses espèces de truffes, en particulier 
le r. rnelanosporiun (truffe de Périgord). Or M. BouLAXuuîa 
n’établit pas que la production truffière de ses bois ait augmenté 
du fait de ses semis de formes conidiemies ; et cette augmenta- 
tion fût-elle réelle qu’elle s’expliquerait fort bien par les amé- 
nagements, soins culturaux et engrais que M IJoulanijeu a 
prodigués à ses bois d’Etampes, et qui sont précisément ceux 
qu’en Périgord ou en Vaucluse on applique aux bois non truf- 
üers pour les rendre truffiers. 

Je répète, en terminant, que je n’aurais pas porté la question 
sur ce terrain étroitement personnel si M. Boulanckh ne m’avait 
mis personnellerfient en cause. Mais il était dè>s lors de mon de- 
voir de dégager entièrement ma responsabilité et de mettre on 
garde le public scientifique et agricole contre toute intorproia- 
tion abusive des expériences en question. 



Liste annotée cf'Hyménomycètes des environs de Dijon 

(3'' Paîitïe) 


Far M. Maurice BARBÏEK, 
Préparateur à la Faculté des Sciences de Dijon, 


POLYPORÊES. 

! Polyporus ^Merisma) umbellatus Fr. ; Quélet. FL 
Myc.,p. 409. 

Assez: fréquent ; communaux de Lux, 10 Juillet 1897, Août 
1900 ; bois du Châtenois, sur Bèze, Août 1902, etc. ; souvent 
apporté au marché de Dijon ; les chapeaux de couleur soit cha- 
mois, soit bistre. 

! Polyporus (Melanopus Pat.) squamosus Huds. ; 
QuéL,p. 407. 

Un des Polypores les plus communs : souches ou troncs de 
noyers ; Lux, Avril 1897 ; sur le meme tronc, Août 1899 et 
Août 1900 ; souches de Charme, Ouges, Printemps 1902 et 
1903, etc. ! Comestible à l’état jeune. 

Polyporus giganteus Fr., Ilym. Eur., p. 540=P. 
aeanthoides Bull, selon Quélet F. M., p. 406. 

Lux, forêt de Velours, vieille souche, Août 1899. Assez rare. 
Pores et chair se tachant de fuligineux au froissement. Spores 
blanc fauvâtre en masse, subglobuleuses, de 5 à 6 

Polyporus (Lèucoporus) pioipes Fr. vel caloeolus B. 
= Fr. H;. E., . p. 535. 

Lux, tronc de Saule au bord de la Tille, Automne 1901 et 

L; .L ' " is' 
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1902. Etant donné la vétusté des écliantilions recueillis, il. nous 
a été impossible de décider entre ces deux formes, d'ailleurs si 
voisines. 

î P. picipes Fr. Souche arasée de Peuplier ; bord de la 
Tille ; Lux, 24 Mai 1903. 

! Polypopus (Leucoporus) nummularius B. ; QumP- 
403. — Assez fréquent à diverses époques sur les branches 
sèches ; un échantillon de Bèze, bois du Cliâtenois, Août 1902, 
sur racine affleurante de Hêtre. 

! Polyporus (Leucop.) brumaiis Fr. 

Fréquent, mais individus ordinairement solitaires. Toute 
Tannée sur les souches et rameaux tombés. Parc de imx, Mai 
1898, 1899 ; bois d’Arcelot, d’Ouges, Mont Affrique, etc. 

! Polyporus (Leucop.) apcularius (Batsch)Fr. ; Gillet, 
Icônes ! 

Commun le 20 Juillet 1902, sur les ramilles tombées du bois 
de Grangeneuve, près Citeaux. 

î Polypopus (Xantochrous)pepennis (L.) Fr. 

Communaux de Lux, fin Septembre 1897, sur la terre d’un 
chemin, en troupe ; quelques autres stations. 

î Polyporus (Ganoderma) lucidus (Leysser). Çà et là 
sur les souches de Chênes ou de Charmes dans les diverses 
stations des environs de Dijon. 

! Polyporus (Ganoderma) applanatus (Pers.) Pat. 
Ess. Taxon., p. 105 ; Quélet F. M., p. 400 ; B. pL 454 c. 

Sur souche; Bouquet de bois, prèsBretenières, 28 Juin 1903. 
Spores et conidîes roux ferrugineux, pointillées, de 8-9 X 5-6 ]U. 
Odeur balsamique prononcée. 

! Polyporus (Phellinus Pat.) igniarius Bulliard. 
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[Fomes igmarius et Fomes nigricans Fr.) Très fréquent sur 
les Saules bordant les rivières et les ruisseaux : Dijon, Ouges, 
Lux, etc. D’après la station habituelle et la croûte dure et lisse 
(non dans le jeune âge ?), le plus grand nombre des échantillons 
se rapporterait à Fomes nigricans Fr. 


î Polyporus (Phellinus Pat.) dryadeus (Pers.)Fr. 

Rare : bois de la Tour, près Bôze, sur tronc de Clieiie vivant, 
fin Août 1899 et 1900. 

? Polyporus incanus Qu. F. M., p. 397 : fraivîneus 
Bull. pL 433, fig. 2. 

Unique échant. sur Noyer ; Lux ; 31 Août 1900. Epais, blanc, 
légèrement rosé, chair zonée, fibreuse, fibreuse, cassante ; po- 
res très petits, blancs, pruineux. Surface d’abord villeuse ? puis 
indurée et brun roussâtre. Odeur de PoL squamosus, 

! Polyporus (Ungulina Pat.) annosus Fr. 

Lux, foret de Velours, sur les vieilles souches enterrées de 
Sapin ; assez commun ; Septembre 1901 et 1902 (un échantillon 
véiûfié par M. Boudier) ; 2 Janvier 1903. 

! Polyporus (Ungulina) betulinus (Bull.) Fr. 

Pas très rare et mycélium pérenne sur les branches et troncs 
abattus ; Avril-Mai 1898-1899 ; Parc de Lux : Janvier et No- 
vembre 1900 (même support). Un échantillon émet de nom- 
breuses spores hyalines, en saucisson de 5 pi de long. 

! Polyporus (Phellinus) salioinus Fr. H. E. p. 560 ; 
Qu. Fr., p. 395. 

Assez fréquent sur les Saules, ordinairement chapeaux nom- 
breux, étagés, imbriqués : bords de la Tille, à Lux, Automne. 
— Printemps, depuis 1900 ; ruisseau d’Ouges près Dijon, 5 Mai 
1903 (vérifié par M. Boudier). 

Bien qu'inscrit par M. Patoüillard sous un nom de genre 
différent de Polyp. conchatus Fr. [Xantochrous eonckatus Fr. 
in Pat. Essai taxonom., p. 101) à cause de la couleur blanche 
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(les spores, ce PheUimis salicmus doit être considéré, selon 
Quélet et M. BouDîEit comme une simple variété du précédent. 

! Polypoms (Xantoclirous Pat. ; Inodermns Qu.j his- 
pidus (B.) Fr. 

Quelques spécimens solitaires sur les troncs, surtout de 
noyers, depuis 1895. Chair acide à odeur assez forte lorsqu’elle 
est encore succulente. 

! Polypoms (Inodermus Qu.) mtiians (Pers.) Quel. 
FL M., p, 391 ! = P. nidulans Fr. 

Assez commun en Eté- Automne sur les branches mortes cas- 
sées du Chene ; Forêt de Velours, 30 Août 1899, etc. ; Corcelles 
les-Citeaux, 20 Juillet 1902 ; etc. Nos échantillons s’identifient 
exactement à l’espèce caractérisée par Quélet (loc. cit.) et 
figurée parBuLLiARu (Boletus suberosus, pL 482) ; Gïllet donne 
une planche pour nidulans Fr. qui semble répondre mieux à la 
description de Polyp. rheades[Ÿevs.) Qu. F. M., p. 392 (absence 
de taches vineuses à la surface ou dans l’intérieur et tubes 
longs). Fréquemment Fhyménium devient irpicoïde, le chapeau 
s’étalant en croûtes étendues qui épousent la forme du support. 

! Polypoms (Coriolus) versicolor (Linn.) Bull. ; QuéL 
et quelques formes voisines : zonatus Fr. ! ; hirsntus ? (Wulf.) 
Fr., qui ne sont vraisemblablement que des états singuliers de 
la première ; celle-ci est abondante en tous lieux sur les sou- 
ches. 


! Polyporus (Leptoporus) dichrous Fr. ; Qu., p. 388. 

Envoyé de Lux (forêt de Velours) à la session extraordinaire 
de la Société (1901) , forêt domaniale de Longchamps, 29 Août 
1902. Sur branches sèches tombées. 

! Polyporus (Leptoporus) adustus Fr. ; Qu., F. M., p* 
â88 et Jura, 1, pl. 18 fig. 2 ; Patoüïllahb, Tab. An. iP 142. 

Sur gros tronc de Chêne étêté, promenade de Jouvence, 
Mars 1902 ; variété crispus Pers., d’après détermin. laite 
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pai’ la Socicl;6 en Avril ; sur branche sèche de Pin, (détermina- 
tion de M. Boudïer), Oiiges, Oct. 1902 ; Lux, bouquets de 
Conifères, 1901 et 192. 

! Polyporus (léeptoporus ) sulfureus Bull. 

Souches de Saules et de Peupliers ; Lux, sur la rivière Tille. 
Assez fréquent. Dijon, Jardin botanique, 1903. 

! Polyporus (Leptoporus) stipticus (Pers.) Fr. 

Fréquent sur les troncs coupés de Sapins ; Lux, Octobre 
1897, 1899, Août 1901 : apparition de jeunes individus le 24 
Mai dernier. 

? Polyporus ([^eptoporus) cæsius Schrad. : Qu., F. M., 
p. 386 ; Gillet, Icônes ! 

Sur souche de Peuplier ou de Saule, bord de la Tille, 30 
Sept. 1901.^ Assez fortement nlleu,i\ surface du chapeau lilas 
pâle\ chair /zo/z amère, un peu acidulé. Ces caractères, quoique 
trop brefs, ne permettent cependant pas rattribiition de ces 
échantillons à Polyporus stipticus^ comme il m’avait été indi- 
qué lors do la session de la Société, à Besançon (Octobre 1901) 
où l’encombrement pouvait amener facilement un mélange 
d’échantillons. 

Polyporus (Leptoporus) spumeusFr., H. E., p. 552. 

Sur section de Marronnier d’Inde, Lux, Septembre 1900. 
Dimidiés étagés, atteignant jusqu’à 20‘™ de large sur 4 d’épais- 
seur à la base. Blanc ou légèrement crème, fortement tomen- 
teux, hérissé ; chair d’abord spongieuse aqueuse., blanc de 
neige, à peine zonée, saveur douce ; odeur agréable, pénétrante. 
Tubes longs, et pores très petits, ronds, puis fimbriés, blancs. 

Polyporus (Poria) molluscus (Pers.) Fr. 

Sur Técorce des branches tombées, Corcelles-les-Citeaiix, 
20 juillet 1902. , 

Croûte tendre molle, blanc de neige, avec bordure soyeuse 
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persistante ; pores ténus (en moyenne 8 par mm.) en séries 
linéaires, à bords frangés à la loupe. 

Polyporus (Poria) medulla panis Fr. 

Sous la mousse, incrustant les radicelles, Ic>s reiiilles mortes, 
les souches. Lux, Octobre :1902 ; Longecourt, Automne 1902- 
Tiibespiîis, assez longs, durs, naissant d’un tapis aranéeux blanc 
de neige. Pores souvent dédaléens. 

! Polyporus (Poria) violaceus Fr. (d’après M. Boiidïek). 

Sur branches pourrie de Chêne ; Longecourt (S. E. do Diion), 
23 octobre 1902, 

! Sîstotrema confluens (Pers.) Qu. F. M. p. 378. Fré- 
quent, en cercles sous les Conifères. 

! Irpex [Corioliis à cloisons lacérées, Pat., Ess. taxom. 
p. 94), lacteus Fr. (vérification Boüdïeh). 

Bois de Grangeneuve, près Citeaiix, sur branche de Chêne 
tombée, 21 Octobre 1899. 

! Irpex violaceus Pers. [fascomilacem Fr.) = Corio- 
lus abietinus Pers. (forme porée). 

Les 2 formes recueillies sur le même tronc de Pin abattu : 
Lux, 1902 et 1903, toute l’année. 11 ne semble pas que les chan- 
gements de la forme liyménienne soient dus à Page du cham- 
pignon ; par contre, les échantillons d'Automne étaient plus 
ordinairement porés, ceux de Printemps, presque tous irpicoï- 
des. 

! Dædaiea biennis ! (Bull.) Qu., Fl. M., p. 374 ; Gïllet, 
le., etc. 

Lux, bois des Vesvres, souche de ? Peuplier, Août 1899 ; 
Bèze, bois à Châtaigniers, Septembre 1899, Août 1900. 

! Trametes rubescens (Alb. et Sch.) (vérification 
Boüûîeb). 
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Sur branche sèche ; iorôt domaniale de Longcliamps, 20 
x\oid 1902. 

La surface est d’abord pale brunâtre ; elle devient rose lilas 
en séchant, ou par le froissement. 

! Trametes gibbosa (Lers.) Fr. 

Souche de Chêne, forêt de Velours, 23 Août 1897 ; Dijon, 
Mars 1903 (vérilicatiou Boudier). 

Trametes suaveolens L. (Blanc, odeur fine d’anis y) 
Sur Saules, jardin botanique de Dijon, 1901. 

! Trametes hispida (Bagl.) Fr. Communiqué par 
M. Moiuzot, préparateur de Botanique, des prés de (]lénay, 
près Dijon, Souche de Peuplier, 1885. 

! Lenzites (Dædalea Fr.) quercîna (Linn.). 

(|u., FL Myc., p. 369 ; etc. Très fréquent sur les souches de 
Chênes, toute Tannée ; échantillons très épais, convexes, 
Cfr. Gillet, le.), sur poutres de ponts, rivière Tille, parc de 
Lux. 

! Lenzites àbietina (Bull.) Fr. (vérificat. Boudier). 

Fréquent sur les vieilles planches de Sapin, dans^les cours, 
les jardins : Dijon, jardin botanique, Mars 1902 ; cour de la 
Faculté, Mars 1903 ; Lux (forme porée) Mars 1903 ; pas bien 
rare non plus sur les souches (forêt de Velours, Août- Septem- 
bre 1901, etc.). 

Un spécimen d’aspect identique aux autres sur b fiche de 
Chêne à brûler, dans une cave. 

! Lenzites trioolor (Bull. t. 541, üg Si- 

Sur arbi^e coupé, parc de Dijon, hiver 1901-1902. T. rare. 

! Lenzites flaccida (Bull.) Fr. 

Assez comnmn : bords de la Tille, Peupliers tronçonnés, 
Novembre-Février ; bois du Châtenois, à Bèze. sur tronc de 
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Hêtre, l'”'*’ Oct. 1900 ; sur bouleau coupé. Bouquet de Pins, près 
Tliil Ghàtel, 13 octobre 1902 ; Dijon, Mai 1903, etc. 

! Merulius tremellosus iSclirad) ; Qu., Fl. M., p. 32: 
Gilleb ïc. 

Foret de Velours : Lux, souclies do Couifères (S(‘.pi. Ocl, 
1897) ; autre souche, 8 Sept. 1902. Assez rare, 

! Merulius papyrinus B. (Auricularia, pl. 492). =:Mer. 
corium Fr. (vérification BouDiKn). « 

Très commun sur les branches sèches, Automne, et môme 
Hiver (2 Janvier 1903). 

! Plicatura (Peck. in Pal. 1. c., p. 108) faginea Karsten 
=:^Merulms [Trogia Fr.) crispus Fr. ; Qu,, F. M., p. 32. 

Sur branche tombée de Bouleau, parc de Lux, 9 Décembre 
1900 et 25 Janvier 1903 ; en compagnie de Poly parus betiiU^ 
nus ; les spores des deux espèces, petites (4-5 en saucisson, 
présentent un aspect identique. 

! Fistulina hepatica (Huds.) Fr, 

Çà et là sur les souches de Chêne en place ; forêt de Velours, 
Août 1896 et 1897, etc. Septembre 1900, etc. 


HYDNÉES. 

! Hydnum imbricatum(L.) Sch., pL 140 ; Gillet, Ic. 
Forêt de Velours, Octobre 1896 et 13 Août 1902. 

Chair à peine amère, grisonnant faiblement à la cassure, à 
odeur vive. Stipe à fines écailles noirâtres. 

! Hydnum repandum (L.) Fr. 

Très abondant, en cercles demses sur la terre des bois de 
Chênes et Charmes : forêt de Velours (depuis 189é). Eté-Au- 
tomne* 
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! var, rafescens. Communaux de Lux, 1902. 

! Hydnum cyathiforme Sghæffku, pi. 139 ; gïllet, 
le. {Hydn. connatam Scliulze), senselatu. 

En lignes d’individus comiés, à chapeaux souvent soudés, 
sur les aiguilles de Sapins ; Lux (forêt de Velours), 13 octobre 
1901. 

Vu la ressemblance des formes voisines de ce groupe, voici 
une courte description de ces spécimens : 

Minces ; chair concolore, fibreuse, élastique. 

Chapeau 2-3 velouté soyeux, zoné, puis subglabre, brun 
purpurin (B«P. Dufour), blanc au bord ; stipe gris purpurin, 
puis concolore. 

Aiguillons courts, serrés, manquant à la marge, blanc de 
lait^ bientôt Uladns (gr — G-R), concolores au froissement. 
sphériques (3-4 pt), hyalines^ aciiléolées. 

Saveur douce et odeur faible. 

! Hydnum zonatum (Batsch) ; ! Schæffer, pl. 139 ; 

! Gillet, Ic. ; Fr. H. E., p, 605. 

Même habitus que le précédent, mais non sous les Conifères ; 
forêt de Velours, Août 1897. 

! Hydnum pusillum (Brot.) ; Fr., H. E., p. 606 ; 
Quélet, Fl. M., p. 441 et Ch. du Jura et des Vosges, II, pl. 2, 

%. 5. 

Rencontré une seule fois dans la forêt de Velours, près Lux, 
sur \me brindille. 

1 Hydnum auriscalpium (Linn.) etc. 

Pas rare sur les cônes de Pins (parc de Luxi ; bouquets de 
Pins (Octobre 1898), de Mélèzes (19 Mai 1898), etc. 

! Hydnum erinaceum (B., pl, 34 !) 

Un échantillon de la forêt de Citeaux, 8 Octobre 1892, com- 
muniqué par M. Morïzot, préparateur de Botanique. 
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! HydEum (Dîyodon, Qu, ; Pat. ; Odoutia, aiict, i muci- 
dum Fers. 

Déterminé par M. Boudier. Bois de Longccourt, sur l’écorce 
d’un rameau de Chêne sec ; lin d’Octobre 1902. 

? Radulnm quencinum Fr. 

Sur rameau de nois mort; sur Messiguy, près Dijon; 29 
Mars 1903. Trop jeune pour une détermination certaine. 

! Odontia arguta Fr. Hym. Eur., p. 016. 

xê.ssez commune sur Fécorce des branches mortes de Chêne ; 
de Charme. Forêt de Velours (bois St-Père), 2 Octobre 1898 ; 
10 Septembre 1899 ; 8 Septembre 1902. 

Spore ellipsoïde-cylindrique, un peu arquée, hyaline : 7-8 X 
3-3,5 

! Odontia farinacea (Pers.) junior (détermination 
Boudïeii). 

Lux, 6 Avril 1901- Sur ramille de Pin ? 

! Odontia fimbriata (Pers.) Qu., Fl. M., p. 434. (La 
spore non vue). 

Combe dans la Côte-d’Or (N. de Dijon), de Ste-Foy à Gurtil 
St-Seine, sur branches tombées de Coudrier ? ; 7 Juin 1903. 

THÉLÉPHORÉES. 

! Phylacteria (Pers.) Pat. ; anthocephala (BulL). 

Assez commune, en troupes de nombreux individus sur la 
terre des bois de Conifères ; én particulier, bouquets de Sapins 
au N. de Lux, Septembre ; 1896-1897, 1902, Spore ellipsoïde, 
bosselée etmuriquée, brun chocolat en masse, de 7 pi de long. 

Phylacteria terrestris (Ehrb.) Quélet, F, M., p. 430. 

Empâtant les herbes et les feuilles : bois delà Borde, près 
Flacey (N , de Dijon) ; et quelques autres stations . 
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Couleur de terrestris avec le port et la dimension des spores 
(8/x) assignés à atpooitrina (Qu., Jura et Vosges, pL 2^ fig. 8 ; 
Pat. Tab. An., n^ 581). Des échantillons d’apparence plus 
jeunes avaient l’extrémité des frondes citrin pâle. Les deux 
espèces semblent donc peu distinctes. 

Thelephoracristata(Pers.); Pat., Tab. An. 559; 

! Thelephora fastidiosa (Pers.) Quélet, F. M., p. 429. 

Forêt de Velours, route de Lux à Bèze, 17 Octobre 1901 ; 
autre station, même foret, 1®“' Octobre 1902 ; partie étalé-mem- 
braneux, encroûtant les feuilles sèches, mousses et brindilles, 
partie dressé et ramifié en lanières terminées par des mèche s 
byssoïdes blanc de neige. Charmille. 

Spore ellipsoïde (G-7x4-5fA) aculéolée. 

! Odeur stercorale très prononcée, mais ne se développant, 
dans Tun des lots au moins, que plusieurs heures après la ré- 
colte. Ce fait raccourcit singulièrement la distance qui sépare 
ces deux prétendues espèces. Si l’on tient compte, en outre, de 
la divergence des données de Patouillard et de Quélet (loc. 
cit.) sur les dimensions de la spore, le de ces auteurs don- 
nant à la spore de cristata les dimensions fournies ci-dessus ; 
le second, une longueur double, on n’aperçoit plus de caractère 
constant permettant la séparation des Th, cristata et fasti- 
diosa. 


! Téléphona (Hypochnus Qu, Encliir.) cæsia (Pers.), 
Pat. Tab. Anal. 

En plaque de 20-30 cm,, sur la terre, dans le sous-bois de 
Longecourt, 14 Juin 1903. 

Outre les spores, brunes, ellipsoïdes festonnées et acuolées 
de 11,5X5,5^, les filaments du velouté portent des conidies 
hyalines, fusoïdes, bacillaires, de 14x2 p. 


GYPHELLÉÈS. 

! Solenia;.anQmalaXPçrî5.)'Fr, (vérification, ,B'OuniEH)- 
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Parc de Lux ; décortiquant une branche morte; Janvier 
1903 : déjà renconiré antérieurement, mais une seule fois. 

! Gyp'hella lactea Bresadola, Fnng*i. Trideniiiiî., p. Gl, 

pL 67, ilg. 2. Communaux de Lux, 7 Seplembre iOOl ; sur tige 
fanée de graminé(3. 


CORTIGÏÉES. 

! Stereum [Hymenochæté] ferrugineum (B.) Fr. 

Parc de Lux/ sur une poutre de passerelle, P‘‘’ Janvier 1903 
(vérification Boubïeh) ; bois du Chàtenois, à Boze, souche tron- 
çonnée, Avril 1903 ; Velars-sur-Ouclie, souche do Chêne, 3 
Mai. 


? Stereum abietinum (Fors.) Fr. Souche sectionnée de 
Sapin, N. de Lux; 4 Août 1899. 

! Stereum rugosum (Pers.) Fr. Lux, Janvier et Avril 
1903 (détermination Boudïek). 

! Stereum sanguinolentum (A. et S.) Fr. ; Qu. F.M., 
p. 14. Sur tronc de Conifères. Lux, Septembre 1902 et Mars 
1901. 

Spores blanches, cylindro-ellipsoïdes, un peu arquées, 
8 X4 

! Stereum hirsutum Fr. 

Très commun sur les arbres et branches, en toute saison. 

! Stereum lilaoinum Batsch, f, 131 ; Qu., F. M., p. 13*. 

Lux, sur souches coupées de Marronnier dMnde etde Bouleau, 
Mars- Avril 1901, etc. 

! Corticium corticale Bull. ; quercinum (Fors.) Fr. 

Lux, Forêt do Velours, sur, branche tombée de Chêne, Août 
1899 ; communaux de Viévigne, sur tronc de Ghêne^ etc. 
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! Gopticium giganteum Fi\ (selon M. Boudier). ■ 

Sur écorce d’Abies ; Oiiges, Octobre 1902. 

! Cortioium cinereumFr. ; Pat. Tab. An., n^251. 

Sur écorce do Sapin. Bouquet de Sapins ; S. de Lux, 7 
Août 1902. 

! Gorticium pubemm Fr, (d’après M. Boudier). 

Bois d’Ouges, 3 Mai 1903 ; sur ramille sèche. 


CL AVARIÉES. 

! Clavaria {Ramaria\ aurea Fr. {flaçescetis Sch. El. 
Fung;, pl. 285). 

Bois du Châtenois, sur Bèze, 27 Septembre 1899. — Jaune 
d’oeuf, sauf le tronc commun, qui est blanc. Rameaux fasci- 
culés, relativement courts, épais, brusquement terminés en 
prohl rectangulaire, avec quelques muerons au sommet. Chair 
à peine acidulé. 

Spores ellipsoïdes cylindriques, déprimée au hile, de 8 x V, 
ocre-clair en masse. 

! Clavaria {Ramaria) abietina (Pers.) Fr. 

Très commune et en troupes parmi les aiguilles des bois de 
Conifères; Eté- Automne. Flasque^ verdissant par l’âge; chair 
amére. 


! Clavania (Æa/wna) palmata (Pers.) Fr. 

Lux, sous les Sapins (Forêt de Velours); Automne 1901. 
Grêle ; rameaux aplatis aux bifurcations. Odeur anisée péné- 
trante et persistante. Spore ellipsoïde à dépression hilaire 
6-6,5 X 4 £A, pointillée (?) 

! Clavapxa [Ramaria) formosa (Pers.) ; Quélet, FL 
Myc. , p. 466 ; Gillet, Icônes ; etc. 
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Coïiimuiie, en cercles dans les bois de Gliônes ; Forèi de 
V eioiirs ; bois communaux de Lux et Viévigiie ; bois du Clnlte”* 
nois (Bèze), de St-Julien, etc., Août-Septembre 1897-1903. 

Spore ellipsoïde allongée, 10-12x0 p, à dépression hilaire, 
ocracée. Cette Clavaire, bien reconnaissable à sa teinte rthse 
orangé ou aurore avec Textrémité des digitations citrine^ a une 
saveur styptique, surtout, m’a-t-il semblé, à l’état jeune et vi- 
goureux ; son action purgative m’a été signalée plusieurs fois, 
et je l’ai subie moi-même ; elle est cependant toujours apportée 
pour la consommation sur le marché de Dijon, 


! Clavaria [Ramaria) acroporphyrea (Sch.) Fr. = 
bûtrytis Pers. 

Bois communaux de Lux, 4 Septembre 1897 ; bois du Cha- 
tenois, 15 Septembre 1899 et Septembre 1902 ; Forêt de Ve- 
lours, 8 Septembre 1902, et plusieurs autres statians ; bref, 
assez fréquente, quoique beaucoup moins que l’espèce précé- 
dente, et, ordinairement, en touffes isolées. Odeur douce, suave, 
Saveur agréable qui en fait un excellent comestible. 

Spores ocracées en masse, plus allongées que celles de 
CL formosa (14-15,5 X5 à dépression hilaire plus marquée. 

?? Clavaria flava (Sch. pL 175) Fr. 

A diverses reprises, j’ai récolté des échantillons dont la teinte 
correspond bien à celle des figures de Sghæffer ; mais il en est 
de même pour les individus âgés ou détrempés de Clamria 
formosa^ qui montrent parfois toutes les transitions à cet égard; 
de plus, la saveur est aussi plus douce, presque nulle, dans ces 
individus ; la couleur des spores en masse est toujours nette- 
ment ocracée ; Qublet (FL M., p. 486) ne fait d’ailleurs aucune 
distinction sur la couleur des spores dans les deux espèces ; je 
suis donc tout naturellement porté â regarder Clamria flam 
comme une mauvaise espèce. 

! Clavaria cxnenea (Bull.) Fr, ; Qu.,FLM., p. 465; 
Pat., Tab. An., n*^ 154. 

Lux; Forêt de Velours, à terre dans le sous bois, Octobre 
1899 et 8 Septembre 1902. 
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Tronc blanc; rameaux pmineux, gris lilas pâle aplatis aux 
bifurcations, terminés par des pointes fines. 

Spores ellipsoïdes globuleuses, de 8jx maximum. Différerait 
du grîsea Pers., par la teinte et la spore. Nos échantillons con- 
corderaient plus exactement à la variété Ulascem Qu. de Cia?* 
ciriera. 

Glavaria PugosaBulL, pl. 448, fig. 2 ; Gillet, Icônes. 

Rencontrée quelquefois, mais rarement, sur 1 a terre des 
forêts. 


1 Glavaria cristata (Holmk.) Fr. 

Bois mêlés, Lux ; 3 Oct. 1901. 

(Envoyés à la session extraordinaire de Besançon (Oct. 1901) 
et déterminés comme tels). 

Bois de Sapins ; N. de Lux, Août 1897. Spore ovoïde sphéri- 
que, hyaline 8 /a. 

Glavaria stricta (Pers.) Fr. ; Gillet, Icônes. 

Bois de la Chassagne ; sur souche, fin d’Octobre 1901. Seuls 
spécimens rencontrés. 

Bien que j’aie été empêché d’examiner attentivement cette 
Clavaire, son port si particulier, avec sa teinte, ne me laissent 
pas de doute sur l’exactitude de la détermination. 

! Glavaria {Synoorine) fragilis (Holm.) [cylindrica 
B., pl. 463, fig. 1) ; Gillet, le. 

Forêt de Velours, route de Lux à Bèze, grand bois ; 23 Aoû 
1897 (temps pluvieux) ; même forêt, autre station, 21 Oct. 1901. 

Spore en grain de blé. 

! Glavaria (N|//ïcon/ 2 e)fusiformis(Sow.)Fr.; Qu. F.M., 
p. 461 ; Gîllbt, Ic. 

Forêt de Longcliamps, à terre, récoltée par M. Morizot, 
préparateûr de botanique ; 9 Août 1902, Examen sur échantil- 
lons conservés dans ralcool. 

Spore ovoïde Siphériqne, pomtiUée,^ 
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! Cls,YaTia.[Holocorÿne) pistillaris (Limi.) BiilL, pl, 244; 
Gillet ; ,etc. 

Commune en AuLomne, dans les bois ombragés. 

î Typhula Grevillei (Fr.) Pat., Tab, Am, iP 262 (!) 

Sur des feuilles pourrissantes de Peuplier, aitacliée aux 
faces tournées vers le sol. Bords de la Tille, à l.mx, Aulomne 
1900 (?) 

En tous points conforme aux Tabulæ Analyticæ. 


GALOGÉRACÉS. 

Pat, Essai tax, , P . 28. 

! Galocera cornea Fr. 

Sur bois pourrissant; Saule, Peuplier, etc. Lux, bords de la 
Tille ; St~Julien ; Dijon (bois de chauffage) etc. Asvsez fréquent. 

! Galocera viscosa (Pers.) = flammea (Scli.) Qu. 

Sur une même souche pourrie de Sapin, Lux, Forêt de Velours 
4 Septembre 1898 ; Septembre 1899 et 1900 ; et diverses autres 
stations. 

Dacrymyces deliquescens (Bull.) 

Forêt (le Velours, Mai 1898; Parc de Lux, Avril 1901, sur 
branche pourrie de Pin, etc. 

! Dacrymyces (Ffragiformis, var. carpineus Fr.). 

Sur bois de Charme sec, Lux : Forêt de Velours, 2 Oct. 1808. 

Dacrymyces hj'-alinus (Pers.) ; Bull., pl.380, lîg. A. 

Lux, vieux arbres coupés, Mars 1901; forêt de Velours .31 
mars 1902, sur bois de Pin très pourri ; etc. 

Dans un échantillon de l’aspect habituel de D, hyalinm (?), 
les spores, botiiliformes, ont au moins 30 m de long (sur 7). 

Nous avons eu l’occasion de rencontrer plusieurs autres 
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ïfémelles globuleuses ou pulviniformes, niais nous sommes 
trop incertains sur leur détermination pour que nous les nom- 
mions ici ; toutefois, nous pensons avoir rencontré et recueilli 
à diverses reprises Daeryuiyces stlllatus Nees. 


TRÉMELLACÉS. 

Pat., loc, cit., p. 17. 

! Exidia glandulosa (Bull.) Fr. 

Frcquentsur les brandies mortes; Hiver-Printemps; re- 
marqué depuis Avril 1898. Foret de Velours, 

! Tremella mesenterica Retz. 

Assez souvent rencontrée sur les bois coupés, sur perche à 
houblon, 16 Octobre 1902; communaux de Lux, Juillet 1899 ;, 
sur Prunus spinosus, Août 1902 ; sur Orme (?) coupé, route de 
Dijonà Langres, prèsNorges, Printemps 1899, etc.. 

Spore, 840 p., ovoïde ponctuée. 

Tremella lutescens (Pers.) Qixélet. Fl. M., p. 23; 
Gillet, le. (!) 

Bois de Longecourt ; individus volumineux sur ramilles 
tombées. 

? Tremella violacea (Helh.) Qu. Fl. M., p. 22. 

Sur vieilles souches tronçonnées, Lux, 9 Octobre 1901. 

Violet foncé, chiffonné, tenace, nombreuses petites conidies 
en saucisson; spores non aperçues. 


auricülarïacés. Pat. 

! Aurîcularia(Æi>/z<?oto Pr.)a,uricula-Judæ (Linn.Fr.). 

Pas très rare ; rencontrée surtout sur les tiges de Sureau 
(1893-1902), Octobre-Jkhvier-Aoùi, Lux. Pérenne sur une 

même tige, d'Aoât 1900 à Août 1902. 

® '' . ' ' 4, L'.' ' 19 
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! Auricularia tremelioides BiilL, pL 290. 

Plus fréquente que respoce précédente ; vieilles souches, do 
Noyers principalement ; en particulier, troncs coupés, à l.aix, 
en compagnie de la précédente, de Tremella çlolacea (?). 
Schizophyllam commune^ Stereurn hirmituni. etc. 



Sur quelques espèces nouvelles de champignons 
inférieurs (PI. XIV et XV), 

Par M. A. MAÜBLANC, 

ingénieui’ agronome, préparateur de la Station <agronomiqn6. 


Meliola Lippiæ nov. sp. 

Mycelio maculas orbiculares, nîgras, tomentosas efficiente, 
ex hyphis atrofuscis, 8-9p crassis composite. lïyphopodiis ca- 
pitatis altoniantibus, 20-30X10-12, cellulâ superlorc ovoideâ. 
Setis in mycelio numerosis, nigris, opacis, uncinatis, obtusis, 
10|Ji crassis, Peritlieciis aggregatis, globosis, nigris, verrucu- 
losis, 125-220 d. Ascis obovatis, 2-sporis. vSporis ellipticis, 4- 
septatis, ad septa constrictis, obtusis. atrofuligineis, 20-30 X 
12-14f^. 

Ad paginam superiorem foliorum Lippiæ sp. Dahomey (Le 
Testii). 

Espèce voisine de Meliola intermedia GailL,dont elle diffère 
surtout par ses soies toutes uncinées. 

Pleospora Kentiæ nov. sp. (PL XIV, lîg. II). 

Maculis elongatis, albidis, margine brunneo cinctis. Peri- 
theciis punctiformibus, nigris, globosis, immersis, sursum in 
papillam cylindricam, longiusculam (70 p) desinentibus, 150 p 
d. Ascis cylindricis, 80-85 X 12 p. Sporis monostichis oblon- 
gis, inœquilateribus, utrinque attenuatis, 3-septatis, medio 
constrictis, loculo uno vel duobus intermediis longitudinaliter 
et interdum transverse divisis, ochraceis, 16-18 x 8-9 p. Para- 
pliysibus diffluentibus. 

In foliis vivis Kentiæ cujusdam in Algeriâ. 

Pleospora polymorpka nov. sp, (PL XV, fïg. I). 

Peritlieciis aggregatis, longitudinaliter seriatis, nigris, in- 
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natis, erumpentibus, tantum ad basim atténua tis^ tantum di- 
latatis. Ascis ciavatis, timicâ crassà præditis, brevissime siipi- 
tatis, 140-170 X 20-27 yi, Parapliysibus filiformibus. Sporis 
oblongis, interdum utrinque atteniiatis, parle superiore cras- 
siore, 7-septatis, ad septa leniter constriclis, lociilis 1-2 loiigi- 
tudiîiaiibus septis divisis, meîleis, 32-36 X 13-14 /x, Mycclio 
fusco. 

In paniculis Gynerii argentei, Pornic Galliæ . 

Pleospora evonymella nov. sp. (PL XV, tig. II). 

Maculis ampliigenis, albidis cinereisve, late brunneo-cinctis. 
Peritlieciis epiphyllis, globosis vel leniter depressis, atris, os- 
tiolo minuto, prominulo, perforato donatis, epidermide tectis, 
250 y latis. Ascis ciavatis, sæpe curvis, basi in stipitem bre- 
vissimum abeuntibus, octosporis 140-160x20-25 p. Sporis sub- 
distichis, oblongis, parte superiore leniter crassiore, 7-septa- 
tis, muralibus, ad septa vix constrictis, 33-40 X 14-16 |x. Para- 
physibus nullis. 

In foliis vivis Evonymi japonici, Pornic Galliæ. 

Cette espèce, nettement parasite, me semble distincte de 
Pleospora Eponymi Fuck, qui vit sur les feuilles tombées du 
fusain d Europe. Elle en diffère surtout par ses asques plus 
allongées et par ses spores plus larges (26-28 X 10-12 pour 
P. Eponymi). 

Hypocrea Agaves nov. sp. (PL XY, fig. III). 

Stromatibus in maculis obsoletis aggregatis, superfîcialibus, 
atropurpureis, mamiilosis, orbicularibus vel oblongis. Peri- 
tbeciis globulosis vel ovatis, ostiolis prominulis. Ascis apa- 
rapliysatis, iusoideis, utrinque attenuatis, brevissimepedicella- 
tis, octosporis, 60-70 X 18-20. Sporis inordinatis, liyalinis, fu- 
siformibus, obtusis, uniseptatis, ad septum leniter constrictis, 
23-26 X 6-7 f*. 

In foliis Agave sp., in Mexico. 

Phyllosticta owariensis nov. sp.(PL XIV, fig. 111). 

Maculis minutis, albidis, irregularibus, brunneo-cinctis. Con- 
ceptaculis globosis, nigris, immersis. 90-100 ^ d. ; ostiolo pa- 
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pillælormi. Sporulis hyalinis, ovoideis, parte inferiore pauliim 
atleiiuaüs, 9-10 X 4-5 |:a. Mycelio fusco, 3-5 crasse. 

In folüs vivis l.andolphia? owariensis, Dahomey (Le Tesfcii). 

A. PhylL Landolphiæ P. Henn. valde differt. 

Phyllosticta Agaves nov. sp. (PI. XV, fig. IV). 

Maculis epipliyllis. pallialis, fusco marginatis. Conceptacnlis 
globosis vel depressis, nigris, sparsis, immersis, 150-250 
ostiolo papillato, prominulo. Sporulis minutissimis, oblongis, 
hyalinis, 2-2,5 X 1,5. 

In folüs Agaves sp. in Algerià. 

SociA Hendersonid Agaves, 

Coniothyrium Atriplicis nov. sp. (PL XV, fig. V). 

Conceptacnlis piinctifonnibus, globoso-depressis, atris, cor- 
lice velatis, ostiolo vix prominulo pertusis, 150-225x80-175. 
Sporulis globosis vel ovoideis, pallide fuligineis, 1-guttulatis, 
5-8,5 X 5-6. Basidiis vix visibilibus. 

In ramiilis Atriplicis Halimi, Pornic Galliæ. Socio 
porio Halimi. 

A Conioth. Halimi (Cast) Sacc. conceptacnlis majoribus et 
formà sporarum valde differt. 

Ascochyta Kentiæ nov. sp. (PL XIV, fîg. IV). 

Maculis amphigenis, elongatis, pallidis, atrobrunneo-cinc- 
tis. Conceptacnlis sparsis, nigris, globosodepressis, epider- 
mide tcctis, 100-125 X 60-80 pi. Sporulis fusoideis, obtusis, 1- 
septatis, non constrictis, demum pallide clilorinis, 8-12x2- 
S.5 fA. Basidiis brevibus, rectis. 

In folüs vivis Kentiæ cujusdam in Algerià. Sociis Pleosporà 
Ken tm et A tago nospo rd Kentiæ . 

StagoBOspora Kentiæ nov, sp. (PL XIV, fig. V). 

Maculis âlbidis, bruntieo-einctis. Conceptacnlis punctiformi- 
bus, atris, erumpentibus, subglobosis, epidermkie tectis, 75- 
125 X 50-100 pt. Sporulis hyalino-flavidis, cylindraceis, utrinque 
attenuatis, obtusis, 3-septatîs, ad septa hand constrictis, 12- 
17x3-4. Basidiis brevibus: 
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In foliis Yivis Kentiæ sp. in Algerié. Socii^ P leospo ru iienliæ 
et Ascochytd Kentliv, 

llendersomæ Sahaleos Ces. affinis videtur. 

Diplodia abiegna nov. sp, (PI. XVvdg*. V!.). 

Maculis fulvis. (^onceplaculis epiphyllis punctiforniibus, 
sparsis, nigris, depressis, 175X110. Sporulis ovoidois, lusci’s, 
i-septatis, vix constrictis, 12-14 X 5-5,5. Sterigmalibus hya- 
linis, brevibiis, 4X2. 

In foliis vivis Abietis concoloris prope Paris ios. 

Botryodiplodïa digitata nov. sp. (PL XIV, fig. VI). 

Conceptaculis eriimpentibns, nigris, culiculà varie circums- 
cissâ, elongatis. subdigitatis, summo attenuatis modo peritlie- 
ciorum Capnodii, gi*egariis, sub stromale insidentibus et ad 
basim coalescentibus, 700-800X150-175. Sporis diu continuis, 
fusoideis, liyalinis, demum ovatis, basi attenuatis, guttulatis, 
uniseptatis, ad septum non constrictis, fiiligineis, 13-17 x 6-8. 
Basidiis vix visibilibus. Mycelio brunneo, endocellulari, 3-4 pt 
crasso. 

In pseiidobiübis Catleyæ Mossiæ in calidario prope Pa- 
risios. 

Heiîdersonia Agaves nov. sp. (PL XV, fig, VIII). 

Maculis epiphyllis. arescendo sordide pallidis, fusco margi- 
natis. Conceptaculis sparsis, nigris, immersis, tectis, lenticii- 
laribus,papillatis, 150-200x100-115 pi. Sporulis ellipticis, brun 
neis, 3, seplatis, ad septa constrictis, 10-12,5x4-5, Stcrig- 
matibus liyalinis, rectis, brevibus. 

in foliis Agaves sp. in Algeriâ. 

Socià Phyllostictd Agaçes. 

Camarosporium Halimi nov. sp. (PL XV. i'ig. Vil). 

Conceptaculis sparsis, punctiformibus, nigris, cortice velatis, 
globosis vel globoso depressis, poro minuto pertusis, 150-225 X 
110-160 p. Sporis ovoideisvel subglobosis, fuscisy granulosis, 
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irrcg'nlariter 2-3 septatis, miiriformibiis, i2“l()X9'-i3 p ; epîs» 
porio crasse. Basidiis vix visibilibus. 

In ramis Atriplicis Halimi, Pornic Galliæ. Socià Coniothyr. 
AtripUcis, 

Septoria Ornithogali Pass. var. Allii nov. var. 

Conceptaculis niimerosis, nigris, minimis, demum late aper* 
tis, Sporis cyliiidricis, 3-septatis, 30-50x3-3,5. 

In apice foliorum Allii vinealis, in Gallià occidentali. 

Pestalozia Guépini. Desm, 

fn foliis vivis Evonymijaponici, Pornic Gallian 

Cette espèce iVavait pas encore été signalée sur le fusain du 
Japon. 

Oospora albo-cmerascens nov. sp. (PI. XV, fig. IX). 

Griscola vel albo cinerascens, superficiel initio paulum fila- 
meniosà vel subpulveraceà ; hyphis aseptatis, hyalinis, 2-25 p 
latis ; conidiis hyalinis, rotundatis, 3pt latis, summo hypharum 
simplicium vel rarius furcatorum cateniilas formantibus. 

In solutione salinà Parisiis. 

Acladium candidum nov. sp. (PL XV, fig. X). 

Album, subfilamentosum ; hyphis arctissimis, hyalinis, 1 pu 
latis, conidîa sessilia, ovoideo-fusoidea, hyalina, o usque 
longa, lu lata gerentibus. 

In solutione salinà Parisiis, 

Nomiiræa nov. gen. 

‘ Hypha stériles repentes, minutæ, septatæ, hyalinæ ; fertiles 
ereetæ, simplices brèves, ramiilos ovoideos verticillatim ge- 
rentes ; conidia ovoidea, continua, pallida, summo ramulorum 
4-5 brèves catenulas formantîa. 

J’ai dédié ce genre à M. Nomura, qui a envojm à la Station 
de Pathologie végétale des larves envahies par ce nouveau 
.parasite, , . ' /, ■ . . 
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, Noinuræa prasina nov. sp. (PL XIV, fig. Vff), 

Effusa^ prasiiia, larvas ommino obducens ; hypliis tenuibiis, 
2“!^'^* ; conidiis ovoideis, basi Icniler alleaiiaiiSs pallidc 

viresceniibus, 4 X 2-3. 

Jii larvis Pioneæ forficalis, Tokio Japoniæ (Nomuha). 



Sur le rôle prédominant des substances minérales dans 
les phénomènes biologiques, 

Par M. HERRERA, 

Président de la Commission de Parasitologie à Mexico, 

Lauréat de l’Institut Smithsonien. 


i.— Structure. 

Si je ne me trompe, la science a fait un grand pas en obte- 
nant des imitations du cytoplasma, dont la structure n’est plus 
envisagée comme un phénomène presque surnaturel. Mais le 
progrès sera encore plus évident le jour où l’on préparera des 
imitations inorganiques parfaites, avec des réactifs exclusive- 
ment inorganiques, tels que l’acide métaphospliorique et la 
chaux (1), substances qui se trouvent partout, dans les terrains 
géologiques les plus anciens (2) et même dans des corps extra- 
terrestres tels que le soleil et les météorites (3). 

Les structures obtenues par M, S. Leduc avec le ferrocya- 
nure de cuivre et par moi avec les phosphates terreux, ont 
certes une grande ressemblance avec le cytoplasma et même 
avec les figures de la mitose, de même spécialement avec quel- 
ques précipités obtenus à l’aide du phosphate de soude et le 
chlorure de calcium, en solution sirupeuse (4) . 

Du resté, la structure du protoplasma, organique ou inorga- 
nique, alvéolaire ou fibrillaire, serait inutile sans l’eau et sans 

(1) A.-L. Herrera. — Le protoplasma de métaphosphate de chaux. Métn, 
Soc. Âlmte. T. XVÎl, 6, p. 201. , 

(2) Meunier.— Théorie des phosphorites sédimentaires. A w. Agromin., 
1896 (T.). La géologie générale, p. 207. 

(3) Guieeemïn. — Le Ciel, p. M7 ; Hüçgins. Le calcium dans le Soleil. La 
iVaiwre, 1898,, p. 182* ’ 

(4) On imite très hieii les radiations de la mitose à l’aide d’une solution de 
cire dans Féther, rersée dans de Teau froide. 
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les sels qui déterminent le tonus osmotique et les courants de 
la nutrition» 

J'ai proposé Tliypothèse provisoire do ce que la structure 
intime du protoplasma, de la part plastiqua des êtres, pourrait 
bien être formée par une émulsion inorganique, puisque les 
phosphates et métaphosphates préparés par la voie humide 
ont souvent les allures d’un Protozoaire ou d’un plasmodc de 
Myxomycète. Quoi qu’il en soit de cette hypothèse, que jen^ai 
pas la prétention de donner comme une çérité démontrée^ 
l’on peut assurer que Faction seule des réactifs colorants, coa- 
gulants ou dissolvants n’est pas toujours suffisante pour reisou- 
dre la question. Les structures artificielles de [Iartio obtenues 
au sein de substances colloïdes, laissent, après Faction des 
acides faibles qui dissolvent les sels de chaux, un moulage ou 
empreinte des corps colloïdes (1). En traitant le cytoplasma par 
les réactifs, on aura souvent un moulage de substances al- 
buminoïdes coagulées, qui pourraient bien être seulement 
nutritives et non pas structurales (2). Le dogme établi 
par Fouucroy dès 1789, après 113 ans, na rien produit 
de particulier dans le domaine de la morphologie, malgré 
l’affirmation des auteurs. Personne n'a obtenu l’organisation 
des corps protéiques, et leur apparition dans les premières 
époques géologiques est inconcevable, eu égard à leurs pro- 
priétés physico-chimiques. Ces corps protéiques se formeraient 
du sein des émulsions inorganiques et ils sont produits toujours 
par les plantes supérieures dans les conditions actuelles de la 
terre, ainsi que Famidon, les alcaloïdes, le tannin et une quan- 
tité énorme de corps organiques, qui parfois masquent les réac- 
tions des albumines et des corps inorganiques. 

— Mouveïsïents. 

Bertholu, Verworm, Bütschli etRHTJMJîLER ont attribué les 
mouvements des amibes à une série de réponses aux change- 

(1) Carpenter.— The microscope, p. 8ÜÔ. 

(2) A.-L. Herrera.— Le dogme des substances albuminoïdes. Soc. zoùl.âe 
déc. 1902.— Reme scientifique^ janvier 1903, 
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menis produits dans la composition chimique du milieu, avec 
des changements correspondants dans la densité intérieure de 
l’organisme (1), Mais j'ai insisté ailleurs sur ce que les phéno- 
mènes du mouvement, dans les organismes les plus divers, ont 
pour condition essentielle la présence de r oxygène^ c’est-à-dire 
une oxydation et un dégagement corrélatif de chaleur. 

Eh bien, on produit une accélération des mouvements, sur 
tous les protoplasmas artificiels, par l’action de la chaleur, qui 
accélère les courants Ovsmotiques. 

L’action des gaz divers sur le protoplasma est surtout une 
action nocive, par diminution d’oxygène (2) et celui-ci influe 
meme sur quelques tactismes, puisque les protozoaires à chlo- 
rophylle sont photophiles dans un milieu insuffisamment oxy- 
géné et pholopliobes dans le cas contraire. 

Les mouvements du protoplasma se trouvent liés à l’inspi- 
ration de l’oxygène par les plantes (3). 


3. — Nutrition. 

Les bases de la nutrition de tous les organismes sont l’oxy- 
gène, l’azote, le carbone, l’eau, les sels. 

Après des essais méthodiques, le duc de Rïchmont déclara, 
en 1843, que la fertilisation du sol était plus marquée avec des 
os bouillis ou brûlés, c’est-à-dire dépouillés des matières or- 
ganiques, qu’avec des os verts ou crus. La légende de Pazote 
commença à disparaître (4). 

Horster, en 1864, essaya la nutrition des chiens avec des 
aliments organiques, dépourvu de presque toute leur subs- 
tance inorganique par l’eau chaude. La mort par l’inanition, 
inorganique se présenta plus tôt que sur des chiens privés con- 
plètement d’aliments (5). 

(î) Calkîns* The Frotozoa, p. 309. 

(2) Labbé. Cytologie, p. 16, 

(3) Glâus. Zoologie, 1884, p. 11. 

(4) SoREL. La grande indiistrie chimique minérale, p, 503. 

(5) Smithsonïan Report, 1901, p. 572. 
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Si les substances empruntées au règne organique suffisent à 
elles seules à Fentretien de la vie, c’est qu’elles renferment 
toujours en même temps une certaine proportion de matières 
minérales... Les corporations religieuses qui, clierchaient à se 
soumettre aux privations les plus sévères, avaient en vain 
tenté de bannir le chlorure de sodium de leur alimentation. Les 
expériences physiologiques sur les animaux ont montré { Wurdt, 
Rosenthal, Schultxen) que ce sel est indispensable à réco- 
noniie^ que des accidents graçes sont la suite de sa siippres^ 
sion (1). 

Les végétaux supérieurs ont besoin seulement de corps inor- 
ganiques : air, eau, sels, et divers auteurs ont démontré que 
des organismes sans chlorophylle peuvent vivre avec des subs- 
tances exclusivement inorganiques. Le microbe nltrificateur, 
selon ViNOGRADSKY, prospère merveilleusement dans Feau dis- 
tillée additionnée de carbonate d’ammoniaque (2) (chimique- 
ment pur?). La chlorophylle n’est guère indispensable pour la 
formation de l’amidon, chez Polijtonia^ Coccidium^ etc. (3). 

Grâce à la potasse, les produits de l’activité vitale des cellu- 
les dyalisent incessamment vers les plasmas extra-cellulaires. 
D’après Gauthier, ces produits échangent leur potasse pour la 
soude (4). 

L’influence des corps inorganiques sur la nutrition a été en 
outre contrôlée par divers expériences des thérapeutistes, par- 
ticulièrement pour ce qui touche à Facide phosphorique, si né- 
cessaire pour la vie et qui se trouve partout dans l’organisme. 
Malgré l’emploi courant du moi phosphore^ on doit avoir en vue 
que ce corps n’existe dans les êtres qu’à l’état acide phospho- 
rique^ même dans les nucléines et lécithines (5) et que jamais 
on n’obtient l’hydrogène phosphore dans l’appareil classique, 
en opérant sur des matières organiques normales. 

L’analyse chimique montre partout la présence des corps 
inorganiques : par exemple, le soufre des matières albumi- 

(1) Küss et Düval. Physiologie, 1879^ p. 325. 

(2) Loew. The minerai nutrients. Washington, 1892. 

(3) Diaprés Dastrb et Flürescü. 

(4) Osborne. — In Connecticut State Exp. Station Rpt. 1900, p. 413-471, 

(5) C. ü. Ac, Sc., Paris, 12 mai 1890. 
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iieïdes pures et cristallisées (1) ; le phosphate de chaux dans 
les cendres des corps protéiques en général et dans les fer- 
ments ; le fer dans le foie (2) ; la chaux dans la plupart ou 
môme dans tous les êtres organisés (3). A ce propos, M. Prïa- 
NisciiNiKOFE a observé qu’en ajoutant des sels calcaires à la 
plante on germination, on pouvait accélérer sa respiration (4). 


4. — FERMENTATIONS ET OXYDATIONS. 

L’énorme activité, des ferments peut être attribuée, dans 
quelques cas au moins, à la présence de corps inorganiques 
très divisés, leur état de division au sein de la matière organi- 
que multipliant les surfaces de réaction et favorisant les hyper- 
combinaisons. 

l^EOATï a remarqué que, par l’addition des sels ferreux, les 
vins s’oxydeotexactementcomme soushaction d’une diastase (5). 
Quant à la constitution chimique des oxydases, G. Bertrand a 
démontré que leur véritable élément actif, celui qui fonctionne 
à la fois comme activeur et comme convoyeur de l’oxygène, 
c'est le manganèse. Sans manganèse ils ne peuvent fixer l’oxy- 
gène de Pair, et l’activité oxydante augmente avec la teneur en 
manganèse (6). M. Bertrand a trouvé aussi que le bleuissement 
de certains champignons sous l’influence de la laccase exige un 
sel alcalino-terreux ou alcalin. On obtient à coup sûr une belle 
coloration, même en présence de traces de laccase, l’on 
ajoute au liquide une trace de l’un de ces sels, ou si l’on opère 
avec une solution d’un bolétate alcalin (7). 

(4) Danoea-RD, — Le Botaniste, 1901, p. 59 ; Buscalioni, Malpighia. ^ 
Amiô X. 1896. 

(2) Springer. — L’énergie de croissance, p. 19. 

(3) Moissan. — Le phosphore dans l’économie animale. C. R. Acad.Sc.^ 
Paris, 14 février 1898. 

(4) Bot. Cmtraîhlatt.XC, 1902, p. 525. 

(5) Efpront. — Les enzymes, p. 356. 

(6) G. Bertrand. — Recherches sur les ferments oxydants. Ann. de C/n- 
f nie et de Physique, IB97, 

(7) C. R. Acad. Sc., Paris, 1902 (2), p. 12ÎI3. 
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Peut-être rabsorpiioii de roxygèiie par riiénioglobine csl; 
une espèce de fermentation duc au fer (0 /j3(}/o) ou au cuivre 
(Crustacés). 

Sacïîauoff a attribué au fer l’activité de la pepsine (1). 

De Faveu même dos spécialistes les enzymes rie sont niillo- 
mont des substances pures, mais des mélanges de différonlos 
substances (2). 

Dans les enzymes on retrouve toujours une grande quantité 
de sels inorganiques, en particulier du phoapkate de chaux ^ 
dans des proportions très mriées. 

Divers réactifs inorganiques, dont le nombre augmente sans 
cesse, ont des propriétés diastasiques évidentes. Par Faction 
d’un acide minéral on obtient le dédoublement du saccliarosc, 
la saponification des matières grasses, la décomposition dos 
glucosides, la peptonisation des matières albiuiaiuoïdos. en un 
mot tous les pliénomènes que nous rencontrons dans le travail 
diastasique hydratant. 

La muqueuse gastrique fournil, par macéralion avec Feau^ 
un liquide qui ne coagule pas le lait ; mais ce liquide acquiert 
cette propriété lorsqu’on l’additionne de 1 pour 100 d'acide 
chlorhydrique. 

Plusieurs matières organiques sont plus oxydables en pré- 
sence des alcalis (acide pyrogallique et glucose). 

En Allemagne on fabrique le vinaigre eu oxydant Falcool 
dans Féponge ou le noir de platine, qui agit^iM dmsant Falcool 
et le mettant plus intimement en contact avec Foxygène de 
Fair (3). Selon Moissan, le cuivre réduit par l’hydrogène à 200^^ 
est très actif et a une action très énergique sur le brome, action 
qui perd par la compression. L’arsenic en poudre fimo brûle 
dans le chlore. Le fer réduit brûle, dans Fair et décompose l’eau 
à 15°. H. Nit.son a obtenu Fhydrolyse et la synthèse du bîity- 
rate d’éthyle à Faide du noir de platine (4). 

(1) Effront. — Les enzymes, p. 30. 

(2) Trouessart, — Les microbes, p. 92. 

(3) Bas Eisen als das thâtige Prinzip der Enzyme uiid dar iebendi^ea Subs- 
tanz, ïena. Fischeu. 1902. 8»^ 83 pp., 2 pl, 

(4) G. Bredig. — Anorganische Fermente ; Darstelîung colloidaler Metalle 
auf eîectrischen Wege und Untersuchung ihrer Katabytisehen Eigenschaften. 
iConùactchemîsche tStudie^ Leipzig. W. Engelmann. 1901). 
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Mais les faits les plus démonstratifs sont ceux qui se rap» 
portent aux corps inorganiques très divisés par Pélectricité et 
ayant les caractères généraux des diastases : par exemple, le 
platine, Por, Pargent, le cadmium (1) obtenus à Pétat colloïdal 
et agissant sans rien perdre de leurs propriétés. Ils transfor- 
ment Paîcool en acide acétique, décomposent le formiate de 
chaux, invertissent le sucre, dissocient le bioxyde d’hydrogène. 
Leur travail est énorme, eu égard à la petite quantité de fer- 
ment. Les substances qui paralysentles ferments solubles para- 
lysent aussi les ferments inorganiques (un gramme d’acide 
cyanhydrique pour 20.000.000 litres d’eau), ce qui ne s’ac- 
corde nullement avec la théorie de M. Low sur la présence des 
groupes amidés et aldéhydiques dans la cellule et leur funeste 
union sous Piniluence des poisons (2) (3). Il y a là probable- 
ment une action paralysante sur les ferments de la cellule, et 
seulement ainsi on explique l’effet redoutable de très petites 
doses de plusieurs substances toxiques, comme Paconitine et 
le curare. Le protoplasma, avec ses infinies alvéoles, détermine 
une division extrême des toxiques et une augmentation énorme 
de surface, très favorable pour les combinaisons chimiques. 
C’est peut-être l’explication de la chimie biologique. 

D’autre part, quand on propose de purifier les précipités 
des diastases en les dissolvant et en les reprécipitant de nou- 
veau, on aboutit bien à des substances d’une composition 
stable, mais dénuées presque entièrement de tout pouvoir 
actif (4). 

Enfin, la démonstration la plus complète des actions inorga- 
niques a été donnée par M. G. Bertrand qui a pu reproduire 
les effets des oxydases à Paide de Paoétate de manganèse et 
d’autres sels de manganèse à acides faibles (5). 

(1) ïheorie der primaren Protoplasma. Energie. Biolog. CentraîbL 
B. XXn, Nr23;.15Nov. 1902. 

(2) Science. Vol. XV, p. 715, May 1, 1902, 

(3) Voir la Revue süientifiquQf Nov; 1902. 

(4) Epfront. Les enzymes, p. 33. 

(5) G. B. Acad, Sc., Paris, 14 juin 1897. 
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5. Production de substances ai^büminoîdes 

ET DE lÆGïTHïNE. 

Lîebh; a dit que les phosphates sont indispensables pour la 
formation de ralbiimine. 

Selon NENGKïy les propriétés des protéines sont dues à leurs 
impuretés minérales. 

Les nucléines. substances très importantes pour la vio de la 
cellule, sont formées par l’acide métaphosplioriquo uni de 
diverses manières à des corps protéiques plus ou moins com- 
plexes (L. 

L’acide phosphorique est le composant le plus nécessaire de 
la léciihène (2). 

Dans toutes les analyses des corps protéiques, on trouve une 
certaine dose de cendres, c'est-à-dire, de compensants inorga- 
niques, plus ou moins abondants (3). 

Les substances albuminoïdes, dont la formation a exigé, 
d'après les dogmes, des conditions spéciales aux temps géolo- 
giques les plus reculés, se forment aussi à nos yeux, par les 
êtres actuels, particulièrement par les plantes, et dans des 
conditions mésologiques plus différentes entre elles que ces 
conditions et celles des périodes primaires: par exemple, au 
fond de la mer, à 7000 ou 8000 mètres, au sommet des monta- 
gnes, à 8000 mètres dans le Thibet, etc. 

Van ïieghem signale l’existence du ferment butyrique [Bacil- 
les ami/lobaeter) à l’époque de la houille, démontrée par l’exa- 
men microscopique de radicelles de Conifères (4). 

Meünieh fait observer que les végétaux les plus anciens, 
ceux du terrain dévonien ou du terrain hoiüller ressemblent 
trop aux plantes qui végètent autour de nous, pour qu’elles 

(1) Sambuc. Les Bucléo-àlbumines et leurs dérivés, Revuô générale des 
sciences^ 18 novembre 1898. 

(2) Smimm, L^énergie de croissance et, les lécithènes dans les décoctions 
do céréales, Paris (Masson). 

(3) Voir les études de T. B. Oshorney Conneeticut ÂgrieuUuml Experimenè 
Station^ New Haven, ü. S. 1900-1802. Report for 1900. pp, 443471. 

(4) G. R. Acad. 8c., Paris, 29 décembre, 1879, 
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aient pu s'accomoder d’im milieu qui serait impropre à la vie 
de celles-ci (i), 

M„ Bkh THEEOT a montré, par de nombreuses expériences, la 
])art({iii revient à l’électricité atmosphérique dans l’acte de la 
lixation de l’azote par les végétaux, sous l’influence des diffé- 
ronces d(^ tension entre le sol et V atmosphère. Mais ces expé- 
riences ont porté sur des corps ternaires comme la cellulose 
et la dextrine (2) et la vie est apparue les eaux ; jamais on 
ira vu se former des albumines ondes substances ternaires sous 
rinfluence de rélectricilé dans les piles, dans d’innombrables 
expériences d’éloctrolyse (3). 


Phénomènes électrphies des êtres vivants. 

On a beaucoup trop iiivsisté sur les propriétés électriques des 
tissus et sur rinlluence biologique de l’électricité. Mais les 
récentes rcchercbes de IIeald ont démontré que la conductibi- 
lité des sucs des plantes est due principalement aux substances 
minérales en solution, les composés organiques ayant la moin- 
dre importance. Cette conductibilité est à peu près proportion- 
nelle à la quantité des cendres, contenues dans les portions de 
la plante qui ont fourni les sucs (4). 

Les bases organiques, les acides organiques, le chloroforme, 
l’éther et, en général, les substances organiques ont un pou- 
voir conducteur excessivement faible (5). 

J. Lœb admet rinfluence des ions dans la parthénogénèse et 
de plusieurs phénomènes biologiques, et il suppose que les ions 
sont combinés avec les substances protéiques. Mais il va do soi 
que les êtres sont pleins de solutions salines conductrices. Les 
momies n’ont pas un pouvoir conducteur remarquable. 

(1) Çréoîogie générale, p. 317. 

(2) PouCHET, Des transformations des matières albuminoïdes, p. 82. 

(3) Jones. Eléments of Physïcal Chemistry, 1902, p. 424, 

{4} Heaed, F. D. The electrlcarGonductmty of plaut Juices. Bot. 
XmV/p-3D92f2''%,,T902,/ 

(5) KàHLENBEROi On titô ÈlectricaT Cbnductivity ot Solutions In Amyl 
: Amine Soienëè;/^^Tainary 80'^; TÔ03, ; p;' 477 
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D’autre part, les propriétés électriques des muscles et dos 
nerfs se retrouvent aussi dans des morceauN: de pulpe de pomme 
do l(uu*e, dans les cordons liumectés, dans le prol.oplasîiia des 
Myxomycètes (Kiihne) et les Fouilles de la Dioueo. 

D’après Lauu les actions physiologiques du courant élec- 
trique ne sont qu’indirectes et n’agissent que par les réactions 
déterminées par le courant, f/action d’un courant constant est 
identique du côté de Taiiode à l’action des alcalis (1). 

Enfin, la théorie des ions est impuissante à explicjuer les 
mouvements du protoplasina dus aux actions mécaniques les 
plus diverses, et qui ont pour cause la structure et la sensibi- 
lité des émulsions naturelles ou artificielles, soumis aux ébran- 
lements' de toute sorte (2). 


Divers. 

Les corps organiques masquent fréquemment les réactions 
des corps inorganiques. L’acide tartriquo empêche la précipita- 
tion des oxydes dans les solutions dos sels de cuivre ou do 
sesquioxyde de fer. Dans la plupart des cas, le toxicologue 
commence par détruire les matières organiques par incinéra- 
tion. Mais cette méthode est défectueuse quand il s’agit d’ana- 
lyser le cytoplasma, puisque la chaleur amène une perturba- 
tion profonde dans les relations et Tétât des substances colloïdes, 
précisément chez celles qui ont la plus grande importance pour 
la vie. 

Pourtant les cendres de chaque espèce de plante ou d’anima- 
ont une composition particulière. 

Les synthèses ont établi (tue les substances appelées subs- 
tances organiques, parce qu’on les rencontre dans les organes 
des êtres vivants, sont, en réalité, des substances minérales, et 
les distinctions admises Jusqu’ici entre ces deux groupes de 
substances sont destinées à disparaître (3). 

(i) Labbé. Cytologie, p, 49. 

(3) A. L. Herberâ. On the artificial formation of a mdimentary nervous 
System. € Natural Science », novembre 1898. 

(3) Chimie, 1881, p. 668. 
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La ihérapeutiquo fait usage de plusieurs substances inorga- 
niques plus ou moins actives et dont les effets peuvent être 
souvent d’une longue durée (mercure, arsenic, argent, sels). 
bre(|U(nnmout Facîtivité d’un reTnède organique est due à ses 
impuretés miniuades (acide phospliorique du suc lesticulairei, 
f j’agglutination dos globules du sang est due à la présence 
du sel (Ij, mais la potasse a aussi une gaainde influence puis- 
que grâce à elle les produits de l’activité vitale des cellules 
dialysent incessamment vers les plasmas extra-cellulaires. 
D’après Gautié ip ces produits écliangent leur potasse pour la 
soude, ainsi que nous l'avons dit. Selon ce cliimiste, l’arsenic se 
trompe dans l’organisme, en quantité considérable, et je me 
suis demandé si ce corps aurait un rôle analogue à celui du 
phosphore, existant peut-être à l’état d’acide méta-arsénique. 


Conclusion. 

11 ne faut pas nier d’une manière systématiqué l’importance 
des 000 corps organiques extraits des plantes : la cellulose, 
la fibrine, les graisses, l’amidon, le glycogène, ainsi que l'ac- 
tion formidable de raconitine, les toxines, les globulines, mais 
il ne faut pas nier aussi que les êtres vivants, enfants du monde 
inorganique, ne sont pas encore sortis du foyer paternel et qu’ils 
sont fondamentalement des usines inorganiques où se pré- 
pare avec des réactifs minéraux et dans des cornues inorgani- 
ques, une quantité effroyable de matières carbonées, matières 
qui entourent de toutes parts les usines primordiales, comme 
un voile de nuages presque impénétrable. 

La géologie reste donc unie à la biologie. 

Pour ce qui touche aux matières albuminoïdes et leur rôle 
dans le protoplasma, je dois dire que, malgré mes efforts, Je 
n’ai guère obtenu de structures albuminoïdes nettes et que je 
dois avouer de la manière la plus explicite que j’ai toujours 
professé le dogme relatif à' leur importance structurale, mais 
maintenant je suis incapable de comprendre rapparition de ces 

(1) Â Joos, TMchr, U. înf&ctiom Krank.^ dQ (1901), 3, p. 422. 
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corps aux tenips primaires, leur auto-formation au sein des 
plantes supérieures, leur persistance dans le milieu salé du 
cyloplasma, puisque, si elles forment lu trame de celui-ci à 
l’état d’émulsion, elles doivent être très sensibles à raclioii des 
dissolvants. 

D'autre part, les chimistes se sont bornés à des reclierches 
analytiques et il est grand temps d’entreprendre des études 
synthétiques de la matière vivante. Kn effet, les imitations du 
protoplasma faites avec les oléates, les taiinates, les pliosplia- 
tes, ont une grande analogie avec le produit naturel et l’obser- 
vateur est porté à y trouver une identité complète et fondamen- 
tale entre les diverses émulsions. Surtout les oléates alcalins 
montrent un polymorphisme très remarquable et, selon les 
conditions de leur préparation, ils affectent les allures des 
amibes, des muscles, des cils vibratiles, des ovules en segmen- 
tation. 

Il faut avoir suivi l’évolution de ces curieuses émulsions, 
pendant des mois^ pour avoir une idée de leur variabilité et 
ressemblance avec le protoplasma. 

Qui sait ! Peut-être la vie pourra-t-ellc un jour se manifester 
dans des émulsions de composition chimique différentes. La diffi- 
culté consiste à en trouver les milieux et les aliments nécessai- 
res, puisque les appareils osmotiques et électrolytiques, malgré 
leur unité fondamentale de structure, sont formés par un subs- 
tratum plus ou moins sensible à l’action des dissolvants et, en 
général, des l’éactifs. Les oléates alcalins, par exemple, sont 
rapidement décomposés par les acides, les dissolvants des 
graisses, les sels acides. 

* 


Toutefois, on se heurte toujours à une difficulté théorique 
si l’on cherche à comprendre la formation de corps d’une espèce 
donnée par des corps de la même espèce (albumines) : jamais 
on n’a vu dans les laboratoires un phénomène pareil, l’acide 
carbonique, produisant Tacide carbonique, la stéarine donnant 
la sté arine, le carbonate d’ammoniaque fabriquant le carbonate 
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d’ammoniaque. Celte grosse difficulté disparaît si l’on accepte 
que le protoplasnia est formé par une substance structurale s 
(peut-être un métapliospliate inorganique) dont les éléments 
soûl empruntés sans cesse au milieu minéral^ et qui fonctionne 
comme un appareil osmotique délicat, comme un filtre qui sé- 
pare les ions, les colloïdes des cristalloïdes et l’idée même de 
la génération spontanée est absurde si l’on accepte la théorie 
des albuminoïdes produisa^it les albuminoïdes. Cela revien- 
drait à dire que le soleil a produit le soleil, que la mer a été 
formée par la mer, que le papier a produit le papier ! 

Je suis beureuN de soumettre ce modeste essai aux chimistes 
et biologistes et j’espère que la Société mycologique voudra 
bien me donner quelques conseils et renseignements sur une 
question que moi-môme j’ai toujours considérée comme supé- 
rieure à mes forces, d’autant plus que je n’ai pas pu encore me 
soustraire à plusieurs préjugés de l’Ecole (1). 

Mexico, le 21 février 1903. 


(1) Bien que le sujet de cet article ne soit pas d'ordre purement myco- 
logique, le Bureau de la société a cru devoir exeeptîonneîhment le publier 
dans sou Bulletin en considération de son auteur, l’un de nos plus zélés 
correspondants de l’étranger. 



Octave Grosjean. — Les Champignons véiiénoiix à riicolo 
primaire cl dans la famille. — 1 polit volunie carloniié, 
pages avec 8 planches en coulmirs el 2 dessins dans le. iexto 
(chez ranleur, à St-l lilaire, par Monlans (Doubs). — [A part 
1 planche coloritie, représentant 8 espèces toxiipies]. 

En six leçons, M. Grosjean, instituteur à Sl-lîilaire, <lünt la Société niyco» 
iogique a pu apprécier ie mérite et les connaissances, a groupé les laits 
saillants concernant rétncle primordiale des champignons. Sous cette forme 
spéciale très simple qui est en usage dans renseignement primaire, notre 
collègue a montré la ])Ossibilité d’apprendre au gros public par quels moyens 
on pouvait distinguer les espèces particulier eynmt des cbampi» 

gnons. 

Au moment où des eùbrls l’éitérés en vue d'éviter la mortalité due à des 
crreuz’s fonestes sont signalés de divers côtés, il appartient à tous les myco- 
logues d’encourager et de féliciter rautein* do ce petit ouvrage. 

Puisse son appel être entendu, et son, livre ainsi que la planche coloriée 
qui l'accompagne se trouver dorénavant dans toutes nos écoles primaires, 
chez tous les forestiers et en un mot au sein de toutes les familles, plus 
particulièrement dans les régions montagneuses ou boisées, où Pusage des 
champignons est constant dans ralimentation. 

Emile Pkîiiiot. 

E. LBMihj:. “..lècs Ennemis des Plantes. Alençon, 1903, 1 fasci- 
cale iîi-8^’, 52 pp. (Extr. Bnll. Soc. hort. de rOrne.^ itK)3). 

Ce petit fascicule de vulgarisation scientifique est particulièrement intéres- 
sant pour les liorticultcurs à (jui il apprendra la nature des parasites végétaux 
ou animaux qui s’attaquent aux cultures. 

Dans la première partie, l’auteur s’occupe des Insecdt^s cécidogères et non 
cécidogènes, et des cryptogames parasites, dont il décrit les principaux types; 
il joint à cela une série de notes sur les parasites phanérogames. 

Ces considérations générales sont suivies d’une liste des principaux para- 
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sites dos végtdaux usiielsj avec nne courte notice sur Faspect crue présente la 
maladie. 

* E, Perrot. 


1\~A. Saccahpo. — Auguslo-Napoleoïie lîerlese. Notice nécro- 
logique 1903. XVII). 


Cette notice, consacrée à un mycologue italien, enlevé à la fleur de Fâge, 
sera lue avec le plus grand intérêt par les membres de la Société rnycologique 
de France, dont Berlkse faisait partie depuis 1889. La disparition de ce 
savant est une perte très sensible pour la science des champignons et nous 
ne pouvons cpienous associer sans réserve àFexpression des sentiments émus 
du savant auteur de celte notice, particulièrement bien placé pour appré- 
cier la valeur scientifique de celui qui fut plusieurs fois son collaborateur. 

Une liste complète des publications de Brrlese fait suite à la notice nécro- 
logique. 

E, Perrot. 

C.-A.-J.-A. OüDEMANs. — Contribution à la flore rnycologique 
dos i^iyS“Bas. — Oçerdr, Ned. K?\ Ar'chief^ 1903, 3*’ s., IL 
851-928 (avec 4 planclies litli. en couleurs, concernant 10 
espèces). 

Espèces nouvelles décrites (1) : 

Pyrénomycètes : JDîdymella Quereus ; Eoseîlinîa Casîaneæ. — Phy- 
comyoètes : Mortier ella humicola^ üûhéllma^ pusilla^ mbtilissima^ 
Mucor fjeophilusj Saacardoi.^ Champignons inférieurs: SPHEROP- 
S IDÉES : Aposphærîa rostrala ; Chætomella horfida, Comothp'mm genis- 
Hcola, pijsoidata; Cytosporella Clavkiæ, Forsuthiæ ; Diplodina ynedica- 
ginis ; DolUiorella Vasycarpi;- Hendersonia Beînsi ; Leptostroma Abro~ 
tant, Dianthi; Leptothyrium Cothii^ gypsophilae ; Maerophoma Gromi- 
lari^ ; Phoma persicicola, Rodotypi : PhyllostùM oatalpicoïa, Bippocas- 
ta^iù Uidperda ; Placosphmria Pîri ; Babenkor^itia Salins; Septorîa aucit- 
paricûla^ Pelrosellni \m\ Apii; Stagonosporatyphicola’ — Ml^LANCONIÉES : 
Glmspormm Callæ^ leguminis var. Bobiniæ ; Hainesîa ptricola ; Ifyœos- 
poriufii NegundiniSf Ürostigmates. — MÜCÉDINEES; Aspergilîus cahjp- 
traius^ Koningi ; Cylindrophvra Fagi ; Bîdymaria Âsteris ; Glîocladium 
Baplariopsis fàgieola; Manilia geaphita, humicoïa, Koningi, 
Tahaci;'MonQ'$porium mjlvaticum ; Nematogonium htmiicola ; Œdocepha- 

(1) Plusieurs de ces espèces ont déjà été décrites dans le travail de 
Ou DEM AN s et siir.ia' .terre .humeuse des bois de Spanderswond 
(analyséûn Bull,; (Soc*' .sax, Ij 1903). 
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Imn betû'ola, WcoLumfv ; Pemcillium desrisrens^ ijeopliütun^ himiirola, 
sylvalû'um ; Spicaria (hrumhem, sylvalîea, Trichoderma KùningL — 
DÉMAÏll'.KS: AUemaria humicola ; Cordosporiurn Phi^i ; Eormodendron 
paldclmn; Sta<dujlidhün fonnosum ; Tonda lucifuga ; Toriüopms sera- 
liiuv ; Trirhoiiadium aupentm \\\\\ ohartirola.—' BTIUiKES : iloremium 
glandicola, necans: Graphium Klebahni; Stysamis dilformüf vcrrnoosus; 
TilaidiUdkim humicola. — TUBEKCULAUIÉES : Patellana Tlicitt ; Slru- 
melia piricola ; Taberaidana Pieleæ: Volutella NicoUanm.-— Mjoeliums 
stériles : Ectôstroma parvbnacidatum ; lihizomorpha subi'orticalis 
bijsso-obduct'mn. 

K. PiînBOT. 


Em. Mabchat., — Roclierches sur la rouille des céréales, 
Bruxelles, 1903, P. VVeisenbruch, éd., 1 fasc. 40 pp. 


Ce mémoire est Fexposé des résultats d’une enqiiéio sur la rouille des cé- 
réales en Belgique. Après un résumé de Fétat actuel dc‘ nos connaissatiocs 
sur les rouilles des céréales, suivi d’un tableau permettant de déterminer les 
principales d’entre elles par leurs caractères extérieurs, l’auteur expose le.s 
résultats de ses enquêtes en 1901 et 1902. Tl en ressort que le Blé est attaque 
en Belgique par 3 formes de Rouille: Rouille brune {00 O^q), jaune (30 Opp, 
noire (10 O^io). Le Seigle est de même très-sujet à la rouille brune (85 0;0) , 
rOrge à la Rouille naine (92 O/q) • Les formes de rouille qui attaquent une 
même Graminée varient avec la région, et l’étude des facteurs qui agissent 
sur l’intensité de production du parasite est de la plus haute importance . 

H convient au cultivateur d’apprendre à choisir les races les plus résis- 
tantes et de connaître la nature du sol, l’inlluence des engrais, etc. L’auteur 
passe en revue et en s’inspirant des recherches d’KniKSON, les végétaux sus- 
ceptibles de donner asile au parasite qui vient contaminer les céréales , et 
conclut que la question est tellement complexe qu’elle renferme encore bien 
des inconnues ayant échappé aux investigations les plus tenaces et les plus 
ardues. 

E. Ferhot. 


E. Marchai..— Rapport sur les observations effectuées en 1902 
à rinstitut agricole de l’Etat (BuU. du Serneephj/to-patho.- 
Bruxelles, 190.3, n» 8). 


Ce rapport renferme diverses observations intéressantes sur les maladies 
charbonneuses des Céréales, las Rouilles, le Blanc,le PiéUn ; sur le Permw/s- 
pora, la pourriture dés jeunes semte, les Rhizoetmia, Pfioma, cortainos 
maladies cryptogatoiques dés arbres fruitiers, etc, 

' ' B. Perrot. ■ 
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W. IL Lipsicv. — Flore de F Asie moyenne^ ou de la Tiirkes- 
lame russe, i’'*' partie, Littérature de la iiore de T Asie 
moyenne. — » 1 broch. in-S'' de 245 pages, en russe. Jj^éters- 
bourg, Gcrolf, 1902. 

A. P. Moiujan. A iiew genus of Fungi. [Genre nouveau de 
Champignons], Journal oi* Mycology, Coliimbiis, Ohio, VII, 
{)4, Dccembro 1902, p. 109. 

Genre Sporocystis. — Tuberculariés-ïïyalodictyés = Stroma grand, sub- 
globulerix, chariia, blanc, à mycélium formé de filaments blancs ténus ; spo- 
res foi’mant un tapis superficiel dense. Hyphes pellucides, réunies en un tissu 
parenchymateux tendre, riche en globules gras ; spores naissant sur des 
pointes plus ou moins distinctes, subglobuleuses, blanches, composées chacune 
de plusieurs cellules sphériques. 

Une espèce : Sporocystis condlta. Sur feuilles mortes dans les bois. 

F. Guégüen. 

J. G. Sandehs. — Interesting variations in the appendages of 
Podosphæra Oxyavanthæ (D. C.) de Bary. [Variations iir 
téressantes dans la forme des Meres du Podosphæra Oxya- 
aanthæ], Journ. of Mycology, Columbus, VU, 04, 1902, 
p. 170. 1 fig, texte. 

Les périthèces de cette Erysiphée peuvent présenter, soit des fulcres termi- 
nés par les appendices eu rosettes caractéristiques du genre, soit des fulcres 
simples ou même lisses. On trouve tous les intermédiaires dans une même 
préparation, ou sur le môme périthèce, 

F. Guéguen. 

J. B* Elus et E, Bartholomew. — New species of fungi p'o?n 
varions loealities. [Nouvelles espèces de Champignons de 
localités diverses]. Journ. of Mycology, Columbus, Vlll, 64, 
1902, pp. 173-78. 

Espèces nouvelles : 

Æciâium Belphinii (ïmilleB de Delphinium scapulorum) ; Dmporthe 
(Chorostate) oelastrina (feuilles mortes de Celastrus scandens) ; Cucurbi- 
tariajufflandifia (feiûilesm nigra); Solempexia fimbriata 

(troncs décoiTiqués de .PopuiJ MS ; PhyllosUcta juUfhr'a (tiges 

de Prosopis juïifl0a) DotkiQrellamüUicocca (écorce de Populm deltoides) ; 
Sphæropsîs (feuÜlé? mortes ; Sph. Salicu 
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(rameaux morts de SaU:r cordata) ; Coniothyrhmi Helianthi (tiges iiiortes 
ê'Iielmntkîis anmiuf^) ; Haplosporella sainhiicinaiti^es mortes de Sambucus 
cmiadensis ; H> Wistarh^ (sur Wistaria) ; Botryodiplodia G-ossypii (liges 
mortes de Gossypium herbaceum) ; Staynosporabiformis (feuilles de Po ru- 
mi er) ; Canmrospomim astencohim [tiges mortes d\i ster?nuUiflorus); Sep- 
iarïa Mimroae (feuilles de Monroa squarrosa) : Tonda hrachiata (leuilles 
iiiorres) ; T. sepulta isur vieux bois de pin saturé de goudron) ; Cercospora 
crotonieûïa (feuilles de Croton fruticuîostis) ; C. Ratîbidæ (sur BaHMda 
coïiminaris] , 

Macrospormm ornaîissinixm (feuilles vivantes de Sorghwm vuîgare) ; 
Chæîmiromagraminis (feuilles mortes d’un gramen) ; Exosporiiim eæspi- 
iosum t' feuilles mortes). 

F. Güéguen. 

Genre nouveau ; Stachvrotryellâ. — Diffère du genre Staehijbotrys par 
sa couleur plus pfile et son absence de basides, les conidies étant directement 
insérées sur le sommet à peine différencié des hyphes fertiles. 

A. P. Morgan. — Dhcomycetes of the Miami çalley, [Disco- 
mycètes de la vallée de Miami]. Journ. of Mycology. Coliim- 
bus, VIIL 64, Déc. 1902, pp, 179-192. 


Espèces nouvelles : 

PateÜaria tetraspora (sur bois mort de Juglans cinerea) ; Scîeroderns 
mhra (= Bhjlidopeziza nigro-cinnabarina Spegazz.) ; Stmnnavia amen- 
cana (sur tiges mortes ôiEguisetum hiemale) ; Helotium delectdbile ; Ta- 
peziaderelk'ia (sur vieux bois et mousses) ; Lachnium viridulum (bois mort 
de Querctis alba) ; Humaria vUigena (sarments morts de Vitis riparia) ; 
Peziza nma ; Peziza MoryanL 

F. Güéghen. 

Fr. Bubak. — Z^vei neue Pilze ans Ohm, [Deux nouveaux 
Champignons de rOliio]. Journ. of MycologjG IX, 65, Fé- 
vrier 1903, pp. 1-3. 

Stamnarîa. . . [sur Equisôtum robmtimi\ différente du Stamnaria Eqtd- 
sâti Sacc. Elle serait «ne forme de S. herjodalensis Rehm. Cercospora 
Kellennani (sur Althæa rosea). 

F. Guéiuîen. 

N. A. Kellermann. — A neiv species of Ceplialosporium. 
[Nouvelle espèce de Cephalospoiium], Journ. of Mycology, 
IX, 65, Février 1903, p. 5. 1 fig. texte. 

Cephalosporium dendroides (sur tiges herbacées mortes dans une serre). 
Lâ ligure qui accompagne le texte tendrait plutôt à faire rapporter cetteiorme 
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-H un Botryosporiuni qu’à un CephalospoTÎumy et ressemble beaucoup iio- 
iatunienl au B. pyramidale, 

F. Guéguen. 

VV . A. IVELiÆRMANN. — Uredùieous infection e.vperiments in 
1002, [Expériences d inoculation faites avec les Urédinées 
en 1902], Journ. of Mycology. IX, Février 1003. Coliimbus, 
pp. 6-13. 

Résumé d’expériences faîtes en vue de déterminer le cycle évolutif de diiîé- 
rentes Pucciniées. 

Les télcutospores de Purcinia .ickinsommia Dîet. provenant du Carex 
lurkia ont infecté le Sambucus canadensis (avec æcidies etæcldioles) ; celles 
de Piicnnia Bolleycma Sacc. du Carex trichocarpa ont également infecté le 
Safnîm'us canadensis ; celles du Puccinia Peckii de Toni (ICellerm.), 
{P. Caricis auct.) du Carex trichocarpa ont infecté YCEnothera hiennîs ; 
celles du P. Caricis (Schum). Reb., provenant du Carex riparia ont infecté 
rUrtica gracilis, de même pour celles du Puccinia Caricis (Schum.); prove- 
nant du Carex s trie ta. 

Les téleutospores du Puccinia Windsoriæ Schw., prélevées sur le Tricus* 
pis seslerioides ont infecté le Ptelea trifoliata. 

F. Guégüen. 

Geo F. Atkinson. — A new species of Calostoma. [Nouvelle 
espèce de Calostoma],^ Journ. of Mycology, IX, Février 1903, 
pp, 14-17. 

Calostoma mierosporum, 

F. Güégüen. 

Al B. Howard. — On some diseases of the siigar^cane in the 
Wost Indies. [Sur quelques maladies de la canne à sucre 
aux Indes Occidentales]. Annals of Botany, XVII, N° 46, 
Mars 1903, pp. 373-411, 1 pl. double iith. 

L La << maladie des fissures » de la Canne à sucre aux Indes Occidentales 
avait été attribuée au Melanconium Sacchari Massee. Les expériences d^ino- 
ciîlation ont démontré que ce champignon n’était qu’un saprophyte, I! se cul- 
tive facilement dans le liquide suivant : , 


Extrait de canne .... 100 •* 

Gélatine ........... 15 gr. 

Acide tartrique ...... 2 gr, 

Peptone 5 gr. 


Le parasite vrai n’est autre que le Thie îaviopsis Sacchari dont il 

constitue les états conidiens (macro et microeonidies). 
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La maladie est identique avec celle causée à Java par le Coïletotritimm 
faleatum Went. Les cannes à sucre infectées par le Colletotrichum sont la- 
cilement eiivaMes par le Melaneo7iium, 

IL La maladie des racines des cannes à sucre, très répandue aux Barltacles, 
est produite par le Marasmms Sacritari Wakker, dont le mycélium, dans 
certaines conditions^ peut envahir le point végétatif des racines. 

BL Guéguen* 


J. Ca.marâ Pestana, — Destimiçào da Altica ampelopliaga por 
meio do Sporotrichum globiiliferum. [Destruction de TAltise 
au moyen du Sporotrichmnu Revista Agronomica, I, 5, Mai 
iî)03, pp. 173-74. avec 1 pL litli. 

Bôs cuilures pures de Sporotrîchum ayant été faites sur pomme de terre 
glycérinée, vers "22'* à 24», on enferme pendant six à huit jours des Altises au 
contact de ces cultures, dans des cavités creusées dans le sol ; au bout de ce 
temps, on les remet en liberté, de manière à contaminer les insectes qui ont 
envahi la vigne. La propagation du Champignon serait d’ailleurs très lente. 

F. Guéguen. 

J. Verîssïmo d'Almeïba et M. de Souza da Camaka. — Contrit 
hntioms ad mycofloram Liisitaniæ, Centuria III. Revista 
Agronomica, 1, 4 et 5, Avril et Mai, 1903, Lisbonne, pp. 138- 
39, et 175-76, avec 2 pL lith. 

Espèces nouvelles : Physalospora Pittosporî (sur feuilles d’un Plttospo-’ 
rum) ; Corymum Eucalypli (sur feuilles vivantes Bucalyptm glohulus). 

Genre nouveau : Ophïopeltis. — Perithecia submembranacea, dimidiato- 
sctttata, superficiaiia, centre perforata ; asci subcylindracei, apai'aphysati, 
trispori ; sporidia vermicularia, ascos subequantia, mnltiguttata, hyalina. 
l’espèce : O. Œleæ (rameaux desséchés d'Olea eimpeaj en compagnie de 
Phoma ramuUcoîa ) . 

F. Guéguen. 

G. C. Lloyd. — Mycological notes. [Notes mycologiques]. 

Cincinnati, Ohio, N“ 13, Février 1903 ; 1 br. de 11 pp. avec 
4 pl. photogr. et 3 fig. texte. 

Genre Calastoma. — Lenteur le subdinse de la manière suivante : 

Spores courtement pédiceîlées == 

Pédiceltes uulsou très courts \ Spore^ de4-3p=C. 

( Spores de 4-5 C. suèterranwn. 
Genre MUremyces. — (Nees v. Esenbeck, 1846). 
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Spores giobuleiises. = M. lutescens. 

C endoperidium tout entier rouge = i¥. cmna&arâwis. 
Spores elliptiques J 

f ostiole seul rouge r=M. Ravenelü. 

Les formes nouvelles décrites et figurées dans ce fascicule sont les sui- 
vantes : 

Milremî/ces Ilme7ielii var. minor ; Bictyhole Teæensîs (trouvé au Texas 
par Long, et publié par cet auteur dans le Botamcal Gazette) ; Torrendia 
pulchella, trouvé par G. Torrend, et décrit par Bresauola dans le Broteria, 
Lisbonne, 1902, 

F. GrÉGüEN. 


Albert Howard. — llie general treatment of fiingoid pests, 
[Traitement général des maladies causées par les champi- 
gnons]. i broch. in-32, de 43 pp. avec 5 fig. texte. Editée 
par la Direction de. l’Agriculture des Indes Occidentales, 
1902 (Calcutta ?). 

Cette petite brochure a été rédigée dans le but de vulgariser parmi les 
agriculteurs la connaissance des moyens de lutte contre les maladies crypto* 
gamiques des végétaux. 

Prenant pour exemple une Mucorinée, Fauteur en décrit les principaux 
organes et le mode de vie ; il fait ressortir ces deux faits importants au point 
de vue pi’atique: nécessité de Fair humide pour la croissance du champignon, 
et transport de ses germes par les courants d’air. Il indique ensuite que les 
plantes vigoureuses se défendent puissamment contre les infections parasi- 
taires. 

Les maladies des racines, des tiges, des feuilles et des fruits sont mention- 
nées successivement avec Findication des traitements généraux pour chacune 
d’elles. 

Pour les racines. Fauteur indique le drainage et les soins culturaux, l’arra- 
chage des racines attaquées, l’isolement des plantes malades au moyen de 
de fossés profonds, la greffe sur sujets résistants (contre la gommose de 
Foranger), enfin la transplantation. 

Pour le traitement des maladies des tiges, sont indiqués l’excision des par- 
ties cariées, les traitements contre les insectes qui attaquent le bois, la mise 
sous châssis (jeunes plants de cacaoyer et d’oranger), le badigeonnage des 
plaies de taille, la protection des semis contre les champignons. 

Les maladies des feuilles sont principalement justiciables de Feffemllage, 
des soufrages, et des traitements aux bouillies cupriques. Pour les fruits, les 
soins apportés à la cueillette et les précautions prises pendant le transport, 
Faération notamment, éviteront bien des mécomptes. 

La brochure se termine par quelques formules de fungicides et des Instruc- 
ions sur la manière de les employer,, avec indication du prix de revient dans 
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le paya. L'aiiteur insiste é^ij^aieiueni en quelques lignes snr la nécessité d'évi- 
ter T importation de nouvelles maladies pai’ les plants étrangers^ eL donne de 
rapides iiidicalions sur la manière d’expédier les échantilions destinés à la 
déterminai ion des parasittjs. 

F. Guéguen. 


J. B. Tr AVEU SG. — Primo supplemento aW Elenco hihlio- 
gmfiao délia micologia italiana. [Premier supplément au 
Répertoire B ibiiograpliique de la Mycologie italienne] . Padoue , 
1903, 1 brocli. aiitogr. in-8‘' de 14 pp. 

Coruient 120 indications bibliograpliiques non relevées dans l’Elenco, et 
une liste indiquant la répartition des publications suivant les régions de 
rîtaiie. 

F. Guégüen, 

J. Bresadola. — Diagnoses fungoriiin noçorum. Broteria, 
Revue de Sciences naturelles du Collège de S. Fiel., vol. II, 
Lisbonne, 1903, pp. 87-92. 

Mycena nibidula (sur écorces ài Eucalyptus globulus, novembre); Cy- 
phella coclilearis (sur la terre entre les mousses, décembre) ; Gymnospo- 
rangium Oxyeedri; Ciboria brunneo-rufa (feuilles mortes de Pistacia îen- 
îiscus) ; Helotium flam-fuscescens (sur écorces ôlEucalyplus globulus) ; 
Nectria rosella (sur aiguilles de Pin maritime) ; Triehosporium fuscidulmn 
(sur tiges pourries de Brassica oleracea^ décembre) ; Sphacelîa siihochracea 
(sur Cortidnm tenue, lui-même poussant sur Pin maritime), 

Genre nouveau: Hyphoscypha = diffère du g. Basyscypha par Fabsence 
de poils vrais autour du périthéce ; une espèce, Hyphoscypha virgima (sur 
bois et vieux troncs de Châtaignier). 

F. Güégüen. 

L Beauvehie et a. Guilliermond. — Etude sur la structure du 
Boîrytis cinerea. [Centraîblatl lur Bakteriologie und Infec- 
tioiiskrankheiteii, X, 9 et 10, 1903, 18 pp. et 14 fig, texte. 

Cette étude très complète, tant au point de vue mycologîque qu’au point de 
de vue cytologique, a été faite en ensemençant le Botrytis sur divers milieux, 
et en l’étudiant par les méthodes ordinaires (Colorations aux couleurs d’ani- 
line, à Fîiématoxylîne ferrique, etc.). 

Les milieux employés ont été les suivants : liquide de Raulin, bouillon de 
viande, bouillon additionné de 0,5 O/q de sulfate de cuivre, peptone, glucose, 
pomme de terre, carotte, eau distillée. Sur tous ces milieux, le champignon 
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possède, comme cela pariüt être le cas pour la g'éiiéralité des Alucédiiiées, un 
tîiaile pourvu de nombreux noyaux formés d’un grain chromatique entouré 
d’une aréole de hyaloplasma limitée par une membrane (Ih Ces noyaux Tarient 
beaucoup de taille suivant la nature du milieu employé. Il existe aussi dans 
le pî'otoplasme du glycogène et des globules d'huile (la coexistence de ces 
globules et du glycogène les font considérer par les auteurs comme des ma- 
tiuàaux de réserve, et non comme les produits d’une dégénérescence cyto- 
plasmique), Les auteurs ont également mis en évidence les communications 
protoplasmiques, que l’on peut démontrer par une plasmolyse suivie d’une 
coloration à Téosine. 

La composition cytologique des sclérotes est la meme que celle des autres 
filaments, ce qui était à prévoir. 

Sur eau distillée, on observe la production de conidiophores nés dans Taxe 
du filament, et produisant leurs conidies dans la cavité de celui-ci. Ce fait 
est d’ailleurs connu depuis longtemps pour diverses Mucédinées. 

F. Gtjéguen. 

J. Bresadola. — Fungi polonici a clar\ ÿiro Eickler collectif 
(Annales Mycologici, I, 1 et 2, 1903), pp. 05-131, 1 
pi. col. 

Formes nouvelles : 

Polyporus podlachicus ; l'rametes ftavescens ; JV. subsinuosa ; Solenia 
confusa {S. anomala Âiit. pro parte) ; Odontia Brinhmanni ; Radulum 
Eichelerii ; Corticium sublæve ; G. Eîchlenamim ; C. albo^ochraceum ; 
C. mussicola ; C. fructulosum; C. niveum; C, priiinatum; C. geogenium ; 
C. terrigenum ; C, botryosum ; Kneiffia Frangiilæ ; K. suhahscondita 
(z=: Corticium confluens var, subcalceim Karst) ; K. avellanea ; K,poîonen- 
sis ; K. tomenteîla ; K. carneola ; K. farinosa ; Hypochnas Bresadolæ ; 
E- araçhnoideus var. murimis ; H. cæruleus ; E. fusco-ferrugimsus ; M* 
alutaceO'Umbrinus ; H. cremicolor ; E, albo-stramineus ; Coniophora 
arida, var. -flavo-brumiea ; Septobasidium fusco-violaceum ; Saccoblastia 
graminicoîa ; Platygloea Miedzyrzecensis ; Tulasnella Eichîeriam ; 
T* pallida ; 2. pinicola j Ulocolla hadio-umbrina ; Sebacina amblgua ; 
B. podlachica ; Protohydnum Umduni ; Laehwa Eichlerii ; Helùtium 
suhtrabinellum ; Lachnella eommixta (Peziza albo lutea Pers. p, parte) ; 
Gonatoholrys pallidula ; Biplocladium gregariim ; AHhrohotrys defhc- 
tens ; Cereospora heterosperma ; Fusarium Eichlerii ; SpinUum roseum. 

Genre nouveau : ErCHLERiELLA = Stereum ou Cyphella à fructification 
trômeîlacée. 

2 espèces : Eichl. imarnata : Eichl. leucopkæa. 

. . F. Guégüeis?. 

(1) Les auteurs ne paraissent pas avoir remarqué la présence, au contact 
des noyaux en voie de division, du petit corpuscule dont nous avons autrefois 
signalé l’existence, et qui nouS’ paraît être un centrosome. Cependant une de 
leurs figures (fig. 9; montre nettement plusieurs de ces sphères, dont chacune 
' accompagne un noyau. ' ■ . F. G. 
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Alf. Molle R. — Ueher gelimgene Kaltuiyersache den Jlcuissch- 
ivammes (Meniliiîs lacrymans) ans seinen Sporen [Sur la 
culture du Meridius à partir des spores], liedwigia. XLI, 
1903, 84. 1 pL pliot. 

Les expériences de Tailleur ont élé effectuées en ensemençant des spores, 
au mois de iiovembrej dans une solution d’extrait de malt, et en faisant les 
cultures à Au bout de 24 heures, on obtient dans ces conditions 70 »/<> 

de germination ; au bout de 48 heures, on obtient des filaments ramifiés. 

En opérant avec des solutions d’extrait de malt contenant différents sels, 
Fauteur montre après Hartig, ^influence de certaines de ces substances sur 
la germination et sur le développement du jeune mycélium. 

F. G-uéguen. 

P. A. Saccahdo. — Una malattia crittogamica nelle fnitto 
del mandarim . [Altei'naria tenais^ forma Chalaroides,] 
[Maladie cryptogamiqiie de la mandarine], Gioniale di Viticul- 
tnra e di Enologia. Xï, Avellino, 1903, 3 pp. 

Ayant observé sur des mandarines provenant de Salerne des taches noirâ- 
tres, Fauteur examina ces taches et les trouva formées de filaments mycc* 
liens qui avaient envahi la chair, et émettaient des conidies bacillilonnes de 
20-25 = 2 environ ; ces conidies internes rappelaient celles des Chalarat 
Sporosekisma et Sporendonema. Leur production est attribuable à des con- 
ditions de milieu anormales (vie étouffée dans la chair de mandarine). En 
diiacérant cette chair et la mettant dans une boite de Pétri humide, Fauteur 
vit en effet se développer VAUernaria lenids. M. Sacca.rdo estime que le fait 
d’avoir observé la productiou des conidies internes décrites plus haut justifie 
|a dénominiation d' A tenuis, forma Chalaroides, sous laquelle il 
décrit ce champignon. 

F, Guéguen. 

Gy. de Istvanffi. — Etudes sur le Rot linde de la Vigne 

iComothyrium Diplodiella). Annales de l’Institut Ampélolo- 
gique royal Hongrois, t. II, 1902, 1 volume gr. in-8" carré, 
de VIl-288 pp. avec 24 pl. doubles coloriées, et 10 ligures 
texte. Budapest, société Pallas, 1902. 

Ce Mémoire, le plus important de tous ceux qui aient jusqu’à présent été 

consacrés à Fétude du Coniothyrium, débute par un historique extrêmement 
documenté, suivi de la description très détaillée des ravages causés en Hon- 
grie par le Rot livide. ^ , 

Un chapitre entier (Gh. ÎÎI) est consacrée à Fétude d’une lésion non encore 
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i:;onsUitée jsisqifà présent, le i*ot livide des feuilles. La maladie produit ia des- 
sication de la feuille, qui brunit et se lecouvre de pycnides disposées sur l’one 
et l’autre face du limbe, le long du trajet des nervures. 

Les lésions du rot livide étudiées sur les pieds-mères américains consistent, 
lorsqu'elles s’attaquent aux rameaux, eu incisures aunulaires. Nous devons 
signale!* le soin tout parliculier avec lequel l’auteur a fait Létude histologique 
et îuicrochimlque des inoditications que la maladie fait subir aux tissus, et 
dire que ce travail peut servir de type dans Us recherches analogues. 

i^a (uunparaison de l'incision produite par le ConiathijHum avec celle que 
1 on peut rt‘aliser par les moyens mécaniques démontre que les altérations 
produites par le rot sont plus étendues et plus profondes que celles que l’on 
peut provoquer artificiellement. 

Un fait biologique des plus intéressants consiste en la présence de sphéro- 
cristaux (formés en majeure partie de saccharose), que l'on trouve en abon- 
dance dans Thypoderme collenchymateux des rameaux tués par \e Goniothy- 
rium : ces sphérocrislaux manquent dans les organes sains. 

Le Cliapifcre V, consacré tout entier à Létude anatomique et au développe- 
ment du gi\aîn de raisin, se justifie par la nécessité d’expliquer les diférents 
modes d’invasion de ia baie par le rot livide. On y trouve ilécrits pour la pre- 
mière fois, avec une grande précision, les caractères de l’idypoderme des 
baies mûres de différents cépages, ainsi que le revèleiqent cireux, principale 
défense opposée par le grain aux parasites végétaux. 

Passant ensuite à l’étude des développements du roi livide dans les diffé- 
rents organes, M. Istvanffi décrit successivement avec détails les macro- 
pyenides, micropyenides, et les sclérotes qu’il nomme a macropycnîdes sclé- 
reuses et mycélium scléreux », H n’a pu retrouver les périthèces et les formes 
conidiennes pédicellées décrits par MM. Vialâ et Ravaz, et qui n’apparaissent 
que sur les mycéliums vieux de plusieurs années. 

Les pycnides affectent diverses formes, suivant leur position et îa consis- 
tance des tissus dans lesquels elles se développent. Elles peuvent être m 
forme d’alambic, arrondies avec ou sans col, vésiculeuses-irrégulières, enfon- 
cées ou saillantes, etc. La paroi est composée d’un exoperidium jaune, trans- 
parent, d’un endopéridium brun, et d’un tapis formé de cellules délicates, 
qui se prolongent en stérigmates. 

Les pycnides perforent la cuticule soit en l’ouvrant en forme de bouton- 
nière^ soit en y pratiquant des fentes triangulaires, quadrangulaires ou circiî- 
laires* ; ^ 

Les stérigmates occupent non-seulement le fond de la cavité comme on l’a 
dil jusqu’à présent, mais encore les parois. Les spores peuvent être ovoïdes, 
piriformes ou eymbelloïdes : leur dimension est indépendante de celle des 
pyeffides dont elles sont issues. 

La pénétration du mycélium dans la baie se fait par îa voie des faisceaux et 
spécialement par le liber. Les crÿptQpÿemdes ne sont autre chose que des 
sèlérofes irréguliers qui se forment en automne sur les baies grésilîées. 

' ' ' 'Les cultureS' pures de Cûfhîothytiuwi s’obtiennent avec facilité sur différents 
sucrés (pain trempé dans îé moût, âgar-agarj etc.)j Les pycnides 



BIBLlOCIiAPUIE ANALYTIQUE . 


322 

apparaissent an bout liimo vingtaine de jours. Les spores germent même 
dans Feaiî pure : quel que soit le milieu choisi, l’optimum de germination est 
entre -f et 30‘‘ G. Le mycélium, issu de ces conidies demeure vivant pen- 
dant plusieurs jours, dans l'air sec, et reprend son développement lorsqu’on 
le place de nouveau à riiumidîté ; cette donnée est fort importante à con- 
naître au point de vue pratique, car elle démontre l’utiUté dos sulfatages pra- 
tiqués imraédiaiement après la pluie. 

Après avoir décrit en détail les dommages produits sur les grappes. Fauteur 
décrit ses expériences dliioculation, qui toutes ont été suivies de résultats 
positifs. Sur les grains, Fînfection peut se réaliser soit par le contact des 
baies saines avec des baies malades, soit par le semis de spores qui germent 
sur place, et enfoncent dans la baie un lîlament qui produit au point d’impact 
une tache jaune sur la cuticule. Sur les pëdieelles, les filaments perforent le 
colîeuchyme, et gagnenl la moelle par les rayons médullaires. Sur les sar- 
ments, la cellulose iigniüé s’oppose à la croissance des tubes germinatifs ; il 
est donc peu vraisemblable que l’infection puisse se propager à travers la 
moelle lignifiée des boutures mises en stratification. Sur les racines adven- 
,îives, la pénétration se fait par le même mécanisme. Quant aux plawfules, 
on peut les infecter par un simple arrosage avec de Feau tenant des conidies 
en suspension. 

Dans son dixième chapitre, M. Istvanffi énonce les conditions que doit 
remplir un bon traitement (action directe, innocuité vis-à-vis de la plante 
traitée, des hommes et des animaux domestiques, facilité de préparation, 
bonne conservation, prix réduit, visibilité autant que possible, adhérence suf- 
fisante, production d'effets généraux, non -altération du raisin, non empoison- 
nement du moût et du vin) ; puis il fait un historique critique des traitements 
par la bouillie bordelaise et les autres composés cupriques. 

Les expériences fondamentales sur l’effîcacité des traitements ont été faites 
sur les sarments, les bois, les rafles, et sur des cultures pures, additionnées 
d’antiseptiques. Les résultats, consignés dans plusieurs tableaux très instruc- 
tifs, peuvent être résumés de la façon suivante : 

Le mycélium vit dans les bouillies à â ‘‘/u et le sulfate de cuivre à 2 “/o ’ 
après 24 heures de séjour dans ces milieux, il est capable une fois replacé 
dans le moût, de se développer et de donner des pyenides au bout d’une ving- 
taine de jours. L’azurine (sulfate de cuivre ammoniacal) à 2 «/o l’atteint dans 
sa vitalité ; mais il n’est tué que par l’immersion dans un liquide nouveau 
ainsi composé: Bisulfite de chaux 4,92, acide sulfureux libre 1,20 par litre. On 
réussit également biezi, soit en opérant sur des spores germantes, soit en 
Immergeant dans la solution des rameaux*, des baies ou des ralles couverts de 
pyenides. 

Le Chapitre \Ilï est consacré à Fétude des Champignons qui accompagneîit 
le rot livide. Parmi eux l’on peut citer le CoUeîotrichum VUis n, sp., le 
Botryiw einer&a Pers. ; le Pesèaloz 2 Îa viticoîa Speg. ; le Cylospora mnpelifia 
Sacc. , enfin, un VerticUlium et uxi DlplùiUa. L’auteur insiste sur lesdifié- 
rences macroscopiques, entre le rot livide et le Lîaek-rot, donLIô' vignoble 
hongrois s’est jusquici, montré exempt. ' 
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Le fcruiteiiient que conseille actuellement M. ïstvânffî pour le rot livide 
consiste, pour la maladie en foyers disséminés, à couper et brider les pousses 
malades, et à faire pendant quatre jours successifs des sulfatages à 4 pour iOt); 
llnaloment, on fait un poudrage au sulfate de cuivre. 

Dans les cas graves, il faut elléctiier des pulvérisations de pétrole, puis 
mettï’e le feu de façon à détruire les rameaux attaqués. U se développe dans 
la suite de nouvelles pousses saines. Lorsque le mai est d’une gravité excep- 
tionmdie, il n’y a qu’à, taire le flambage précédemment indiqué, puis arra» 
eboj* et brûler les souches, et enfin arroser le sol de pétrole auquel on met le 
feu. (Fort heureusement, dans la plupart des cais, les dégâts causés par le 
Coniothyrium ne nécessitent pas remploi de remèdes aussi radicaux). 

Les gra[)pes seront efficacement traitées en les immergeant dans la bouillie, 
puis les laissant égoutter. La mixture s’accumulera à la pointe de la grappe, 
plus exposée au.x atteintes du parasite que tout autre partie. 

Après de très utiles conseils relatifs aux soins à donner aux vignes pendant 
le dêboiUTage, le bouturage et le marcottage, Fauteur annonce qull fera du 
trailoineiit par les nouveaux remèdes Fobjet d’une publication spéciale. 

F. Gükgüen. 



Le Laboratoire central de Pathologie végétale du Ministère 
de l’Agriculture ù St-Petersbourg, 

Par M. Arthiar DE JACZEWSKI, 

Chef do Laboratoire central do Pathologie végétale. 


Les maladies des plantes cultivées jouent, comme chacun 
sait, un rôle, important dans 1 économie des populations xnirales 
et conséquemment présentent un intérêt considérable, non seu- 
lement pour les particuliers, mais aussi pour les gouverne- 
ments, qui prêtent leur appui moral et matériel à l’établisse- 
ment et à la propagation de traitements curatifs et préserva- 
tifs, destinés à pallier aux pertes immenses et se chiffrant par 
millions, résultant du développement fréquent de diverses épi- 
démies qui anéantissent en quelques jours des récoltes entières. 
La nécessité absolue d’une lutte scientifiquement et logique- 
ment organisée contre reiivahissement des plantes cultivées 
par les maladies les plus variées et surtout par les parasites a 
amené la fondation, en Amérique et dans les différents pays 
cFEurope, d’institutions spéciales de pathologie végétale, recoii' 
nues d’utilité publique. La Russie étant une contrée agricultu- 
rale par excellence ne pouvait, certes, rester en dehors de ce 
.mouvement d’organisation qui commença à se manifester dans 
les dernières années du XIX*: siècle. De nombreuses demandes 
adressées au Ministère de l’Agriculture, au sujet des maladies 
des plantes, démontraient surabondamment Furgence d’une 
étude sérieuse de la pathologie végétale en Russie. Dans ces 
circonstances, Son Excellence M. le Ministre de l’Agriculture 
Yeemoloff, toujours àPaffût de toutes les circonstances favori- 
sant le développement de l’Agriculture nationale, jugea oppor- 
tun de fonder un îaboratoîf'B central de Pathologie çégétale, 
dont Finauguration eut lieu dans le. courant de l’année 1901, Le 
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règlement publié k cel efïel nous donne les indications suivantes 
relatives au fonctionnement de ce laboratoire et au but que se 
propose cette institution : 

1. -- [je Laboratoire central de Pathologie végétale institué 
au Jardin Botanique est fondé dans le but de : 

a) Déterminer gratuitement les maladies des plantes dnprès 
les échantillons envoyés par les intéressés des différentes par- 
ties de la Russie. 

b) indiquer les moyens curatifs et préservatifs à employer 
dans les différents cas. 

a) Etablir des expériences relatives aux moyens de traite- 
ment déjà connus et rechercher de nouvelles méthodes pratiques 
de préservation. 

d) Etudier au moyen de cultures appropriées les maladies 
des plantes peu connues ou nouvelles. 

e ) Populariser la connaissance de la pathologie végétale par 
Lorganisation d’un Musée au Laboratoire, d’une pubiicatioii 
illustrée mensuelle et par Pédition de brochures populaires. 

f) Publier des travaux scientifiques ayant trait à la patholo- 
gie végétale. 

2. — Le Musée du laboratoire se composera d’une collection 
de maladies de plantes, d’instruments et de produits chimiques 
utilisés dans les traitements curatifs et préservatifs, 

3. Le laboratoire disposera d’un jardin d’essai pour les expé- 
riences en plein air. 

Le laboratoire fut installé provisoirement dans une chambre 
dépendant du Laboratoire de Pathologie végétale du Jardin 
Botanique, où il se trouve naturellement fort à l’étroit, en 
attendant l’aménagement d’un local spécialement adopté dont 
la construction est commencée. 

Nonobstant cet inconvénient passager résultant du manque de 
place, l’aménagement intérieur du laboratoire fut dès l'abord 
organisé de façon à faciliter les recherches les plus compli- 
quées, C’est ainsi que, dès sa fondation, le laboratoire se trouve 
en possession d’un herbier de champignons, renfermant envi- 
ron 5.000 espèces représentées par 16.000 échantillons. La 
bibliothèque se composait en 1901 de 1,060 ouvrages. De plus 
le laboratoire avait à sa disposition tout un aménagement de 
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microscopes, loupes, microtomes et autres iiistrumeîits indis- 
pensables. Dans ces conditions, le fonctionnement immédiat du 
laboratoire était assuré. 

Dès les premiers temps, les questions et envois frécliantil- 
Ions de plantes malades aflliièrent, démontrant ainsi péremp- 
toirement toute rulilitc de cette institution. Un grand nombre 
de ces questions, ainsi qu’il fallait du reste s’y attendre, se 
rapportait aux maladies les plus vulgaires et les plus fréquen- 
tes telles que Fnsicladiam dendriticmn, Monilia fnictigena, 
Puccinia gramînis^ etc. Mais à côté de cela, il s’en trouva 
aussi de fort intéressantes et nécessitant des études plus atten- 
tives et prolongées. C'est ainsi que la question du Black-Rot 
fut approfondie, et amena la découverte de certains faits nou- 
veaux. Des maladies nouvelles pour la Russie et même pour 
l'Europe, de provenance américaine furent découvertes, comme 
par exemple le Sphærotheca mors nvæ sur le groseiller, le 
Neocosmospora çadnfecta sur le cotonnier et le sésame, le 
Thelephora pedicellata sur pommiers. De nouvelles espèces 
de champignons produisant certaines maladies, telles le Lep- 
tosphæria sorhi nov. sp. sur les feuilles de sorbiers, furent dé- 
couvertes. Le laboratqire n’ayant en vue que les maladies pi'o- 
duites par les parasites végétaux ou par les conditions du 
milieu ambiant, toutes les questions concernant les parasites 
animaux étaient transmises au Bureau entomolbgique du Minis- 
tère de r Agriculture. 

Indépendamment de cette besogne courante nécessitée par 
les réponses à faire aux nombreuses demandes de province, 
des études plus circonstanciées et de plus longue haleine furent 
entreprises au laboratoire, telles que des expériences sur le 
pouvoir stérilisateur de la formaline pour les graines des plan- 
tes cultivées, des études sur la rouille des céréales, des recher- 
ches sur le attaquant le thé et le 

lozzîa Hartigi produisant la perte des semis de Pin. 

Les travaux publiés par le Laboratoire peuvent se diviser en 
deux catégories : la première comprend les travaux scientifiques 
proprement dits destinés aux spécialistes et aux personnes 
ayant quelques connaissances de Botanique ; parmi ces tra- 
vaux il convient de citer en premier lieu le premier tome 
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de la IHore niycologique de la Russie d* Asie et d'Europe eoii™ 
tenant la description delà lantille Pérofiosporées de Russie 
{;lTi pages avec 71 figures dans le texte.;-. Le second tome de 
cet ouvrage qui comprendra les Myxomycètes va paraître inces- 
saninient. Nous signalerons encore une Monographie des 
maladies de la. Pomme de terre, une étude sur les Exoascées 
du Caucase^ etc. Dans la seconde catégorie, qui est certaine» 
ment la plus importante au point de vue pratique, nous ran- 
geoîis toutes les publications destinées au gros public ; en 
premier lieu, il convient de citer le Listok. édition iiiensueile 
paraissant par cahiers de 8 pages, traitant des maladies des 
plantes et des moyens employés pour les combattre. Le prix 
. minime de ce Listok (ce qui signifie, en irançais, feuille volante 
qui est de un rouble par an !2 ir. 00;, et son style rigoureusement 
populaire devait lui assurer un écoulement facile ; en effet, dès 
la première année de son existence, le nombre de ses abonnés 
a été de plus de mille. Parmi les éditions populaires nous cite- 
rons encore : 

1. Les maladies cryptogamiques des arbres forestiers, avec 
28 planches coloriées. 

2. Les maladies cryptogamiques de la Vigne, avec 5 planches 
coloriées, et des dessins dans le texte. 

3. La gale des arbres fruitiers. 

1. La rouille des céréales. 

5. La rouille du tournesol. 

6. La hernie du chou. 

7. La maladie de la pomme de terre. 

8. Le charbon des céréales. 

9. Les champignons parasites du maïs, 

10. L’Ergot du seigle. 

Une des publications qui trouve leplus d’écoulement dans la 
population est Tédition d’une série de tableaux coloriés re- 
présentant les principaux parasites végétaux on animaux des 
plantes cultivées. Il a déjà paru 4 planches de cette édition, 
notamment : 

1. Les parasites des arbres fruitiers. 

2. Les parasites de la Vigne^ 
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3. Les parasites des plantes potagères. 

4. Les parasites des plantes potagères et des elioiix. 

Cette édition sera continuée. 

Dans un grand nombre de cas. les dessins ne sullisent pas à 
doiiner un aperçu de la maladie, et il devient de la plus liante 
importance d'avoir des écliantillons pour la comparaison. A cet 
eSetle Laboratoire publie encore une édition populaire é'^Exsiv- 
Cillas des maladies cryptogamiqnes des plantes eultiçêes et 
utiles^ en fascicules de iO échantillons avec texte approprié et 
ligures de dessins microscopiques. 11 a déjà paru 7 livraisons 
de ce travail. 

Toutes ces éditions sont distribuées soit gratuitement, soit a 
prix très modérés, alin d'en faciliter autant que possible l’écoii- 
lement dans toutes les classes de la société. 

Le Musée du liab oratoire est encore en formation et ne 
pourra être complètement installé que dans quelques années, 
à défaut de place dans le local actuel. 11 contient cependant , 
dès à présent, la plupart des appareils tels que pulvérisateurs, 
soufflets à soufre, etc., et en outre une collection de 350 ta- 
bleaux sous verre de différentes maladies avec une courte 
explication en langue russe. 

La Russie est encore peu connue au point de vue mycologi- 
que et cependant une étude approfondie des champignons qui 
s'y rencontrent et une statistique des maladies des plantes en 
général est fort désirable. Dans ce but, le Laboratoire central 
de pathologie végétale a entrepris Torganisation, en Russie, de 
tout un réseau de points d^observation des maladies des plantes, 
au moyen de correspondants volontaires qui s'engageraient à 
fournir au Laboratoire, dans le courant de Tannée, des notes 
relatives aux maladies de plantes observées dans un rayon 
donné et des matériaux pour la détermination des maladies 
nouvelles ou peu connues. De cette façon, on obtiendrait des 
données qui permettraient de publier, tous les ans, un annuaire 
des maladies des plantes en Russie qui ne serait pas sans inté- 
rêt. C'est en novembre 1902 que le Laboratoire s’adressa par 
circulaire à tous ceux qui, d une façon ou d’une autre, s'inté- 
ressent aux sciences naturelles ou à une des branches de 
l Agriculture en Russie. Actuellement, plus de 300 correspoii- 
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dants ont envoyé leur adhésion à ce programme, et l’on peut 
déjà considérer la réalisation du projet comme assurée. 

Le personnel du Laboratoire se compose, pour l’instant, du 
seul Directeur, mais vu la multiplicité des travaux à exécuter, 
rextensioii progressive de la correspondance, il est urgent 
d’établir un personnel suffisant pour le fonctionnement régulier 
d’un laboratoire aussi important. L’extension du laboratoire 
n’est, en somme, qu’une question de temps, qui s’impose et qui 
ne saurait tarder. En présentant aujourd’hui à nos lecteurs 
cette courte description du Laboratoire central de Pathologie 
végétale, j’avais surtout en vue de prier les phytopathologistes 
de bien vouloir entrer en échange de publications et d’échantil- 
lons avec le laboratoire de Pétersbourg, car j’estime que l’en- 
tente internationale et l’unité de méthode de travail en résul- 
tant est une garantie de succès pour l’œuvre que nous poursui- 
vons en commun. 




AVIS 


M. le Docteur Aubert, membre de la Société, nous prie d'a- 
vertir nos confrères que, possesseur en double exemplaire du 
Traité des Champignons^ Bulliard, il serait très heureux 
de trouver un acquéreur. 

Ecrire directement à M. le D** Aubert, 20, rue de Moscou, 
Paris, viiv. 




Note sur flnocybe repanda Bull, et flnocybe 

hîyica Fries. 

Par L, BOÎ4l,AND. 


Fiues, en 182i dans le Systema^ en 1838 dans VEpicrisk 
et en 1857 dans sa Monographie des Hyinénomycètes,, recon- 
naît répandus Bull., pl. 423, comme un 

et sous le nom d^4. [fnocybe) répandus Bull., il donne une 
description qui, de son propre aveu, laisse quelque doute, mais 
il dit qu’aucune planche ne parait mieux cadrer avec son cham- 
pignon. 

Dans ces diagnoses, il indique des stries sur le pied et en 
réalité nous voyons que la planche de Bulliard ne porte aucune 
trace de cette nature. 

Entre temps, en 1833, Secrétan (Mycographie Suisse, ht 
308) décrit un champignon qu’il rapporte è celui de Bulliard, 
et nous reconnaissons parfaitement dans cette description une 
espèce analogue aux Inocyhe repanda ou Trinii tels que nous 
les concevons aujourd'hui. 

Fries cite cette description avec un point de doute dans 
nEipicrisis^ de même que Secrétan cite aussi avec un point de 
doute la description de Fries du Systema^ 

Je dois ajouter que Segrétan nous dit que la poussière de 
spores est a’un brun-rougeâtre et que la notice au bas de la 
planche indique des spores rougeâtres. 

Il n’y avait guère lieu de douter que la planche 423, fig. 2, 
des Champignons de la France ne représentât un Imcyhe^ 
lorsque en 1869 Berkeley, dans les OatUnes^ page 143, lui 
donnait une toute autre interprétation, 

La notice portant que la poussière des spores est rougeâtre, 
Berkeley induisit que le champignon était un Entolmna, II en 
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fait son .4. [Enloloma] répandus et il ajoute (ce que n’a pas dit 
Bt'LLîARiV; que ce champignon a Todeur de farine fraîche. 

L’espèce de Bulliaïîd se montrant dès le printemps, cette 
odeur de farine ferait penser à une forme blancliàfxe de VE. 
dppeatiüïi^ ce qui se rencontre quelquefois, VEntoloma IwE 
dam et d’autres espèces plus tardives sentent aussi la farine. 

Sur la foi de Beekeleau Fiues revient sur sa première 
opinion et en 1874, dans la seconde édition de page 

190, il donne VA. {Entoloma} répandus Berk. 

Gïllet, dans les Champignons de France.^ en 1878, suit la 
même description. 

Enfin, Quélet, dans sa Flore mycologique (1888), revient à 
la première idée de Frfes et met répandus Bull, 

dans les Inocyhe d’où on n’aurait pas du le faire sortir. 

C’est Segeétân qui a eu, le premier, la véritable interpréta- 
tion de la planche de Bulliard. 

Quélet, dans sa description de Vlnocybe repanda BulL, dit, 
comme Fhïes, que lepiedest strié, mais si cela peut se rencon- 
trer plus ou moins pour une espèce aussi polymorphe, cela 
n’est pas, en général, absolument exact, d’autant plus que le 
type donné par la planche de Bulliard ne comporte aucune 
strie sur le pied. 

Ce type aurait-il passé inaperçu ! 

En examinant la planche 423 de Bulliard, on voit que 
V Inocyhe repanda typique doit avoir un chapeau peu ou point 
squamiiîeux, un pied blanc, cylindrique, lisse, plein, non bul- 
bilieux, et il y a tout lieu d’admettre que Bulliard a récolté 
cette espèce aux environs de Paris, car, en maintes occasions, 
on voit qu'il a le soin de noter les provenances éloignées. 

Or, cette année, en juin, dans une promenade avec M. 
Patouillard, au bois de Vinceiines, nous avons trouvé sur le 
bord immédiat d’une petite rivière, plusieurs groupes rappro- 
chés d’un Inocyhe qui cadre exactement avec la planche pré- 
citée : chapeau omboné, s’étalant, siniié, lobé avec de fines 
stries apprimées jaunâtres, se tachant par places de rose. 

Pied bien blanc, plein, lisse, avec des furfurations au som- 
met, cylindrique, se tachant aussi de la même manière. 
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L.Æ)(leiir est poivrée et plus ou moins aromatiffiie, souvent 
faible. 

Quant aux feuillets étroits ou assez larges, suivant l'age, ils 
sont également de couleurs diiïéx'entes : 

Au début, iis sont toujours blancs, puis sur des sujets plus 
avancés, nous les avons vus roses, jaunâtres, verts pistaciie. 
verts-grisâtres, gris, puis gris-brunâtres, devenant à la fm plus 
foncés. Ils ont un fin liseré blanc. 

Dans ces champignons, où il nous est impossible de voir 
autre chose que le véritable type de Vlnocybe repanda Bull., 
les spores sont ovales et lisses. (PL XVI. fig. 1). 

L’expression « poussière séminale rougeâtre » de Bulliaîid, 
ou U brun-rougeâtre » de Secrétan, s’applique très bien à ces 
champignons, car si nous recevons leurs spores sur une pla- 
que de verre, nous aurons cette impression en les regardant 
par incidence. 

Au microscope, les spores tombées paraissent souvent ver- 
dâtres au centre et rosées à la périphérie, (PL XVL fig. 3), et 
suivant que l’une ou l’autre couleur prédomine, ou que les cou- 
leurs s’égalisent, d’après l’avancement du champignon, nous 
avons du rouge, du vert et du brun. 

Des formes à pied plus ou moins bulbilleux ou se renflant 
vers le bas, fibrilleux ou striés, à chapeaux écailleux ou arron- 
dis comme pour la forme plus petite, liiocyhe Trinii (PL XVI, 
fig. 2, 4) (1), peuvent se rencontrer, et toutes caractérisées par 
des spores ovales et lisses appartiennent aussi à Ylmcyhe 
repanda Bull. 

Les champignons à spores anguleuses-tuberculeuses, qui 
prennent une teinte rose de telle sorte qu’on peut les confondre 
avec ces espèces dont elles ont le port, affinent à VInocyhe 
grammata Quél. ou à VInocyhe hùilca Fries. 

La figure de ce dernier champignon donnée par M. Bîiésabolâ 
(Fimgi Tridentini, T. 12, fig. 2) me paraît très convenable 
bien qu’elle n’ait pas une allure aussi grêle que dans la planche 
de Battarâ, ni qu’elle soit aussi foncée que dans celle de 

(1) J’ai récolté aussi eu juin, cette année, le champignon fig. 2 au bois de , 
Boulogne. Le champignon, fig. 4, a été dessiné en Corse (1897). 
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Kalchbeexxeh, les deux seules qui soit citées à Tappui de la 
description de Fries. 

Celle-ci Mymenoniycetes Earopei^ page 232), en >sigiialaïit 
comme caractère principal que le pied, etjla chair rougît, nous 
indique un tdiapeau fuscus. oli^aceus. rimoso-squamosus . un 
pied sericeo-fibriUosus . 

Identifiant donc la planche de M. Brésadola à Tespèce 
fiîesienne, je conclus que les spores de Vlnocijbe Mule a sont 
bien anguleuses-tiiberculeuses, de même qu’ayant identifié la 
planche de Bullïard à ^7/^oc//^e que j’ai récolté à Vincennes, 
j"ai conclu que VImcybe repanda avait des spores lisses. 

J’ai trouvé également en juin, il y a quelques années, des 
champignons que j'attribue à VInocybe hiiilca (PL XVI, lîg. 
5, 6a 

Le premier est taché de rose et peut parfaitement être con- 
fondu avec Inocybe repanda, fig. 2; le second a un chapeau 
ochracé plus ou moins foncé. 

Iis ont, tous deux, des squames sur le chapeau et des pieds 
striés ou fîbrilleux, mais ils* ont surtout comme caractère 
immuable que leurs spores sont angiileuses-tuberculeuses. 

Quant à leur odeur, elle est la même que pour l’espèce de 
Bülliard, c’est-à-dire de fruit, d’œillet, quelquefois désa- 
gréable ou peu marquée. 

11 semble se dégager de la comparaison A' Inocybe Miilca et 
àdnocyhe repanda, sans tenir compte des caractères micros- 
copiques, que ceux des squames et des stries sont, peut-être, 
plus constants dans le premier que dans le second. 

En résumé, il me paraîtrait évident, après la récolte faite en 
juin dernier du véritable type de Bullïard, que VInocybe rubee- 
cens de Gillet, qui avait admis avec Berkeley 
répandus comme un Entoloma, VInocybe Godexji Gillet, 

1 Inocybe hiulea Gillet, tous trois à chair rougissante et à 
spores lisses, doivent rentrer dans le type Wlnocijhe repanda 
Bull., tandis que VInocybe repanda Bres. rentre bien dans le 
type hiulea do Fries. ^ 

L Inocybe hiuîca de Cooke {JBritish fungi, pL 397) rentrerait 
tout à fait dans VInocybe repanda de Bullïard et Inocybe 
Trinii serait une forme naine àlnocybe hiulea Fries. Le 
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chapeau y est plutôt omboné que véritablement hémisphé- 

riqiie. 

Celte maniéré de voir que je présente à la société aurait 
peiit-ôtre Tavantag-e de simplifier une question bien em- 
brouillée. 

Qüélet ne parle pas d7. hiiilca, mais il donne /. grammata 
qui on est bien voisin quoique différent par un pied finement 
velu. 

Vlnoeyhe incamata Bres. formerait un passage entre /. 
repanda et 7. pyriodora. 

Ce serait, peut-être, un /. pyridora imprégné par le suc qui 
se rencontre dans la chair de cette espèce et qui rougit à Fair. 
comme pour la variété la^edana du Tricholoma saponaceum^ 
(Soc. myc., T. VII, PL VI) que j’ai rencontré dans les Pyrénées 
dont le suc rouge-orangé tachait le mouchoir dans lequel je 
l’avais mis, mais son odeur de poire n’est pour rien dans la 
détermination, car elle peut aussi bien se rencontrer dans les 
especes précédentes. 

Je l’ai constatée pour le champignon [Inocybe hiiilcà]qpe 
j’ai représenté (PL XVI, fig. 5). 

Il est à remarquer que certaines espèces, comme le Tricho^- 
loma saponaceum^ qui aune chair un peu rougissante dans 
le nord, peuvent, dans le midi ou peut-être ailleurs sous cer- 
taines influences particulières, avoir leur surface entièrement 
masquée par cette couleur rouge (Voir la planche de Barla, 
U'’ 37, de la Flore my cologique illustrée). 

J’ai fait la même remarque pour le Tricholoma irinum, 
espèce blanche, teintée faiblement de rose, que j’ai trouvé à 
Cauterets, de couleur rouge-orangée avec une forme invraisem- 
blable de Clitoeyie geotropa ou gigantea. 

Ce caractère de coloration externe et plus ou moins intense 
du champignon, dépendant d’un suc interne qui rosit à l’air, ne 
saurait être invoqué comme différence spécifique. 

On peut noter, toutefois, que les espèces qui ont ce suc sont 
souvent odorantes, et il serait intéressant de connaître sa 
nature. Il y a probablement là un ferment analogue à celui qui 
produit le bleuissement de certains champignons. 

On sait que bien des champignons sans odeur marquée, 
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comme sans eliangemenl de couleur appréciable quand on les 
coupe, contraeient aussi un partum aromatique quand ils 
comraenceiii à se g'àler. On le retrouve aussi dans un certain 
nombre de Riissaies. Je crois donc qu’il faut toujours se défier 
un peu des espèces qui cliaiigent fortemeiit de couleur à la 
coupe, comme de celles qui ont une odeur trop accentuée. Le 
Trickoîoma saponaceum de Cauterets, qui était très frais, ne 
sentait pas le savon, mais l’abricot bien mûr. 



Note sur le genre Pauroeotylis Bert, 


Par N. PATOÜILLAHD- 


Ce groupe de Champignons a été institué par Berkeley en 
1855, dans « Flora of New Zealand y> de Hooker, voL II, 
p. 188, pour un spécimen unique recueilli à Tsliawera et 
dénommé P. pila. D’après Faiiteur, ce genre serait affine à 
Arachnion et appartiendrait aux Lycoperdinées, tout en pré- 
sentant une analogie avec Glomus par ses grosses spores 
pédicellées. Notons qu'à la fin de sa notice^ Berkeley dit qu'il 
est probable que sur la plante fraîche, les spores sont dans des 
asques comme dans Stephensia et qu'alors les pédoncules 
seraient simplement la base flétrie des thèques. 

En 1871, dans le vol. XI du Journal de la Société Linnéenne, 
dans les Fiingi of Ceylon n° 1181, Berkeley et Brome décri- 
vent deux nouvelles espèces, les P. faim et P. fragilis et les 
placent parmi les Physomycètes. 

Dans le volume vin du Grenllea^ en 1879, Cooke signale, p. 59, 
une variété Zœlandica du P. fulm B. et Br. et décrit une 
quatrième espèce, le P. provenant de Melbourne, 

au sujet de laquelle il ajoute que le genre Paurocoii/ih se 
rattache plus étroitement aux Gastéromycètes qu’aux Physo- 
'mycètes. 

En 1892, le même auteur, dans « Handhook of Australîari 
fungi », p. 245, indique le genre Pauroeotylis dans les Gasté- 
romycètes et le place après Arachuiort. 

M. de Toni, dans le Sylloge de M, Saccardo [18881, place 
également parmi les Gastéromycètes et M. Ed. 

Fjscher, 'dans Encler et Prantl [Planzenfamilien, 1899), fait 
remarquer que la place de ce genre est indécise et que les grosses 
« épores » stipitées font penser aux asques à' Endogom.^ 
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En présencf* de ces opinions contradictoires,' nous avons 
étudié à notre tour les matériaux qu’il nous a été possible de 
nous procurer: P. de la Nouvelle Zélande et P> fulça^ de 
Ceylaii. C'est le résultat de cet examen que nous indiquons ici. 

P. ïULA. — Le Champignon desséché est une masse ovoïde 
de la grosseur d’une noisette un peu comprimée, rougeâtre, 
creuse en dedans, glabre, dure, paraissant avoir été charnue 
sur le vivant. La paroi émet vers l’intérieur quelques prolonge- 
ments en forme de lames, qui divisent la cavité interne en un petit 
nombre de logettes. La surface de ces cloisons est recouverte 
d’une couche mince, rousse et pulvérulente de spores. 

lia paroi est formée d’un pseudoparenchyme à mailles angu- 
leuses ou arrondies, jaunâtre vers la périphérie, dense vers 
Textérieur et d’autant plus lâche et décoloré que la portion 
observée est plus voisine de la cavité. 

Les spores globuleuses, de 18 à2ôfxde diam., sont de couleur 
jaune roussâtre et disposées, sans ordre apparent sur la face 
interne des cavités ; elles sont mélangées à des filaments inco- 
lores dirigés dans tous les sens. Ces spores sont entièrement 
libres et leur surface ne présente aucune trace de point 
d’attache. 

Dans plusieurs préparations, nous avons remai’qué, au milieu 
des spores colorées, un certain nombre d’entre elles encore 
incolores et disposées par files de B, donnant exactement 
l’impression d’une thèque dont la paroi aurait disparu. 

Si nous cherchons dans la série des Ascomycètes un groupe 
d’organisation comparable à celle de P, pila^ nous voyons que 
c’est dans le genre que nous trouvons une analogie 
à peu près complète : la paroi a une texture semblable et elle 
entoure également une portion centrale creuse, les spores volu- 
mineuses sont de même forme. De plus, dans les spécimens 
âgés d^iî. püigera TuL, la paroi des thèques disparaît et les 
spores sont alors disposées sans ordre à la surface de la cavité, 
mélangées avec les paraphyses filamenteuses affaissées. L’ho- 
mologie est donc parfaite et n’était la division de la cavité 
centrale en plusieurs logettes dans P, pila, on serait tenté d% 
fondre les deux genres en un seul. 

Quoi qu’il en suit, Pmirocotylis ayant pour type le P, pila 
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ii‘a rien de commun avec les Gastéromycètes et doit se placer 
à côté à.'Hydnocystis. 

P. FULVA.— Cette espèce n’est en rien comparable à la précé- 
dente. Ses réceptacles globuleux, fauves, de la grosseur d\m 
pois, tendres, dépourvus de cavité centrale, farcis de sporanges 
jaunes, ovoïdes ou presque ronds, ayant de 75 à 9Ôpde diam., 
portés sur ses filaments larges et rameux et à contenu granu- 
leux, la rattachent indiscutablement au genre Endogone, 

En résumé, Paurocotylis est un groupe d’Ascomycètes formé 
d'éléments hétérogènes, duquel on devra retirer toutes les 
espèces qui ne répondent pas au type du P. pila. 



TRAVAUX DE LA STATION DE PATHOLOGIE VÉGÉTALE 


Par le Doctear G. DELACROIX, Directeur. 
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Sur le (( blanc )) des feuilles de Mûrier de 
Madagascar produit par O^ulariopsis morîcola 
nov. sps G. Del. 


L’administration des Colonies s’occupe activement de 
vulgariser à Madagascar l’industrie de la sériciculture. 
Aiîssiî le mûrier est-il Fobjetde tous ses soins. Une altération, 
qui est apparue sur les feuiîlés, fut envoyée à M. J. Dybowski, 
directeur du Jardin colonial, qui m’a transmis T échantillon, 
avec une lettre dont j’extrais le passage suivant : 

J'ai l'honneur de vous adresser par ce courrier des feuilles de 
mûrier malades recueillies à la Station de Nanisana. Cette alîection 
parasitaire apparaît au début de la saison des pluies et s’attaque 
surtout aux mûriers mis en place à peu de distance des rizières 
submergées, ou lorsque les muraies sont balayées par un vent 
ayant passé au travers des marais. Les vers dédaignent les feuilles 
attaquées. Il en résulte un fort déchet. 

Les feuilles envahies présentent, sur leur face inférieure seu- 
lement, un revêtement blanc superficiel, ayant Tapiparence d’un 
saupoudrage de farine, aranéeux à la loupe et qui simule très 
exactement l’attaque par un Oidium, Au début, la face 
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supérieure de la feuille ne montre aucune altération ; mais, 
à un certain moment, aux endroits qui correspondent aux pla- 
ques blanches les plus anciennes, apparaît un gaufrage en 
relief sur la face supérieure, en creux sur Fiiiférieiire. En 
môme temps, et particulièrement sur ces endroits mêmes, Fépù 
derme blanchit par points, tout en restant sec et sans aucun 
revêtement. 11 y a là, d’ailleurs, une lésion banale, qui tient 
uniquement à la contraction du mésophylle de la feuille envahi 
par le mycélium et à son décollement de l’épiderme supérieur; 
d’où interposition d’une lame d’air entre l’épiderme supérieur 
et le parenchyme en palissade. En dernier lieu, les régions 
fortement atteintes brunissent plus ou moins. 

L’examen du revêtement blanc montre une forme coni- 
dienne formée de filaments hyalins, rampant à la surface de la 
feuille, de 4 à 5 ft de diamètre en moyenne, souvent tortueux, 
cloisonnés de place en place, montrant sur leur surface des papil- 
les hémisphériques ou un peu aplaties, hyalines. Ce mycélium 
émet des rameaux dressés fructifères, également hyalins 
et munis aussi de papilles. Ces rameaux, qui peuvent atteindre 
jusqu’à 200 fj. de haut, avec une largeur moyenne de 5 pi, 5, n’ont 
généralement pas plus de trois cloisons transversales, et ils ne 
se ramifient pas. La cellule supérieure s’élargit, s’allonge 
plus que le restant du filament et ne tarde pas à se différencier 
en une conidie hyaline, munie de papilles comme le restant du 
mycélium, et qui, à maturité complète, mesure au moins 60 p 
de longueur sur une largeur de 20 environ. 

La conidie présente la forme d’un citron allongé ou d’une 
massue courte et large, à paroi mince, symétrique par rapport 
à son axe longitudinal, atténuée, arrondie aux deux extrémités, 
mais plus atténuée vers sa base, de telle manière que la partie 
la plus large de la conidie se trouve plus rapprochée du som- 
met que de la base. 

La conidie est séparée du filament fructifère par une cloi- 
son. A maturité, à mesure que la base de la conidie s’arrondit 
peu à peu, celle-ci se détache et tombe. Tous les filaments 
dépourvus de leur cellule terminale renflée par un tel procédé 
ne montrent plus aucun renflement à leur sommet et aucune 
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obserYatioil ne me permet de supposer qu’une seco^ide conidie 
puisse se différencier au sommet à la suite de la première. 

Cette forme conidieiine se rapproche évidemment des formes 
Omlaria ; mais elle en diffère par plusieurs caractères, la 
forme allongée de la conidie, l’apparence filamenteuse du spo™ 
rophore, la formation d’une conidie unique exactement Lormi- 
naie. Elle répond exactement au genre Oinilariopsis de MM- 
Patouillarb et Harïot, créé par eux pour une espèce parasite 
de V Euphoj'bia haUamifera^ recueillie à Cayor (Sénégal) par 
M. Chevalier (1). 

L’espèce, que je viens de décrire et qui parasite le Mûrier à 
Madagascar, est fort voisine de O^iilariopsis erysiphoides 
Patouillard et Hariot, et la diagnose que ces deux auteurs ont 
donnée convient aussi bien à l’espèce du Mûrier que j’appel- 
lerai Omlariopsis moricola nov. sp. G. Del. 11 y a cependant 
quelques différences. L’O. moricola ne se montre que sur la 
face inférieure de la feuille, alors que l’autre est amphigène. De 
plus, la conidie est plus large (60x20 i^} au lieu de 60-70 X 
12 pt pour O. erysiphoides. Les papilles du mycélium et des 
conidies n’ont pas été notées dans cette dernière espèce, y exis- 
tent en réalité, quoique m^oins nombreuses et moins proémi- 
nentes que dans mon espèce. 

Sur des taches avancées en évolution, j’ai constaté, dans 
V Omlariopsis du Mûrier, la présence d’une forme pycnide so 
rapportant à un Phoma. Les conceptacles sont immergés au 
milieu du mycélium caractéristique Ooulariopsis.^ et il n’est 
pas possible de douter de leur commune origine. Ce Phoma a 
des conceptacles arrondis, petits, d’un diamètre ne dépassant 
pas 80 U. 

il est muni à son sommet d’un pore laissant échapper des 
spores hyalines, ovoïdes, un peu pîriformes, continues, parfois 
légèrement inéquilatérales, de 6 f* X 2-2,25 p. La membrane 

(i) Patoüîlla-rd et P. Hâhiot. Enumération üqb Champignons récoltés 
parM. A. Chevalier au Sénégal et dans le Soudan occidental, in « Revue 
de Botanique)), 14® année, 1900, p 245.— P.-Â. Skcckmo^SyllogeFungorum, 
XVÎ, p.i036. ' 
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dii Phoma^ d’apparence celluleuse, est colorée en fauve plus 
moins foncé. 

Je n’ai pas rencontré de pycnides dans réchantillon à'Omla- 
riopsLs enjsipholdes que m’a remis M. Hauiot. Cette différence 
est à noter. 

Le mycélium Oviilariopsis inoricola pénètre les tissus 
vivants, grâce à la présence des stomates. 

11 ne semble pas envahir la cavité cellulaire elle-même ; on 
le voit simplement cheminer entre les éléments de la feuille, et 
il ne m’a jamais paru abondant. Néanmoins, il est capable de 
tuer des groupes de cellules du mésophylle, comme en témoigne 
la coloration brune de leur contenu ; souvent cette nécrose de 
cellules est précédée de phénomènes de prolifération qu’on doit 
attribuer à l’irritation causée par la présence du mycélium. 
Cette irritation se traduit par la production des pustules préo- 
minentes à la face supérieure de la feuille. 

L’état de dessication où se trouvaient les feuilles à leur 
arrivée n’a permis aucune recherche biologique, car les coni- 
dies n’ont pas germé. 

Il est à présumer que les remèdes anticryptogaraiques, 
soufre ou liquides cupriques, auraient une action destructive sur 
les conidies ou les stylospores de ce champignon. 

Des essais comparatifs devront être pratiqués* 

Diagnose : 

Oçulariopsis moj'icoîa G. Del. Effusa, albîda, oculo nudo 
Oïdium simulans ; mycelio hyalino, repente ; hyphis tortuosis, 
parcè septatis, ramosisque, passim hyalino-pustulatis. Hyphis 
conidiferis e sterilibus nascentibus, erectis, rigidioribus, tri- 
vel qnadriseptatis, cylindraceis, hyalinis et hyalino-pustulatis, 
5,5 (A latis, usque 200 p altis (cum conidio): conidiis uîtimam 
cellulam hyphæ fertilis sistentibus, solitariis, summo basique 
rotundato-obtusatis; deorsùm longius atténua tis quam sursùm, 
hyalino-pustulatis hyalinisque, 60-20 p circiter* Pycnidia e 
genere Phoma^ mycelio repente intermixta, rotundata, 80 ja 
diametro circiter, fulvo-brumiea, poro instructa ; stylosporis 
hyalinis, ^ continuis, ovoideis, interdùm subinequilateralibus, 
' 6x2 — 2,25 p.; 
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fil foliis Mori albæ. in pagina inferiore, Nanisaiia, in iiisulà 
Madagascar. 



LÉGENDE* 

Ovulariopsis moricola G. Del. 

I. — Coupe transversale dans une feuille atteinte. — Es, épiderme supé- 
rieur ; Ppf parenchyme en palissade ; Cm, cellule de parenchyme laeu- 
neux tuée par le mycélium intercellulaire, M\j ; Fixa, filament 
conidiophore naissant sur le mycélium externe ; Go,j, conidie jeune à 
Pextrémité d'un filament conidiophore. 

îî. — 1. Pycnide P, naissant au milieu du mycélium. — 2 Stylospores 
(Obj. 9 Hartnack, ch. cl, Oberhæuser* 

IIÏ. — Pénétration d'un filament de mycélium par un stomate dans le paren- 
chyme foliaire. 

Obj. 7 Hartnack, ch. cl, Oberhæuser. 

ÏV. -^1, Un filament conidiophore mûr avec sa conidie terminale. — % a et 
conidies mûres, détachées. 

Obj. 7. Hartnack, ch. cl. Oberh* 



A propos do Stromatînîa Lînhartîana Ff/E et Bel 

[Scleroiinia Cydoniæ Scliellenberg!. 


M. PiULLïEüxet moi-même (1) avons signalé, il y a plus de 

10 ans, un parasite du groupe des Discomycètes, qui attaque 
les feuilles de Coignassier et amène la momification des fruits. 
Le Champignon montre une forme conidienne Monilia^ qui 
présente exactement les caractères de Monilia Linhartiana 
Sacc. Cette espèce est signalée sur feuilles et jeunes rameaux 
de Prunus Padus (2). 

Cette même forme conidienne sur feuilles de Coignassier est 
exactement aussi l’espèce de Passerini Omlaria necans^ 
publiée par Briosï et Cavara (3). Au moment où nous avons 
fait Tassimilation entre les formes conidiennes de l’espèce du 
Coignassier et célle du Monilia Linhartiana Sacc., nous ne 
possédions pas cette dernière espèce. D’après la description, les 
analogies morphologiques étaient telles, qu’à ce point de vue, 

11 n’y avait aucun doute à avoir. 

Depuis ce moment, j’ai comparé notre Linhartiana^ 

sur feuilles de Coignassier, avec O^ularia necans Passer., 
échantillon de Briosi et Cavara, sur feuille de Néflier ; avec 
Ramularia necans Fungigaüici exsiccati de C. Roumeoüère 
(n°3684), sur Néflier également, étiquette signée D''G. Passerîxi ; 
avec Monilia Linhartiana, sur Prunus Padus extrait de 
l’herbier du D" Lesourd. 

Il n’y a pas à douter que dans tous ces cas il ne s’agisse de la 

(1) Priluküx. — Bull, de la Soc. bot. de France^ t. XXXÎX, 22 jma et 9 
décembre 1892- — Prillieux et Delacroix, Bull, de la Soc. MytoL rfe 
France, t. IX, 1896, p, 196. 

(2) Linhart. — Fungi hungarid, n® 198. 

(3) Gr, Briosi et F. Cavara. — l funghi parassUi délia plante coMvaîe 
od utile. Pavia, fasc. V, m 110, Oeularia mcam Pass. 
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meme espèce^ du moins au point de vue morphologique : mémo 
fructification, même dimension de spores, etc. 

WoROxiNE i l) déclare que Ton est presque autorisé à admettre 
i'idenlité entre Scleroüma Padi Woroiiine et Sclerotinia 
cupariæ Ludwig. 

Comme Fa fait remarquer M. Frillieux (2), la taille des 
ascospores de notre Stromatinia Linhartiana est intermédiaire 
entre la taille des ascospores de iS. Padi et S. Aucuparim ; mais 
toutes les autres particularités de nature biologique : germina- 
tion des conidies, des ascospores, etc., sont identiques. 
ScHELLENBERG (3),quia étudié le mode de pénétration du fila- 
ment germinatif de laconidie dans Fovaire, est arrivé au môme 
résultat que Woroxixe et donne une figure semblable à la 
figure de Woroxixe. 11 ne peut donc faire de doute que les 
diverses formes conidiennes, Monilia Linhartiana^ Ovalaria 
ou Ramularia necarts, identiques entre elles, ne soient la 
forme conidienne d’une seule espèce morphologique. 

Qu’il y ait dans cette espèce, comme pour bien d’autres para- 
sites, les Urédinées par exemple, des formes biologiques, le 
fait est possible, et l’observation de Schellénberg, qui a vu un 
Néflier complètement indemne à côté de Coignassier fortement 
atteint, est une présomption en faveur de ce fait. Mais elle ne 
semble pas suffisante, en l’absence d’expériences précises, 
pour justifier même provisoirement la création d’un Sclerotinia 
Cydoniæ que propose Schellenberg ou du Sclerotinia Mes^ 
pili^ que Frank (4) attribue gratuitement, je crois, à 
WoRONiNE, car je n’en ai pas trouvé trace dans les ouvrages de 
ce dernier auteur. 

Je dois ajouter que Oiiium Cydoniæ Passer, (von Thümen 
Mycotheca llniversalis, n*" 1667, Flora 1881, p. 271) est un 

(!) WoRONiNE. — Die Sclerotienkrankheit der gemeinen Tranbenkîrscke 
und Eberesehej în « Mémoires de TAcadémie impériale des Sciences de Sî» 
Pétersbourg, Vli, 1895, p. 21. 

(2) Peilueux. — Maladies des plantes, II, p. 449. 

(3) ïï. G. Schellenberg. — üeber die SclerQtienkrankheit der Quitte^ 
Berichte d. deiitsch. bot. Gesellsch. VII, 1899, p. 205. 

(4) A. B, Frank. — Die Krankheiten der PÜanzen, lî, p. 511, Breskn, 

189§. , , , C '' 
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véritable Oïdium, Je l’ai trouvé dans le même herbier du ihæ» 
leur Î^RsouHD, extrait de rÊ/*Z^«/7o ilaliano, sér. If, 
1393, fi est meme accompagné de Cicinnobolas Cesatii, para- 
site fréquent des formes Oidiiim vraies. 

Jusqu’ici je n’avais observé la production de formes pezizes 
qu’au printemps de l’amiée qui suit la formation du fruit 
momifié. 

De très jeunes coings tombés de Farbreen 1900, placés sur 
le sol et recouverts d’une épaisseur de quelques millimètres de 
terre ont donné en 1901 au printemps une assez abondante 
récolte de pezizes. Quelques fruits qui n’avaient rien donné en 
1901, en ont fourni en 1902, deux ans après leur chute. En 
1903, deux fruits momifiés depuis 1900, maintenus depuis lors 
constamment à Pair, ont produit chacun une pezize. 
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Sur l'identité réelle du Sphæropsîs Maiorum Peek^ 


J'ai publié dans un bulletin antérieur de la Société Mycolo» 
giqiie, une note sur une maladie d’apparence cliancreuse,^qui 
sévit en France dans quelques localités, sur l’écorce du 
Pommieiq et qui en xVmérique, où elle est beaucoup plus 
répandue, attaque également Poirier, Coignassier, Abricotier et 
se voit même sur les feuilles et fruits de ces différents arbres 
fruitiers (i). 

Quand j’ai publié cette première note, je n’avais pas eu le 
loisir de comparer, faute de matériaux, la forme pycnide ren- 
contrée par moi sur les Pommiers en France, avec les échan- 
tillons américains, non plus qu’avec l’espèce type de Peck, ou 
des espèces décrites en Europe, le Diplodia pseudo-Dlplodia 
Fuck., par exemple. Cependant, l’identité m’avait paru telle- 
ment complète entre mon espèce et celle décrite par les auteurs 
américains que je n’avais pas hésité à la considérer comme la 
même espèce, le Sphæropsîs Malorum Peck. 

Depuis l’époque où je publiai ma première note, j’ai pu me 
procurer de divers côtés, les échantillons qui me manquaient, 
pour établir la synonymie de l’espèce étudiée par moi. 

Grâce à l’obligeance de M. Lloyd, je reçus de M. Peck, un 
échantillon type de son Sphæropsîs Malorum, M. Stewaut, 
mycologue de la Station expérimentale de Geneva (Etat de 
New-York), m’envoya des échantillons très bien choisis de 
Sphæropsîs sur des supports et des organes différents, et aussi 
ses formes Macrophoma et Cptospora, M. George Massee me 
fît parvenir, sur ma demande, Péchantillon-type de Sphæropsîs 
Malorum Berk. [Phoma Æf. Sacc. — Macrophoma M, BerL et 
Vogl.) et le Diplodia maura Cooke et Ellis. M. Ed. Fïscher, 

{1} Bulletin de la Société Mycologique de France, t, XIX, 1903, p- 132. 
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de Berne, vouliil bien me communiquer le fascicule des 
rhenani de buckel, reniermant \e Diplodia psendo-DiploJia 
buck, et j ai eu aussi, par renlremise de M. Patouillaîu), le 
même ecbantillon de Diplodia deTherbier Boissier. récolté par 
Winier. J’ai, de plus, trouvé dans biierbier du D'’ Lesouhr, 
qui vient d’ètre cédé à rinstilut Agronomique, deux éclian- 
tilloiis de Sphæropsis Malonan Berk., des North AniericaFi 
Fungi d’Ellis, l’un sur Poire, le second (iV^ 2161, 2® série!, sur 
feuille vivante de Pommier. 

Pbifîn, M. Dumér, de Meaux, qui possède l'herbier Briinaud, 
en grande partie, m’a communiqué le Botr y o diplodia Mal^ 
P,. Brunaud. J avais ainsi tous les documents nécessaires pour 
établir mon diagnostic différentiel. 

Je 'dois dire tout d’abord que le Sphæropsis Malonimy étudié 
sur les écliantillons récoltés par moi ou que j'avais reçus, est 
différent de Diplodia maura C. et Eli. et de Botryodiplodia 
P. Brunaud. 

D’autre part, il y a identité absolue entre le Sphæropsis 
Malorum de France, l’espèce de Peck et les différents échan- 
tilions envoyés par M. Stewart, sur Pommier, Poirier, Abri- 
cotier, Coignassier ; c’est exactement la meme espèce sur 
écorces et feuilles, quoique, sans doute à cause de la différence 
de support, les pyenides sur feuilles soient sensiblement plus 
petites et très généralement à un seul compartiment. 

Il n’y a pour tout le reste des caractères, taille, couleur des 
spores, etc., aucune différence. 

Les deux échantillons North American Fungl de 
M. Ellis, se rapportent aussi très exactement à Sphæropsis 
Malorum Peck. 

Enfin le Sphæropsis Malorum ? edi absolument iden- 
tique à Diplodia pseiido-Diplodia Fuck. 

Je considère, d’un autre côté, que le Macrophoma Aïaloriim 
(Berk.) BerL et VogL n’est autre que le stade jeune du 
Sphæropsis^ dont, comme je Tai constaté, les spores 

hyalines et non cloisonnées sont capables de germer. Mais ce 
Macrophoma n’est pas l’espèce appelée par M. Stewart 
Macrophoma Malorum, de M. Stewart, que j’ai 

reçue de lui est une forme Mélahconiée, sans conceptaeîe fermé 
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et îiiiiîiie dtîîî simple stroma hyalin sur lequel reposent les 
stérigmates et les stylospores, un Glœosporiuni ou plutôt un 
Ilamesia , 

Le Cfjiospora. observé par M. Stewart, ne me paraît pas 
différent de l’espèce que j’ai vue moi-même. 

Le terme Spkæropsis Maloruni Peck, appliquée à une espèce 
observée antérieurement par Fückel et décrite par lui sous 
le nom de Diplodia psetido-^Diplodia. doit donc disparaître. Si 
Fou considère que la forme Spkæropsis se rencontre le plus 
fréquemment , alors que les stylospores iiniseptées (forme 
Diplodiai, sont infiniment plus rares, il devient logique de 
nommer cette espèee Sphærapsis pseudo-Diplodîa (Fuck.) 
G. Del. Maloîmm Pecki. 



Sur Ib parasitisme àu Dothîchiza popylea Sacc, et 

Briard sur diverses espèces de Peupliers. 


Bien que le DoîhicMza populea Sacc. et Briard ait été 
signalé par ses créateurs « in ramis emortids Popidi a, le pa- 
rasitisme de cette espèce n’a guère jusqu’ici attiré rattention 
des observateurs, car je ne trouve rien de signalé à ce sujet. 
Cependant, depuis plusieurs années, j’ai reçu des échantillons 
de fragments de troncs de jeunes Peupliers vivants et de 
rameaux, où il est bien visible que ce Champignon avait pénétré 
l’arbre, tué l’écorce par places, et gagné jusque dans le bois. 
C’est ainsi que, dans la vallée de la Seine, en amont de Monte - 
reau (Seine-et-Marne), à Villeneuve-la-Guyard (Yonne), il 
envahit des rangées de jeunes peupliers suisses [Populas çir-- 
giniand] plantés en bordure, les maltraite gravement et finit 
par les tuer. A Montauban, diverses espèces de peupliers se 
montrent également envahies. A Agen, le Peuplier d’Italie pi'é- 
sente des dégâts. Récemment, je l’ai trouvé chez un horticul- 
teur-pépiniériste, à Paris même, couvrant de ses fructifications 
et de ses macules le tronc et les rameaux de jeunes Populm 
Bolleana, forme horticole d’un Populus nigra du Turkestan, 
obtenue par semis. 

Les observations attentives montrent que le mal commence 
toujours par une plaie, généralement remplacement d’une 
branche coupée sur le tronc d’un arbre jeune. C’est le cas, par 
exemple, d’une plaie faite en vue de retrancher avec le sécateur 
un jeune rameau destiné au bouturage. 

La portion d’écorce atteinte ne tarde pas à jaunir, et en 
vieillissant, cette teinte pâlit puis devient bianc-grisàtre. A ce 
moment l’écorçe est complètement tuée. Dans les cellules du 
parenchyuae cortical, la chlorophylle et tout le contenu de la 
cellule forme uùé'''masse;bruhàlre qui est en grande partie cou- 
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soîiimèe plus iaixl parle iiiyeélium; c’est à ce niomeiit que la 
tache paÜL Ce mycéihini est grêle, liyalio, ramifié, cloisonné. 
Il est assez peu abondant dans le Ijois, mais on peut le ren- 
contrer néamtiûins dans les vaisseaux en particulier. Le bois, 
surtout clans les rayons médullaires de faubier, montre une 
certaine quantité de gomme de blessure, qui colore en jaune 
très paie cette portion de la lig^e. 

11 n’y a d’ailleurs extérieurement qu’une différence à peine 
sensible de coloration entre le bois sain et le bois envahi. Mais 
lorsque la branche est entièrement morte, le bois perd toute 
consistance et se réduit sous le doigt en fragments très ténus. 

0 faut observer que la mort du rameau ou du tronc ne se 
produit (|ue lorsque l’écorce est tuée circulairement, et dans ce 
cas, toute la partie supérieure à la tache se dessèche et périt. 
Quelquefois si le tronc est ainsi atteint, on peut voir le jeune 
arbre repousser du pied. 

L’iniliieiice de riiumiditc excessive et de la richesse du sol 
en humus sont prédominantes ; elles facilitent sensiblement le 
développement de la maladie et augmentent sa gravité. C’est 
pour cette raison que, lorsque la maladie apparaît dans une 
pépinière, elle y commet de graves dégâts. 

li est à observer que l’écorce jeune est exposée d’une 
façon plus particulière à la pénétration. Lorsque le périderme, 
dont la couche génératrice est, dans les Peupliers, l’assise la 
plus externe du parenchyme cortical, lorsque ce périderme a 
différencié sa portion subéreuse, l’infection est moins fréquente. 

Les conceptacles prennent naissance sous le jeune périderme 
qu’ils déchirent pour s’ouvrir à l’extérieur et émettre au dehors 
leurs stylospores. Celles-ci sont ovoïdes, hyalines, avec des 
dimensions de 10-13 X 7p. Elles germent dans l’eau distillée 
par une seule extrémité, produisant un filament trapu qui 
acquiert quelques cloisons, mais ne prend pas un grand déve- 
loppement et qui sur son pourtour gélifie nettement sa paroi. 

Les spores ne germent qu’en très petit nombre dans une 
solution nutritive à base de glucose, peptone, acide tartrique. 
J'ai essayé quelques infections sur rameaux de peuplier suisse 
et j’ai pu me rendre compte que la présence d’une plaie raeliant 
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le parenchyme cortical à nu est nécessaire pour permettre la 
pénétration du mycélium dans le rameau. 

[jU conclusion de ce fait, c’est que le Dothichiza populea 
peut se comporter comme un véritable parasite de blessure. 
Lorscpi’on aura lieu de craindre ses atteintes, on devra passer 
sur les plaies vives une solution de sulfate de cuivre à 10 O/o, 
qui sitôt sèche sera recouverte de coaltar ou d'un mastic quel- 
conque. 



BotMohiza populea Sacc. et Briard. 

t. — et et h. Rameaux de peuplier attaqués, réduction 1/’2. 

If . — Vaisseau T, portant dans sa cavité le mycélium My. Obj. 5 Hartnack, 
micr. tiré, ch. cl, Oberhæuser. 

ni. — Germination des spores dans l’eau distillée, montrant îa sélification de 
leur membrane* 



Sur la pourriture des Pommes de terre. 


Par le G. BEBACROÏX. 


En maintes localités, cette année, on a observé en France, la 
pourriture des tubercules de Pommes de terre récoltés à l’au- 
tomne, et parfois, dans certains champs, le nombre de tubercules 
avariés a été tel que Ton se dispensait de pratiquer l’arrachage, 
qui, vu l’absence de récolte, devenait onéreux. 

Le Phytophthora infestans (Mont.) de Bary, le parasite de 
l’ancienne « maladie de la Pomme de terre », est la cause unique 
du dégât, je le déclare de suite. 11 n’y a aucunement à faire 
entrer en ligne de compte les nombreux et variés saprophytes 
qui apparaissent après lui et qui sans son irruption n’eussent pu 
pénétrer les tubercules. Il en est de même pour d’autres mala- 
dies, qui, dans les années précédentes, ont été très dommageables 
à la Pomme de terre, je veux parler de celles dues au Bacillus 
caulivorus et au Bacillus solanincola.k un degré plus marqué , 
quoique beaucoup plus faible que celui du Phytophthora^ je 
dois citer la maladie de la a gale », qui est dans nos régions, 
de nature bactérienne, et non due à VOospora scahies^ auquel 
Roland Thaxter (1) a rapporté la cause de cette maladie aux 
Etats-Unis. Roze, a déjà fait observer ce fait et qualitié la 
bactérie qui la produit Micrococcus pellucidus (2). 

Les caractères extérieurs des tubercules atteints par le Phy- 
tophthora infestans sont connus. Cependant, quand les feuilles 
attaquées sont absentes, il peut être à peu près impossible de 

l’i) Roland Thaxter, Répart of the mycologist^ a Annual Report of the 
Connecticüt agricuîtural experimental Station, 1890 », 

(2) E. Roze. La cause première de la maladie de la pomme de terre^' 
potato seab. des Américaim^ Bull, de la Soc. mycolog. de France, XIL 
1896, p. 126. 
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rien alfirmer sans Taide du microscope. Nous verrons plus loin 
comment même, dans de nombreuses circonstances, on a pu, 
en l’absence de commémoratifs, être amené à douter de raction 
première du Phytophthora et même à la nier. En thèse 
générale, la présence du Phytophthora se reconnaît d’autant 
mieux que la période d’attaque est assez près de son début et 
que grâce à des conditions spéciales de température et d’hu- 
midité, le mycélium n’aura pu progresser que très lentement 
dans le tubercule. 

Les tubercuJes envahis par le Phytophthora infestans portent 
sur leur surface des taches grises ou livides, de teinte d ail- 
leurs un peu différente suivant la couleur du périderme sain, 
c’est-à-dire suivant la variété. Ces taches, desséchées à leur 
surface, se dépriment peu à peu, à mesure que le mycélium 
s’enfonce dans la profondeur des tissus en envahissant les 
espaces intercellulaires. En coupe, la surface de section se 
montre tachée de brun fauve, mais cette coloration n’est pas 
uniforme. Généralement, elle procède par taches, dont la partie 
•centrale est sensiblement plus colorée ; et, quand plusieurs 
taches sont confluentes, ce qui est fréquent, on voit de nombreux 
points plus foncés, noyés dans le ton générai à peu près 
uniforme. 

Quand le Phytophthora n’est pas accompagné de sapro- 
phytes, le tubercule, au toucher, se montre aussi dur au moins 
qu’à rétat normal dans la région d’une tache. Peut-être pour- 
rait-oii confondre la maladie due au Phytophthora avec la 
(c brunissure » due au BacUlus solanincola. Le doute ne peut 
durer avec un examen un peu attentif : le tubercule franchement 
envahi de la « brunissure » est mou à sa surface, et généralement 
ridé, ce qu’on n’observe pas avec le Phytophthora^ à moins 
que certains saprophytes n’aient déjà commencé à produire la 
putréfaction. A la coupe, la coloration de la « brunissure » vire 
vers le brun grisâtre ; elle est régulière, plus « lavée » en 
quelque sorte. 

L’examen au microscope, lève d’ailleurs tous les doutes. 
Dans la maladie de la « brunissure », au début, au moins, les 
tissus du tubercule ne présentent aucun mycélium ; oii n’y 
peut voir que des bactéries dans les divers éléments. Quelques 
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Yaisseaiix porleiit des thylles, ou une substance amorphe ayant 
Tapparence de îa gomme, que Ton retrouve aussi dans les 
cellules avoisinant les vaisseaux. La présence de gomme et de 
thylles est ici l’indice d’une évolution assez lente de la maladie 
qui permet à la plante de réagir. Assez tard seulement, les 
moisissures interviennent, parfois meme d’autre bactéries, et la 
putréfaction du tubercule peut s’accomplir exactement comme 
lorsque c'est le Phÿtophlhora infestans qui ouvre la porte à 
ces divers saprophytes, mais ici elle est généralement lente. 

Le Phytophthora infestans est facile à reconnaître au mi- 
croscope, dans im tubercule. Le mycélium est hyalin, quelque- 
fois un peu brun pâle quand il est âgé ; îa membrane est bien 
visible, et, comme c’est la règle chez les Péronosporées — 
règle qui pourtant, montre quelques exceptions — on n’y voit 
pas de cloisons. Les tubes mycéliens sont remplis d’im proto- 
plasma granuleux avec quelques vacuoles, et leur diamètre 
transversal varie entre 4 et 7 jx. Ces filaments mycéliens sont 
très ramifiés et enveloppent les cellules du tubercule de leurs 
réseaux. Mais il est un caractère que j’ai déjà obsei'vé depuis 
longtemps et dont l’étude actuelle m’a permis de préciser les 
détails : c’est la présence des suçoirs du mycélium, organes 
très répandus dans la famille des Péronosporées. Ces suçoirs 
se montrent souvent dans les tubercules de Pommes de terre 
atteints par le Phytophthoj'a ; mais je dois reconnaître que 
parfois, il m’est impossible de les découvrir, bien que ridentité 
certaine du mycélium puisse être établie par un autre procédé 
dont je parlerai dans un instant. De Bary, qui a étudié longue- 
ment le Phytophthora infestans et a publié sur cette question 
des mémoires très documentés (1), auxquels les études ulté- 
rieures n’ont ajouté que peu de chose, de Baiît, qui les a vus 
nettement, ne leur accorde, autant qu’il semble, que peu d’im- 

(!) Les mémoires de de Bary, où on trouve le plus de faits importants sont 
les suivants : Die gegenwartig herrschenda Karèoffelkrankheit, Leipzig 
186î. — HecJierckes sur le développe mmt de quelques champignons para- 
sites^ in (,( Annales des Sciences naturelles, » ■!« série, t. XX, cah. 1. — 
Researches into the nature of tke Potato-Fungus Phytophthora infestans. 
in «The Journal of the Royal A^ricuUurat Society of England », sériés 2 
Yol. 12, London, 1876, pp. 239-269 
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portance. Aussi, les auteurs venus après lui considèrent-ils 
que l’absence des suçoirs est caractéristique du mycélium de 
Phytophthora mfestans. C’est, à mon avis, une erreur, qui 
prive d’im moyen précieux de diagnostic de la maladie, au 
moins sur les tubercules. Mangix, le premier, a réagi contre 
cette tendance. Dans son mémoire sur les Péronosporées i’qil 
décrit (page 89) des suçoirs très petits, droits, filiformes, très 
nombreux dans les feuilles de pommes de terre attaquées par 
le Phytophthora^ que de Bary, dont la technique était certai- 
nement moins perfectionnée, n'avait pas vus. Aussi, de Bary 
a-t-il déclaré que, dans le Phytophthora infestans. le a mycé- 
d lium ne fait que serrer sa membrane ténue contre les cellules 
« du tissu qu’il habite. Du moins, il en est ainsi quand le 
« parasite envahit les feuilles » (2). 

Prévenu de la présence de ces suçoirs dans les feuilles de 
Pomme de terre, j’ai pu les trouver non sans quelque difficulté 
avec les caractères indiqués par Maxgïx. J'ai employé l’eau de 
Javel, et après rinçage, j’ai chauffé modérément dans Facide 
lactique coloré au bleu coton GBBBB. Le mycélium se colore 
faiblement, mais sa réfringence se maintient plus forte que 
celle du tissu ambiant et il devient ainsi suffisamment net. La 
technique compliquée de Mangin ne m’a jamais donné les 
résultats indiqués par son auteur, mais les caractères des 
suçoirs sont bien ceux indiqués par cet auteur. 

Mangin décrit et figure également les suçoirs observés dans 
la baie de la Tomate; il leur reconnaît une forme irrégulière et 
déclare « qu’il serait impossible en l’absence de fructifications, 
<c dbdentifier cette forme avec celle qui habite la Pomme de 
« terre ». Mes observations me démontrent qu’il y a là une 
exagération. 

En effet, dans le tubercule de Pomme de terre, comme dans 
le fruit de la Tomate, les suçoirs sont identiques, quoique 
différents de ceux de la feuille ;■ mais sur la feuille de Pomme 
de terre, l’apparence de la lésion, le caractère de la fructifica- 
tion eonidienne, souvent présente, suffisent pour reconnaître la 

(1) Louis Mancjin, Recherches sur les Péromsporées^ in « Société d’ histoire 
naturelle {LAulim », 8« bulL, Àulun, 1895, 

(2) A. DE Recherches sur le déveîoppemeM de quelques ckampi- 

gnons par asiles J p. ‘àQ. 
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maladie; il n'y a donc aucune raison d'y clierclier des suçoirs, 
qu'il n’esi pas très facile d’observer avec netteté. D’ailleurs^ 
comme Ta indiqué de Bary, quand on a affaire à des écliaii- 
tilloîis vivants, il siifilt d’abandonner à l'air saturé d’humidité 
une tranche de Pomme de terre portant le mycélium de Phy- 
tophtàora infestans, pour la voir se couvrir d’une moisissure 
floconneuse constituée par les filaments conidiophores du 
Pkijtophthora, Je me suis assuré que le même fait se produit 
sur les fruits de la Tomate, 

De Bary avait vu les suçoirs dans les tubercules. La phrase 
suivante, déjà citée par Mangin 1;, en témoigne : « Ces 
« rameaux i du mycélium ] sont assez nombreux et l’on en trouve 



Fig. L Mycélium et suçoirs du Phytophthora infestans. 

'h 2, 3, 4, Formes diverses des suçoirs, Sr, du mycélium, Mi/, pénétrant dans 
les cellules du parenchyme cortical du tubercule de pomme de terre. 

Obj. ôHartnack, micr. tiré, ch. cl. Oberhæuser. 

« même qui perforent les membranes des cellules, mais fré- 
« quemment on les cherche en vain. » Dans un autre 
ouvrage f2i, de Baby s’exprime ainsi : « Chez le Phytophthora 

(Il L, Mangin, ouvrage cité. 

(2) à. DK Bary, Yergleiehende Morphologie und Biologie der PUze^ 
Mycetozmn and Baklerîen, Leipzig, 1884, page 21. 
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cc infestans^ lorsqu’il se trouve dâas les Pommes de terre, des 
« rameaux mycéliens [myceliumæsté]^ pénètrent çà et là dans 
« riniérieur des cellules nourricières — le cas est fréquent 
« dans les tubercules qui germent, — et ces rameaux méritent 
« à peine un nom spécial. » Mangin, qui avoue n’avoir pas vu 
ces suçoirs (i) dans le tubercule de Pomme de terre les qualifie, 
d’après be Bar y, de « masse remplissant la cavité cellulaire »; 
il a évidemment dénaturé la pensée de de Bary. Ces suçoirs, 
en effet, rameaux de mAméliiim.mais rameaux bien différenciés, 
méritent le nom de suçoirs au même titre que les organes 
analogues du Peronospora nticola ou du Cyslopm candidus^ 
par exemple. Ils ont, dans le Phytophthora infestans^ des 
formes très variées ; iis peuvent être arrondis ou ovoïdes, un 
peu allongés et droits ou légèrement courbés en crosse à leur 
sommet. On les voit entiers ou lobés, leur surface est lisse ou 
finement irrégulière et on les trouve tantôt sessiles, tantôt, 
mais plus rarement, pédonculés. Leur taille varie aussi d’une 
façon notable : les plus gros suçoirs atteignent environ 6 de 
diamètre, rarement plus. Je n’ai vu qu’une seule fois un suçoir 
ramifié pénétrant dans la cellule (Fig. II). et n’ai jamais 



Fi". IL — Un suçoir ramifié, Scr, à rameaux, lobés sur le mycélium de Ph^jto- 
^ phthorSL infesèatiSj, dans une cellule médullaire du tubercule. 

Obj. 7 Hartnack, mlcr. non tiré, ch. cl. Oberbæuser. 

(1) L. Manoin, ouvragé cité, p. 89. 
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réussi à apercevoir une double membrane sur la surface du 
suçoir. Ceci indique que ce suçoir perfore simplement la 
membrane cellulaire au lieu de s'en coiffer et sans la pénétrer, 
comme c'est le cas, ainsi que l'a reconnu Mavgîn, pour beaucoup 
de Péroîïosporées. Je crois donc, avec de Bary, que les suçoirs 
du Phijtophthora infestans sont intracellulaires. 

Les suçoirs dans le tubercule de Pomme de terre et dans le 
fruit de la Tomate ont la môme conformité; mais dans la Tomate, 
il y aune tendance plus marquée à la régularité de forme. Les 
suçoirs lobés et ovoïdes sont les plus fréquents ; iis sont aussi 
un peu plus petitSj et je les ai toujours rencontrés aussi abon- 
dants sur toutes les Tomates que j’ai pu étudier, fl n’en est pas 
toujours de môme sur les tubercules de Pomme de terre. Très 
souvent — du moins sur les tubercules fort nombreux que j’ai 
examinés cet automne, — j’ai pu rencontrer ces suçoirs en 
quantité {!]. Mais de temps en temps, on trouve un tubercule 
qui en est presque dépourvu. Et il n"y a pas à arguer qu’il 
s’agit là du mycélium d’un autre champignon, car la culture 
sous cloche, à l’humidité, donne des conidiophores. De Bary 
trouve abondamment les suçoirs lorsque les tubercules sont 
en voie de germination, mais ce n’est pas Punique cas où ces 
suçoirs soient répandus. J'ai lieu de croire qu’ils se rencontrent 
toujours plus nombreux lorsque la vitalité du tubercule étant 
affaiblie^ des saprophytes interviennent et disputent la place 
au Phijthopthora qui s’adapterait de manière à augmenter ses 
surfaces d’absorption. Il est à obsèrver qu’au moment de la ger- 
mination du tubercule, en admettant que les saprophytes soient 
absents, les diastases que le tubercule produit, peuvent agir 
dans le môme sens, en mobilisant au profit de la plante hospi- 
talière les matières de réserve accumulées dans les cellules. 
Ceci, néanmoins, reste hypothétique. 

Je dois parler maintenant d’une lésion des tubercules qui 
n est pas rare et qui porte le nom de « maladie des Pommes de 
terre piquées ))* 

(i) Après la rédaction de ce mémoire, je trouve, dans un article de 
Wehmer (Cenir, Bb f. Bakter, II, 1897, t. III, p. 658), les suçoirs mentionnés 
en qaeiqueS'mots, mais non décrits. 
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Les tubercules, dans ce cas, portent à leur surface de très 
petites taches légèrement déprimées et ombiliquées, avec un 
point grisâtre au centre. Ces taches ont une coloration généra- 
lement plus foncée que celle du périderme. Leur taille, au 
début, quand elles sont bien différenciées, atteint 2 millimètres. 
Le point central est le siège d’une très fine perforation, dans 
laquelle on voit au microscope le tissu subéreux un peu plus 
coloré que dans le voisinage immédiat et un peu dilacéré 
superficiellement. Bien qu’il puisse y avoir là l’action d’un 
animal, je n’y ai vu ni acarien, ni larve d’insecte. Plus tard, 
cette petite tache s’étend et peut prendre des caractères diffé- 
rents qui, indépendamment d’un examen microscopique, per- 
mettent de reconnaître la nature et la cause de la lésion. Dès 
l’apparition de la tache, en tous cas, le tissu du parenchyme 
cortical du tubercule qui correspond à la tache, prend une 
coloration fauve comme celle-ci ; mais cette coloration évolue 
différemment, comme la petite lésion externe, suivant la nature 
de la cause. Roze a attribué l’altération des « tubercules 
piqués au Pseudocommis Vitis Debray (1). 

L'existence de ce Myxomycète n’est plus acceptée générale- 
ment aujourd’hui. Les organes que lui ont accordés Debray et 
Roze, c’est-à-dire un plasmode, des spores, des kystes, ne 
semblent être que des produits de désintégration du contenu 
de la cellule, lorsque celle-ci étant morte à la suite d’actions 
variables, parasitaire ou non, des oxydases, probablement, se 
mélangent aux contenus cellulaires. Ces oxydases existent nor- 
malement dans beaucoup de végétaux vivants ou du moins y 
apparaissent à un moment donné. A l’état vivant, en tous cas, il 
n’est pas admissible qu elles soient directement mélangées au 
protoplasma de la cellule et on peut supposer qu’elles sont 
enfermées dans des hydroleucites spéciaux. Que la cellule vienne 
à mourir, ou même qu’un parasite laisse exsuder dans la cavité 
de la cellule un produit de cette nature, diverses substances conte- 
nues dans la cellule, du tannin par exemple, s’oxydent et brunis- 
sent. La matière brunie peut prendre un contour régulier ; ce sont 
sans doute ces masses que Debray et Roze ont qualifiées de kystes. 

(1) Roze. —-Le Pseudocommis Vitis dans les tubercules de Pommes de 
terre, Buli, de la Soc, mycoL, Mil, 1897, p. 154: 
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J’ai pu recoîinaitre que la « maladie des liiberciiles piqués » 
était le début soit de la maladie de la « gale », soit de la 
pénétration encore tout à fait superlicielle du mycélium de 
Pli^lophihora Infestam. Les cellules les plus internes du péri* 
derme non encore subérisées, normaiement encore vivanies, 
brunissent légèrement leur paroi ; dans la cavité se concrèteiit 
les matières brun-jaunâtre qui seraient pour Debray et Roze la 
caractéristique de la <c brunissure » et dont l’apparition coïncide 
avec la mort de la cellule. 

En cas de cf gale », ces cellules jeunes montrent une quantité 
notable de fins microscoqiiesJqui apparaissent bientôt dans des 
cellules plus internes appartenant au parenchyme cortical. Mais 
la bactérie, sans doute parce qu’elle est très aérobie, ne pénètre 
pas bien profondément. La plante a le temps de se défendre et 
de constituer un liège cicatriciel qui isole la partie externe 
mortifiée. Ce liège est envahi à son tour et un troisième liège, 
plus profond, apparaît, en meme temps que la petite tache pri- 
mitke s’élargit à mesure et se creuse en se transformant en 
une sorte de cupule à fond irrégulier comme les bords. Quand 
la maladie arrive à ce point, elle est absolument reconnaissable 
et ne peut être confondue avec autre chose. 

Si la cause de la lésion est le Phytophthora infestans^ on 
\^Oît au début la même lésion dans la partie profonde du liège, 
mais on n’assiste pas à la production d’un liège plus interne. 
En nettoyant la coupe à Feau de Javel qui décolore les contenus 
bruns et la paroi cellulaire, on reconnaît de. fins filaments de 
Phylophthora infestans^ que j’ai toujours vus dans ces cas 
avec des suçoirs. Ce mycélium s’étend bientôt dans le paren- 
chyme cortical, et à la coupe, on rencontre la lésion banale du 
Phytùphthora, J’ai pu retrouver dans plusieurs cas oh la lésion 
commençait, des apparences très analogues à celles figurées 
par DE Bary et obtenues par lui en infections artificielles aAmc 
le Phytophthora. J’ai vu ainsi les filaments de Phytophthora 
infestans traversant directement des cellules du périderme 
pour gagner le pourtour de cellules plus profondes, vivantes, 
de ce même tissu (i). 

(!) A. DE Bary. — 'Recherches sur le développement de^quelques champi- 
g mm parasiies ; pl, 5, üg. 5 ;■ pL 0, iig, 5^ U, 7.' 
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Le nombre des « pi<[üres » est variable sur un tubercule et 
c est le nombre de ces piqûres qui règle la gravité du mal, 
toujours plus à redouter quand il est causé par le Plujtophthora. 
J’ai trouvé ces lésions fréquemment sur la Ronde hâtive dans 
le jardin de la wStation, plus rares dans les diverses localités 
que j ai visitées sur la Saucisse rouge, la Marjolin, la Royal 
Kidney. 

iVvaiit d’abandonner l’étude des caractères du mycélium de 
Phytophthoi^a, je dois encore dire un mot à propos dè la diffé- 
renciation qu’on peut être appelé à établir entre le Phyioph 
thora infestans et la gangrène due au Bacillus càuUçorm 
(Bacillus pu trefadens liquefaciem Flugge ?; 

La « gangrène », la maladie produite par le Bacillus caiilP 
9orus sévit en général en juin ou en juillet, dans les saisons 
humides ; elle n'envahit le plus souvent la plante qu’avant la 
formation des tubercules. La pénétration, qui se fait par les 
plaies, presque toujours d'insectes, au niveau du collet, aboutit 
pour ainsi dire fatalement à la mort du pied atteint. Plus tard, 
l’infection peut se produire aussi dans des conditions identi- 
ques, mais elle est alors moins grave. Le tubercule envahi 
n’est pas taché à l’intérieur. Mais par suite de la végétation 
misérable de la plante malade, le tubercule ne renferme qu’une 
quantité infime d’amidon, si faible parfois qu’à l'oeil nu la sec- 
tion de ce tubercule prend une apparence vitreuse exactement 
semblable à celle du tubercule-mère, quand les pousses sont 
très développées et qu'il a été par ce fait dépourvu de sa réserve 
amylacée. Rien de comparable ne se montre sous l’action du 
Phytophihora infestans. 

Lorsque les tubercules de Pomme de terre ont été envahis 
par le Phytophthora infestans el que le temps se maintient très 
humide et dans les environs de la température de 22®5, qui, 
d’après Jensén (1), constitue Toptimum, le mycélium parasite 
se développe avec une énergie et une rapidité extraordinaires 
et la vitalité de l’organe ainsi atteint ne tarde pas à s’affaiblir. 

('.l j J.-L. Iensen. —, Moyens de combattre et de déindre le Peronmpora 
de la pomme de terre, in Mémoires de la Soc. Nat d’agrîeuUure, î. GXX.XÎ, 
1887, Paris. ^ 
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Fiés lors, iiiî nombre considérable' d'organismes, inoffensifs 
pour iiB iiiberciile sain et incapables de le pénétrer, s’établis- 
sent clans un tubercule malade, à la faveur de la dépression 
f|ir il a subie : iis traversent la région tuée par le Phytophthora 
ou entrent par une solution de continuité accidentelle. La lutte 
s’établit alors entre le Phytophthora et les saprophytes, et c'est 
le premier qui succombe. J'ai fait à ce sujet des observations 
très précises pendant le mois d’octobre, et j’ai eu la preuve du 
fait. Des tubercules malades ayant été sectionnés, la présence 
du mycélium de Phytophthora infes tans j îut facilement recon- 
nue. Ces tubercules, mis à l’humidité sous cloche, montrèrent 
au quatrième jour, à la température de 20*^, des fructifications 
conidiennes de Phytophthora, Vers le 15® jour, ces fructifica- 
tions commençaient à se flétrir et moins d’un mois après le 
début de l’expérieoce, elles étaient remplacées par celles de 
Fusarüim Solani (de Martius) Saccardo, mêlé à Verticillium 
candiduliim variété Solani Saccardo [Spicaria Solani Harting). 
Les coupes faites à une petite distance de la section montraient 
avec beaucoup de difficulté des traces de mycélium de PhytO’~ 
phîhora^ qui flétri, déformé, n’était reconnaissable de place en 
place que grâce à ses suçoirs, 11 avait été remplacé par des 
mycéliums très différents, montrant des cloisons, mycéliums 
qui traversent les cellules et en amènent la rapide destruction : 
c’étaient ceux des deux moisissures que je viens de nommer. 

Roze, à la suite d’observations analogues (1), semble douter 
un peu de l’opinion exprimée par de Bary, que le mycélium de 
Phytophthora infestans ne peut se conserver autrement, d’une 
année à l’autre, qu’en persistant dans quelques tubercules, 
puisque de Bary déclare expressément que cette espèce ne 
possède pas d’autre organe de conservation. 

J’insiste à dessein sur ce point ; car l’un des champignons 
rencontrés sur tubercules pourrissants, le Fmarium Solani^ a 
pu être considéré, dans des circonstances analogues à celles de 
cet automne, comme capable d’envahir un tubercule sain et 
d’y produire des dégâts graves. 

(2) L. Roze. — Histoire de la pomme de terre^ psige BdO, 
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Quelques auteurs, B. Frank li] et surtout Pizzïooxî 2) et 
Wehmeb (3) et avant eux DE Mabtïus (4; auraient pu réaliser 
rinlection sur tubercules sains. Lorsqu’ils examinaient des 
tubercules pourris où végétait d’une façon luxiiriaiiie le Fusa-- 
num Solani mêlé à d’autres saprophytes, iis îi’onfc rencontré 
que dans la minorité des cas le mycélium du Plujtophthom, 
C’est ce qui explique la tendance que ces auteurs et d’autres 
aussi ont eue à considérer le Fnsarium Solani comme im pa- 
rasite capable d’amener à lui seulld^ pourriture des tubercules. 
Si l’on se reporte aux observations faites sur tubercules très 
atteints et relatées à l’instant, on trouve une explication ration- 
nelle de ce fait, qui n’implique nullement l’idée de parasitisme 
de la part du Fnsarium Solani, D’un autre côté, d’après Noël 
Bebnabd (5), ce champignon, qu’il ne considère pas comme un 
parasite aurait un autre rôle, celui-là de la plus haute impor- 
tance, puisqu’il serait la cause déterminante de la transfor- 
mation des bourgeons souterrains de cette plante en organes 
de réserve, c’est-à-dire en tubercules. 

Les caractères présentés par les tubercules qui se décompo- 
sent à la suite de l’attaque du Phytophthora ùifestans varient 
naturellement avec la nature du saprophyte qui les atteint. On 

(1) B. Frank. — Die neueren Untersuchungeii über die ürsache des 
Faulens der Kartoffeln^ in Zeitschr. f. Spiritusind., 1897, 2® pars. — Id., 
TJeher die ürsachender Kartoffelfckde, in Ceotralbl. f. Bakîerp2» pars, 1897. 
p. 13 et 57. — Id. Untersiichungen über die verschiedenen Erreger cler 
Kartoffelfàuïe, in Berichte d. deutsch. bot. Gesellseh., 1898, p. 273. — îd. 
Welche Verbreitimg habendie verschiedenen Erreger der Kartoffelfüulem 
Eeutschland f In Deutsche iandwirtsch. Presse, 1898, p. 347. 

(2) PizziGONi, — Cancrena secca e umida delle patate, in Nuovo Giorn. 
botan. itab, 1896, voL III, p. 50-53. 

(3) WçHMER. — üeber die ürsache der sogenamiter Trochenfîhde der 
Kartoffelknolîen, in Berichte d. deutsch. bot. Gesellseh., 1896, p.iOi. — H. 
Die Pihkrankheiten der Kartoffelpjlanze^ in Centr. bl.f.Bakt.,iî, 1896,p.281 
et 295. Id, Die Fmariumfàule der Kartoffelknoïlen, in Zeitsch. f. Spirî' 
tusind., 1898, m 6. — Id. Vntersuchimgen über Kartoffelkrankheiten, in 
Centr. bl. f. Bakt., Il, 1897, p. 616, 726; 1898, p. 540, 570, 627, 694. 731, 764, 795^ 

(4) De* Martius. — Sur la gangrène sèche des pommes de terre * 

in Ann. d. Sc. natur., 2“ sér., t. XYIII. 

(5) NoëlBERKARD. — sur la tubérisaHon^ Thèse de floctorat ôa- 
sciences, Paris, 1902. 



peut distiiigiier deux cas extrêmes : une pourriture sèche^ due 
surtout à (les luoisissiires. parmi lesquelles le Fusariiim Solani 
est de beaucoup la plus abondante et la plus fréquente (1) : une 
pourriture humide dans laquelle on voit prédominer des bac- 
téries clu'erses. 

Fréquemment d'ailleurs se voient des cas intermédiaires, où 
moisissures et bactéries se trouvent associées à des acariens, 
des iules, des larves d’insectes, et surtout des anguillules à tous 
états, dépourvues de stylet buccal et par suite non parasites. 

Je n'ai pas eu à observer le cas de pourriture des tubercules 
due au parasitisme dîme anguillule omnivore, le Tylenchus 
devastatrix Kuhn; cette espèce, qui semble assez répandue en 
Allemagne, n’a pas été jusqu’ici, je crois, signalée dans la 
région parisienne. 

La pourriture liumide due à des bactéries amène la transfor- 
mation du tubercule en une masse visqueuse et filante, où le 
pëfiderme, c’est-à-dire l’enveloppe du tubercule, reste à peu 
près seul indemne. 

Les expériences assez récentes de Wehmer paraissent bien 
avoir démontré que les diverses bactéries observées dans ces 
tubercules pourris ne peuvent, dans les conditions ordinaires, 
pénétrer un tubercule sain (2). Ce n’est, par exemple, que si 
l’on asphyxie^un tubercule en supprimant la respiration par 
une immersion dans Feau, prolongée pendant plusieurs jours, 

(1 A titre de simple renseignement, voici la liste des Hyphomycètes que 
j’ai rencontrés sur pommes de terre pourrissantes : Fusarium Solani (de 
Martîus) Sacc. ; VeHiciUittm vandidulum var. Solani (Harting) Sacc. 
Spkaria Solani Hart.) ; Tonda convoluta ïïarz; Fusarium œriiginosum 
G. Del. ; Piomiotes Solanktitherosi (Desm.) Sacc.; Pythium vexans de 
Bary]; Bictyosteïium mtworoides ; Epïcoccum purpurascens ; Pénicillium 
glaucum^ etc. ' 

Ces espèces ont déjà été signalées par de Mxrtius, Harting, Reînke et 
Berthold, Wehmer, etc. 

(2) Wehmer. — Die Bakterienfâule (Nassfàuîe) der Kartojfelknoïlen^ in 
Benclite d. deutsch. botan. Ceseilsch., 1898, p. M2, — Id. ünlerstwhungen 
[éerKartoffelkrankheiten, in Centralblatt f. BakterioL, IL 1897, [p. 646 et 727 > 
4898, p. 540 , 570 , 627, 691, 734, 764. 695. — Id. Berichtîgung zu der 'MU- 
ieihmg van Frank : die Bakterimkrankheiten der Kartoffeln (in .Cen- 
tralblatt f, Bâkt H, 5, 1899, pp, 98 et 434), même publication, 11,5, 4899, 
p.m 
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qu'on obtient la contamination. On n'a plus, dès lors, affaire 
qu’à un organe quasi mort, incapable d’accomplir les foiictioas 
qui lui sont dévolues dans Pavenir, voué en un mot à toutes 
sortes de saprophytismes. 

J’ai cherché moi-même à infecter des tubercules sains, 
vivants, et dans les conditions ordinaires de la culture avec un 
Fiisariurn qui n’était autre que F. Solani et aussi plusieurs 
Bactéries que j’avais isolés, tous, sur tubercules pourris. Ces 
expériences ont été faites en 1900 et 1901, alors que je m’occu- 
pais de l’étude delà « brunissure » due ri\ Badllus solanimoki] 
comme ces expériences étaient étrangères au sujet, je ne les ai 
pas rapportées dans le mémoire consacré à cette question. Les 
résultats ont été nuis ; les plaies d’infection se sont recouver- 
tes de liège cicatriciel. Ayant obtenu sur tous les Uibercules 
ensemencés deux bactéries différentes, je n'ai cherclié à prati- 
quer Pinfection qu’avec ces deux espèces. C’étaient : une bac- 
térie avec une belle fluorescence verte dans ses milieux de cul- 
ture et ne liquéfiant pas la gélatine, que j’ai assimilée au i>Lïci7///A' 
fluorescens putridus Fliigge ; une seconde espèce, liquéfiant 
la gélatine, à colonies jaune-grisàtre, qui détruit Pamidon et 
que je crois ^ive Bacillus mesentericus mlgaîus Fliigge. 

Wehmer nie catégoriquement toute espèce d’affection bac- 
térienne sur les tubercules. Cette affirmation est certainemeîit 
fausse, car il existe des maladies bactériennes franchement 
parasitaires, nous le savons déjà. Elle est vraie pour les bacté- 
ries amenant la pourriture humide des tubercules, mais je crois 
qu’il y a quelques restrictions à y apporter. Van Tieghem il) 
d’un côté, -K ramer de Pautre Pi- ont publié des faits dont 
Wbhmer conteste la véritable signification. Van Tieghem a 
publié des faits de pourriture humide produite le Baeiilus amp^ 
lobacter Trécul, et Kramer a donné la relation de cas analogues 
dus à une bactérie certainement différente. Les deux auteurs 
ont observé, dans les deux cas, la production de bulles de gaz 
et d’acide butyrique. Le tissu se désagrège, la membrane inter- 
cellulaire est d’abord dissoute, puis la paroi de la cellule; 

(l) Van Eieguem. — Bull, de la Soc, bot. de France^ 1884, p. 283. 

{2) 'K.RMizïi. — Bakteriologiscke üntersuchimgen iïber die Nmf^fihde der 
Karùojfeln, in Œslerreich. landwirthsch. CeutraîbL, l, 1891. 
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ramicloii est resprcié. "WEi-BiERa trouvé, dans certaines coridi» 
lions, une forme qiril appelle Amylohactei^ Ncwicula uii'il a 
toujours vue saprophyte. En. 1808 et 1899, j’ai eu à plusieurs 
reprises, dans le jardin de la Station de pathologie végétale, 
Foccasion d'observer des cas de pourriture sur la majeure 
partie des tubercules de quelques pieds. Deux fois j’ai pu isoler 
une bactérie que j’ai rapportée à Bacilliis mijcoïdes Flugge, 
qui, tout en détruisant et dissociant le parenchyme réduit en 
bouillie noirâtre, ne donnait pas d’acide butyrique* Une autre 
fois, avec des symptômes identiques, la bactérie n’a pas cul- 
tivé en milieu aérobie et j’ai trouvé dans les détritus de la 
pulpe les spores de î’Amyiobacter. il est encore difficile de 
concilier ces différents faits, à moins d’admettre que quelques 
bactéries, habituellement saprophytes inoffensifs, peuvent, dans 
certaines circonstances qui semblent d’ailleurs rares, devenir 
des parasites dangereux. Pour des raisons mal connues, ces 
caractères acquis ne semblent pas persister indéfiniment. 

J’ajouterai que je n’ai pas obtenu d’infections en me servant 
de mes cultures. 

J’ai dit à l’instant que, dans mes essais d’infection avec le 
Fusarium Soiam\ le résultat a été négatif. Harting était arrivé 
Jadis à la même conclusion (1). 

Si, de temps en temps, on observe, en culture, des cas 
isolés d’infection spontanée des tubercules de Pommes de terre 
par ce Fusanum Soîaniy on peut affirmer que ces tubercules 
ont rencontré des conditions qui ne se réalisent que très excep- 
tionnellement, On connaît les curieuses expériences d’Emile 
Laurent (2) et les ingénieux procédés à l’aide desquels il a pu 
créer, avec certaines bactéries, des races capables de conta- 
minerdangereusement la Pomme de terre. Si^ par unmoyeiiana- 
logue ou par des conditions particulières delà culture, on arrive 
à produire sur des tubercules de Pommes de terre un état mar- 

(1) Harting. — R&cherches sur la nature et les causes de la maladie des 
pommes de terre en i845. 

(2) Emile Laurent. Recherches expérimentales sur les maladies des 
plantes. Ann. de llnst. Pasteur, t. Xllf, Décembre 1898 et Recherches de 
biologie expérimentale appliquée à l'agriculture, t, L 190M903. 
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que d’infériorité vitaîe, on pourra à coup sûr, à un moment 
donné, les infecter à l’aide du Fusarium Solani et on les verra 
pourrir sans l’intervention préalable d’aucun autre organisme 
mieux doué que celui-ci au point de vue parasitaire. Le 
riam Solani moisissure banale du sol, toujours présente 

d’après Noël Bernard (1) sur les tubercules de Pommes de 
terre, puisqu’elle serait la cause nécessaire de leur production. 
Qu’il en soit ainsi ou non, ce qui dans le cas actuel importe peu, 
il est certain que la moisissure est très répandue et que les 
conidies ou le mycélium de ce champignon parviennent facile- 
ment au tubercule dans le sol. Que dès lors, par exemple, on 
plante des tubercules dans nn sol argileux, très compact, 
naturellement chargé d’humidité, que conciirramment à ces 
conditions déjà très défavorables pour la Pomme de terre, un 
temps pluvieux vienne encore les aggraver, qui s’étonnera de 
voir pourrir les tubercules produits, même les plus superficiels 
et en l’absence de toute maladie antérieure sur la plante. Le 
cultivateur sait bien que la Pomme de terre préfère les sois 
légers, aérés, assez profonds. Si la plantation y est faite en 
temps voulu, avec des tubercules convenablement choisis et si 
la culture est défendue contre la c( maladie » par les moyens 
requis, la récolte peut être assurée, à moins d'accidents rares 
et impossibles à prévoir. Dans un sol compact et non ameubli, 
au contraire, la respiration des tubercules s'accomplit mal : 
sous l’influence de cette diminution d’oxygène, ils végètent 
dans un état d’aspbyxie lente qui les rend aptes à être pénétrés 
par le Fusaiium Solani ou d’autres organismes également 
saprophytes, lorsque Fhumidité en favorise le développement. 
Le même fait se reproduit quand on entasse des tubercules dans 
des greniers, des caves ou des silos non ou mal éclairés ; et 
ici les chances de pourriture sont encore accrues par l’état de 
vie latente dans lequel se trouvent les tubercules pendant 
Thiver, état qui diminue sensiblement leur résistance. 

Je dois ajouter que les tubercules atteints par le Fusarium 
Solani ne sont pas toujours et fatalement inutilisables. 11 est 
reconnu que si ce champignon dissocie et tue les cellules de 
l’organe déjà affaibli, en dissolvant par ses sécrétions la subs- 


(1) Noël Bernard. — Ouvrage cité. 



lance iülercelliilaire ni en pênélrant la membrane avec ses fila- 
ments, ii respeeie l'amidon. Les tissus alleirils sont d’abord 
bniiiàlres; mais les substances brunes, résultat de la mortifica’* 
tioîi du protoplasma, sont bientôt détruites par le m3'célium. 

En définitive, le tubercule pénétré par le Fusarinm Solani 
est d'un blanc mat à la coupe et constitué dans ses parties 
envahies uniquement par le niAmélinm et des grains d’amidon. 
Dans cet état, la féculerie peut Lutiliser. D’ailleurs placé dans 
un endroit sec, il durcit fortement et la pourriture ne se fait que 
ientemeiit, si toutefois les bactéries ne se mettent pas de la 
partie. Un tubercule dans cet état et dans des conditions conve- 
nables de sécheresse peut arriver jusqu’à la période normale de 
plantation, possédant encore quelques parties saines. S’il y 
existe des yeux et une quantité suffisante de réserve inaltérée, 
ce tubercule, placé dans les conditions ordinaires de la culture, 
prend un développement normal et peut meme fournir une 
abondante récolte de tubercules sains, entièrement dépourvus 
de Fusarinm Solani, du moins sous une apparence parasitaire. 

Ceci montre bien, une fois de plus et surabondamment que le 
Fiisariurn Solani n’est pas un parasite de la Pomme de terre. 
Aussi je déclare que les dégâts que J’ai eu à constater sont dus 
exclusiŸement à l’action du Phytophtkora infestans, dont les 
circonstances extérieures avaient facilité à un très haut degré 
l’extension et la nocivité. 

Dans la maladie de la a brunissure vraie » (i) que j’attribue 
au parasitisme du Bacilliis solanincola, j’ai rencontré à main- 
tes reprises des saprophytes divers. Mais, le plus souvent, à 
rencontre de ce que j'ai pu voir dans le cas actuelle tubercule, 
bien qu’altéré, est dépourvu de tout autre organisme que la 
bactérie parasite ; il se ride et se dessèche, mais généralement 
se conserve sans pourrir Jusqu'à Fépoque de la plantation sui- 
vante. Dans la « brunissure » , les saprophytes sont 
bien plus fréquents dans les tiges et les racines. Parmi ces 
saprophytes, j’ai signalé le Fusarittm Lycopersici Massee, 
considéré par cet auteur comme parasite des Tomates àGnerne- 

(!}' B*' G. Belacroix. — Ouvrage cité. 
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sey; j’avais reçu antérieurement de ces mêmes Tomates, de la 
localité même, et y avais vu, en même temps que le Fusarium 
ranguillule des racines {Heterodera radi€icola].hn. 
présence des galles sur les racines imposait le diagnostic et 
j'avais considéré que les tomates souffraient non par suite de la 
présence de ce Fusarium, mais bien à cause de Fanguillule. Le 
traitement conseillé a, d'ailleurs, comme je Fai appris ultérieu- 
rement, justifié mon diagnostic. Or, les nombreuses observa- 
tions que j'ai pu faire sur le Fusarium Solani, la comparaison 
de ses clilamydos pores avec celles de Fusarium Lyeopersici, 
la comparaison également des figures données de ces clila- 
mydospores par Massee pour Fusarium Lycopersici [1| 
avec celles de Reinke et Berthold (2), de Wehmer (3) et d’au- 
tres auteurs pour Fusarium Solani, me font croire qu’il s'agit 
là d’une seule et même espèce, qui par antériorité est le Fasa^ 
riam Solani (de Martius; Saccardo [Fusisporium Solani de 
Martius]. 

J’ajouterai enfin (mais, je dois Favouer, sans preuve cer"* 
taine) que Fespèce signalée par [F usariim roseum 

Link ou une espèce affine), laquelle aurait causé une affection 
grave des tubercules de Pomme de terre, n’est sans doute autre 
que le Fusarium Solani. La lecture de la note en question (4) 
montre qu’il s’agit d’un cas identique à celui qui nous occupe ici. 


INFLUEN'CE DE LA VARIÉTÉ. 

Il est incontestable que dans Fépidémie actuelle, les diffé- 
rentes variétés de Pomme de terre ne se sont pas montrées 
atteintes au même degré, et qu’on a vu souvent entre ces 

(1) George Massee. — Garclener's Chronicle, 8 juin 1895. — Id, A Texè. 
book of plant diseases caused bij cryptogamie parasites, London, 1898, avec 
figure, p. 328. 

(2) J. Reinke und G. Berthold. — Die Zerselztmg der Kartoffel durch 
PUze, Berlin, 1879. 

(3) Wehmer- — Centralbatt f. Bakteriologie, ÏP partie, t. IH, 1897, pL XL. 

(4) L. Manoin. — Sur le parasitisme du Fusarium roseum des espèces 
affines, in Comptes rendus de FAcad, des sciences, t GXXXl, p. lil, 190?). — 
Id, Journal d’agriculture pratique, 7 février 1901, n® 15. 
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variétés des différences quant à la réceptivité vis-à-vis de la 
maladie. Parmi les variétés les plus atteintes, il faut citer la 
Saucisse rouge, la Royal Kidney, la Hollande tardive. Au con- 
traire^k Magnum bonum a été généralement peu atteinte, de 
même quelaRichter’s Imperator, qui a cependant plus souffert. 

Les variétés Hainaut, Jaune de Hollande, Anglaise sont pres- 
que indemnes. 

il faut reconnaître, qu'en général ces dernières étaient mûres 
vers le 10 septembre. 

Ce fait semble montrer que Lopinion qui admet que le Phy- 
lophthora n'attaque le tubercule qu’à une période bien précise 
avant la maturité, n’est pas entièrement dénuée de fondement, 
car avant l’époque en question, le Phytophthora n’avait pas 
fait des ravages sérieux. 

Comme le déclare Phunet fl), c’est à cause de leur maturité 
précoce qui les met à l’abri d’accidents comme ceux qui se sont 
produits cette année, « et non, comme certains Font cru, parce 

qu’elles possèdent une résistance propre, que les sortes 
<( hâtives sont d’habitude plus épargnées que les tardives. « 
J’ai reconnu, dans une enquête que j’ai faite, l’exactitude de cette 
opinion et l’occasion s’est montrée à plusieurs l'eprises qui 
m’a permis de la vérifier. Je citerai en particulier un exemple 
frappant, que j’ai observé à Longjumeau. Des Pommes de terre 
Royal Kidney, variété de maturité moyenne, ont été plantées 
en avril 1903, et les tubercules étaient murs au commencement 
de septembre ; arrachés à ce moment, ces tubercules étaient 
indemnes de maladie et n’en montraient pas au commencement 
d’octobre. Du même lot* et de la même çariété^ des tubercules 
plantés plus tard et arrachés en fin septembre sont en grande 
partie pourris sous Faction du Phytophthora* Cette simple 
observation fournit une nouvelle preuve que le Phytophthora 
est bien la cause de la maladie dont il s’agit. 

De Bary ne semble pas croire qu’il y ait de variétés réfrac- 
taires au Phytophthora et son opinion est à considérer (2) ; 

(1) A. Pkonet. — Le mildiou de la pomme de ten^e^ in Revue de viticul* 
ture, SVni, 1902, p. '268. 

(2) A. BE Bary. — Hecherches sur le développement de quelques Cham- 
pignons parasites. 
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cependant les nombreuses observations relatées montrent que 
le coefficient de vulnérabilité des tubercules est fort différent, 
toutes choses égales d'ailleurs, suivant la variété. Partout, en 
général, la variété Magnum Bonum s’est montrée la plus résis- 
tante, comme Font prouvé toutes les remarques faites à ce 
point de vue (i). 

Pour une variété donnée, en dehors des conditions de chaleur 
et d’humidité, la nature du sol, sa teneur en azote d’une part, 
en potasse et acide phosphorique de Tautre, ont sur le déve- 
loppement et la gravité de la maladie, une influence sensible. 
Les tubercules sont généralement moins atteints dans les terres 
siliceuses et légères qui sont, pour la Pomme de terre, les sols 
de prédilection. Il est reconnu que la surabondance d'azote 
dans le sol, d’abord à cause de la quantité plus considérable de 
feuillage produit, augmente la gravité du mal. L’opinion des 
agronomes et des cultivateurs qui attribuent aux fumiers et 
aux engrais azotés en général, une influence active sur le déve- 
loppement du Phytophthora infesians a été démontrée 
d’ailleurs scientifiquement par Emile Laurext (2). La gravité 
est au contraire moindre dans les sols convenablement pourvus 
dépotasse et d’acide phosphorique (Liebîg). D’un autre côté, 
la profondeur à laquelle poussent les tubercules est un facteur 
non sans valeur de la possibilité d’invasion du Phytophthora, 
Jensen (3) a prouvé qu’à une profondeur de 0,i0 centim., 
aucune des conidies entraînées par l’eau ne peut arriver jus- 
qu’aux tubercules en traversant le sol. 

Le milieu riche en principes azotés est une condition avanta- 
geuse pour la végétation du mycélium de Phytophthora. Très 
généralement, d'après Coudoie et Bussard (4), les variétés pota- 
gères sont, à ce point de vue, mieux pourvues que les variétés 
industrielles destinées à la féculerie ou à ralimentatioii du 
bétail. N’est-ce pas là qu’on doit rechei'cher la cause de la 

(1) Pronet. —Ouvrage cité. 

(2) Emile Laurent, ouvi'age cité . 

(3) Jensen, ouvrage cité. 

(4) Henri Goodon et Léon Bïîssârd, Recherches sur la Pmmne de terre 
alimentaire, in « Annales de la Science Agronomique », 2® série, t. L 
2® lasc., 1897. 
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résistance relative de la Magnum Bonum et de la Ricliter’s 
Iniperator, qui, toutes deux riches en fécule, sont plutôt des 
variétés tardives, et par suite plus exposées quant à leurs 
tubercules ? 

L’épaisseur du périderme, différente suivant les variétés, est 
aussi à considérer au point de vue de leur sensibilité relative. 
En général, les variétés à périderme mince sont plus facile- 
ment attaquées. 

On voit, par ces quelques considérations, que les causes 
capables d’influencer la sensibilité des tubercules à la maladie 
du Pliïjîophîhora sont nombreuses et d’ordre divers, 

D’ailleurs, comme je Fai déjà dit, plusieurs auteurs pensent, 
après DE Bary (i i, qiFil existe à la période moyenne du déve- 
loppement des tubercules un moment précis où ces organes se 
trouvent plus exposés. Mais, faute d’expériences bien précises, 
cette donnée ne peut être considérée Jusqu’ici que comme une 
impression plutôt qu'un fait démontré, ainsi que l'avoue d’ailleurs 
DE Bary lui-même. 

(!) A. DE Bary, Researches^ etc. (Oumgre cité). 
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Guide pratique pour la recherche de 60 Champignons comes- 
tibles^ pai' Ch. Bernardin, avec 12 planches coloriées. 


La vulgarisation de l’étude des Champignons, motivée principalement par 
les nombreux accidents produits tous les ans par quelques-uns de ces végé- 
taux est à l’ordre du jour. Aussi voyons-nous paraître une foule de publica- 
tions destinées à remplir ce but. Parmi ces derniers, quelques-uns sont réelle- 
ment utiles et un surtout, destiné plus spécialement aux amateurs mycopha- 
ges, doit être cité tout particulièrement, c’est celui que vient de faire paraître 
dernièrement M. Ch. Bernardin, juge de paix à Pont-à-Mousson. Amateur 
mycophage, mais certainement aussi mycologue, et connaissant à fond les 
espèces qu’il décrit pour les avoir récoltées et étudiées sur le terrain. Son 
livre est plein d’aperçus exacts et intéressants. Persuadé qu’il n’est pas besoin 
pour un simple amateur, au point de vue culinaire, de connaître une foule de 
Champignons que leur petitesse, leur dureté, leur saveur désagréable ou 
nulle rend inutiles, il se borne à en décrire avec soin et en connaisseur, 60 
espèces comestibles ou vénéneuses qu’il figure presque toutes. 

Ecrit en style attrayant, évitant de tomber dans la sécheresse habituelle des 
descriptions, ce livre est agréable à lire. Les descriptions très claires sont 
agrémentées de citations de récoltes et d’habitat très exactes qui dénotent de 
la part de Fauteur une grande habitude de leur recherche. 

Les espèces sont présentées dans l’ordre où elles se montrent dans la nature, 
les printanières d’abord pour terminer par les plus tardives. De plus, ce qui 
fera apprécier ce livre, non seulement de tous les rnyeophages, mais des 
mycologues eux-mêmes, les descriptions sont accompagnées des recettes 
culinaires regardées par Fauteur, qui sait les apprécier, comme les meilleures 
pour chaque espèce ou genre de Champignons. En plus encore, il indique les 
caractères qui peuvent faire éviter les confusions possibles. Les planches 
coloriées et généralement très bonnes, qui accompagnent cet ouvrage seront 
des plus utiles aux amateurs et son prix modique en assurera le succès. Succès 
d’ailleurs mérité, car c’est vraiment un bon et utile livre de vulgarisation, but 
principal que s’est proposé sou auteur. 


Boubier. 
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Pelile flore mycologlque des Champignons les pins piilgaires 
et principalement des espèces comestibles et vénéneuses^ ci 
t usage des débutants en Mycologie^ par M. Bigeard, inst- 
tiiteiir en retraite. 

Voici encore un petit livre paru récemment, destiné à la vulgarisation de 
Fétude des Champignons, à Fusage surtout des commençants, ou des person- 
nes qui ne tiennent à connaître que les espèces qu’on rencontre le plus sou- 
vent dans les promenades, soit comme curiosité, soit pour l’usage culinaire, 
soit encore en raison de leurs dangers. M. Bigeârd, auteur déjà d’une dore 
des Champignons supérieurs comprenant tous ceux qui ont été observés dans 
le département de Saone-et-Loire et qu’iî a fait en collaboration de M. Jagquin, 
a bien compris que la masse des amateurs, ne demandait pas une si consi- 
dérable énumération d’espèces, mais seulement un nombre suffisant pris 
parmi les plus fréquentes, pour donner un aperçu de ce qu’on peut rencon- 
trer dans ses excursions. De plus, il a pensé qu’une Flore ainsi restreinte 
pouîTait être suffisante pour guider les premiers pas d’un amateur encore 
novice, lui donner le goût de cette étude, et lui permettre d’étudier plus tard 
plus à fond la Mycologie à Faide d^ouvrages plus complets. 

C'est donc une véritable pensée de vulgarisation qui a guidé Fauteur et je 
crois qu’elle sera appréciée. 

L’auteur décrit environ 360 espèces de Champignons, et fait précéder son 
travail d’une introduction qui en donne Fidée, puis de considérations préli- 
minaires sur les propriétés, les usages, la récolte et la conservation de ces 
productions, suivies de notions générales sur les Champignons supérieurs, 
et enfin il arrive à îa partie descriptive, la plus considérable de Fouvrage et 
qui est traitée avec une grande clarté au moyen de clefs dichotomiques, forme 
qu’iî a jugée préférable pour bien faire concevoir Fespèce, mais qui très 
documentée, donne des descriptions assez détaillées pour ne pas laisser d^in- 
certitude chez î’amaîeur. 

Bien que relatant les propriétés des Champignons, ce petit livre est plus 
spécialement destiné à en faire connaître les principales espèces, à développer 
le goût de leur étude chez les personnes qui veulent utiliser leurs promena- 
des. I! conviendra donc non seulement aux simples amateurs, mais aussi aux 
commerçants et à ceux qui attirés par la singularité de ces intéressantes pro- 
duclions qu’on rencontre à chaque pas dans les bois, désireraient en aborder 
Fétude. îls y prendront goût certainement et Fauteur pourra se féliciter de 
son œuvre. 

Boudier. 

J. Chifflot. — Maladies et Parasites du Chrysanthème» 
Paris, 1904. — Librairie et imprimerie horticoles. 

Dans cet ouvrage, destiné à vulgariser la connaissance des maladies du 
Chrysanthème et de leurs traitements. Fauteur décrit d’abord les parasites 
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animaux qui s'attaquent aux racines, tiges, feuilles, boutons floraux et fruits 
de la plante. Puis il passe en revue les maladies produites par des champi- 
gnons : Phyllosticta Leucanthemi Spe^g.jCylindrosporium Ohrysanthemi 
E. et D., Septoria soda Pass,, Septoria Leucanthemi Sacc. et Spegg., 
S, Chrysanthemi Cav,, Oïdium Ohrysanthemi Rabenh., en insistant 
surtout sur la rouille due au Puccinia Chrysanthemi Roze, L'auteur termine 
par l’étude des maladies physiologiques. 

A. Maublânc. 

H. Diedicke. — Die Aecidien der Puccinia Stipae (Op.) Hora. 
[Les écidies du Puccinia Stipae'\, Annales Mycologici, I, 4, 
Juillet 1903, PP- 341-43. 

Démonstration, au moyen d’infections expérimentales, que les écidies en 
question existent sur différents Thymus et sur le Salvia sUvestris. 

F.-G. 

R. Maire, — Remarques taxonomiques et cytologiques sur le 
Botryosporium pulchellum R. Maire. (Ceplialosporium den- 
droites Eli. et Kell.) Annales Mycologici, I, 4, Juillet 1903, 
pp. 335-41 (1). 

L’étude cytologique de cette espèce a permis à Fauteur d’élucider le rôle 
des granulations métachromaüques si universellement répandues dans les 
champignons. Les cristaux que l’on observe dans le Botryosporium, ainsi 
que les granulations en lesquelles ils se résolvent, sont des matériaux de 
réserve : absents dans les articles jeunes, ils se montrent fort abondants 
dans les régions arrivées à Fétat adulte, et passent dans les conidies au 
moment de la formation de celles-ci. 

Dans une note annexée à son travail, M. Maire, fixe définitivement la 
synonymie des Botryosporium vrais, abstraction faite des espèces anciennes, 
trop incomplètement décrites pour pouvoir être maintenues dans ce genre. 

F. Güéguen. 

Ch. Van Bâmbeke. — TJ è9olution nucléaire et la sporulation 
chez Hydnangiiim carneum Wallr. Communication préli- 
minaire, Bull, de FAcad. R. de Belgique, classe des scien- 
ces, VI, 1903, pp. 515-570, 

Les recherches de Fauteur ont été effectuées sur des échantillons fixés à 
la liqueur de Flemmîng, en se servant de safranine comme colorant Les 

(1) Voir Fanalyse de la note de Eellermânn sur cette espece (Bull Soc. 
Myc. 'Fr., XIX, % Juillet 1908, p. 314. 



Il î i; L î oc: n x p h i e an a l Y'f i q t; e . 


3HIJ 

eelliïles végélalives sonî pourvues d’un ou deux noyaux, el: les sous-hymé- 
îîiales sont toujours binuclêées, ainsi que les basides. Les deux noyaux basi- 
diaus se conjuguent à h phase supérieure, pour donner une figure apicale 
et transversale (ou parfois oblique}. Cette tlgiire se compose de deux centro- 
somes avec rudiments de radiatins polaires, et de protocbromosomes se 
l'éiiiîîssant à la fm de la prophase en deux chromosomes définitifs. La calotte 
chromophile du sommet de la haside semble provenir d’une émanation intra- 
prolopksmîque de substance nucléaire. 

Les deux noyaux résultant de cette mitose se divisent à leur tour synchro- 
niquement, en donnant chacun deux figures à deux chromosomes. Ces quatre 
nouveaux noyaux passent chacun dans run des stérigmates formés par étire- 
ment de la haside, et au sommet desquels existe un petit centrosome. Les 
divisions continuent à llntérieur de la spore, de sorte que chacune de celles- 
ci peut contenir jusqu'à huit noyaux. Les matières grasses des basides et des 
spores commencent à apparaître pendant la karyokinèse, 

F. Guéguen. 


José Canavâero de Farina e Maia. — Reîatono apresenîado 
à Junta Gérai do Districto de Ponta Delgada [Rapport pré- 
senté à rassemblée générale du district de Ponta Delgata]. 
Revista agronomica, I, 7 juillet 1903, pp. 213-215. 

Etude sommaire de deux maladies de la Betterave. 

La maladie à scîérotes, {Rkîsoctonia Betæ), que Fauteur conseille de 
traiter par l'emploi des superphosphates à 50 0/o; H faut en outre limiter les 
dégâts en creusant un sillon autour des espaces contaminés, et rejetant les 
déblais vers le centre de la parcelle. 

2® Les taches noires des feuilles {Cercospora beticola). Cette maladie se 
propage par les semis : on y remédie en immergeant les graines pendant 
quelques heures dans de Feau à 69', ou pendant 18 heures dans une solution 
de sulfate de cuivre à i,8 O^o- 

F. Guéguen. 


JoAQüiN Rasteïro, — Tratamento simuitamo do mildio e 
oMio, Caldes cuprosulfaradas, [Traitement simultané du 
mildiou et de Foïdium. Chaux cupro-siilfurées]. Revista 
agroiîomica, i, 8 août 1903, pp. 271-710. 

Lorsque Fon incorpore du soufre à la bouillie bordelaise (ce qui sbblient en 
malaxant ensemble les matières pulvérulentes en y ajoutant Feau peu à peu), 
cm obtient une mixture possédant toutes les qualités des bouillies cupriques, 
et qui possède en outre sur le soufre pulvérulent Favanlage d'une adhérencé 
marquée. Au bout de quelques jours, les Feuilles traitées se recouvrent de 
ladies couleur de café, qui seraient dues à la réaction suivante' : îe/'poïysuî- 
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fure de ralciurn produit par lè contact de la chaux et du sonhe réagit sur 
l'oxyde hydrate de cuivre, en produisant un polvsulfnre de cuivre, peu à peu 
ce dernier se décompose eu soufre et monosulfuro de cuivre, lequel s'oxyde 
et régénère du sulfate de cuivre^ lequel à Fétat naissant possède au maximum 
ses propriétés anticryptogarniques. 

F. Guéguen. 


F. C. Stewaut et II. A. Harding. -- Combaling the black-roi 
of cabbage by the ne mo rai of affecte d leaçes. [L’effeuillage 
comme traitement de la pourriture noire du cliofi]. New-York 
Experim, Agric. Station, 232, Avril 1903, pp. 45-05, 2 pL 
photogravées. 

Les cultures de choux de FEtat de New-York sont fréquemment atteintes de 
pourriture noire; cette maladie bactérienne, due au Pseudomonas campes- 
tris Pammel, consiste en meurtrissures noirâtres des parties ligneuses de la 
tige et des bords du limbe, au niveau des plages à stomates aquifères 
(hydathodes). 

Jusqu'à présent,, on combat le mal par reffeuillage méthodique; mais ce 
traitement est fort coûteux. De plus, comme il faut parfois arracher jusqu'à 
dix feuilles par pied, à raison d’une ou deux par semaine, la récolte se trouve 
réduite de 40 à 43 pour cent. Enfin, le moyen ne réussit pas toujours, car les 
racines paraissent souvent être la porte d'entrée du mal. D’autres méthodes 
de traitement sont actuellement à Fessai. 

F. Grégüen. 


H. et P. Sydow. — Neiie und kritîsche üredineen, [Urédinées 
nouvelles et critiques]. Annales Myeologici, I, 4, Juillet 1903, 
pp. 324-34. 

Espèces nouvelles ; 

Vromyces Deeringiæ (fil. de Deeringia indîca) ; V. americana, (fil. 
à'Onoclea sensibilis ; Puccmia ægiiatoriensis (fil, d’un Marsdenia) ; 
P. Frameriæ (fIL de Franseria atnhrosinides) ; P, Sejmicta (fil. à'Hiera- 
cîum albiflorum) ; P. Sphaerospora{l\l, de Metasteîma Sckîechtendaln ; 
P. Tassadiæ (fil. de Tassadia comosa) ; Phragmîdium Ivestæ (fil cVlvesia 
imguiculaîa) ; Ba-uenedia macrocarpa : (fil. de Cmsia bicapsularis ; 
R. papiUifera (fil de Cassia Lindheimeriæ); R. Sclmeinfurthii (fil 
tada sudanica] ; R- Usambaræ (fil de Cassia goraiensü) ; üreâo Cassm. 
gîaucæ (fil de Cassia glauca) ; h\ Cassiæ-stipiüaris (fil de Cassia stîpu- 
laris); U. Socotm{ÏÏi, de Cassia Sophora); ü, nidulans (fil de Daîbergia 
foliolosa) ; U, Ophiopogonis, (fil à'Ophiopagon Jaburati) : U. PeckoUm 
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(fil. de Peckoliia pedalis) ; U, Plucheæ (fil. de Pluchea camphorata) ; 
Âecldium Isoalossæ (fil. d'îsoglossa lactea); Âe.Clibadiî (fîL de Clibadium 
DormeU-SmUhiî) ; Ae. Âikeni (fiL de T/ialîctrum purpurascens). 

F. Güégüen. 


G, -B. Travebso. — Micromiceti délia proçincia di Modena, 
[Micromycètes de la province de Modène]. Malpighia, XVII, 
1903 , 68 pp., 12 %. 

Formes nouvelles : 

Phylloslicta $terc.uîicoîa (feuill. viv . de Sterculia frondosa) ; P. Sycina 
(feuill. de Ficus heterophylîa) ; P. Moriana (bractées de Tiïia) ; P. Cugi- 
7îina (rameaux et aiguillons secs de Paliurus australis) ; P. ptmicina 
(brindilles de Ptinica granatiun) ; P. Dominid (rameaux écorces de Forsy-' 
îhia virédissima); ConiothijriimiMonanutn (feuill. à' Osmanthus fragrans); 
Biplodia microspora B. et G.) Diplodia Osmanthi Trav. (branches d’Osman- 
tkm fragrans ; Blœosporîum rnutinense (tiges desséchées à'Humulus 
Lupulus ; Colîecotrichum Mo ntemartinii Togn. (?) forma jR/jodeæ (feuill. 
de Rhodea japonica) ; Macrosporium Medicagînis (feuill. de Medicago 
sativa) ; Cercospora longispora (feuill. vivantes de Lactaca sativa). 

F. Guégüen- 


G.-B. Trâverso. — Primo elenco di Micromiceti di Valtellina, 
[Première liste de Micromycètes de la Valteline]. Annales 
Mycologici, 1, 4 Juillet 1903, pp. 298-323, 5 fîg. 

Formes nouvelles : 

Ascochyta Asclepiadearum (feuill. de Vincetoxicum officinale); Cama^ 
rosporîum polymorphum Sacc. forma Jasmini (brindilles de Jasminum 
officinale) ; Septorîa montana (feuill. de Gentiana acauUs) ; S, Populi 
Dem. forma treniblicola (feuill. de Populus Tremula) ; Exctpulîna mltéllU 
nensis (tiges sèches de Dianthus earthtisianorum), ^ 

F. Güégüen. 



Empoisonnement par l‘Amanite fausse-oronge (Amanita 
muscaria). Mort d’un jeune chien. 

Par le Dr X. GILLOT. 


Les q\i alites nocives ou vénéneuses de la Fausse-0 ronge 
sont encore trop controversées, pour que les observations d’em- 
poisonnenienl, relatées avec quelque précision, n’aient pas 
leur intérêt. C’est à ce titre que je crois devoir rapporter les 
faits suivants: 

Les journaux locaux annonçaient, à la date du 2 novembre 
1903, qu’une famille d’ouvriers du Creiisot (Saône-et-Loire) 
avait failli être empoisonnée par des champignons, pris pour 
des Oronges, mais que ces champignons, par bonheur jetés 
avant leur Ingestion, avaient seulement causé la mort d’un 
chien qui en avait avalé les débris. Sur ma demande, mon 
excellent confrère, M. le docteur Diard, du Creusot, très 
* dévoue aux questions scientifiques, a bien voulu se livrer à une 
enquête dont voici le résultat. 

Dans les derniers jours d’octobre, en effet, deux briquetiers 
de la Mouille-Lougue, près du Creusot, se haut à de vagues 
lectures, crurent reconnaître l’Oronge dans de beaux champi- 
gnons à chapeau rouge tacheté de blanc, qui croissaient en abon- 
dance dans une sapinière près de leur habitation. Ils en firent 
une ample récolte, après les avoir goûté à l’état cru et leur 
avoir trouvé une saveur légèrement sucrée et agréable, et les 
confièrent à la femme de Vm d’eux afin de les préparer. Celle- 
ci, prise de défiance, fit subir tout d’abord aux champignons 
« l’épreuve delà pièce d’argent ». Une pièce de deuxfr. fut 
mise avec eux dans de l’eau simple où on les laissa bouillir. La 
pièce, loin de noircir, ayant paru, au contraire, plus brillante 
apx'ès 'l’épreuve, la 'ménagère,, rassurée, fit cuire les ehampi- 
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gnoiîs avec ue bon morceau de lard. Toutefois, comme il lui 
restait encore une certaine appréhension, elle n’y mit pas de 
sel, afin que le mel, moins appétissant, ne tentât pas les con- 
vives. Les deux hommes, effectivement, ne consommèrent, à la 
fm du repas, qu’une petite quantité, une dizaine de fragments 
environ, des champignons, et le reste fut jeté devant la porte. 

Aussitôt, deux jeunes chiens s'approchèrent de cette vic- 
tuaille. L’un d’eux, âgé de six mois, en prit un morceau, l’em- 
porta à quelques pas, le flaira, le mâcha, et, bref, le rejeta sans 
vouloir plus y toucher. Le plus jeune, au contraire, âgé de 
deux mois, en absorba gloutonnement une certaine quantité. 
Peu après, il rentra à la maison, atteint de malaise, et, 
après de violents efforts de vomissement, expulsa une huitaine 
de morceaux de champignons incomplètement mâchés ! Malgré 
cette évacuation, les souffrances de l’animal ne firent qu’aug- 
menter. La pauvre béte émettait des plaintes incessantes, fai- 
sait de nouveaux efforts infructueux pour vomir, paraissant 
oppressée, très agitée^ changeant continuellement de place ; et 
enfin, malgré l’administration d’une mixture de lait et de sou- 
fre, qui ne lui apporta aucun soulagement, le jeune chien 
s’affaissa, comme atteint de paralysie des membres, et succomba 
après trois ou quatre heures de souffrance ; et, pendant long- 
temps, paralt-il, même après la mort apparente, on pouvait 
observer des contractions péristaltiques de l’intestin sous la 
peau du ventre distendue. 

Quant aux deux hommes, ils ressentirent seulement, quatre 
heures après le repas, delà constriction thoracique, des nausées 
et un malaise général. Tous ces symptômes légers, mais que, 
par im sentiment de crainte bien naturelle, l’agonie du petit 
chien rendait plus alarmants, cédèrent peu à peu, après des 
ingestions réitérées de thé et de café chauds et copieusement 
additionnés de rhum et autres spiritueux. 

M. le docteur Dïakb a pu obtenir et m’envoyer quelques 
échantillons des champignons incriminés. Ils appartiennent de 
toute évidence, à la Fausse-0 ronge ou Amanita muscaria (L.), 
à des degrés divers de développement, et en morceaux pesant 
de cinq à 'dix grammes. 

il résul te des faits que je viens d’exposer, d’après ces rensei- 



EMPOISONNEMENT PAR l’aMANITE FAÜSSE-ORONGE. 385 

gîiements, malheureusement trop succints, mais cependant 
suffisamment probants, que TAmanite muscarine, même après 
avoir été passée à l'eau bouillante, a été la cause certaine d’acci- 
dents toxiques, suivis de la mort rapide d’un jeune chien; que 
les effets vénéneux ont été en rapport direct avec la quantité de 
champignons absorbée et le bas âge de ranimai, par consé- 
quent peu résistant ; que si, chez deux hommes adultes, les 
effets nuisibles du champignon, mangé en petite quantité, se 
sont bornés à des malaises passagers, la récolte en a été due, 
de leur part, à une erreur ou une confusion déterminée par des 
lectures ou descriptions insuffisantes, et qu’il importe donc, 
plus que jamais, de vulgariser la connaissance des champi- 
gnons vénéneux ou suspects, par un enseignement primaire 
plus sérieux, et surtout par des tableaux scolaires irrépro- 
chables. 



EmpQisomwments par un Pleurote et une Clavaire. 


Notre confrère, le docteur Réguïs, de Villeneuve-les-Avignon 
{Gardi, nous écrit : 

« Je vous envoie un Pleurote de l'Olivier et une Clavaire qui 
tous deux viennent de causer un empoisonnement. 

« Le cas du Pleurote ne m’étonne pas, car je ne Fai jamais vu 
consommer impunément. Les malades que j’ai, soignés, furent 
fortement indisposés, mais en ont été quittes pour de violents 
vomissements, courbatures, etc. Ils en avaient consommé une 
très faible quantité, et le Pleurote leur avait été vendu sec par 
l’évite un épicier de PAveyron. 

« Le cas de la Clavaire est pour moi nouveau ; il s’est produit 
à Sainl-Hippolyte-du-Port (Gard). Cette galinato avait été 
cueillie dans un bois de châtaigniers, et mangée, bien qu’on 
l’évite dans le pays. ^ 

vc Or, ïvayant pas grande confiance dans ses qualités culi- 
naires, on la fît bouillir après macération de plusieurs jours en 
changeant d’eau tous les jours. Puis on la fît frire avec de 
l’huile, et manger le soir. 

<{ Ainsi préparées, ces Clavaires furent trouvées excellentes, 
et fun des convives, sujet de cette observation, en reprit une 
seconde fois. 

<C Dans la nuit, les coliques sux'vinrent, s’accentuant graduel- 
îement,el accompagnées de nausées, puis de selles abondantes. 
Après quelques moments de répit, les coliques reprennent avec 
vomissements, et toutes les personnes de la maison ressentirent 
de forts malaises : diarrhée, etc. On but du thé. 

« Enfin, le calme arriva, puis le sommeil. Le matin, des 
voisins nous avouèrent avoir été malades dans les mêmes con- 
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ditions pour avoir voulu consommer cette espèce qui est com- 
mune. 

« Je vous envoie cette observation qüi vient s’ajouter à celles 
déjà nombreuses qu'a publiées la Société. Le sujet intoxiqué 
est un de mes élèves de l’Ecole d’agriculture d’Avignon.» 



Notice nécrologique sur Albert BAILLA RD, 


Par N. PATOUÏLLARD. 


La Société Mycologique vient encore de perdre, un de ses 
membres les plus dévoués, M. Albert Gaillard, décédé le 28 
juillet dernier, à Angers, à Page de 45 ans. Celte perte sera 
vivement ressentie par ceux qui lurent en relations avec lui, et 
c’est avec une profonde émotion que Je consacre quelques 
lignes au souvenir de celui qui pendant vingt ans fut mon ami 
autant que mon collaborateur. 

Albert Gaillard est né à Neuilly-sur-Seine, le 5 septembre 
1858. il avait un culte profond pour les Sciences naturelles, 
mais la Botanique avait toutes ses préférences : à la suite des 
leçons professées au Muséum par M. Cornu, il se décida fran- 
chement pour Pétude des Champignons. 

Etudiant en pharmacie, au sortir du service militaire, il 
pensait trouver dans Pexercice de cette profession le moyen de 
satisfaire ses goûts tout en assurant son existence. Pendant 
plusieurs années d’une vie commune, j’ai pu le voir utiliser ses 
loisirs à la recherche et à Pétude de nos espèces françaises ; 
dessinateur liabile, il s’était créé une superbe collection de 
dessins mycologiques. 

En 1887, interrompant ses études pharmaceutiques, il se 
faisait attacher à une mission commerciale qui partait pour le 
Venezuela et remontait le cours de POrénoque depuis Pemboii- 
chure jusqu’à ban Fernando de Atabapo. C’est au cours de ce 
voyage qiPii recueillit la belle série de Champignons dont la 
liste a été publiée dans notre Bulletin. Il rapporta également 
un îot important de phanérogames qu’il déposa gracieusement 
au Muséum et dont une parlie a été étudiée par MAitnY, dans 
îe Journal de Botanique dt‘ M. Moiurr. vol. IIP 1880. 
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Ce voyage eut pour la santé de Gaillard des conséquences 
désastreuses^ une cliûte accidentelle dans un marais, alors qu'il 
se préparait à la traversée des Cordillières, détermina des 
accès de fièvre paludéenne qui l’obligèrent à rentrer en France, 
ou malgré des soins continuels il ne se rétablit jamais complè- 
tement. 

En février 1892, il obtenait le diplônje de pharmacien et 
soutenait à cette occasion, comme thèse, sa magistrale Mono- 
graphie du genre Meliola. qui lui valait également la même 
année le titre de Lauréat de l’Institut de France. 

Enfin la Société Botanique de France lui donnait une marque 
particulière de sympathie en le désignant pour le poste de 
conservateur du Musée Lloyd, à Angers. Dégagé de toutes 
préoccupations matérielles, il put désormais se livrer entière- 
ment à ses études favorites et, pendant plusieurs années, il 
recueillit de nombreux matériaux, dont il fit profiter largement 
ses correspondants. C’est à sa perspicacité que nous devons la 
découverte de la curieuse tubéracée microscopique qui est 
devenue le type du genre LilUpuüa, ainsi que celle d'un 
certain nombre de nouveautés décrites dans le Bulletin de la 
Société. 

J. a mort est venue le surprendre alors qu’il préparait un 
Catalogue des Champignons de l’Ouest de la France. 

Gaillard était Officier de l’Ordre national du Venezuela. 


Publications dé A. G-AILLABD. 

1 . Notes sur quelques Urédinées de la flore de France (Bulletin de la Soc. 

Mycol, 1887, p. 183). 

2. Champignons du Venezuela et principalement du Hant-Orémoque (en 

collaboration avec N. Patouïllard) {loc. 1888, p. 7 et 92). 

3. Les hyphopodies mycéliennes des MeUola(loc. cit., 1891, p. 99). 

4. Observation d’un retour à Fétat végétatif des périthèces dans le genre 

Meliola (loc. cît., 1891, p. 151). 

5. Note sur un procédé pour robservaUon des champignons épipbytes (loc. 

r-iT, 1891, p. 233). 

(3. Le genre ^leliola, Paris, î$>2, 
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— dubia P. Vuiîl. (Bainier) 123 

— Orc/udis P. Yuiil 122 

Tncharia ascophanoides Boud 195 

Uredô Sorghi-Halepensis Pat 253 
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RAPPORT 


sur la Session générale, les Excursions et l'Exposition 
publiguB de Champignons, organisées à Paris par la 
Société My cologique de France, en octobre 1902. 

(Par M. G. FRON). 


La session générale de la Société Mycologique de 1901 ayant 
eu lieu dans les belles forets du Jura, à x^rbois et à Pontarlier, il 
fut décidé que, conformément à Tusage, la réunion de 1902 serait 
tenue à Paris. Dans la séance de Juin, la Société a émis le vœu 
d’organiser la session au mois d’octobre et de joindre une expo- 
sition publique aux séances et aux excursions habituelles . A 
cet effet, des circulaires furent adressées à tous les membres 
titulaires leur faisant connaître la date d’ouverture de la session 
et leur demandant d’adresser au siège de la Société les espèces 
qu’ils pourraient récolter. Comme nous le verrons plus loin, 
le nombre des envois a été considérable et plus de 500 espèces 
différentes ont été réunies pour l’exposition . 

Dans la séance du 2 octobre, le programme général de 
la session a été définitivement arrêté : 

Samedi H octobre. ■— Séance à 2 -heures au siège de ia Société. -- Consti- 
tution du bureau de la session. — Communications diverses. 

Lundi i$ octobre. — Excursion dans îa forêt de Montmorency. 

Mardi i4et mercredi 15, — Excursion àMalesherbes (Loiret). 
ieudî 16. — Examen des espèces récoltées et séance générale à 2 heures. 
Vendredi octobre. — Excursion dans la forêt de Gamelle. 

Samedi iS octobre. — Préparation de l’exposition par un groupe de myco- 
logues. — Excursions individuelles dans la région parisienne. 
Dimanche 19 octobre. — Exposition publique de champignons au siège social 
à partir de il heures du matin. — Séance de clôture à 2 heures après- 
midi. 

i 
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Malgré la sécheresse de la fin du mois de septembre, les 
récoltes furent assez belles durant les différentes excursions^ 
néaiinioiiis la forêt de Gamelle ne présenta pas toute sa richesse 
habituelle. 

Voici la liste des membres de la Société qui ont pris part 
aux excursions de la session : 

MM. Boubîee, Bainier, Bernard, Boue, Bouchet, Bu- 
QUET, Brossier. M. et Carleton Rea, MM. Delacroix, 
Demilly. Dupain, Fron, D^ Gillot, Godfrin, Guégüen, 
Harlay (M.), Hârlay(V.^ Hérissey, Henriot, Jessart, Légué, 
Le DIE U, Louvet, Lutz. Matruchot, Niepce St- Victor, Pelte« 
REAu, Perrot, D®” Pïerrhugues, Poinsard, D^’ Pinoy* Rabais, 
Regnieh, Rolland, M. et Simon. 
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COifPTE- RENDU DES EXCURSIONS. 


Excnrsion dans la forêt de Montmorency 
(Lundi 13 octobre.) 


Arrivés à Montmorency vers midi, nous nous sommes dirigés, 
sous la conduite de notre dévoué président, M. Boudier, vers 
la forêt, par le chemin de la Mare. Au sommet de la colline, 
nous avons commencé à recueillir quelques espèces dont C’a?*- 
tinarius triumphans ^ Russula furcata. Tricholoma portento^ 
sum et saponaceum^ Clitocyhe nebidaris^ au milieu de taillis 
riches en châtaigniers ; puis, plus loin, en nous dirigeant vers 
le fond des aunes, Peziza riitilans parmi des Polytrichüun ^ 
Cortinarîiis mütinus et cmnamomeus var. semi-sanguineits^ 
Amanita ampla^ Leotia luhrica^ Craterellus comiicopioides^ 
ainsi quhm bel échantillon de Nyctalis asterophora sur Rus - 
sula nigricans. Dans une pente sablonneuse exposée au nord 
nous trouvons, sous des châtaigniers, Hydniim amiciim^ Rus- 
sula fragilfs^ Lepiota amianthinà^ Boletus felleus^ Lactarius 
siibombolatus et autres espèces présentant plus ou moins d'in- 
térêt. Arrivés au bas de la côte, dans le vallon du fond des 
aunes même, nous récoltons Russula einetica^ delica, Flam-, 
mula ochrochloray puis, cherchant à gagner le versant opposé, 
nous traversons une partie basse et humide qui ne nous offre 
qu’un petit nombre d'espèces dont Tricholoma fiimosum. md.is 
où nous avançons lentement,' ne sachant où poser le pied dans 
un chemin transformé en tourbière* 

La colline opposée forme le bois de Piscop. Elle était autre- 
fois couverte de Pins qui sont abattus aujourdliui, mais dont 
les souches nous permettent de ramasser quelques espèces 
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pinicoîes : Tricholoma rutilans^ Pohjporus amorphm^ etc. 
Dans les par lies sablonneuses environnantes se trouvent 
Amanüa citrina en abondance, Amanita muscaria^ Phallus 
inipiidicus^ Scleroderma çulgare^ avec son parasite, Boletiis 
parasiüciis^ Lacraria laccata partout, Boletus badins^ chry- 
senieron çersipelle et rugosum^ Galactinia badia en troupes 
sur les bords du cbemin et, dans le sable nu enfoncé jusqu'au 
peridium, Taiostorna fimhriatum^ qui n’est autre que le 
T. granulosum Lev. Plus loin sur le plateau, en suivant le 
sentier, nous récoltons Polyporus Schweinitzii, Coj'tinarlus 
largus^ miltinus, cmnamomeus, pholideiis et d'autres espèces 
vulgaires telles que Tricholoma nudiun, Clftocybe nebularls, 
pkyllophila^ brurnalis^ dealbata^ ditopa. 

Nous revenons ensuite vers Montmorency en continuant 
à cherclier et à faire entrer encore dans nos boîtes quelques 
Russules et Lactaires dont le L. oictits. De retour à la gare, 
nous prenons congé de M. Boudier en le remerciant de nous 
avoir conduit une fois de plus dans cette forêt qu’il connaît si 
bien. 

Voici d’ailleurs la liste des principales espèces récoltées 
durant l’excursion : 

Amanüa Hiappa, muscaria, pantherina var. excelsa, phalloïdes, recutita, 
rubens, vaginata. 

Le][mta procera, carcharias, araianthina, 

Armïllaria meilea, 

Tricholoma Ar^Tacenm^ aggregatiim, columbetta, cartiiagineiim,flavo-brun- 
neum, nudum, ratiians, saponaceum^ sejunctum, siilfureum, stans, 
terream-cmerascens. 

Clüocybe nebularis, infundibuliformis^ odora, candicans, phyllophilo, bru- 
malis. 

Laccaria laccata^ proxima, amethystina, tortilis. 

Cùüijbm butyracea, fusipes, raaculata, platyphylla, veiuüpes, tuberosa^ 
diy'ophila. 

Mycma gakriculata, id. var. calopus, polygramma, pura, ammoaiaca, 
epiterygîa. 

OmpAalw fîbula, pseudo-audrosacea, scyphoides. 

PluimMtBTvmis, 

Entohma lEdorosuiu, serieellum. 

CliÈùpilm orceEa;. 

W&lama' mammosa, pascoa. 
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Claudopus variabilis. 

Psalliota sylvicola. 

Phùlîota destruens, rnutabiîis, radicosa, spectabiiis, squ arrosa. 

Stropharia œruginosa. 

Btjphoîoma appendiculatum, fascicuîare; subiateritiumj lacrymabuadum. 
Coprinus comatus, micaceus, atrameatarius. 

CoHinarius alboviolaceus, cinnamomeus, cyanopiis, eîatior, glaucopus, 
largos, macropus, raiUinus, purpurescens, triumplians, turmaiis, mulü- 
formis, vibradlis. 

Gomphidius viscidus. 

Paxillus involufcus, 

Rygrophoms penarius, virgiiieus . 

Inoe.ybe lucifuga, rimosa, asterospora, geopliylla. 

Hebeïoma crustui uniforme, sinapizans, versipelle. 

Flammula guniomosa var. ochroclilora, alnicoîa. 

Tuharia lurfuracea. 

Panæolas spbinctriniis . 

Psathyrella disseminata. 

Lactarias controversus, subdulcis,pallidus, quietus,subumbonatos, serilluus, 
tlxeiogalus, turpis, vellereus, tormiuosus, victiis. 

Ruüsuîa aducta, alutacea, camœleoutina, cyanoxantha, fragiîis, fœfcens, eme- 
tica, nigricans, ochroîeuca, rosea, rubra. 

Nyctalis asterophora. 

Canthareilus cibarius, tubæformis. 

Marasmius ureus, peronatus, rotula, ramealis. 

P anus stypticus. 

Boletus aurautiacus, badius, chrysenteron, edulis, scaber, versipeîlis, para- 
siticus, rugosus. 

Polyporus perennis, Schwemitzii, versicolor, adustus. 

Merulius tremellosus. * 

Hydnum rufescens, zonatum, velutinum, scrobicuîatum. 

Trpeix^ obliquus. 

Telephora laciniata terrestris. 

Craterellus cornucopioides. 

Clamria cinerea, coralloides, formosa, inæqualis, tenuis. 

Lycoperdon gemraatum, pyriforme, hirtum. 

Sclerodôrfrta vuîgare. 

Tulüstoma granulosum. 

Geaster hygrometricus . . 

Phallus îrapodicus. 

Eelmlla crispa, elastica, lacunosa. 

Peziza riitüans, badia» , 

Leotia lubrica. 

Xijlaria hypoxîîon. 

Muiga^ia sarcoides. 

Lycogaia epiàendron. 



Excursion à Malesherbes (Mardi li et Mercredi 15 octobre). 


Celle excursion, décidée dès la séance de juin, a été orga- 
nisée par noire dévoué président M. Rollanu, qui a bien voulu 
se charger dbüler à l’avance sur les lieux visiter les princi- 
pales localités. Parti dès le dimanche 13, il put, durant les 
deux journées qui précédèrent l'arrivée des membres de la 
Société, recdierdier les régions les plus intéressantes à parcou- 
rir, de telle sorte que l’excursion fut très fructueuse (1). 

Arrivés à Maleslierbes vers midi et après un déjeuner rapide 
à riiôtel de l’Eciî, nous quittons la ville pour gagner la 
route de Fontainebleau en traversant l’Essonne. Nous ne tar- 
dons pas à monter sur le plateau opposé à travers une région 
de rodiers correspondant aux grès de Fontainebleau d’un 
aspect très pittoresque. 

Sur la hauteur, nous sommes ' en plein sables calcaires, le 
terrain est boisé, couvert de Pins ; nous y trouvons en abon- 
dance Heheloma seneseens^ çersipelle^ des Cortinaires, Tri- 
diolomes et une espèce bien rare dans la région parisienne, 
le Pkalins imperialis, caractérisé par sa volve rose, son odeur 
plus faible et beaucoup moins désagréable que celles du 
jP. impudicus. Nous trouvons aussi le Polysacciim pisocar- 
pium, dont nous ramassons de superbes échantillons au milieu 
de sables dénudés. A citer encore Helpella pithyophila abon- 
dante ainsi que Amanita phalloïdes^ avec un chapeau entière- 
ment blanc et une volve profondément enfoncée dans le soi. 
Tous ces échantillons sont mis de côté pour l’exposition du 
dimanche. ^ 

Nous continuons l’excursion en allant à Auxy et en des- 

(1) N’ayant pu prendre part à Fexcursion, M« Rolland a bien vouïmioiis 
procurer ces^ renseignements; nous nous faisons un plaisir de. l'en remercier. 
vlYoment ici. 
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eenJaiit vers le fond de la vallée pour suivre la route cFAiixy à 
Builiiers. Traversant d'abord des bois de Piiis^ nous signalons 
des espèces analogues à celles que nous avons trouvées tout 
d’abord et nous gagnons une région connue sous le nom du 
marais, justifiant d'ailleurs bien peu cette dénomination. Llieure 
déjà avancée ne nous a pas permis, à notre regret, de nous y 
arrêter longtemps. 

LeTendemain. nous partons de bonne heure pour explorer à 
nouveau les bois de Pins qui bordent la route de Fontainebleau 
ainsi que les régions que nous avons du négliger la veille. 
Outre les espèces déjà signalées, nous trouvons Paxüliis pani- 
coides^ Pohjsaccum crassipes, puis, retournant à la localité du 
Phallus imperialis^ nous faisons une nouvelle et abondante 
récolte d'échantillons développés depuis notre passage de la 
veille. 

Malheureusement le temps presse et, à midi, nous revenons 
à riîôtel, n’ayant que très juste le temps de classer nos ré- 
coltes et de déjeuner avant de gagner le train qui doit nous 
ramener à Paris, 

Voici la liste, dressée par M. Radais, des espèces récoltées : 

Amanita phalloïdes var. aiba, citrîna et var. alba, ovoidea, junquiliea, 
porphyria, vagiuata. 

Lepiota excoriata, gracilentia, cristata, nauciua, clypeolaria, amianthina. 
ArmiUaria robusta. 

Trickoloma equestre, columbetta, aibobninueum, mtilans, psammopus, vac- 
cinum, terreiim, cartilagineiim, irinum, arcuatom, uudum, var gîaiico- 
canum, luelaleucum. 

CUtocybe nebiüaris, ciavipes, rivulosa, deaibata, gilva, sessilis, diatrela, 
ditopa, laccata, metachroa, proxima. 

Coîlybia maculata, cirrhata, tuberosa, dryophila, bidyracea. 

Mijcena pura, ammoniaca, epipterygia, vuîgaris, galericxdata var. caîopüs, 
polygramma, florîdula. 

Omphaîîa libula; hydrogramma. 

PleiiTolm acerosus. 

PliUeus eervinus. - , 

Pholiùla «narginata, caperata - 
Imcybe sidcamara, rimosa, lanuginosa. 

Hebeloma versipelUs, senesceas, siaapisaas, mesophœum. 

Tubmia crobalus. 

Crepîdütm mollis. 
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Cortimrius ciiinarnonieus, miltiniis, erythritius, hematochcelis, psammoce- 
plialiis, sublanatus^ anomalus, castaneus, saturninus, mucosus. 
Psaîîiokt arvensis var. xanthoderraa, campestris var. sylvicola. 

Siropharîa txn’uginosa, Inuneta. 

H ijplioloma lascicuiare, capnoides, sublateritium. 

Paxilhis atrotomeniosus, pannoides, involutus. 

Gomphulius viscidus, glutinosus. 

Bygrophorus cocciiieus, olivaceoalbus, virgineus. 

Lactarlm scrobiculatus^ torminosus, deliciosus, turpis, subdiilcis^ rufos, 
obiiubilus, subombonatus, zonatus. 

Russula queîetii, violacea, ochroleuca, fragilis, emetica var. fallax, integra, 
lepida. 

Canthareîîus auranliacns, cibarius. 

Marasmhis perforans, peronatus. 

Boletus luteus, granulatus, bovinus, lanatus, castaneus, subtomenlosus, ver» 
sipellis, chrysenteron. 

Polijporus melanopiis, adustus, versicolor, betulinus. 

Paria mollusciis. 

Meruîius molluscus, tremeliosus. 

Hydnum nigrum, ferrugineum, cyathiforme. 

Telephora caryophyiîea, laciniata. 

Clavaria abietina, cristata, argillacea. 

Phallus imperialîs. 

Geaster fimbriatus. 

Ltjcoperdon cepœforme, aipuliforrne, gemmaturn, umbrinum. 

Polysaccum pisocaspium (!). 

Scleroderma vulgare, 

Rhizopogon luteolus. 

Cyathus striatus. 

Pezixa aîutacea, arenosa, poîytrichina. 

Edv&lïa pithyophila. 



Excursion dans la forêt de Gamelle 


(Vendredi 17 octobre). 


Après la journée du jeudi consacrée à Texamen des espèces 
récoltées à Malesherbes, nous nous trouvons nombreux au 
départ du train qui nous emmène à la station de Vi armes où 
nous arrivons vers 10 heures du matin. Nous traversons rapi- 
dement le bourg et les prés et entrons dans la foret, sous la 
conduite de M. Boubier, dans une région argilo-calcaire, hu- 
mide ; une belle futaie de hêtres entremêlés par endroits de 
charmes et de bouleaux. Nous ramassons là quelques Russules 
Inocybe pyriodora, Lycoperdon eclunatum que nous cher- 
chons longtemps sous l’épaisse couche de feuilles avant de 
pouvoir le découvrir. Marasmius fuscopurpiirascens^ Lepiota 
seminuda, cristata^ HeWellci elastica^ Poly parus radiatm^ sur 
aune, ainsique Coi'ticium riigosum et Hypoxylon multiforme. 
Sur une branche tombée, nous trouvons de beaux échantillons 
de Tremella albida Huds. qiril y a lieu de distinguer de 
T. thuretîana Lev. à laquelle elle ressemble, sans toutefois 
posséder son apparence hirsute et que l’on trouve aussi dans 
cette région. Nous récoltons encore Leptonia auvJiroay Poly- 
parus perennis^ sur une place à charbon, en compagnie de 
Flammida earbonaria et, continuant notre marche dans la 
forêt, nous gagnons les bois de Pins qui couronnent le plateau 
vers le carrefour du Chêne Quentin. 

Au fur et à mesure, le terrain devient plus sablonneux, et, 
avec lui, nous voyons en abondance les Amanila ciîriria et 
miiscaria, ainsi que quelques riibens. Arrivés à la lisière des 
Pins, dun accord unanime une halte est décidée pour déjeuner ; 
chacun s’installe, heureux de se débarrasser des provisions et 
de faire de la place pour de nouvelles récoltes ; puis nous en- 
trons sous bois et trouvons les espèces spéciales aux coni- 
fères : Boletus badins et bovinus, quelques mriegatus^ 
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(jompkidhis çL^(‘kius, Cantharellus aiiranliacns, quelques 
spécimens iVAnianifa porphyria^ puis Collyhia maciilata. 
CUtoeyhe cla^ipes, Düopa ïnetavhroa, hrumalis et quelques 
autres, Calocera çiscosa^ Tricholomn riitilans^ Cortinaiias 
siinguinens. Polyporus abieUniis, Sur les bords des bois, 
Phallus imptidiciis, Lactarius plumbeus^ Scier ode rma çul-- 
gare et, dans un bois voisin non loin de la Pierre Turquaise, 
avec les espèces liabitueiles, de très beaux échantillons de 
Lepiota cinnabarma et Polyporus stipticus. 

Nous nous dirigeons de là par la route de Beaumont à Saint- 
Martin du Tertre vers la route de la Pierre Turquaise^que 
nous descendons, récoltant sur les bords do la partie sablon- 
neuse un bel échantillon de Boletus rugosus^ ainsi que B. bo- 
çfnus. badins et chrysentero?i^ quelques Cortinaires, Russules, 
Lactaires et, avant d^alTiver à la Pierre Turquaise, sur les feuilles 
amoncelées au bord du chemin, Lactarlus bleunius ainsi que 
Slropharia squamosa. Après avoir visité le dolmen, le plus 
beau certainement des environs de Paris, nous gagnons la 
lisière de la forêt en traversant une région peu riche où nous 
récoltons pourtant de nombreux échantillons de Polyporus 
stipticus sur de vieilles souches le long de la route, ainsi que 
de Bidgaria inquînans sur des arbres abattus. 

Le retour s’effectue à la gare de Presles par le train qui nous 
ramène à Paris vers 6 heures. 

Voici la liste des principales espèces récoltées durant l’ex- 
cursion : 

Âmanïta dtrina, muscaria, phalloïdes, porphyria, rubens, vaginaîa, 

Lepiota carcharias, dypeofaiia, crîstata, gracilenta, raastoidea, semiiiuda. 
ArmUlaria mellea, mucida. 

Tricholoma albo-brunneum, cartilagineum, cinerasceiis, equestre, rnelaleu- 
ciïm, nudiuB, rutUans, sejunctum, sulfureum, terreum. 

Cbjtoùijhe bruraalis, candicans, cyathiformis, ditopa, metacliroa, nebularis, 
odora . 

Latxarîa laccata, proxima, 

Colhjhîa biîtyracea, ciiTkata, couigena, dryophyUa, fusipes, inaciüata, pla- 
tvpbylla, radicata, randda, 

Mijcenm corticoîa, dcbilis, epypterigia, galericulata, galopas, peliaiithina^ 
polygramma, rugosa, sudora. 

Pïuîeus ceniîîiis. 

üôbfitomalongicatidiïm, siîiapizans, versipelHs 
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PhoUota laarginata, BiutabiliSj radicosa. 

Entoloma lividum^ nidorosum. 

Eeplonia eucliroa. 

Flammula carbonaria. 

Imcybe entheies^ geophila, lilaciiia, lucituga, pyriodora, rimosa. 

Naueorîa cucuniîs, erinacea, escharoides. 

Crepidokis mollis. 

StropEaria ærugmosaj squamosa. 

Myphoîoma capnoides, fascicularej lacrymabundum, sublateritium. 
Corlinartus anomaluSj cinnamomeiis, elatior, fulmlneiis, hemitriclms, iiiii- 
nuîeus, orelIanuSj phoîideus, psammocephalus, scutulatus, iriumphans» 
turmalis, vîolaceus. 

PaœiUus iiivolutus. 

GompMclius viscidus. 

Coprinus atrarnentariusj cinereus, micaceus, plicaüiis. 

Boîbitius hydrophilus, 

Psathyrella disseininata, 

Bygrophorus cossus, cliscoideus, neraoreus, virgineus. 

Lactarius blennius, deliciosus, glyciosmiis, mitissimiis, paîiidus, pyrogalus» 
quietus, rufas, seriiîuus, subtomentosus, theiogalus, turpis, velutinus, 
volemus. 

jR îUsuZa adusta, chamœleontina, delica, emetica, Mlea, lepiota, nauseosa, 
ïiigricans, Queletîi, violacea. 

Cantharellus aurantiacus, carbouarius, cibarius, cinereus. 

Marasmius androsaceus, a. var. pinicola, epiphylius, fuscopurpureu», pero- 
natiis, rotula, ureus. 

Pams stypticus. 

LentinuB cochleatus. 

Boleîus aurantiacus, badins, chrysenteroii, granulatus, piperatus, rugosus, 
sanguïîieus, scaber. 

Pûlyporus amorphus, perennis, radîatus, stypticus, versicolor. 

Bœdalea quercina, 

Hydnum aiiiicum, mcmbranaceum, repandurn, rufescens, scrobicuîatum. 
TrameÈes odora. 

Irpex oMiquus, paradoxus. 

TeîepJmm laciniata. 

hirsutum, purpiireum, rugosum. 

Clamria cinerea, cristata, formosa, muscoides, pistiilaris. 

Calocera conica, viscosa. 

Phallus impudicus. ■ 

Lycoperdon echinatiim, gemmalum, îiirtum, pyriforwe. 

Scïerodmma vuîgare. 

IVawalto aîbida^ frondosa, mesentérica. 

Xyiaria bypoxyîon, polymorpha, 

Eelmlla iacunosa. 

Leotia kbrica. ^ 



II. — COMPTE-RENDU DES SÉANCES DE LA SESSION, 


Séance du samedi 11 octobre. 


La Société se réunit d’abord en séance ordinaire à 2 heures 
sous la présidence de M. Rolland, président. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. On 
procède ensuite à réiection du bureau pour la session générale. 

A Funanimité, il se trouve ainsi constitué : 

Président ; M. Boüdieh. 

Vice-Présidents : MM. Carleton Rea et Pelteiœau. 

Secrétaires : MM. Fr on et Lutz. 

M. Boudïer, en prenant possession du fauteuil présidentiel, 
déclare ouverte la session générale et remercie la Société 
du nouvel honneur qu’elle lui fait en lui demandant de prési- 
der à ses travaux durant la session. 

MM. le D" Dezanneau et Trouette, qui avaient été présen- 
tés à la dernière séance, sont élus à Funanimité membres de la 
Société.' 

La paz’ole est ensuite donnée à M. Costantin, qui appelle 
Fattention de la Société sur une note de M. Taupin montrant 
les services que peuvent rendre les instituteurs dans la lutte 
contre les empoisonnements par les champignons. 

M, le D*" Delacroix donne des détails sur sa précédente 
communication au sujet des conidies du Guignardia Bidwellii 
li a pu obtenir des cultures de ces conidies et par infection 
des pycnides de Black-rot. Cette forme conidierine que 
M. Delacroix considère comme Cladosporinm est diflerente 
de la forme conidienne de Guignardia décrite par M. Yïala. 
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Au sujet du Puccinia malçacearums que Fou considère 
comme introduit en France en 1872, M. Delacroix signale la 
présence de ce cryptogame sur des échantillons de Maha 
syhestris récoltés par Thuret en 1868. 

M. Rabais demande à ce que la Société mycologique reclier- 
clie si un collecteur de champignons dans les forêts doma- 
niales peut être astreint à une redevance de la part du person- 
nel forestier, comme cela se produit dans certaines régions. 

Avant de lever la séance, M. Boudier donne lecture d'une 
lettre de M. Klixgksîeck mettant à la disposition des mem- 
bres de la Société mycologique 1.000 exemplaires du tableau 
de M. Dumée sur les cliampignons comestibles et vénéneux 
pour qu’ils soient répandus le plus possible par les soins de 
la Société. M. le Président se fait l’interprète de tous en adres- 
sant ses remerciements à M. Klïxcksiecke et il est décidé 
qu’un certain nombre de ces exemplaires seront distribués pen- 
dant l'exposition qui doit clôturer la session. 

La séance est levée à 3 heures après lecture du programme 
des excursions organisées durant la session générale. 


Séance du jeudi 16 octobre. 

Présidence de M. Boudïeb, président. 


La séance est ouverte à 2 heures, le procès-verbal de la der- 
nière séance lu par le secrétaire est adopté. 

La correspondance écrite comprend une lettre de M, 
Klixcksieck adressant à la Société, de la part des auteurs, les 
trois premières livraisons d’un ouvrage mycologique publié 
par ' MM. Beybecïc et Lïmaak avec les planches correspon- 
dantes. 

Une lettre de M. Sybow annonçant une nouvelle publication, 
les € Annales Mycologici (\m doivent paraître à partir de 
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i902j et donaaot le programme avec les conditions deFabonne^ 
ment. 

Une lettre de M. Roussel annonçant Fenvoi d'écliaiitillons 
pour Fexposition et demandant à la Société de i^eclierciier les 
moyens de faire figurer dans les flores, par un indice apparent, 
la valeur comestible des divers cliampignons ; enfin plusieurs 
lettres annonçant des envois de champignons dont le détail 
figurera d’autre part. 

Sont présentés comme membres titulaires de la Société : 

M. Pavïllarj), professeur au lycée, chargé de conférences à la 
Faculté des sciences de Montpellier, présenté par MM, 
Flahault et Perrot. 

M. CoüRTET, professeur au lycée de Tournon, à Taim (Drôme), 
présenté par MM, Boitdier et Riel. 

M. Bocca, professeur au collège Stanislas, 3, rue du Regard, 
Paris, présenté par Boudler et Peltereau. 

M. le Leclère, Ch., à Mareuil-sur-Belle (Drôme), présenté 
par MM. Rolland et Peltereau, 

M. le D^ Augier, médecin-major à Evreux, par 3IM, Dapaùi 
et Bouché. 

M. Herrera, chef à la Commission de parasitologie, 8, Belle- 
mitas, Mexico, par MM, Boudier et Perrot. 

Conformément au règlement, il est procédé de suite à l’élec- 
iioE des candidats, qui sont proclamés à l’unanimité membres 
titulaires. 

Sur la demande de quelques membres de la Société, M. 
Cook, dont le nom est attaché à de nombreux travaux myco- 
logiques, est proposé comme membre honoraire de la Société. 
Cette proposition réunit tous les suffrages et M. Cook est pro- 
clamé membre honoraire. 

La parole est donnée à M. Radaïs qui présente, au nom de 
M. Baînier, une série très intéressante de champignons obte- 
nus en cultures pures destinés à constituer une collection cryp- 
togamique. Cette collection comprend surtout des Mucorinées 
cultivés sur différents milieux nutritifs solides maintenus en 
suspension dans l’intérieur d'un flacon. 
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M. Matruceot fait, en son nom et en celui de M. WizÉj une 
conimiiîiicatioii sur des champignons parasites des larves de 
Clœonus. insecte dangereux s’attaquant aux betteraves. Ces 
cliampi gnons sont Vlsosporella libella Giard, dont MM. Ma- 
TRüCHOT et WîzÉ ont pu suivre révolution et une espèce nou- 
velle se présentant au début sous forme de sclérote que M. 
Matruchot propose de nommer le Stilbeila pseudomortierella. 
Cette communication fera l’objet d’une note insérée au prochain 
Bulletin. 

Après l’échange de diverses observations entre MM. Boüdier, 
Matruchot, Guéguen, la séance est levée à 3 h. 1/2, et l’on 
passe à l’examen de quelques espèces déjà expédiées en vue 
de l’exposition. 


Séance du dimanche 19 octobre. 


Cette séance, la dernière de la session, a lieu pendant l’Ex- 
position publique de champignons, M. Boudîer, président, ouvre 
la séance à 3 heures ; le procès-verbal de la précédente séance 
est lu et adopté sans modifications. 

Sont présentés comme membres et admis de suite à Funa- 
nimité suivant Fusage adopté pendant les sessions extraordi- 
naires : 

M. Gabriel Bertrand, chef de service à l’Institut Pasteur, à 
Paris, présenté par MM, Radaü et Perrot, 

M. Emile Ménégaux, à Valentigney (Doubs], présenté par MM, 
Georges et Léon Bernard, 

M. Trépant, 72, rue d’Assas, à Paris, présenté par MJ#. Bou~ 
dier et Boué, 

hdi correspondance écrite comprend : 

Une lettre de M. Gaillard, d’Angers, demandant que le bu- 
reau de la Société veuille bien lui adresser les Polypores figu- 
rant à l’Exposition, afinM’enriehir d^uU' certain nombre "d’ es- 
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pèees F Exposition régionale de mycologie qu’il organise à 
Angers. Noire collègue joint à sa lettre plusieurs échantillons 
intéressants. 

Toutes les espèces ligneuses de l'Exposition publique seront 
adressées à M. Gaïllabd, 

Une lettre de M. Souché, président de la Société botanique 
des Deux-Sèvres, qui exprime le vœu de voir la Société my- 
cologiqiie persister dans sa décision de tenir la prochaine ses- 
sion extraordinaire à Poitiers (1903), 

Une lettre de M. Godfiux émet un vœu analogue en faveur 
de la ville de Nancy. Les centres des deux prochaines sessions 
(Poitiers, 1903. Paris, 1904'i se trouvant dès maintenant choisis, 
la diseussioîi de la proposition de M. Godfiux est ajournée. 

Ace propos, M. Guéguex rappelle que, depuis sa fondation, 
la Société mycologiqiie, qui s’est rendue dans l’Est à plusieurs 
reprises, n'a pas encore fait une seule excursion dans l’extrême 
Ouest de la France. Cette région renferme cependant de véri- 
tables richesses cryptogamiques, indépendamment des curio- 
sités naturelles et des monuments historiques qu’on y rencontre 
à chaque pas dans certaines parties du pays. M. Guéguen se 
met à la disposition de la Société pour organiser une semblable 
réunion, en 1905. 

La correspondance l'enferme encore diverses lettres annon- 
çant des envois de champignons pour l’Exposition. 

M. CosTAXTiN^ au nom de M. Lucet et au sien, fait une com- 
munication sur une forme nouvelle de Sterigmatocy$Us^ qu’il 
nomme S. p^eudonigra. Après un échange d’observations entre 
MM. Bainïeh, C]ostaxtin. Delacroix, Peltereau, M. le Prési- 
dent remercie M. Costaxtix de sa communication, qui sera 
insérée au Bulletin. 

M. Guéguen fait co^inaitre les résultats positifs de ses essais 
d’inoculation de la tomate avec le Glœosporinm phomoïdes. 
Ce champignon est un parasite de blessure; le rayccliura forme 
un stroma serré dans les cellules épidermiques et les assises 
les plus externes du parenchyme du fruit ; dans la profondeur, 
il envoie autour des cellules des filaments dont les extrémités, 
pénétrant dans PintérieuF des cellules, atteignent les noyaux, 
Fenveloppent et provoquent ainsi la mort des cellules; des obser- 



SESSION (iÉNÉRALE d'oCTOBHE. 


XVîî 


valions analogues avaient été faites antérieurement, notamment 
dans les racines d’Orchidées envahies par les mycorliizes. 

M Perrot rappelle la décision prise à la séance du 4 avril, 
au sujet de rorganisation d’une rt Commission pour l’étude 
pratique des Champignons ». et le groupement par région de 
tous les mycophiles. Après avoir donné lecture d’un projet de 
règlement pour le fonctionnement de cette Commission, ainsi 
que d’ime liste de membres devant en faire partie, il demande 
que, conformément à ce que Ton avait décidé antérieurement, 
radoption du projet soit mise aux voix avant la fin de la ses- 
sion. Après un échange d’observations desquelles il résulte 
que cliacun recormaît Tutilité d’une organisation de ce genre, 
la proposition est adoptée à riiuanimité. 

L’ordre du jour étant épuisé, M. Boüdïeh, dans une allocu- 
tion très applaudie, adresse les vifs remerciements du Bureau 
à tous les membres de la Société qui sont venus à Paris suivre 
les travaux de la session, et contribuer ainsi à l'activité et à 
l’intérêt des séances. Il remercie également ceux qui, empêchés 
de se joindre à leurs collègues, ont tenu à nous adresser pour 
l’Exposition d’intéressants envois, montrant par là de combien de 
ressources la Société dispose dans tous les points de la France, 
et combien chacun s’empresse de lui apporter son concours dès 
qu’il s’agit de faire œuvre utile. 

M. Perrot se fait l’interpi'ète de tous en retournant à notre 
vénéré Président une grande part des remercîments qu’il 
accorde si généreusement, et en exprimant le vœu que nous 
le voyions longtemps au milieu de nous, continuant à se pro- 
diguer, comme il le fait toujours, avec tant de bienveillance. 

La séance est levée à 4 h. 1/2. 


Conformément au programme établi au début de la session, 
la Journée du samedi a été consacrée à l’examen des récoltes 
faites durant'" les excursions, ainsi qu'au dépouillement des 
nombreux envois de .province, au classement et à Fétiquétage' 
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des espèces en vue de Texposîtion du lendemain. Dès la pre- 
mière lieure, M. Boudier, secondé par MM. Peltereaü, Dela- 
croix, Perrot, Guéuuex, Frox, etc., se mettait au travail. 

Beaucoup de nos confrères ont répondu à Fappel fait par la 
circulaire adressée en octobre et ne pouvant venir par eux- 
même ont envoyé leurs récoltes. Nous ne saurions trop les 
remercier de Fempressement qiFils y ont mis. Les écliantillons 
obtenus ainsi, venus de tous les points de la France, récoltés 
dans des stations très diverses, offrent le plus grand intérêt, 
ei complètent très heureusement les récoltes faites dans les 
environs de Paris. Le bureau s'est efforcé d’adresser dans le 
plus bref délai, à chaque expéditeur, une lettre de remercî- 
ments lui donnant exactement par numéro le nom des espèces. 
Ces listes d'envois figurent d’ailleurs à la suite de ce rapport. 

Ce fut pendant toute la journée du samedi et la matinée du 
dimanche, tm spectacle bien curieux que celui de cette salie 
d'exposition dans laquelle chacun était absorbé dans sa be- 
sogne, les uns classant les espèces, d’autres fixant des ta- 
bleaux et des aquarelles ou bien transcrivant des listes d’envois. 
Je suis heureux de me faire ici Fécho de tous, en adressant un 
hommage ému à notre cher Président de la session, M. Boudier. 
Durant les excursions, il fut notre guide dévoué, répondant 
avec Famabiiité que chacun lui connaît aux nombreuses ques- 
tions qui lui étaient adressées, et, pendant Fexamen des envois 
ainsi que la durée de Fexposition, il fut constamment sur la 
brèche, contrôlant ou faisant les déterminations des espèces qui 
étaient de suite notées et mises en place. 

Dès l’heure fixée pour l’ouverture de Fexposition, la salle 
s’est trouvée envahie, alors que les préparatifs étaient à peine 
terminés ; chaque échantillon, outre son nom, possédait une 
indication sur sa valeur comestible; en outre, sur une table, se 
trouvaient réunies les espèces les plus estimées et aussi celles 
qui provoquent les accidents les plus fréquents, afin que cha- 
cun puisse comparer les unes et les autres. 

Outre les nombreux échantillons frais, nous avons remarqué 
avec intérêt les beaux exemplaires de champignons conservés 
par M. Lutz dans des liquides spéciaux indiqués antérieure- 
ment au Bulletin de la Société, ainsi que les cultures de Mu- 
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eorinées obtenues par M. Baïxier que M, Radais a signalées 
à la séance du jeudi. Tout le pourtour de la salie d’ex- 
position se trouvait garni par des tableaux et des aqua- 
relles que nous avions déjà pu admirer en diftererites cir- 
constances : ce sont les magnifiques aquarelles de M. Pel- 
TEHEAu, représentant les diverses espèces du genre Boîeliis, 
les tableaux muraux d'enseignement c^xéeutés à FEcole siipé* 
rieiire de Pliarmacie, d'après des aquarelles de M. Boudier, 
les aquarelles représentant les espèces les plus répandues, 
ainsi qu'un herbier de champignons parasites de Mlle Beî.èze, 
les aquarelles de M. Guéguen et une cidleetiori de polypores 
très bien conservés et élégamment présentés par iM. Dévot. 


Liste des espèces ayant figuré à l’Exposition publique 
du Dimanche 19 octobre. 

Amanita echinocephala, junquiilea, muscaria, muscaria var. formosa, 
mappa, ovoidea, phalloïdes, porphyria, riibescens, soUtaria, strobilifor- 
mîs, valida. 

Lepiota cristata, clypeolaria, naucina, procera. 

Armillaria atiraiitia, constricta, meîiea, mucida. 

Triehoîoma acerbum, agregatum, albobruniieiira, album, arcuatum, argyra- 
ceuoi, bruniieum, bufoiüum, cartilagineum cogîiatuiïî,columbetta, éques- 
tre, formosum, llavobrunneinn, grammopodium^ imbricatum, muodatiim, 
irinum, melaleucum, nudum, panæolum, pessundatiim, psammopum, 
rutilans, saponaceum, sejunctum, sordidum, sulfureura, ierreum, ustale, 
vaccinum. 

Clüocyhe brumalis, candicaiis, cerussata, clavipes, connata, dealbata, ditopa, 
expallens, fragrans, geotropa, gilva, infundibuliformis, inversa, laccata, 
metachroapiebularis, obbata, obsoîeta, sessilis^ splendens, squammiilosa , 
rivulosa. 

CoUybia butyracea, dryophiîa, fusipes, uaaculata, tuberosa. 

Mycem dhéliàonm, cyanorhiza, epipterygia, galericuîata, var. calopus, poly- 
gramma, pura, rugosa, vulgaris. 

Plôurotm corticatus, dryinus, geogeaius, sérotinns, 

Voïvaria plnmosa, specîosa, volvacea. 

Pîuteus cervîrms. 

Entoloma clypeatum, nidorosum, rhodopolium, sericellum. 

Ctîtopîîm orcella. 

Lêptùfiîa anatina, euchlora, lampropa. 
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Nolariea mammosa. 

Claucioptis variabilis. 

j^hoUota adiposa, aegerita, marginataj mutabilis, radicosa, spectabiiis, sqaar- 
rosa, îerrigena. 

îiiocybe asterophora, destricta, dulcamara, fastigiata, ilocculosaj geopliyllay 
hiiileaj lucifuga_, pyriodora, rimosa, 

ffebeloma crustuliniforme, eîatum, longicaudum, mesophæum, senescensj 
sioapizaiîs, teslaceum. 

Fiammula aliiicoia, carbonam, gummosa, ochroîeuca. 

Naiicoria amarescens, erinacea. 

Tw&arm lurfüracea. 

Crepidoîîis moliîs. 

PsaUiota campestris, helvensis, silvatica, silvicola, villatica. 

Stropharia seraginosa, coronilia, squamosa. 

Hypholoma capnoides, fasciculare, laci'i'mabundum, siiblateritium. 

Psîlocybe sarcocephaea, 

Coprinus atramentarius, micaceus, picaceus. 

BolbUîus hydrophiîus. 

Cortinarius aibovioîaceus, anomalus, brunneus, ciaricolor, collinitus, cuma- 
lilis, decipiens, duracinus, elatior, tulmineus, giaucopus, hemitrichus, 
hiniiuîeus^ impennis, iiifractus, largiis, leucopus, macropus, miltiniis, 
multiformîs, pholideus, purpurascens, sanguineus, subterrugineus, 
siîblanatus, torvus^ triumphans, violaceus, 

Gamphidius gîiitinosus, viscidus. 

Paæilhis atrotomeiitosus, in^olutus. 

Eygmphorm chlorophanus, chrysodon, coccineus, conicus, cossus, lima- 
cinus, nemoreus, olivaceo-albus, penarius, pratensis, pudoriiius, virgi- 
neus, 

Lactarîus Meniiius, coutroversus, deliciosus, flexuosus, glyciosmus, obïiu- 
biius, plumbeiis, pubescens, pyrogaîus, quietus, roseo-cinctus, rufus, 
subbulcis, torminosus, trivialis, theîogalus, uvidus, velîereiis, vietus, 
voleraus. 

Bussula adusta, cyanoxantha, decolorans, drymeia, feîlea, fœtens, fragilis, 
heterophyîîa, integra, nigricans, ochroîeuca, Queletii, rubra, sanguinea, 
subfœtens, violacea. 

Caniharellus aurantiacus, carbouarius^ cibarîus, cinereus, tubæformis. 

Marasmîus amadelphus, erythropus, hariolorum, oreades, peronatus, 

L&nHnus cochieatus* 

Fanm panoides, stypticus. ' 

^Lemiiês betulîna, flaccîda, varîegata. 

Boîetm aurantiacus, badins, bovinus, chrysenteron, furcatus, granulatus, 
lanatus, luteus, piperatus, rugosus, sanguineus, scaber, subtoraentosus, 
tersîpelîis. 

Fishdîna hepatîca. 

adustus, amorphus, appianatus, betulinus, calceolus, hispîdus 
lucMiis, margmatus, medulla-paiiis, pereimis, picipes, pomaceus, 
Schweinitzii, squamosus, stypticus, versicolor, _ 
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Trametes gibbosa, rubescens, siiaveolens. 

Dæclalea biennis, gibbosa. 

MeruUxis tremelkjsiis. 

Eydmim amicum, aiiriscalpîum, cinereum, compactura, cyathiforme, femi- 
gineurn, imbricatum, membranaceum, repandumj scrobiciilatum, zo- 
natum. 

îrpex obliquas^ paradoxiis. 

Craterellus cornucopioides, lutescens. 

Telephora anthocepbala, fastidiosa, terrestris. 

Stereu?n liirsiitum, purpureum, rngosum. 

Clamrîa argiliacea, cinerea, cornicalata, cristataj formosa, nmscoides. 
Calocera viscosa. 

Pteruîa multitlda. 

Tremella mesenterica. 

Melamgaster variegatus. 

Bovista gigantea. 

Lycoperdon cœlatum, echinatum, excipulitbrme, fiirfiiraceiim^ gemmatum, 
hirtum, piriforme, pratense. 

Geaster fi mbriatum. 

Sderoderma verrucosum, volgare. 

Cyathm striât us. 

Phallus impudicus, imperialis. 

Geogîossum viride. 

Cudonîa circinans. 

Pôzim aurantia, badia, onotica, umbrina, unicolor. 

Helvella crispa, pityophylla. 

Bulgaria inquinans. 

Tuber mesentericam. 

Eijpoxylon coccineum. 

Xyloria bypoxylon, poiymorpha. 

Ly cogala epidendron. 

Oïdium Tuckeri. 

Mycogone rosea. 

Cultures de Champignons présentées par M» BAINÎER. 

Fusisporium roseum. 

C/tætowitww TOurorurn, pannosum, 

Mijxùtrichum spiaosura. 

Boiryôsporium pyramidale* 

AspergiUim cîavatus, fumigatus. 

St&rtgmalùûysiîs ærea, alba, brunnea, carbonaria, c\udida^ fiilva, fusca, 
îutea, iiigTa, îista. 

Pemciüium album,, glaucum. 

Cludosporius penici|ioîdes, 
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Aerosittïagmim eionanarinus. 
Rinzop'us rellexiis. 

Circiitelîa sp.. miibfîiaUi. 
Chæio^iiijhim F r esen î î . 
Hefît'oslylus pirî forme, 
Sporodînia grandis. 

Ahméia cüTiilea. 

P h ymmyces splendens. 

Mucor spiîiosiîs. 

Thamnidhim elegans. 
Mortierelia polyeephaîa. 
Piptoe&phalîs Freseriiana. 


Herbier cryptogamiquô présenté par Mlle BELEZ E, 

Tuiôsimia brumale. 

Geaster hygronietricns . 

Auricularia tromelîoides. 

CorliVîtoîi lividum, violaceo-lividum. 

Puechiia nialvacearum, phragmitis, pruni. tanaceti. 
üro 7 mjces geranii. 

Pli rag mîdhim v i o I ace u m . 

Æcidium ruraicis, tragopogonis. 

Rœsielia canceilata^ iacerata. 

Vredo rubî. 
üstUago car] JO. 
ürocystîs violæ. 

Geoglossum glabrura. 

Mitrula paludosa. 

Rhytishia aceriiinm. 

Exoasem deforrnan», pruni, 

Melogrmmna Bulliardi. 

I\-ectrta cinnabarina, 

CùTchjceps ophioglossoides, 

Sphæropsis Riisci. 

Phylîostîcta sapoaariæ, 
rosæ. 

Septoria oleandrina^ scabiosicolu. 

Lîhertella faginea. 

Ramularia fragariæ, pratensis. 

Tuhereuiarîa vulgaris. 

Gïœûsporlmn bederiœlum . 

Cùîletatrwhum îindemuthîanum, 

Coryneum Beijerinckîi. . 

Pionnûies solani Inberosi- 
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P&wmspora effosa, gangliforniis, viticola. 

Lycogalü miniata, 

Frmikia Broncliorstii. 


Tableaux et aquarelles ayant figuré à l’Exposition publique. 
Aquarelles de M. Peltekeau : 

Bùleius æreiis^ badins, chrysenteron, edulis et var* elegans» felieiis, fragrans, 
granulatus, impolitus, Leguei, luteus, radicans, reticuîatus, spadiceiis, 
subtomentosus, rersicolor, viscidus. 

Aquarelles deM. Guéguex (avec caractères microscopiques) : 

Lepiota cepæstipes, liitea. 

Armillaria meîlea. 

Pîuteus cervinus. 

Enîoloma lividnnn. 

Eebôloma crustiliniforme. 

Eygrophorus penarius. 

Laetarius bîennius. 

Boîetus chrysenteron, 

Pohjporus rheades. 

Femsjonia îuteo-alba. 

Guepiniopsis lutescens. 

Bulgarîa inquinans. 

Leucangium ophthalmosporiuni. 

Aquarelles de Belèze : 

Amanita aspera^ citrina, mappa, muscaria, rubescens, spissa. 

Lepiota cristata, excoriata, iüinita, procera, rachodes. 

Armillaria meilea. 

Tricholoma argyraceum;, arcuatum, humile, immwndum, nudum, porteuto 
sum, suifureum, 

Cùîltjbîa bulyracea» dryophiia, phæopodia, laccata. 

Clitocijbe brumalis, cyathiformis, geotropa^ infundibülifbrmis, 

M ycena viiïlU • 

Omphalta pyxidata. 

Pieuratus ostreatus, sapidus. 

Hygropkortis cossus, mesotephrus, hypothejus. 

CanihareUus , auriantiacus, cibarius. 

Bwmeto, cyanoxanîha, emetica. '■ 

Claudopus sphærosportis. 

Cortimrim herailrichus, iiupeiuiis, 
geophila, 
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F!amrm4a carbooaria, giunmosa* 

Nauvor i a ped îade? . 

Paxiîlufi involoîus. 

PhffJiota squarrosa, 

Psaliïota campestrls, pratensis, siîvicoîa. 

SirûpJiarîa ænîginosa. 

Hijpkoîoma dispersiim, fasciciilare, monstrosum^ sublateritiinii. 

Psifoe0e spadicea. 

Panæolus campaniiîatus. 

Psaiii'jrelïa atomafa, 

Coprinns comatus, micacous, radians. 

Polypopiis liicïtlus, squamosiîs, suifureus. 

Boïetim a'reiîs, eduîîsj lutoiis, subtonientosus, versicolor, versipellis. 
Hijdnurn repanduin. 

Phallus irnpîidiciîs. 

Scleroderma verracosurn . 

Lycoperàon cadalurn, excipuliforme, penimatum, hiemale. 

Bûvista gigantea, pliimbea. 

Pssiza vesicnlosa. 

Tableaux muraux présentés par V Ecole de Pharmacie 
(d’après des aquarelles de M. Boüdier) : 

Amanîîa ïnappa. 

Lepiota rachodes. 

Tricholoma gambosum. 

CUtocybe tabescens. 

Collybia platyphylla. 

Volmria speciosa. 

Copn'ïiws alrameiitarius. 

Cortmarius multitbrmîs. 

Hygrophorm conîcus, 

Lactarius sanguifluus. 


'Collection de microphotographies obtenues par M. Bainier : 

Mîicor parasiticas (crampons de ce Mucor). 

Bàimpusreïie'sm; HeUrostylum piviîorme Circmella iirnhollhl^ ; Pilobolm 
ùfmt3ilim% mndm;Piptôeephalis Fresenîana; Syncephalis cordata^ 
fusiger; Zygospore's de Mtécor mucedo, racemosus; P^î/cowî/c^s nîtens; 
Afewïfîa CÈeralea ; .Sporodîma grandis ; Spinellus fmi^er, 

PemeUiium gïmmm; AspergiUus clavàtas; SterigmatocysHs nigra; Nerna- 
' iogoîikmi rntmimcum ; ■ StempkîUum sp. ; Arthrobotryum^’m^mm; 
Papidaspora SiSperÿïïlïîorme; Chætomiurn parviun, aduncuirq bunxea- 
,, nom, bo'strychodês, crispatüm ; Txiber brumale ; Purcinia cîavnîîgera. 
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Liste des ohampignons envoyés à la Société pour la séance 
dti 19 octobre et TExposition publique. 

Par M. Ménïer. de Nantes : 

AmanUa raappa, muscaria, muscaria var. formosaj pantherina^ rubescens, 
Amanitopms vaginata. 

Tncholoma albobrunneum, melaïeucum, sulfureum. 

Laccaria iaccata. 

Lepîota rachodes . 

Mycena pura. 

Entoloma Inho-inm^ sinuatum, 

Cîitopilus orceila. 

Cortinarius elatior, purpurascens. 

Paxillus involutus. 

Inocyhe geophüa. 

Hebeloma crustuliniformes. 

Russuîa rosacea, depallens var. viiiosa. 

PhoUota aurea. 

Boletus chrjsenteron. 

Lentinus tigrinus. 

Mydnum repandum. 

Phialea glandicola, 

Eœidia truncata. 

Par M. PoïRAULT, à Antibes (Alpes-Maritimes] : 

Amûnita citrina, ovoidea. 

Armiüaria constricta. 

Tnc/ïoloma saponaceum, fumosum, albobrunneum, sulfureum, cognaturn, 
sejunctom, rutiîans, panæoîum, acerfaum. 

Cîitocybe odora, cerussata, candicans, geotropa, orceila. 

Mycena galericulata, pura. 

Volvaria plumosa. 

Plutem cervinus. 

Leptonia euchlora, lampropus. 

nidorosuiu, rhodopolium, clypeatum. 

Pmiliota helvensis, siivicola. 

Pholiola spectabilis. 

Stropharia coronilla, seruginosa. 

Hypkoloma fascîculare, sublaterîtiurn. 

Psilocybe^&dLmocephsdsL, 

sublanatus, saturnîn.us, vioiaeeus, brunaeus,;duractnus, infractus. 
^Gomphidius vîsddus, 

PüxîUm invoîiîtus. 
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BoiMtkis lîydrophilus. 

Hygrophorus coûîcuSj eburaeus, nemorosus. 

Inocybe piiiodora, liiulca, asterophora, lucifuga. 

Flammiiîa ochrochlora. 

Hebeloma criistuliniforme^ senescens. 

Laciarim quietiis, pyrogalus, veîufcitius, tunninosus, volemus, uvidus. 
Rîissula integra;, Queîetii, fœtens, drymeia, sanguinea, rubra. 

Marasmius erythropus. ' ' 

Cantkarellus aurantiaeus. 

Boletiis luteas, granniatas» 

Polyporus squamosiis. 

Fîstulîna hepatica. 

Cîamria cinerea. 

L'ijmperdon furfuracenm, cœîaium, excipuliforme, saccatunij pirilbrme. 
Sderoderma verrucosum. 

Polijsaccum crassipes. 

Peziza aurantia. 

Champignons envoyés par M. le D'’ Vast (Vitry-le-François) 

Tricholoma arg\Taceiim. 

Clîtocyhe rivulosa, 

PcLPillus involutus, atrotomentosus. 

Gomphidius viscidus. 
înocybe rimosa. 

Hygropiwrus chlorophaiius, virginous, oUvaceo-albus. 

Hebeloma senescens. 

Boletus luteus. 

Far M. Souche (Niort) : 

Voîvaria speciosa, voîvacea. 

Htjgrophorus conicus. 

subtomentosus. 

ParM. Ghateau, de Versailles : 

Ammiita mappa, 

CUtocybe ditopa, îaccata. 

CoUybia fusîpes. 

Myeena polygrammaj galericulata var. calopus* 

Hypholoma fasciculare. 

Hebeloma mesophojüm. 

Laeiariusplamhms, torrainosus, rufus. 

Rmsida ochroieocaj fragilis, 

Boletm' badius. 
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Sieremn purpureum. 

Lycoperdon gemmatum^ hirtum. 

Sderoderma Tulgare. 

Cîadonîa cyplioides. 

Par M. Perchery, de Tours (Indre-et-Loire) : 

Tricholoma equestre, pessundatum . 

Laccarîa laccata. 

Gomphidius viscidus. 

Canthareîhis aurantiacus. 

Boletus bovinus. 

Poîyporus perennis. 

Hôîvella crispa. 

Par M. Baratïer, à Orléans (Loiret) : 

Amaniîa citrina. 

Lepîota mastoidea, 

Tricholoma album, meialeucum,saponaceum, sulfureura, sejunctum, ustale. 
Collybîa fusipes. 

Mycena galericulata, polygramma. 

Leptonia chalybea. 

Psalliota viîlatica. 

Pholiota mutabilis. 

Cortinarius macropus, aiboviolaceus. 

Bolbitim hydrophiius . 

Eygrophorus prateusis. 

Inocybe flocculosa. 

Lactarius turpis, confci^o versus, quietus. 

Russula decolorans. 

Poîyporus aduslus, pomaceus, versicoior. 

Lenzites üaccida^ 

Lyœperdoti excipuliforme, saccatüm. 

Par M. Souche : 

ClUocybe dealbata. 

Cantharellus cibarius. 

Par M. Roussel, à Pontarlier (Doubs) : 

'Amanîîa citrina. 

Tricholoma melaleucum, saponaceum, irinum, terr«‘um, vaccîimm. 
ClUocybe nebularis, infundibuliformis, Üagrans, odora. 
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üolhjhki bïityracea. 

Corlinarim branneus, infractus, fuîmineuSj moltiformis. 

Inocybe lastigiata. 

Mebelowm longicaudum, iïiesopha?iim. 

Marasmius sp. 

Par M. BrTîGxoT, à Délémont (Suisse) : 

Ârmîîlaria laqueata, 

Trîcholoma granimopodium. 

Stropharia æruginosa. 

CoHinarius glaucopus, infractus, multiformis. 

Leptonia eiicliroa. 

Par M, Linden, à Etain (Meuse) : 

Amanita citrina, muscaria var. fonnosa, porpliyria. 
Triehoîoma grammopodium, sapoaaceum, terreum. 
ClUùcybe candicans. 

Pholiota spectabilis. 

Hygrophorus nemoreus. 

Hypholoma fasciculare. 

CoHinarius coUinitus, infractus, bnumeus. 

Heheîoma sinuosum, sinapizans. 

Fldmmula alnicoîa, gummosa. 

Lactarim controversus, pyrogalus, quietus, deliciosus. 
Rimula vîûlacea, Quelctü. 

Pleiirotus dryinus. 

Paîyporus betulinus, calceoius, lucidus. 

Eydmmi compactura. 

Par M. Bernard, à Montbéliard : 

Clitocybe splendens. 

ÎÆptonia anatîna, îampropa. 

Entoloma sericellura. 

Nolama mammosa. 

Ntmcoria amarescens. 

PPmlioia marginafa. 

Clamria corniculata. 

Par M. Gbandpierue, à Sedan lArdennes) : 

Âmanîta muscaria, ;mappa. 

-4yî«tllaria mellea. 

Trichotoma nudum, aihum, ■ 
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CUtocybe im^ersa^ dealbata, nebuîaris. 

Mÿcena pura. 

Stropharia squamosa. 

Hypholoma sublateritium, capnoides, 

Croniphidius viscidus. 

Bolhitkis liydrophilüs. 

Hebeloma îongicaudum. 

Lactarius blenâius, tominosns, glyciosrnus, subdulcïs., lheiogalus. 

Russîda integra, tellea, lepîda (?) 

Boletus lanatus. 

Craterelhis cornucopioides. 

Steremn hirstitum. 

Clavarîa cristata. 

Peziza aurantia. 

Xylaria hypoxylon. 

Par M. Panau. à Verdun (Meuse) : 

Amanita solitaria. 

Armilîarîa singiüata, aurantia. 

Trielioloma- meialeucum, nudum, vacciniim, aîbobnmneuni^ terreura 
inornata. 

squammuiosa, candicans, obsoleta, senilis, expailens, brumalis. 
Eypholoma sublateritium. 

Cortinarîm infractus. 

Pholiota mai’ginata, terrigena. 

Stropharia æruginosa. 

Paxillus invoiutus. 

Eyrp'ophorus pennarius, oîivaceo-albus, cossus. 

Bebelomm mesophœum, testaceurn, senescens. 

Inocybe destricta, dulcamara. 

Lactarius deliciosus, torminosus, volemus. 

Marasmius peronatns. 

Pleurotxis geogenius. 

Boletus granulatus, scaber. 

Hydnum zonatum. 

Lycoperdon piriforme, gemma tura. 

Helvella crispa. 

Par Gavtgnot, de Paris : 

Amanita mappa, strobiliformis. 

Tricholoma murin aceum. 

Hebeloma sinapizans. 

Coprinus atramentarius. ' 

Cortinarim Impennis, hemitrichus, subfeprugineus. 
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PaxiUm involütus. 

Laciaritis tominosuSy roseozoïiatus. 

Russula decoiorans, subfœteHs. 

Far M. Lebloxd, à Poiiilly-en-Auxois : 

Âmanîta mappa. 

Armillaria meilea. 

Trichoîoma ratilaiis, personatum, ustale. 

Glitocijhe candicans. 

Ciitopilus orcella. 

Stropharia ceruginosa. 

Hyplioloma fasciciiîare, sublateritiurn. 

Gortinarnis liiîinuleuSj purpurasceus, anomalus. 

Gûmphidius glutinosus. 

Paxillus invoîiitiis. 

Lactarius coatroversus, deîiciosiis, veiutinus. 

Boletus aurantiacus. 

Hijdntim repandum. 

Par M. Bouge, à Saint-Florent-sur-Cher (Cher) : 

"Amanîta ovoidea, echînocephala. 

Lepiota naucina. 

Trkholoma argyraceum, terreum, sordidum, nudum, melaleucom, albo- 
bmnneum. 

CUtocybe nebularis. 

Mycena galericiilata. 

Eygrophorm pennarius, limacinus. 

Eebeloma crustuliniforme. 

PkoUota ægerita. 

ParM. Labelle, à Lorient (Morbihan) : 

junqiiillea. 

Cantharellus tubæformis, 

Bydfium repandum, eyathiforme,ciaereum. 

Clmaria cinerea. 

Craterelîus cornucopioides, lutescens. 

Caîocera viscosa. 

Pmza oûotica* 

Par M. Làgâbde, à Montpellier (Hérault) : 

AmanUa valida. 

ArmillarîA meliea,. 

îmcybe rirawa. ' . > 
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Grepidotm mollis. 

Boïetus graiîulatus. 
flijdnum fermgineum. 
ijônzUes beîulina. 

Clavaria muscoides, cinerea. 

€y€UJius striatus. 

Par M- Barbier, à Lux (Côte-d’Ors : 

Lepioia pudica, naucina. 

Triclioloma psammopus. 

€lîtoeybe gilva.’ 

Jlycena cyanorhiza, clielidoïiia, 

PhoUota adiposa. 
lactarius pubescens. 
lenzites variegata, 

Tremeîla mesenterica. 

ThelepJiora authocephala. 

Mydnum aiiriscalpium. 

Tube?' mesentericum, 

Mycogo?ie incarnata. 
lépcogaîa epidendron. 


Par M. Dutertre, à Vitry-le-François (Marne) : 

Lepiota procera. 

Triclioloma carfcilagineum. 

Collybia butyracea. 

Mijcena caîopiis. 

Hi/p/ioZorîï« fascicidare, lacrymabundiim» sublaterîtium, 
Beheloma crastuliniforme, longicaudum. 

Lactarius glyciosmus, torminosus, velutinus. 

Par M. Affner, de Grenoble (Isère) : 

Trichoîoma bafonium, saponaceum. 

Glitoeijbe connata, subiiîvoîixta. 

Straphariu æruginosa. 

Mycenz galericuiata. 

Eébélùma lacrymabundam, elatum. 

Hygrophorus chrysodon, pudorirms. 

Lactarius deliciosus, pyrogalus. 

CBtopilus orcella. 

Pîôurotmm serotinus. 

Fùlÿporus niarginatus, squamosus, 
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Trametes suaveolens. 

Lentinus cochleatus. 

Pliolioia squarrosa. 

Par M. Ledieü, à Amiens (Somme) : 

Cantharellus carboiiarius. 

PaaHUus atrotomenfosüs. 

Bædaîæa bienois. 

Stereiim hirsutum. 

Letizïtes flaccida. 

Polyporus adiistiis, picipes, stipticus. 

Hydnum tubiforme. 

Thelephom fastidiosa. 

Lyeoperdon ediiiialum, 

Gemter hygroviietricus. 

HeîveUa crispa. 



Séance du 5 février 1903. 


La séance s'ouvre à 2 li. sous la présidence do M. Matiu-ciiot, 

vice-président, 

l.a ]c3Clure du procès-verbal de la séance de déeembre est 
remise à la prochaine séance. 

[.a correspondance imprimée comprend : 

Bulletin de VHerh. Boissier, 2" série, l. lil, n® 2. 31 janvier 
1903. 

Rensta Agronomlca. t. 1. n'’ 1. Lisbonne, janvier 1903» 

[Jovd-Mvcolomcai Notes, li-12, 1902. 

VerhandL d, K. K. ZooL Bol. Gesellsek. in Wien, L. II, 10, 
30 décembre 1902. 

Atti del R. InsL Bol. de TUnivers. di Pavia, t. Il, vol. 7, 
Milan 1902. 

Correspondance écrite : 

Une lettre de M. Lebrun demandant Tenvoi du Bulletin à sa 
nouvelle adresse : Ecole d’Agriculturc de Saulxures-sur-Mose- 
lotte (Vosges). 

Une lettre de M. Julien nommé professeur à FEcole d’Agri- 
culture de Rennes et donnant sa nouvelle adresse : Rennes. 22 
rue de la Bletterie. 

Des lettres de MM. Poinsard (de Bourron], Douteau (de 
Cliantonnay}, Soüché (de Pamproux). Ce dernier rappelle qif il a 
découvert le Volmria haçeyana. M. Bouoieb dît quelques 
mots au sujet de cette curieuse espèce. 

Plusieurs envois de votes concernant Félection du Président. 

Plusieurs annonces de renouvelleinent de cotisatioii : 

Celle'de M* Souza ba^Camara, de Lisbonne, dont la nouvelle 
adresse est Villa Freire, Estrada'do Damaia iBemfîca] Lisboa, 
transmise ',par M> Joze Veriussïmo d’AuMEïnA en môme temps 
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que k sienne : celles de M. Duchhxe de Sarlat, de M. Méxee-ax’x. 
de Valentigney. 

Une lettre de IM. Roî.laxb s’excusant de ne pouvoir assister, 
pour raison de santé, à la séance et envoyant 3 présentations, A 
celle lettre sont jointes : 1° une correspondance motivée par un 
article du Petit Joiinial au sujet d’un empoisonnement par des 
champignons. D’après une lettre de M. Bernard, de la Rochelle, 
cet empoisonnement serait dù à Détat avancé des champignons • 
2° une lettre cleM. Ferry, de St~Dié, contenant entre autres une 
récdamafcioii au sujet de Fenvoi du Bulletin; une carte pos- 
tale de Sacgardo concernant la collection des portraits de 
mycologues français. 

Plusieurs demandes d échangé de périodiques. 

M. SîDOAv, de Berlin, propose Fenvoi des myco- 

logici ; 

M. Kellermann, professeur à FUniversité de FEtat d’Oliio, 
propose Fenvoi du Jouimal of Mycology, 

Ces deux sortes d’échange sont acceptées. 

M. JouBïx, professeur à la Faculté des Sciences de Rennes, 
propose Féchange avec les Travaux Seientifiqiies de FUniver- 
sité de Rennes. 

Le prix du Bulletin est peu élevé et il semble difficile d’accep- 
ter d’autres échanges que ceux concernant les périodiques 
s’occupant uniquement de mycologie. La Société se réserve de 
faire étudier la proposition. 

De même pour Féchange avec la Revista agronomica» 

Une lettre de M, Coupry père, 56, rue Eblé à Angers, concer- 
nant sa cotisation et indiquant sa nouvelle adresse: 

Une lettre deM. Bruley-Mosle, d’Estissac(Aube), concernant 
le rapport de M. Lutz sur FExposîtion my cologique d’Aix-en- 
Othe et signalant de nombreuses espèces comestibles de la 
contrée. 

Une lettre de M. Herrera qui a envoyé à déterminer un cham- 
pignon parasite. M. Delacroix a bien voulu s’en charger et 
répondre à l’intéressé. 

Une lettre de M. Dancear» qui accepte de s’occuper de la 
session de Poitiers. MM. Düpain et Souche s’en occupent aussi 
très activement. M. Brigaru, pharmacien, asile Ste-Amie, me 
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Cabanis, Paris, inlbrme la Société que sa nouvelle a<]ressf‘ es! 
27, boulevard de Reiiiîly, Paris, 

Les envois de votes sont unanimes à accepter la composition 
de la Commission nationale qui sera imprimée a la 2* page du 
Bulletin. 

MM. Saintot et Daupuix présentés dans la séance de décembre 
sont élus à runanimité membres de la Société. 

Sont ensuite présentés comme membres de la Société : 

MM, Louis Sergext, étudiant en pharmacie, 29 rue Descar- 
tes, Paris présenté par ]\IM. DelavroLv 
et (jiiéguen, 

F AU PIN, prolésseur à l’Ecole normale de Blois, pré- 
senté par MM. Bouclier et Costandn. 

Gerardin, (), rue Ventenat, Limoges, présenté par MM, 
Hé lier et Perrot, 

Julien Chifflot, docteur-ès -Sciences, chef des travaux 
botaniques à la Faculté des Sciences de Lyon^ 
présenté par MM. Perrot et Guéguen, 

Carreau, vétérinaire directeur de labattoîr de Dijon, 
présenté par MM. Magnùi et Roland, 

Ceccaldi, ingénieur agronome, laboratoire de Flnstitui 
agronomique, i6, rue Claude-Bernard, Paris, 
présenté par MM. Delacroir et Fron. 

" E, Lemée, horticulteur paysagiste, 5. Ruelle Taillis, 
Alençon (Orne), présenté par MM. Delacroix 
et Maublanc, 

E. CHAUDORA,20,rue Boccador, Paris, Chaudora. 

même adresse, présentés par MM. Perrot et 
Peltrisot, 

L’abbé Vouaux, professeur agrégé au collège de la 
Malgrange à Gerville, près Nancy, présenté 
par MM. Claudel et Perrot. 

Le baron de Fonscolombe, château de la Mole à Corgo- 
lin {Varj, présenté par MM. BonÆer et Réguis, 

Charles Musson, vérificateur de la culture des tabacs à 
St-Malo (Ille-et- Vilaine), présenté par MM. 
Perrot et Peltrhot, 
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Clitirles St-Mëdai’d-de-Guizières '^Gironde ^ , 

présenté par MM. Perrot et Saiwageau. 

Louis Lemoixe. ingénieur, place de la Nation, à Givors 
i Rhône I, présenté par MM. Rolland qI Matru- 
chût, 

Aug. Berxïx, pharmacien, villa Fai'aldo, Monte-Carlo 
supérieur 'Monaco,', présenté par MM. Perrot 
et Gitègiien, 

Perrot, secrétaire général, demande que Ton désigne une 
commission chargée de réviser les statuts et de présenter un 
type susceptible d’ètre accepté par la Préfecture de police lors 
d’une demande ultérieure de reconnaissance d’utilité publique. 
Celte coraniissiou élaborerait aussi un règlement intérieur 
comprenant les statuts de la Commission nationale. 

En conséquence. M. Perrot demande donc qu’à la session 
de Niort soient présentés les statuts entièrement refondus. 11 
propose entre autres les modifications suivantes de l’article 
28 relatif à la durée des fonctions du Président. 

Art. 28 xoüveaij. — Le Président^ les oice-P résidents, les 
Secrétaires des séances et ï Archiviste sont élus pour un an. 
Le Président et les vice-P résidents ne seront rééligibles giéa- 
prés deux années ; les Secrétaires sont indéfiniment rééligibles. 
Le Secrétaire- Général et le Trésorier sont élus pour trois ans 
et toujours rééligibles. 

Cette proposition est adoptée à Tunanimité. 

On passe ensuite à Féiection de la Commission chargée de 
remanier les statuts. 

Sont élus : 

MM. Delagoür, Delacroix, Maügeret, Perrot, Peltereau. 

Puis on procède à l’élection des membres du Bureau dont le 
renouvellement s’impose. 

Sont élus : 

MM, CosTANTïN, président à Funanimité contre deux voix. 

Delacroix, vice-président. 

Legüé, vice-président. 

Maüblaxc' et Peltrïsot, secrétaires. 

Guéguen, archiviste. 
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MM. Boudïer ef Patouillard pour Paris. Léon Beiixar». de 
Montbéliard et Méxier. pour la province, membres 
du Conseil. 

M. Perrot, au nom du Bureau, propose de voler la motion 
suivante : 

« La Société Mycologique, désireuse de reconnaître les nom- 
breux services rendus à la Science des cliampignons dont il 
fut Lun des promoteurs en France, et fièrc de compter dans son 
sein un savant dont le mérite est incontesté aussi bien en France 
qu'à Létranger, décerne àM. Boudîer, l'im de ses fondaleiirs, le 
titre de membre honoraire et le nomme Président d'honneur ». 

Cette motion est votée à runauimité. 

M. Delacroix, en Fabsence de M. Costaxtïx, prend place 
au fauteuil présidentiel et fait part de deux communications 
envoyées à la Société qui paraîtront au Bulletin. 

La i*'-* est de M. Vuïllemix : Importance taxinomique ^de 
r appareil zygosporé dea Mncorinées. suivie de la dia-gnosede 
deux genres nouveaux séparés du genre Mucor d’après l’appa- 
reil zygosporé. 

La 2*‘ de M. Magxïx, vétérinaire en premier au 7® régiment d’ar„ 
tillerie à Dijon, au sujet d'un cas d'empoisomiement par 
nita niuscaria. Col empoisonnement, observé sur des officiers et 
des soldats au fort de Razimo lit près d’Epinal. a permis de cons- 
tater des effets curieux et différents suivant les individus into-?. 
xiqués, l’immunité presque totale de certains types et, au con- 
traire, la grande sensibilité des cardiaques au principe toxique 
de ce champignon. 

M. Delacroix remet également pour le Bulletin son maniiS"* 
crit : 

1® Sur une forme conidienne du champignon du Black-rot ; 

T Sur un cliancre du Pommier produit par le Sphœropsis 
MalorumPeck; 

3® Sur une forme monstrueuse de Clapiceps purpurea : 

4® Sur la tavelure des goyaves produites par le Glœosporiiim 
'P.sidii^ 

M., Maüblânc communique ensuite des observations ''sur 
' quelques espèces de champignons inférieurs observés à la Sta- 
tion de Pathologie végétale. Ce sont : 
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1° Melioifi Lîppûe, sur les feuilles d’un Lippia indéterminé du 
Daliomey ; 

2*’ Botrj/ii.s ç/rescens. parasite d’une chenille du Japon, le 
Pionea forflcalis : 

3° BotrijodiplculiadlgiUita^ sur des pseudo-bulbes de Catleija\ 

4^ Pieospora Keniiæ ; 

Aschocki/la Kentiæ ; 

S tagon onp o ra Ken tüe . 

Ces 3 espèces sur des feuilles de Kentia d’Alger* 

M. Boudïer présente c|ueiques espèces qui lui sont adressées 
du département du Gers par M. de Riberot et de celui du Gard 
par notre collègue M. Dauphix : 


]*■* Pùhjpoms Îzeîîgæ. 
id. radiatiis. 

id. adustüs, 

i'-' Trametes Tragii* 


5" Auriculaina mesonterica. 
6" Eirneola aiiricula judai. 

1^' Nîimmularia Biilliardi. 

8“ Tuharia furftiracea. 


Envoi de M. Bahiheh. de Dijon* 


V' Cortidum giganteum. 

2» Corîicum cinereum. 

> Odontia raucida. 

Meruîms papyrinus. 

5® Pohjporus purpiireos (jeunes). 


6f' Onygena equina. 

7» Trofjia crispa. 

8» Solenia anomala. 

9'' Collybia veliitipes. 
Mamsmhis scorteus. 


La séance est levée à 3 h. 45. 



Séance du 5 mars 1903, 


La séance s'ouvre à 2 heures, sous la présidence de Cos- 
TAXTix, qui remercie en quelques mois les membres de la So- 
ciété de l’avoir appelé aux tonetions présideniielles. 

Le procès-verbal de la séance de décembre est lu et ap- 
prouvé. Il est ensuite procédé à la lecture du procès-verbal de 
la séance de février qui est également adopté, après une légère 
moditîcation demandée par M. Rolland, M. Delacroix rectifie 
de meme une phrase du procès-verbal de décembre, altérant 
un peu sa communication. D’ailleurs celle-ci va être publiée in 
extenso. 

La Correspondance imprimée comprend : 

Mycologieal Notes, 1903, n"^ 13. 

The Plant World, 1902, V. ii® 10. 

Un tiré à part àe Hedwigia, 1903, B, XLll, contenant un 
travail de M. Alfred Muller sur le MeruUus lacrj/mans, dont 
une analyse paraîtra au Bulletin. 

Bulletin de la Société des Amis des Sciences naturelles de 
. Rouen, 1901, 4" série. 

Discours prononcés aux obsèques de M. Alillardet. Bor- 
deaux, 1903. 

Bidletm de ITIerh. Boissier, 3*' série. i9(t3. IIL 3. 

La correspondance écrite compx’end : 

Des demandes de planches de la part de M. Tabbé CATTExet 
de M. Gilbert. 

Une lettre accompagnée dhm travail sur le genre Tieghe-^ 
mella et la série des Absidiées, de M. le professeur Vuille- 

'MIN. ' ,, 

Une lettre de M. Lagarde, accompagnée dim travail sur les 
3lyxomycètes des erwirom de Montpellier, par MM. Pavïllard' 
et Lagarde. 
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Une lettre de X Union- philanthropique de l' Alimentation^ 
priant la So'eir‘[é. de prendre part à FElxpûsitioii qu'elle orga- 
nise aux Tuileries. 

Un faire-part du décès de M. F. -A. IAcard. 

MM. Lniiis Seiuîext, FaupiXj (lÊiiAunix, Chifflot, Carufau 
Ckccaldî, î.eaihe, Chaudoka, Mme Chaüdoka, MM. l'abb^^ 
Yoi'AirXj doFoXSCuLOMBE, Mehlet, Lemoixe et BeîîMX, 

présentés à la dernière séance, sont élus à runanimilé mem- 
bres de la Société. 

Sont priiseiités comme membres titulaires de la Société, 
i\I, PîEiUîHrcuuïS Marins, D*' en médecine, 28, rue Alphonse 
Denis, à Flyères ’Yar , par MM. PiEiuiHcocEs et Perkot. 

M. Ix. Mutele'J', vétérinaire à Nouillonpone, par Spincourt 
; Meuse , par MM. Perrot et Peltrisot. 

La parole est ensuite donnée à M. Matrucuot, pour une coni- 
iinmicatioîî. 

M, Matrughot. poursuivant en collaboration avec M. Wieiî, 
ses recherches sur les Champignons qui tuent les Insectes nui- 
sibles à la Betterave, donne la description d'une espèce en- 
tomophage nouvelle, Verticilliuin Okscuve^ observée sur un 
Hyméiîoptère près de Sniela : Russie;. Ce champignon s’est 
montré expérimentalement pathogène pour divers insectes et 
en particulier pour les Cleoiius punctiçentris si redoutables aux 
cultures de Betterave. 

Les mêmes auteurs, complétant leurs recherches sur le cham- 
pignon entomophage dénommé par eux Stühella pseudomor- 
tierellü ,et décrit par M .Matruchot, dans um précédente séance 
de la Société, ont réussi à obtenir la forme parfaite de ce pa- 
rasite. Elle est bien différente de toutes les formes parfaites 
jusqirici observées chez les Champignons entoniophages : c’est 
un xVscomycète du groupe des Périsporiacées, se plaçant dans 
la tribu des Aspergillées au voisinage des Emericella. Les au- 
teurs en font le type d’un genre nouveau Pseudomorilerella, 
Matf. et Yiz., caractérisé nettement en particulier par sa forme 
conid ienne. 

M, Bartkelat fait hommage à la Société de sa thèse de 
doctorat en médecine : les Miiçormées pathogènes et les 
conmjüoses ehes les animaux et chez Phomme. Il expose' suc-, 
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cintemeni le résultat des recîierclies expérimentales qu'il a 
poursuivies sur ce sujet. 

Dans son travail, M. Barthelat s'est proposé , d'une part^ 
d’étudier les principales lésions histologiques causées par le 
Miicor corymbifer, espèce patliogèno type, de Fautre, de vé- 
rifier le degré de virulence attribuée, par certains auteurs, à 
plusieurs espèces saprophytes. Ces expériences, qui ont été 
faites sur des lapins et des cobayes, ont confirmé, en outre, en 
les complétant, les différences déjà entrevues entre les lésions 
obtenues avec un Aspergillus et celles qui sont dues aux es- 
pèces mucoriennes. Elles ont également démontré que les Mu- 
corinées vulgaires [M. Mucedo, M. racemosus et R. nigricam/ 
sont complètement inoffensives à l'égard des animaux expéri- 
mentés. 

M. Baînïer présente ensuite une note sur quelques cham- 
pignons inférieurs et en particulier sur un genre nouveau Pseu- 
doabsidia séparé par lui du genre Absidia, 

M. CosTAXTix signale, en quelques mots, les résultats de re- 
cherches entreprises par M. Lucet et lui, sur un Rhizopm pa- 
thogène. 

Les espèces suivantes sont présentées par M. Boüdier : 

i'V Gamclerma leucophceum. Bois d’Ecouen. 

Pôly ponts Evonymi. Id. 

Fùîyponis mcanus. 
pûly parus pomaceus. 

5» Dœdalea quercina. 

6« Dœdalea unicoîor. 

7« jPmwôfôs Trogii. 

8* Corticium comedens. 

9» Corticium sérum. 

ir> Mxidia recisa. 

lio AUncularîa meseiiterica. 

Eypoxylon fiiscum. 

13» Hysterium pulicare. 

iiepatica Batsch . 

15» Sanmcypha coccinea. 

16» CaÜoria fusaroides avec Cylindrocolla ürtlcæ. 

Envoi de M. A. Bétencourv : 

: Pamiolnsmpmtm. .Polï/ponia ad ustus var. crispa. 

^ Jja séance est levée à S Eetures 1/2. 



Séance du 2 avril 1903. 


En îabsence du président et des vice-présidents, la vSéance 
s 'ouvre à 2 heures, sous la présidence de M. Boudier, pré- 
sident d’honneur. 

Le procès-verbal de la séance du 5 mars est lu et adopté. 

La correspondance imprimée comprend : 

BuUetm du Jardin Botanique de FEtat^ à Bruxelles, 1902, 
vol, L 2, 3. 

Journal ofMycology, 1902, vol. 8, 61 et 63, et 1903, vol. 0, 

n® 65. 

Boletim da Real Associacdo Central da Agricultura Portii- 
gue.za, vol. Y, 1. 

Primo supplemento all’elengo bibliographico délia Micolo- 
gia italiana. 

Un extrait da Biilletino délia Societa bonatica italiana con-. 
tenant une note de G. B. Traverso, sur le Sclerospora gramt-- 
nicola. 

Annales de F Institut central Ampelologique Royal Hon- 
grois. t, IL 1902. 

New- York Agricultural Experiment Station, 

Repista Agronomica de Lisbonne, 1903, 1, 3. 

Verkandlungen der K. K, zoologisch-botanlschen Gesells- 
clialt, LUI, 1. 

Bulletin^ Hei'h, Boissier. 1903, 111, 4. 

Bulletin de la Soc. Sc. nat. de FOuest de la France^ 1902, 
11, 3'* et 4® trimestres. 

Une petite note rédigée par M. Traverso, à la mémoire de 
M. N.“A. Berlèse, décédé. 

La correspondance écrite comprend : 

Une lettre de M. Delacroix, qui s’excuse de ne pouvoir as- 
sister à la séance. 
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Une lettre de M. Fabbé Saintot. 

Une lettre de M. Rîel, donnant sa démission de membre de 
la Société en raison de circonstances indépendantes de sa vo- 
lonté. 

Une lettre de M, Rolland, qui prie M. Perbot de se joindre 
à lui pour la présentation de M. Hermann, libraire, 8 et 12, rue 
la Sorbonne, Paris. 

Cette lettre comporte également des observations au sujet 
de quelques espèces de Bolets . 

Une lettre de M. Courtet, réclamant Fenvoides Bulletins de 
1902 à sa nouvelle adresse : M. Courtet, professeur au Lycée 
de Besançon (Doubs a 

Une lettre de M. Souche, au sujet de la session générale de 
Niort-Poitiers. 

Sur sa proposition, MM. Bernard, Beuchon. Bouchet, Brebî- 
NAUD, Gobïllot, Douteaü,Dupain, Frémont,Laugeron,Mesnet, 
PoïRAULT, Péquin, Soüché, sontdésignés parla Société comme 
membres du comité local d'organisation. M. Souche, annonce 
Fenvoi d’un paquet de beaux échantillons de Peztza coronaria 
qui figurent à la séance. 

Les communications écrites comprennent : 

Un travail de M. Herrera, de Mexico, sur le Rôle prédomi- 
nant des substances minérales dans les phénomènes biologi- 
ques. Ce travail de cytologie s’éloigne un peu par sa nature 
des sujets ordinairement traités au Bulletin. Toutefois, après 
Favis préalable de quelques-uns de ses membres, s’occupant 
plus spécialement de ces questions, la Société examinera avec 
' soin s’il est possible d’insérer ce mémoire au Bulletin. 

Une note de M. Baret, pharmacien honoraire à Nantes, con- 
tenant d’intéressantes observations sur le Pratella mporaria 
Otto. 

De nouvelles observations de M, Baînier, sur quelques es- 
pèces nouvelles ou peu connues de Mucorinées (Phycomyces 
splendens et Circinelîa nigra]. 

M. Mollïard demande ensuite la parole. Il expose le ré- 
sultat d’observations sur le Cyphella ampla Lév. en cultures 
pures. Ces cultures ont été obtenues sur' des milieux variés et 
en particulier sur des fragments stérilisés d’écorce de Peuplier. 
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Sur ces derniers, les cultures ont prodiiif; des chapeaux mais 
uiîiqiiemeîit sur la face externe et M. Molliarb attribue ce fait 
aux conditions physiques différentes. Selon lui, il y aurait là 
une question de différence d’humidité en relation avec la diffé- 
rence déstructuré anatomique des deux faces. Pour M. Guéguex 
quia, dit-il, observé le meme phénomène chez le Schyzophylliim 
Féciairemeiit pourrait aussi avoir son influence. 

M. Mollîaki), présente également à la Société des cultures 
dh4.vcoèofws, comportant des périthèces bien formés. Sur une 
quinzaine d’ensemencements trois seulement ont donné des pé- 
ritlièces parfaits et, fait curieux, ces trois derniers s’étaient dé- 
veloppés sur des cultures impures contaminées par une bac- 
térie dont la présence parait ainsi nécessaire à la formation 
des périthèces. Action d’étoulTement, croit M. MoLuiAnD, 
M. PîxoY pense que peut-être le développement de la bactérie 
change la constitution chimique du substratum nutritif. Quoi- 
qu’il en soit, fait observer M. Perrot, cela montre qu’on a 
souvent fait fausse route en essayant d’obtenir en culture pure 
des formes parfaites. Faire des cultures pures, c’est placer l’or- 
ganisme en question dans des conditions absolument diffé- 
rentes de celles de sa vie normale. 

La séance est levée à 3 h. 15. 

Espèces présentées à la séance du 2 avril 1903 par : 

M. Boudier : 

Trichêloma Georgîi (très en avance 

cette année) . 

Eereum purpureum. 

Disdotîs venosa. 

Scîeroiitiîa tuberosc. 

Monimeia jungemaimiæ. 

M. le D®' Bütignot : 

Feziza nigrella qui lui a été envoyée fl y a quelques jours. 


MoUisîa cinerea var, pliinabea Grev. 
Farmatea Cerasi. 

Elaphomycas variegatus. 
Eîaphomyves asperulus. 
Hypoxyhim fuscura. 

Ascabolus vinosus. 


M. le Reguîs : 

Fêziza leucoiaelas.' 
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M. SoiîCHB, Président de la Société dliistoire naturelle 
des Deux- Sèvres : 

Peziza coronaria Jacq., un magnifique exemplaire d’environ 12 ceiitim. de 
diamètre. 

M. PoïRÂULT, Professeur à FEcole de Médecine de 
Poitiers : 

Peziza coronaria^ sous le nom ù^ecdmia Lev. 

M. Barbter (de Dijonj, adressé à M. Boudieu : 

Mitrophora hybrida. Polyporus adustus. 

Stereiün ferrugineum. Radtilum quercinum. 

Stereum riigosum. Peziza melastoma. 

Stereiim hirsiitum, très vieux. MolUski melaleuca. 

Lenzites abietina. Oligonarna ritens. 

Lenzites abietina, forme polyporée. Cîadûsporium lierbarum et proba- 

Polyporus (échantülon vieux blement Tricliotherium roseum. 

et non caractérisé. 

M. PîERÎîHlJGUES : 

Phoîiota mutabilis. Polyporus versicolor. 

Polyporus betulinus. Hypholoma appendiculatum. 

M. Offneh, de Grenoble : 

Elaphomyces Ozomum auricomum (mycélium de 

Coprin). 



Séance du 7 mai. 


La séance s’ouvre à 2 ii. sous la présidence de M. Costantîx. 
président. 

Le procès-verbal de la séance du 2 avril est lu et adopté. 

Imprimés reçus parla Société : 

Annalea mijcologici. Yol. 1. 2, mars 1903. 

Rensla agronomîea^ Vol. 1, n*^ 4, avril 1903. 

— Vol. 2, n" 5, mai 1903. 

Fungi poloîüci^ par M. Buesadola, extrait des 
logici Yol. 1. 1 et 2, 1903. 

Verhandlangen der K, K, Zoolog. hotan.^ Gesellschaft^ 
B, LIIL 2, 1903. 

BulL Herh. Boissîei\ n'^ 5, T. III, 1903. 

Les ennemis des plantes, par M. Lemée. 

Répertoire bibliographique de la librairie française, 
D. JoRDELLj 1902. 

De Speschnew : un mémoire en russe qui sera ultérieurement 
analysé, 

La correspondance écrite comprend : 

Des lettres de remerciements émanant des membres de la 
Société désignés pour faire partie du comité local d’organisa- 
tion de la session de Niort-Poitiers. 

Une lettre de M. Peltereau, contenant quelques détails sur 
Pétât financier de la Société, et des demandes de renseignement 
sur la situation vis-à-vis de la Société de quelques-uns des 
membres. 

Une lettre de M, Lehée, qui envoie le montant de sa cotisa- 
tion. 

Une lettre de M. Reguïs, relative à la présentation de 
MlleGuEXDE, et à une demande de numéros du Bulletin. 

Une lettre de M. Leblond, accompagnant un envoi de cham- 
pignons. 
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Une lettre de M*. Dutertre, annonçant Tenvoi de deux espèces. 
Deux lettres, adressées à M. Dumée : Tone de M. Richard, 
pharmacien à Ervy (Aube], qui demande à faire partie de la So- 
ciété. Faiitre de M. D. Masson, jardinier au Mesnil. 

Une lettre de M. Bellangiiet (Eure; demandant des planches 
de champignons. 

Une coniniunication écrite de M. Patouillard intitulée : 
Addition au catalogue des Champignons de la Tunisie (suite). 

Sont ensuite présentés pour être nommés membres de la 
Société. 

Mlle Guende, pharmacien, 80, boulevard St-Germain, Paris, 
par MM. Boudiei^ et Perrot. 

MM. Torrend (Camille), professeur auCollège St-Fiei,Soulheira 
Beira-Baixa, Portugal, présenté par MM. Bresadola 
et Boudier. 

Richard, pharmacien à ErvyfAubeb par MM. Duméeei 
Perrot. 

Kahx, stagiaire au laboratoire de botanique de l’Institut 
agronomique, 16. rue Claude-Bernard, Paris, par 
MM. Delacroix et Fron. 

M. Hermann, présenté dans la séance du 2 avril, est nommé 
membre de la Société. 

La parole est donnée à M. Em. Boulanger, qui expose ses 
recherches sur la culture de la Truffe en partant des spores. 
Les premiers résultats ont été consignés dans une note remise 
à l’Académie des Sciences sous forme de pli cacheté, en 1900. 

Ses observations, dit-il, sont loin d’être complètes surtout en 
ce qui concerne le point de vue scientifique, mais il se voit 
obligé à une communication qui peut paraître prématurée, en 
face d’une publication récente ayant trait au même sujet. 

11 dépose sur le bureau de la Société un mémoire dans lequel, 
il a ajouté de nouvelles observations à celles du pli cacheté de 
FAcadémie, et il en donne lecture, comme cela a été fait à la 
séance de cette dernière société savante, le lundi 4 mai. 

M. Boulanger a pu obtenir de ses cultures dans des liquides 
appropriés, ou sur carotte, en présence de sels alcalins, un 
mycélium blanc neigeux, qui, mis dans le sol à différents en- 
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droits d^iiîie propriété sise près J'Etampes, lui a fourni des 
places truffières où il a pu récolter de nombreux édiantillous 
dont il présente quelques-uns à la Société. 

Dans sa note, qui sera reproduite in extenso au Bulletin de 
la Société. M. Boulaxgeh expose comment il a ainsi obtenu des 
formes conidieiiiies, dont quelques-unes appartiennent peut- 
être à des espèces mvcologiqnes autres que les Tiibéracées. 
mais dont la germination a fourni néanmoins un mycélium à 
Taide duquel, dans un bois d’une étendue de 15 hectares, il a 
obtenu près de 5.000 plages truffières, correspondant aux en- 
droits où les semis mycéliens avaient été faits. 

Ses propres observations lui paraissent probantes, et il lui 
reste à démontrer scientifiquement que le mycélium obtenu de 
ses cultures est bien celui de la Truffe, et il a entrepris à ce 
sujet de nouvelles expériences. 

Le début de ses recherches remonte à 1898, etM. Boulangeu 
rend hommage à la science et à ramabilité de M. Matrughot, 
dans le laboratoire duquel, à l’Ecole normale supérieure, ont 
été faites ses premières études sur les Champignons. Il a même, 
en iOOl, communiqué à ce dernier ses tubes de culture, mycé- 
lium et conidies, obtenues antérieurement. 

M. Perrot demande à M. Boulanger, si le sol du terrain mis 
en observation à Etampes, renfermait normalement des truffes, 
M. Boulanger répond affirmativement, mais le fait que la 
variété musquée, à odeur d’ail, était à peu près la seule qu’on 
rencontrât avant ces semis, et que non seulement aujourd’hui, 
les truffes récoltées correspondent à l'autre variété, et surtout 
que ces champignons se sont développés rapidement aux places 
ensemencées par le mycélium, Tincite à penser qu’il a ainsi 
créé de toutes pièces ces nouvelles plages truffières, et par 
conséquent qu’il se trouve bien en possession d’un moyen de 
reproduire la truffe par semis, 

M. CosTANTîN croit que l’affirmatiop de M. Boulanger est 
peut-être un peu exagérée, étant donné que la production truf- 
fière des bois de la région d'Etampes était bien connue et a 
déjà fait l’objet de notes imprimées précédemment. 

M. Matrücho'i\ qui est l’auteur de la note publiée 'à l’Institut,^ 
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le lundi 4 mai, sur cette même question, demande la parole 
pour faire riiistorique de la question, 

M. BoüLAMiEio dont la bonne foi ne saurait en aucune façon 
être mise eu doute, dit-il, ne fait pas du tout la preuve Je 
1 obtention scientifique du mycélium de la Truffe obtenu par 
germination des spores. 

En 1000, M. Boulancjeh lui lit part de ses intentions d'étudier 
scieûtlli({uenieiii et pratiquement surtout la culture de la Truffe, 
et dès ce moment M. MAimucuoTie pria de vouloir bien ne pas 
lui commimiquer ses résultats, lui-mème entreprenant aussi 
des reclierclies analogues. Néanmoins en 100 i. M, Boulanger 
apporta dans le laboratoire de M. Mathuchot ses eiiUiires et ses 
germinations, et en particulier, ce qu’il appcdait les formes 
conidiennes nombreuses de la Truffe. 

Ces cultures furent abandonnés au laboratoire jusqu’au jour 
où M. Matruchot ayant, eniin, le loisir d’essayer persoiinolle- 
ment des germinations do spores, se trouva en présence d’un 
mycélium différent en tous points de celui qu'avait obtenu 
M. Boulanger. 

M. Matruchot put alors se rendre compte que les conidies 
de M. BoüLANGtsR, appartenaient à plusieurs espèces de cham- 
pignons : Aerostaia^miis ci/mabarinas^ Sprorendonema cmei. 
Sclerotinia , . > ? 

Il croit donc toiit d’abord de son devoir, devant l’insistance 
de M. Boulanger, dont, il le répète, il ne saurait en aucune fa- 
çon mettre la bonne foi en doute, de protester contre ses affir- 
mations qui n’ont absolument rien de scientifique. 

M. Boulanger interrompt alors pour répéter, que, commer- 
çant, il a d’abord entrepris des essais de culture en grand, se 
réservant de contrôler scientifiquement un certain nombre de 
faits qui lui ont semblé intéressants. Il ne doute pas quelques 
erreurs aient pu se .glisser dans ses recherches. ■ Aujourd’hui 
son but est uniquement de prendre date, réservant la discussion 
après l’époque prochaine de germination, où il espère recueillir 
des .'documents irréfutables. 

M. Matruchot reprend la parole, et affirme que les conidies, 
(rapportées, à la Truffe par M. Boulanger) ne peuvent pas pro- 
venir de mycélium, truffiers, puisqu’elles appartiennent à d’autres 
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espèces de Cliampignons parfaitement caractérisés: il a d’aiî» 
leurs fait prét^édemmruit toutes ces objections à M. BouLAxcEn 
liii-mèiiie. 

M. ATiu-cHoT ne ('roit pas «pio les truffes l'écoltées aux 
places (renseineneemenl proviennent du mycélium semé. L’aug- 
nierüaiiiMi du immbre doit être rapportée vraisemblablement, 
aux l'iîgrais. à rameiiblissemetit du sol, cdc. 

M. MATîîrcuoT a cru. devant les aftirmationsde M. Boulaxceu 
devoir ainsi faire connaître l’étal actuel de ses reclierehos, et il 
l'a communiqué à l'Académie des Sciences lundi dernier. 

Ses résultats ne concordent en aucune façon avec ceux de 
M. Boi'LAxnEn, et il a tenu dès lors à faire une note complète- 
ment indépendante. 

Le mycélium obtenu par lui en semant les spores sur tran- 
clies de pomme de terre imbibées d’un liquide spécial, est 
d'abord blanc, puis rose, puis passe au roux, se teinte de 
verdâtre pour brunir ensuite : il produit des sclérotes qui 
n’arrivent jamais à former d’asques, mais qui, par tous leurs 
autres caractères, possèdent la meme structure que ceux de la 
Truffe. 

Les caractères microscopiques du mycélium sont parfaite- 
ment semblables à ceux des cordons mycéliens truffîers du soi. 
Il a établi à cet effet, avec toute précaution des expériences de 
contrôle, qui ne laissent guère de doute, et à ce sujet ses obser- 
vations confirment en certains points celles de Grimblot, 
Ferry de la Bellone. etc. 

Le mycélium de la truffe de Bourgogne est plus dense, plus 
serré que celui de la truffe du Périgord et la formation des 
sclérotes est plus rapide cliez ce dernier. 

Quant à la multiplication par des cultures dans le sol, la 
preuve n en est pas encore faite. 

M. Botjlaxger reprend la parole, et dit qu'il ne peut suivre 
M. Matrüchot sur le terrain scientifique, ses expériences ayant 
été surtout pratiques, mais qu’il reviendra bientôt sur la ques- 
tion. 11 s’offre à prouver sur ses terrains de culture la véracité 
des faits précédemment énoncés. 

M, Matbuchot insiste encore sur ce fait que son contradic- 
teur n’a fait en aucune façon la démon slrâtioii de' production 
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d’mi mycélium triiffier réel, et constate que son argmiiieiitation 
reste entière : il n’est pas prouvé que les tnifîes récoltées par 
M. Boülaxgfj! proviennent cFun mycélium pur issu de la ger- 
mination de spores. 

A son tour, M. Boülaxgeu pense pouvoir retourner F argu- 
ment à M. Matîîuciiot, et dit qu’il faudrait apporter la preuve 
scientifique d'ascospores germant, et prodiiisanl leur mycélium 
jusqu’à la formation des péritlièces, pour que la question scien- 
tifique soit absolument résolue. 

Après quelques mots de M. Mollïabd et Costâxtïn, qui pen- 
sent C|ue cette question, des plus intéressantes, sera suivie avec 
le plus grand intérêt par la Société, M. le Président ajoute que 
Fon enregistrera fidèlement les déclarations qui viennent d’ être 
exposées et propose de passer à Fordre du jour. 

M. Pieu R HUGUES communique en quelques mots une obser- 
vation intéressante. C’est celle de Faction sur les urines de 
certains Lactaires et mngidfluus). L'ingestion de 

ces champignons a pour résultat de donner aux urines une 
coloration jaune orangé dont il serait intéressant de rechercher 
la cause : passage dans les urines d’un pigmnnt ou action des 
principes fungiques sur Furine. 

Avant de se séparer, les membres de la Société, heureux à 
cette séance de compter parmi eux M. Baret, de Nantes, peu- 
vent admirer une collection de superbes aquarelles apportées 
par Fauteur et représentant de nombreuses espèces de Cham- 
pignons reproduites avec une rare fidélité. 

La séance est levée à 3 heures 30. 

Espèces déterminées à la séance du 7 mai : 

Envoi de M. Dutertre, de Vitry-le-Franeois : 

Pezi%a coronaria. 

Sporolrichum minotuiiuBj sur araignée (pholius phalangioides Viieiily). 

Envoi de M., Souche, président de la Société dHistoire Na- 
turelle des Deux-Sèvres : 

ClUoc]}ha « arrivé trop desséché, mais non cyatlùformis, 

Mypholoma faseiciüare. 
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Envoi de Eliampignons, expédiés le 5 mai. par M. Bahbier, 
à Dijon : 


lîriicoîor (Ougvs. j). Dijion, 
a ioai, soiicbe de Charme). 

Corliciiiiû püberurn, même station. 

Pûbjporus salicinus ! même station 
.Sauhh. 

PropQÏisl sp. versicoior? ;Telar-ssur- 
Ouclie, ?j mai). 

Odontîa farinaeea (forme jeune). 

Pezîza leucomeîas î (Yoiars, sapiniè- 
re, 3 mai, terre). 

Tmmeies gibbosa (Mars). 

Irpex lacteus. Coreeîles-Ies-Cileaux 
hiovernbre 1899). 

Sphérmcée:=z Gnomonîelia lîmbriata 


(Sur fouilles vivantes de Charme^ 
Lux, forêt de Yeloui's. Septernlji‘e 
1902;. 

Peziza ûff. tracliycarpa. i^Iousse 
d'une sapinière {vieilles carrières). 
Lux, avril 1903. Par sa station, c’est 
plutôt Peîka nigrelîa que P- 
hijcarpa, 

Dasyscypha brunneola var. fagicola 
Phill., en compagnie de P. aurelia, 
fanée. Développée dans Pair con- 
finé d’un tube à échantillon, sur 
fruit de hêtre . 


Envoi de M.Lebloxd. pharmacien à Poiiilly-en-Auxois ; 

indéterminé. 

Entoloma clypateum, (jeune). 

Flammula spumosa. 


Envoi de M. Perchery, pharmacien à Tours : 


Polyporus sulfureus. 
Trieholoma Georgii. 
Bolctus bauclîeri. 
PsalUoùa campestris . 
Trieholoma teiTeuvn. 
Sepuîtaria sumneri. 


Pholiota legerita (jeune). 

Pholiota ægerita, âgé. 

• Trop altéré, peut-être Tubaria 

furfiiracea. 

Marmmius oreades. 


Envoi de M. Rollaxd: 

Polyporus squamosus. 

Envoyé par M. Betencourt: 

Tricfioloma terreum var. ati'osquamosum Cook, 

Champignons apportés le 7 mai par M. Pierrhogues : 

Pholiota tog'ularis. Entoloma clypeatus. 

Psilœyhe^sjanûïceQ grisea. ■ ^ Georgii. . 
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M. Boudïeh présente à la Société : ^^dela foret fîe Gamelle; : 

Hÿpoxylon coccineiiîü. Kectria armeniaca Ta!. 

Hypoxyïon cohcereos. Pezka acetalmlum. 

Ei les espèces suivantes qui lui ont été envoyées par 
M. Lediei: (d’Amiens): 

Trmnetes gïbbosa. 

Par M. Clerc, de Peronnas p\in : 

Peziza venosa et (rymnospovaiigium juniperiinim i jeunes. 

ParM. DE Rïberot, de Condom : 

Polyporits fusco-purpuretis. Lenzites sæpiaria. 

LensUes abietina^ forme poîyporée. Birneola auricula Juda?. 

ParM. REciuis, de Yillefrancîie-les- Avignon : 

Trametes suaveolens. 

Polyporiis pectinatus. 

Par M. BuTKiNOT, de Delémont (Suisse) : 

Polyporus pinicoîa. 

PolyponiB melanopiis, forme jeune. 

ParM. Corbière, de Cherbourg : 

Pohjpoms riifoüavus Berk,, poussé clans une serre. 



Séance du 7 juin 1903 


Présidenet* de M. CosTA^'Tl?^J prési^lenf. 


La séance s’ouvre à 2 heures sous la présidence de 

M. COSTAXTÎX. 

Le procès-verbal de la séance du 7 mai est lu et adopté. 

1 iU correspondance imprimée comprend : 

Bulletin de la New York Agrlcnliural Experiment Station 
1002, 220 k 2H9 ; 1903, 230 et 231. 

Bulletin ou service pliytopathologique de Vhisdtat agricole 
de FEtaî. 1903, n'^ 8, par M. R. Marchal. 

Contribution de la flore mycologique des Pays-Bas, XIX^ 
par M. C.-J.-A. Oudemans. 

Reciierche’s sur la Rouille des Céréales par M. E. Marchal. 

Remarques sur la copulation du SGhizosaccharomyce.s 
Mellacei.Yèx M.A. Glilliermovd. 

La correspondance écrite comprend : 

Une lettre de M. Peltereau, à laquelle est joint l’état finan- 
cier de la Société à la fin de 1902. 

On procède alors à F adoption de son rapport qui sera inséré 
au Bulletin et la Société adresse à son Trésorier ses félicitations 
pour son excellente gestion. 

Des lettres émanant de membres de la Société et concernant 
des demandes de planches ou de fascicules du Bulletin, 
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Une lettre de M. Aubert, ([iii demande «i la SociiH^é pont lui 
trouver un acquéreur pour une édition de Bulliabd. 

Une lettre de M, Sauva<;rau anuoneanl l’envoi d'un superbe 
cdiapeau de HernUim lacrynicms qui figure à la séance. 

Une lettre deM. Grosjeax, qui envoie à la Société un ox< 3 m- 
plaire d’un excellent petit ouvrage intiluié : 

Les champigmiif! çénéneiu: de France et d'Europe à P Ecole 
primaire et dans la famille, 

Mlle Guexde, mm. Torrrxd. Puciiaud et Ivaux, pr<}seniés 
tlaiis la dernière séance, sont élus membres de la Sociédtl, 

Sont ensuite présentés pour être élus à la procliaine séance : 

MM. Ploussabt, pliarmacien, 2, inie de Marne, à Chalons-sur- 
Marne, présenté par MM. Radais et Perrot. 

Emoxd. sous-préfet de Claniecy, par MM. Cosianiiii et 
Perrot. 

Ritouet Henri, pharmacien à Sablé-sur-Sartho, (Sarthe), 
par MM. Guécuen et Perrot. 

La parole est ensuite donnée àM. Matrucuot pour la lecture, 
de son mémoire sur la culture de la Truffe. 

Ce mémoire, d’ailleurs inséré au Bulletin, renferme l’exposé 
des opinions émises dans la séance précédente. 

M. Boüdïer, se faisant l'interprète de M. Reguïs, demande 
si les ouvrages de mycologie que possède la Société ne pour- 
raient être envoyés aux membres qui désireraient les eonsiiiter. 
n’ayant en province, que des ressources biblîograpliiqiies trop 
précaires. 

MM. Boüdïer, Perrot, Matruchot et Rabais éeliangeul 
à ce sujet quelques observations desquelles il résulte : P t|ue 
la Société ne possède malheureusement ni bibliothèque, ni 
bibliothécaire ; 2"^ que, possédât-elle d’importants ouvrages 
de détermination, des Iconographies, etc., il n’est malheureuse- 
ment pas admissible que' l’on puisse les prêter ainsi par cor- 
respondance, étant donné leur importance et leur valeur. 
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M. PiMjy |,)résen[e à ia Société des cnliiires sur carottes 
et sur iVüïiiur slériliséSj d'un Myxomycète acrasié. Diclyoste- 
iiani ffnicoroides. Ces cultures ont été obtenues en symbiose 
d'une pfu't. avec une levure non déterminée, d'autre part avec 
mi baidlle bien déterminé, le Pnenmo-bdcillc de FriedlandeV. 

Les spores <le Dichyosielliun ensemencées purement, sans 
iTiicrobé étranger, ne donnent lieu à aucun développement. 

ibxoY rappelle que M, Matruchot a obtenu aussi le 
i)ictyosleiJiim miicoroides avec une seule bactérie (Matruchot, 
Sur une niucoiinée purement conidienne . Annales mjmologici, 

IV 1, ioo:i:. 

La séance est levée à 2 heures 45. 


Lspèee présentées à la séance du 7 juin par : 

M, Boxatï, pharmacien cà Conilans, Haute-Saone : 

Pik'cmia gronulaviæ, 

F&ziza auretia. 


M. Lebloxi), pharmacien à Pouilly : 

Trichoîoma albellum. Uypholorna fascicuiare. 

Marasmius oreades. Poîyporus brumalis. 

Palyporus siüfureus. 

M. Sauvaoeau: 

Mêruîiim lacrymaiis, un bel échantillon bien fructifié. 

M. Kli'ngksïeck : 
buii. 

M, Hérisse Y ; ■ 

Pûhj^rus Montagnei.' 
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M. Boüdier présente de la part de notre collègue M. Ledïeu, 
d'Amiens : 

Phiteus cervinus. Pohjporus fiilvus. 

Polyporm sulfureus. Psatkyratyiüm Kaîchr. 

De la part de M. Dauphin, deCarcès(Var : 

Russula deîica. 

Lentinus degener. 

Marasmius oreades, de Montmorency. 



Etat (les recettes et dépenses effectuées par M, PelîereaUj 

trésorier^ pendant l'exercice 1902, 


Recettes. 


Reste en caisse d'après les comptes insérés dans le 3"^ fas- 
cicule de 1902 : 


Aux mains du trésorier 

du secrétaire 

2’" Recettes sur cotisations antérieures. . 

3'^ Recettes sur cotisations de 1902 : 

290 à 10 fr '2.900 î 

5 à 5 fr 25 ) 

4“ Abonnement du ministère de T Agriculture — 
5’-' Abonnements des libraires et ventes de Bulle- 
tins 

Arrérages des rentes de la Société. 

7"" Recette d’une cotisation de membre à vie 

AI. BoüÉ; 

8*^ Remboursement des frais d’une traite 

Total des recettes 


3.032 » 
103 95 
190 )> 

2.925 » 
t)0 w 

1.100 » 
182 » 

150 » 
2 )) 

7.744 95 


Dépenses. . 

1'* Bulletin de 1902 (Tome XVlIIj impression, 


circulaires, planches „ 4 . 595 » 

2*' Analyses payées. 124 50 

3*" Loyer 300 40 

4"^ /Vssiirance, impôts, service, chauffage ■ 75 05 

A reporter. , 5.095 25 
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Report. . , . . T). ou 5 25 

5'’ Frais à roccasion de îa session à Paris 170 50 

G" Piccouvremenis des cotisations et envoi dt* fonds 80 r»0 

7“ Menues dépenses du secrétariat 114 45 

8" Menues dépenses du trésorier 25 r 

tO Provision laissée au seerétain? 3 85 

Total des dépenses 5.480 05 


Balance. 

Recettes 7.744 95 

Dépenses 5.489 05 

II reste en caisse au trésorier 2.255 30 

L’actif de la Société se compose en outre de : 

Provision laissée au secrétaire 3 85 

2'^ Cotisations restant à recouvrer, évaluées iOO 3> 

3" 182 fr. de rente 3 sur FEtat (dont 87 francs 
emploi de cotisations à vie et 95 francs placements 
provisoires i, ayant coûté 5.767 90 

Total de l’actif 8.1277)5 

A la fin de l’exercice 1901, Factif était de 9.003 85 

L’actif a donc diminué de 876 80 


Cette diminution provient de l’importance exceptionnelle du 
Bulletin de 1902, en partie seulement compensée par Faugmen-» 
tation §ur les cotisations et ventes de Bulletins. 




Le GémnL L. Declume. 




Séance du 3 Septembre 1903. 


Présidence de M. RoLLA^’D. ancien président. 


lia séance s’ouvre à 2 heures sous la présidence de M. Rollaxd. 

Le procès-verbal de la séance du 7 juin est lu et adopté. 

M. Rolland annonce la mort de MM. Gaillard etCoupRY, 
membres de la Société ; il rappelle les services rendus à la 
Société par notre confrère Gaillard, ancien secrétaire général, 
et il ajoute quelques mots rappelant rceiivre scientifique du 
Jeune mycologue dont rinfluence se faisait sentir dans la région 
angevine où il était commissaire délégué de la Société. 

La correspondance imprimée comprend : 

Bulletin de la New-York Agricultural Experiment Station. 

232 (Avril 1903). 

Annales mycologici^ 1, 4 (Juillet 1903), 

Flora Asiæ rnediæ, par M. Lipski. 

L’évolution nucléaire et la sporulation chez VHÿdnanginm 
cineremn^ par M. Ch. Yan Bambeke. 

Petite flore mycologique des champignons les plus usuels 
par M. Bigbard. 

La Phthiriose de la vigne, par MM. Mangin et P. Yiala. 

Bulletin delà Société royale de Belgique.^ vol. XLI, iP 2. 

Bulletin de r Herbier Boissier^ vol III, n® 8 et 9. 

Bulletin de la Société des Sciences naîiirelies de rOuesl de 
la France, vol. IH, 1. ■ ' 

Bepisîa agronomica, vol L n® 7 et 8. 

Mieromicceti ^della provînza di Modena, par M. ïbaverso. 



La correspoiiilaiice écrite comprend : 

Des îetires de MM. Leblond, Emond, annonçant des envois 
de champignons. 

Une îettre de M. Raulin, de Nancy, demandant les statuts de 
la Société et un exemplaire du bulletin; il a Tintention de 
fonder à Nancy une petite société s’occupant de Mycologie et 
désire se mettre en rapport avec la Société Mycologique de 
France. La Société estime que toute essai de création de Société 
autonome en province, en diminuant les l’essources générales, 
est nuisible aux intérêts généraux de la Mycologie, approuve 
la réponse faite par le Secrétaire général, dans le sens d’un 
groupement rattaché directement à la Société Mycologique. 

Une lettre de Jf. Magnin^ qui présente M. Genty, directeur 
du Jardin botanique de Dijon. 

Une lettre de M. Bruley-Mosle, qui présente quelques 
observations sur les VoWaria gloiocephala et Bomhylica, 

Une circulaire du Ministre de l’Instruction publique deman- 
dant la participation de la Société à l’Exposition internationale 
de St-Louis ; la Société décide sous toutes réserves, d’y envoyer 
les dernières années du Bulletin et quelques planches. 

MM. Ploussârt, Emond et Ritoüet, présentés dans la der- 
nière stMmce. sont élus membres de la Société. 

Sont ensuite présentés pour être élus à la prochaine séance : 

MM. Galzin, vétérinaire principal à Epinal (Vosges), présenté 
par MM. Dumée et Klîncksieck. 

Genty, directeur du Jardin botanique de Dijon, par MM, 
Boudier et Baî'et, 

Lombard, 3 rue Bradfer, à Bar-le-Duc, par MM. Rolland 
et Perrot, 

M. Guéguen donne lecture de la circulaire en vue de la session 
générale de 1903 à Niort-Poitiers. 

La séance est levée à 2 h. 45, et l’on passe à l’examen des 
espèces. ; 
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M. Boudîfji présente les especes suivantes qui Iul oui été 
envoyées par MM. F3ataîlle cl ILétïek : 


Cillocybâ gilva. 

T richoWma ilavo-brunneurn. 
Lactarius helviis. 

Bolôius variegatus. 

Pohjporus applanatüs. 

M. Rolland présente à la 
rency i : 


Pohjporus annosus. 

— adustus. 

Trcuneies gibbosa. 

Dedalæa ynicolor. 

Lachn ea h ern isp he rica . 

Société Me la forêt de Montnio- 


Pohjporus Schweiüitzli. 


et les espèces suivantes qui lui ont été envoyées par M. 
Bétencourt (de Boulogne-sur-Mer) : 

Flammula alnicoîa. viscidus, 

Russula Queietii. 

Envoi de M. Leblond, pharmacien à Pouilly-en-Auxois : 

Lartarius insulcus. Riissnîa Queietii. 

— pyrogalus. — nigrlcans. 

Hypholoma epixantha. 

Envoi de M. Bonati^ pharmacien à Conflaiis ^Haute-Sadnej : 

Cmterellus cornucopioides. Uydnum scrobieulatum. 

Hydnum amicum. 

Envoi de M. Offner, de Grenoble : 

Craterelhis clavatus. 

Hydnum cinereum, 

Boleltis sanguineos^ var. gentilis. 

— erythropus. 

Envoi de M. Emond, sous-préfet de Clamecy : 

Rimula heterop'hyiîa. 

— graminicola. 

— cyanovanlha. 


Lactarius azonites. 
Tricholoma albo-brunneum. 
CUtocybe membranacea. 
Corthmriîis Buliiardi. 


Amanitü rubescens. 

Laccaria laccata, var. 'ainelhistina. 
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Envoi de M, Pekcïîery. pliarmacien à Tours : 

Tncholoma tTUiicalum, 

Inorybe îucifuga. 

Rusmîla adiista. 

Russula iepida'. 

Cortinarius triuraplians. 

— œruginosa. 

— bolaris. 

LactaHus paliidiis. 

Laeiarhis seriüims. 

— blennius. 

Marasm tus rotiila . 

— subduîcis. 

Cùrtmariîis orellaniis. 

Lentimis squamosus. 

Lentiiius tigrinus. 

■Cyathus striatus. 

Boletiis castaneus. 


Envoi de M. Pierrhugües : 


DakUnia concentrica (Bois de Vin- 

Amanita aspera. 

cennes) . 

Lactarius pailidus. 

Hypotrea alutacea (Bois de Vincen- 

— torrninosus. 

nés). 

— vellereiis. 

Trkholoma truncatum. 

— contro versus. 

Russiila virescens. 

— subdulcis. 

~ furcata. 

— camphoratus. 

— cyaîîoxantha. 

— azonites. 

— emetica. 

— theiogaliis. 

— fæiens. 

Laccaria laccata. 

— integra. 

Chjtocibe viridis. 

— rosea. 

Lepiola excoriata. 

— lepida. 

Cortinarius alboviolaceus. 

— sangninea. 

Hypkoloma sublateritium. 

— nigricans. 

Cantharelïus tubæformis. 

— adnsta. 

Polijporiis hirsutus. 

— delica. 

Bôletus piperatiis. 

Paxîllus involutus. 

— edulis. 

Phoîîota rniitabiîis. 

— luridis. 

— caperata. 

— scaber. 

Pluteus cervinus. 

— îuteus. 

Btjdnum squamosnm. 

— feîleus. 

PhaUmimpndicm, 

— subtomentosiis. 

Amanita mappa. 




Séance du l*^'' Octobre 1903. 


La séance est ouverte à 2 heures, sous la présidence de 
M. Delacroix, vice-président. 

En l’absence du Secrétaire général empêché, la lecture du 
procès-verbal de la séance de septembre est remise àla prochaine 
séance. 

La correspondance imprimée comprend : 

E. Lemée. — Les ennemis des plantes (suite). Alençon, 1903. 

Annales de la Société my cologique de Lyon^ 1902, L'*’ tri- 
mestre. 

Bulletin de la Société d' Histoire naturelle des Ardennes^ 
Tome VL VII et Vllf. 

OuDEMANS et IvoNïNG. — On ü Sclerotlnki Mûierto in known 
and injurions to the cnltwation of Tabacco (Sclerotinia nico- 
tianæ Oud. et Kon.i, Juin 1903. 

G. -B. Thavekso. — Primo elenco di microrniceli dilkîltel- 
lina Annales inycologici^ I, 4J. 

Reoista agronomica. Vol. I. n'^ 9 (sept. 1903 i. 

La correspondance écrite comprend : 

Une lettre de M. Demade, à Taeltert ilez-BriixelIes], deman- 
dant des renseignements sur la Société. 

Une lettre de M. Lemée annonçant renvoi d’écliantîllons de 
parasites de plantes ; M, Delacroix veut bien se charger de 
les examiner et de répondre à M. Lemée. 

Un article du Petit Journal du.20 septembre transmis par 
le Courrier de la Presse et mentionnant la session générale de 
la Société à Niort. 

MM. Gal7jx, Gextt, Lomrard, présentés à la séance précé- 
dciile. sont nommés membres.de la Société, 



LXVl ÿioCîKTK M VCnLOCHXîUI-:. 

Sôiil pri'? 5 eriiL*.s pour la procliaine séance : 

MXI. OiioEFax, pharmacien, 2. place Delorme, à Nanles, par 
J/J/. Bouclier et Bnret ; 

Clozieîo curé d’Aprenioiit. par Chantilly, par J/Ji. Boa-- 
dier et Lemèe ; 

Alexandre Popovicï, professeur universitaire, Slradaalba 
11 '^ 25, à Jassy ■ Roumanie', par MM, Boudier et 
Costantm, 

Diverses observations relatives à rorganisation de la session 
Mort-Poitiers sont ensuite émises par MM. Boudier, Dumée, 
Guêuuen. 

M. Guéguex présente à la Société un petit traité qu’il vient 
de publier sur les maladies parasitaires de la vigne. Dans cet 
ouvrage destiné à vulgariser la connaissance des maladies de 
la vigne, raiiteur décrit successivement les maladies bacté- 
riennes cryptogamiques, les phanérogames parasites et enfin 
les parasites animaux. Les caractères macroscopiques et micros- 
copiques sont envisagés successivement, et de nombreuses 
figures les mettent en évidence. Enfin la partie relative aux 
fongicides et insecticides est traitée avec grands détails. Le 
Président remercie M. Gueguex de son excellent ouvrage. 

M. Delacroix présente ensuite ses observations sur une 
maladie des feuilles du Mûrier blanc à Madagascar, maladie 
produite par VOpulariopsis Morkola nov. sp. Ce champignon 
forme à la surface des feuilles un revêtement blanc ressemblant 
à l’œil nu à un Oïdium. L'examen microscopique montre un 
mycélium liyalin, superficiei, envoyant de place en place de 
petits suçoirs et portant des rameaux dressés terminés par une 
coïiidie solitaire volumineuse. Ce mycélium produit également 
de petites pycnides superficielles appartenant au genre P/mwa. 

M. Delacroix entretient ensuite la Société de Tidentité du 
parasite qui provoque un chancre du Pommier et qu’il attribue 
au Sphæivpds malorum Peck. Il montre que cette espèce eèt 
identique au Diplodia pseudo-Dipiodia Fuck. 

La séance est levée à 2 Ii. 45, et l’on passe à rexamcn des 
espèces envoyées, 
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M. Boudîer présente les espèces suivantes qui lui ont été 
envoyées de la foret de Villers-Cotteret par M. Bataille : 


Trichûloma panæolus. 

Cortinarius candelans. 

Puis : 

Bydnum veîutinum (Forêt de Biois). 
— pudorinum id. 

Envoi de M. Dupont : 

Lepiota rhacodes. 

Clitocybe inversa, infiindibuliformis. 
Collybia fusipes. 

Lactarium lheiogalus. 

Pholiota destruens. 

Champignons envoyés par 
MM. Delacroix et Maublanc : 

1 . Acer platanoides 

2. Apium gravGolens 

3. Beiiiîa pubescens 

4. — verni cosa 

5. Bramca oleracea 

6. Campa riu/acarpalhica 

7. — Trachelimiî 

8. Ceraftus d^muTi 

9. Cytisus Labunmm 

10. Delphinium azureiim 

1 1 . Hedera hy bernica ^ 

12. Lycopsis arvensis — 

13. Mentha arvensis 

14. Merctmalis pevennk 

15 . Phlox pyrami dalis 

16. Pœonia officinalis 

17. Populu& canescens — 

18. Prunus myrobolana. 

19. (laem^^pedunculata 

20. - - 

21, - - 

22. Rhamnus catharîica 

23. Rubtis cœsius. 

24 . arvensis. . . . . , . . . . . . . . 


Cortinarius paleoreus. 
— uraceus. 


Coprinus comatus, micaceiis. 
Pohjporus Uieidus. 

Stereurn hirsutum. 

Tremeîlci inesenterica. 

M. Lemée et déterminés par 

Pas de champignon rni-état desséché, 
Septoria petroseîini Desm. 
Melampsora betulina. 

» »> 

Cytospus candidus. 

Coleosporium campanulæ. 

)) )) 

Coryneum Beijerinckii. 

Uromyces Genislæ, Tinctoriæ. 
Erysiphe communis. 

Galles de Oasyneiira Kiefferî (?) 
Puccinia Rubigo Veræ {/Ecidium), 
Puccînia menthæ. 

ÏJredo (Cœma) Mereurialis, 

Pas de champignon (maladies bacté- 
riennes). 

Cro7nartium Haccidum. 

Melampsora ïBeHmées. 

Puccinia Pruni spinosa*. 
Melampsora (?) Quercm. 

Taphrina cœrulescens. 
Helostromaühnm Pat. ( Fusisporium 
album T)esm.). 

Puecinia cornata {Æddîum). 

Uredo Muclleri f Espèce rare et inlé^ 
rossante). 

Coleosporium Soncli'u 



Séance du 5 Novembre 1903. 


La séance s'ouvre à 2 heures, sous la présidence de:M. 
Delacroîx, vice-président. 

Cri'ÉcrEX, qui remplace M. le Secrétaire général donne 
lecture du procès-verbal de la séance de septembre qui est 
adopté. Le procès-verbal d’octobre est ensuite lu et adopté. 

La correspondance imprimée comprend : 

Reçista agronomica Octobre 1903, vol. 1, n® 10 n 

A'ew-York AgricHiiiu'al E.vperiment Station {1903, n^® 233 
à 238:i. 

Boleiin de la Comision de Parasitologia Agricola | Mexico, 
1903. Tom IL 2.;: 

Las Piagas de la Agriculiura (Fasc. iOj. 

Annales Mycologici Sept. 1903, vol. 1, 5’, 

Verkandlungen der k, zoologisch hotanischen. Gesells- 
vkaft (Yienne, 1903, B. L. llï, 7). 

Extrait des Annales Scienti/igues de rUriiçersité de Jassy 
;T. IL, fasc. 3, 1903 . Contribution à Vètude de la flore myco- 
logique de la Roumanie, par M. Constaxtineanu. 

Bulletin de rHerb. Boissier (1903, T. 111, iO et il). 

Maladies et Parasites du Chrysanthème, par M. J. 
Chifflot. 

Les Maladies parasitaires de la Mgne par M.F. Guéguex. 

Contnbiiiiom à fétude des Champignons de la région de 
Setuhale^ par M. Cajullo Torrend. 

La correspondance écrite comprend : 

Une lettre de M. Catalax, instituteur à Paris, qui demande 
s il n y a pas, à Farrière saison, des excursions organisées par 
la 'Société mycologique. dette lettre amène la question de savoir 
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si ces excursions n’aiiraient pas, surtout pour les débutants, 
une certaine utilité. Cette proposition sera discutée ultérieure» 
ment. 

Une lettre de Madame Daulnoy, 44, rue Blauclie, à Paris, 
qui s’adresse à la Société pour la vente d'ouvrages de mycologie 
dont la liste paraîtra aux Annonces du Bulletin. 

Plusieurs lettres annonçant des envois de Champignons. 

Une intéressante lettre de M. Herrera, qui communique 
les résultats d’une étude microcliimique des silicates qui pour- 
raient, selon lui, jouer un rôle encore indéterminé dansla com- 
position et la structure protoplasmique. 

Une autre lettre présente un certain intérêt. Elle émane 
de M. Morten P. Porsild, de Copenhague, et elle est motivée 
par les doutes qu’émet ce dernier sur la structure cellulaire 
particulière du mycélium truffier de M. Boulanger. D’après 
les expériences de Porsild, il n’y aurait là qu’une structure 
résultant de phénomènes très normaux de plasmolyse et ses 
conclusions sont celles-ci : 

FjR résumé^ le mycélium truffier blanc de M. Boulanger 
se compose de filaments d'une structure commune à tous les 
filaments de champignons et les figures de la Planche 111 du 
mémoire montrent des cellules plus ou moins fortement plas- 
molysées. 

Viennent ensuite des communications écrites qui seront insé- 
rées au Bulletin. Ce sont : 

De M. Rolland : Note sur l'inocybe repanda et lino- 
cyhe hiulca. 

De M. Patouïllard : Note sur le genre Paurocotylis Berk. 
et Notice nécrologicpie sur Albert Gaillard. 

Sont présentés pour être nommés membres de la Société : 

M. DE CouTOüLY, trésorier* payeur général de Loir-et-Cher, à 
Blois, par MM. Boudier et Perrot. , 

M. Dents Crétin, missionnaire apostolique, Le B’ayel, par 
Canly (Oise(, par MM, Perrot et Guéguen. 

M. Marcel Morot, 71, rue Lafayette, Paris, parMM, Morot 
et Moreau. 
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M. Fabbé Boxxet, curé de Broiivelinres (Vosges), par MM. 

Mai’klaxc ei Peltîusot. 

11 est ensuite procédé à Félection des membres présentés à 
la dernière séance. A Funanirndé, MM. Okgebix. Clozier^ 
PoPOTici sont uoiiimés membres de la Société. 

x\prés détermination de nombreuses espèces envoyées, la 
séance est levée à 3 heures 15. 


Envois de M. Denys Crétin, au Fayel : 


1 Lepiota rachocles. 

2 Lepiola înastûidea. 

3 Amaniî il muscaria. 

1 Mycena para. 

5 CMiocybe inversa. 
f> CUtovijbe inversa, 
i — non déterminé. 

S Corîâîariws damascemis. 


9 Clitocybe nebiiîaris. 

10 — lion déterminé, 

11 Phoîiota squarrosa. 

12 Triehoîoma sulfureum. 

13 — pourri. 

14 Htjgrophorus eburneus. 

15 Lactarius quietus. 

16 Laclarius torminosus. 


M. Lagarde, de Montpellier : 


1 Bwwila mustelina ? 

2 Hijphûîoma fascicnlare, 

3 ArnanUa ovoidea. 

4 Russuia delica. 

5 Tr ichoïoma ierrexim. 

6 itimu/a beterophylla? 

7 Phallus Impudicus. 

8 JBüîeius castaneus. 

9 Lactarius theiogeius var. 

M. Percher y, pharmacien 

1 Triehoîoma acerbnm, 

2 — ustale. 

3 — pessiindatura. 

4 — chista. 

5 BîjgrophoriiS arbustivus, 

6 Triehoîoma îerreum. 

7 ^ personatum. 

8 — saponacemn.’ 

9 Manqüe. 

10 Clitoajbe pbyllopîi ia (vieux). 

Il, — fragrans (alléré). 

12 Triehoîoma gnimmapodium. 


10 Coîhjbîa fusipes. 

11 A7nanîta soiitaria. 

12 AînanUa Phalloïdes. 

13 CUtocybe infui^dibuliformis. 

14 Inocybe hiiilca patins quam ri- 

mosa. 

15 Corthiarius coîlinitiis. 

16 Laclarins torminosus. 


à Tours : 

13 CUtocybe nebularis. 

14 - 

15 — non déterminé. 

1d Entoîo^na llvïdum (jeune). 

17 Clilocybe (indéterminé). 

18 Corîinarius duracinus. 

19 Entoloma nid orosu m. 

20 Cortinarius largus. 

21 — elatior. 

22 — hinniileus. 

23 Eulohma Hviduin (vieux). 
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M. PoîNSARD, à Boiirron : 


'1 Bûîetus lolens. 

9- ClitocAjhe nebiüaris. 

3 Boletus scaber. 

4- Tricholorna saponaceum. 

5 Boleius variegatus. 

6 CorlinaHus albo violacens. 

7 Coïlybia maculata. 

M. Lemonnier : 

1 Lactarius victus. 

2 — torminosus. 

3 Tricholorna saponaceum. 

4 Mycena para. 

5 Riissula fragilis. 

6 — integra. 

7 Paxillus involutus. 

8 Clitocyhe laccata (amethyster). 

9 Lacfarius cividus. 

10 — theingalus. 

41 Theïephom terrestris. 

12 Stereum hirsutum. 

M. Morot : 

1 Clilocybe phyîlophiia. 

2 Lactarius torminosus. 

S Heheloma senescens. 

Gay-Gavignot : 

1 Tricholorna pessundatum. 

2 Paxillus involutus. 

3 Tricholorna pessundatum. 

M- Michel : 

1 Tuharia furfuracca. 

2 Clavaria llaccida. 


8 Stropharia œriiginea, 

9 Paxillus ia voiutus. 

10 Pholiola caperata. 

11 Psalliota sylvicoia. 

12 Bâîvelîa pithyophila. 

13 Helvella sulcata. 

14 Otidea onotica. 


13 Boleius c\ïVY^mi\\evoo , 

14 Corlinarius armillatus. 

15 Clilocybe pliyliophila. 

16 deliciosus. 

17 Russula sanguinea. 

18 Lactarius subdulcis. 

49 — quietus. 

20 Clitocybe phyüophila. 

21 Lepiola amianthina. 

22 Marasmius urens. 

23 Tricholorna saponaceum. 

24 Poliporus versicolor. 


4 Russula depallens. 

5 Hebeioma sinapizans. 


M. Recuis : envoi de nombreuses espèces trouvées aux envi- 
rons de la fontaine de Vaucluse par Mlle Guexde : 

1 Boletm granulosus. 4 Pleurolus olearius 

2 Pleurolus Eryngü. 5 Russula et autres. 

3 L^/mrict iurfuracea. 



Séance du 3 Décembre 1903. 


La séance s'ouvre à deux heures, sous la présidence de 
M. CosTAXTîx, président. 

La correspondance imprimée comprend : 

Une brochure de M. G. Nadsox contenant quatre notes: 

1. OèserPiî tiens su?' les Bactéi'ies pourprées ; 

11. Sur la phosphorescence des Bactéries : 

fil. Quelques mois sur les cultures du Dictyostelluni et des 
Amibes , 

IV. Appareil pour la démonstration de la fermentatioîi 
alcoolique, Schedæ ad « Kryptogamas exsiccatas », 
parM. A. Zaklbiujckxfjî. 

Hevista agrono!?îica^ Vol. 1, 11. Novembre 1903. 

Journal of Mycology, Vol. 9, n° 07. Octobre 1903. 

Bull, de la Soc, des Sciences naturelles de l Ouest de la 
F rance,! série, T. Ifl, 2’’ trimestre 1903. 

La correspondance écrite comprend : 

Une lettre de M. Labocveiue et une de M. Guichaïîd, qui 
envoient leur démission de membres de la Société. 

Une lettre de M“*‘' Bellïx, qui fait part à la ^Société de la mort 
de son mari. 

Une lettre de M. Fischer de Waldheim, directeur du Jardin 
botanique de St-Pétersbourg, demandant Péchange du Bulletin 
de cet établissement contre celui de la Société. 

Le périodique en question étant publié en russe, dhme part, 
et, d’autre part, ne renfetmiant que par exception des articles 
de mycologie, la Société ne saurait se départir de sa règle 
générale et ne saurait accepter l'échange, malgré son vif désir 
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d’ètre agréable à l'éminent directeur du Jardin botanique de 
PéiersbouFg. 

Une demande d'échange est également formulée par M. le 
Directeur de l’Ecole d’Agricullure de Catane. La Société, de 
même que pour la demande précédente, ne peut faire droit à la 
demande. 

M. le D" Reguîs signale un empoisonnement causé par un 
Pleurote de l’Olivier, qu’il a envoyé et qui figure à la séance. 
D’après la détermination de M. Boüdier, il s’agit bien ^du 
Pleurotus olearius. 

Un avis du Ministère de l’Instruction publique annonçant 
pour le 5 avril l’ouverture du kT Congrès des Sociétés savantes 
dont la séance de clôture sera présidée par le Ministre le 9 avril, 
dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne. M. Perrot prie 
les membres de la Société qui devront prendre part à ce 
Congrès de s’inscrire au Comité des Sociétés savantes, au 
Ministère. 

Enfin de nombreuses lettres accompagnant des bulletins de 
vote pour l’élection du président. 

M. Perrot annonce qu’un projet de statuts modifiés et pré- 
senté par la Commission sera inséré au Bulletin prochain afin 
que tous les membres puissent en prendre connaissance et 
présenter leurs observations. 

L’Assemblée générale sera appelée à statuer sur ces modifi- 
cations à l’une des séances de l’année 1904. 

Il est ensuite procédé à la nomination des nouveaux membres 
présentés à la séance de Novembre : 

MM. DE CouTouLY, Abbé Denys Crétin, Morot, Abbé Bonnet 
sont nommés membres de la Société. 

Les candidats présentés à la séance d’aujourd’hui sont : 

MM. Bruneaux, Léopold, chef de musique à FEcole d’artillerie 
de La Fère (Aisne), par MM. Arnoult et Perrot ; 

Châreton-Chaümeïl, avoué à Langres, par MM. Genepois 
eXApenel; 

D'' Potron, Maurice, médecin à Monthermé (Ardennes), 
par MM. Le Monnier et Vnillemin ; 
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TiîÉvEYAî;i), pharmacien, attaché au Laboratoire de Ma- 
tière inédicale k LEcolc de Pharmacie de Paris, par 
J/ J/. Perrot et Peltrisot ; 

Deglatkîxt, Louis, 11, rue Blaise-Pascal, à Fiouen. par 
MM. Perrot et Guègaen. 

Oe procède alors au dépouillement du scrutin pour rélection 
du Président. 

M. le D*' Delacroix, vice-président sortant, est élu président 
par 84 voix sur 86 votants. 

L'élection des vice-présidents qui a lieu à main levée, comme 
Fusage en a été établi, confirme la proposition du Bureau : 
MM. Radais et Gillot sont élus. 

Par vote à main levée, la Société maintient dans leurs fonc- 
tions MM. Maublaxc et Peltrisot comme secrétaires-adjoints, 
et M. Güéguex comme archiviste. 

La séance est levée à 3 heures. 


Envoi de M. Barbier, à Dijon : 

i. Tricholoma nudura (anormal). 

% Cùïlyhîa velutipes (stipe pâle). 

3. Pîeurotus dr^inus. 

4. Corlicium (crayeux) caîceuin. 

5. — (Parc de Lux). 

(>. Æckîîmn (sur Alisier). 1 

7. Xyïaria polymorpha (Parc de 
Dijon), 


8. ? Sur feuille sèche (non 
examiné). 

9. Petit Agaric d'abord blanc glacé 

(odeur désag.) (Spore ellip- 
soïde hyaline 4 à 5<j[, de long). 
10. Mucédmée verte = Trlchoderrna 
viride. 


Envoi du docteur Marins Pierrhügues, à Hyères (Var) : 


1. Stropharia coronilîa. 

2. Lmlarkis volemus. 

3. — sanguUluus. 

4. Trametes hispîda, 

5. Imcîjhê geophila. 

6. — ' rimosa. 

7. — dulcamara. 


8. Tricholoma terreum. 

9. Boletus Pierrhuguesii. 

10. Bovisùa plumbea. 

11. helveola. 

12. Busstda Queietii. 

13. Rhizopogon luteus. 


M. Boüdier présente les espèces suivantes qui lui ont été 
envoyées par M. Socché, président de la Société botanique des 
De ux- Sèvres : 
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1. Armillaria mellea var. buihosa. 
•2- T tncholoma panæoUis. 

3. Pleurotus corticatus. 

4. Laccarla lacata var, incarnata. 

5. Hdvella crispa. 

6. Tremella foliacea. 

7. Ceratocella cerasi. 

8. Ceratocella rubella (état conidi- 

fère). 

9. Hygrophorus niveus. 


10. Bulgana inquiiiens. 

11. iStereum hirsiifurn. 

12. Mycena.,. arrivée détruite. 

13. Marasraius amadolpliiis. 

14. Claudopiis sphærosporus. 

14 b*--^ Panus stypticus. 

15 Scleroderyna vu! gare. 

16. Dedalæa iinicoiore. 

(à part) Tricholoma sqtiamulosum 
Br. (variété du Stereim). 


Par M. DE Riberot, de Condom : 

1. Trichoîoma -asiale. 

2. Clüocybe gilva. 

3. Tricholoma acerbum. 

Par M. Bigeâbd, de Nolay (Cote-d'Or) ; 

1. Corfmar ma decipiens. 

% Lepiota granulosa. 

# 

Par M. Offner, de Grenoble : 

Rhizopogcn provincialis. 

Par M. Maingeaud, de Mussidan : 

4. Pleurotus craspedius, à chapeau presque régulier. 

2. Tricholoma Schumacheri» envoyé à k dernière séance. 


Envoi de Abbessard, de Lyon : 

1. Omphalia pseudo-androsacea. 4. Hyphoîoma dispersum. 

2. Nolanea pascua, 5. Boleius iuteus. 

3. Cortimrius arvimceus. 6. — variegatus. 

Envoi de M. le D*" Regijis : 

1. Pleurotus olearius desséché. 

2. Clamna forraosa id. 
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Supplément au Bulletin de la Société mycologîque 
de France iTome XX, 1004, l‘"^‘ Fascicule;. 


SOCIÉTÉ lYCOLOGIiüE DE FiâICE 


PROJET DE STATUTS . 


/, — Constitution de la Société, 

Article premier. — La Société mycologîque de France^ 
fondée le 5 octobre 1884, à Epinal (Vosges), et ayant actuelle- 
ment son siège social à Paris, 84, rue de Grenelle-Saint- 
Germain, a pour but d’encourager et de propager les études 
relatives aux champignons, tant au point de vue scientifique 
qu’à celui de l’hygiène et des usages économiques. 

Art. 2. — Elle poursuit ce résultat : 

1° Par la publication Æim bulletin trimestriel et de 
mémoires scientifiques ayant la mycologie pour objet. 

T Par des sessions my cologiques locales et générales. 

3^ Par l'organisation de conférences et d'expositions ou 
d'hej'borisations publiques faites sur la demande des munici-^ 
palités ou des départements. 

tp Et enfin par la constitution de Commissions de détermF 
nation spèciales ou nationales dont il sera question sous 
l article 23. 

(1) Les articles en italique sont ceux qui feraient partie du Règlement. 



II. - Des membres de la Société. — Admission etexclusion. 

Art. 3. — Le nombre des membres de la Société est illimité. 

Les Français et les étrangers peuvent également et au même 
titre en faire partie et, sauf le paiement de la cotisation dont il 
va être parlé, tous les membres reçoivent gratuitement les 
publications de la Société. 

Art. 4. — La Société comprend : 

1"' Des membres titulaires dont la cotisation annuelle est de 

10 francs, si les publications leur sont adressées en France ou 
aux colonies françaises, et de 12 francs si elles leur sont 
adressées à Fétranger. 

Tout membre titulaire peut racheter ses cotisations futures 
et devenir membre à ne, en versant/uiie fois pour toutes, la 
somme de 150 francs. 

Les frais de recouvrement des cotisations, shl y a lieu, peu- 
vent toujours être mis à la charge des sociétaires. 

La cotisation annuelle ne se fractionne pas ; elle est due 
pour Tannée courante par les membres nouvellement admis et 
par les membres qui ont donné leur démission par écrit comme 

11 est indiqué à l’article 0. 

2*^ Des membres honoraires qui sont affranchis du paiement 
de la cotisation. 

Le titre de membre honorante est réservé aux savants fran- 
çais ou étrangers dont les travaux auront contribué, d’une 
façon exceptionnellement importante, au progrès des études 
mycologiques. 

Art, 5. — Pour faire partie de la Société, il faut avoir été 
présenté, dans une de ses séances, par deux membres qui ont 
signé la présentation, et avofr été proclamé dans la séance 
suivante par le Président. 

Par exception, dans les séances tenues pendant les sessions, 
extraordinaires, Tadmission pourra être prononcée de suite, 
après avis favorable du bureau et le vote des membres présents, . 

Art. 6. — Les membres nowellement admis prennent rang 
dans la Société à compter du jour oh ils ont formulé leur 
demande. , '■ ' ' ^ ” ' ' ' '* 



Les membres honorairesi nepemeiit recesmir ce dire que sur 
kl présentation dit bureau de la Société et à la majorité 
absolue des suffrages exprimés. 

Tout membre qui çeuî cesser de faire partie de la Société 
doit en donner aois au président ou au secrétaire général ; 
faute de quoi, sa cotisation continue à courir. 

Tout membre qui a négligé de payer ses cotisations pendant 
deux années conséculwes reçoit du trésorier une lettre de 
rappel. Si cet avertissement dejneure sans résultat, il peut 
être rayé de la liste des sociétaires, après avis du Conseil. 

Les membres qui cessent dé faire partie de la Sôciétè ne 
peuvent réclamer aucune part dans ses propriétés et les cotT 
Hâtions versées restent toujours acquises. 

Aiït. 7. — La Société se réserve le droit de prononcer: pour 
cause ddiidignité. rexclusion de T un quelconque de ses mem- 
bres. Toute proposition d’exclusion doit être signée par iO 
membres au moins ; elle est examinée d’abord par le bureau 
qui. après avoir entendu le membre incriminé, s’il le désire, et 
après avoir délibéré, présente à la Société réunie en séance 
générale, un rapport sommaire. L'exclusion ne peut être pro- 
noncée que par un vote au scrutin secret, et par une majorité 
au moins égale aux deux tiers des suffrages exprimés. 

III, — Administration de la Société, 

Art. 8. — L’administration de la Société est confiée à un 
Conseil d’administration dont le bureau fait partie. 

liC. bureau se compose de : 

i‘-* Un Président : 

"T Deux Vice-Présidents 

3*^ Un Secrétaire général ; 

4*' Deux Secrétaires des séances ; 

'5'' ' Un Archiviste ; 

Un Trésorier. 

Tous doivent être de nationalité française. 

Le Président * et les Vice-Présidents sont élus pour un an et 
ne sont rééligibles qu’après deux années ; 



Les Secrétaires des séances et FArclimste sont aussi élus 
pour Bii an. mais iis sont indéfiniment rééligibles. 

Le Secrétaire général et le Trésorier sont élus pour trois 
ans et toujours rééligibles. 

Font aussi partie du Conseil d'administration, les anciens 
Présidents de la Société, pendant les deux années qui suivent 
leur présidence. 

Art. 9. — Les membres du bureau sont élus dans la dernière 
séance de l’année, à Paris. 

Le vote par correspondance n'est admis que pour le Prési- 
dent et les deux Vice-Présidents. 

Le bureau sortant présentera, comme candidat à la prési- 
dence, Fun des deux Vice-Présidents sortants, et en avisera 
les membres de la Société par une circulaire. 

Toute autre candidature à la présidence devra être présentée 
par iO membres au moins, un mois avant l’élection, et annon- 
cée aussi par une circulaire. 

Les élections des membres du bureau sont faites au scrutin 
secret et à la majorité absolue des sùiïrages exprimés. Si un 
second lourde scrutin est nécessaire, l’élection a lieu, non plus 
à la majorité absolue, mais alors à la pluralité des suffrages. 

Art. 10 . — Le Président dirige Tes travaux de la Société ; 
il préside toutes les réunions auxquelles il assiste et représente 
la Société en toutes circonstances. 

Les Vice-Présidents ont les mêmes attributions que le Pré- 
sident et le remplacent, s’il y a lieu. 

Art. il — Le Secrétaire général est chargé de diriger 
l’impression du Bulletin, et en général de toutes les publica- 
tions administratives ou scientifiques de la Société ; de corres- 
pondre, sous la direction du Président, avec toutes personnes 
en France ou à l’étranger, pour ce qui concerne les travaux 
et affaires de la Société ; de faire les convocations et de pré- 
parer les ordres du Jour ; de veiller, avec le Président, à 
l’exécution du règlement. 

Il peut se faire aider par les Secrétaires, dont Fun sera 
spécialement chargé des procès-verbaux, et l’autre mis à la 
disposition de la Commission de détermination (Voir Art. 23). 





Art. '12. — L’Archiviste a ia garde des collections et des 
archives de la Société, 

Art. 13. — Le Trésorier est chargé de la gestion financière 
sons la surveillance du Conseil d’administration. II exécute les 
encaissements et solde les dépenses, sur factures visées par le 
Président, il centralise, en un mot, tous les comptes financiers 
de la Société. 

Art. 14. — La Société établit chaque année son budget pour 
Tannée suivante. 

Aussi, chaque année, le Trésorier présente au Conseil 
d’administration le compte générai des recettes et dépenses, 
avec pièces à Tappui. L’approbation de ce compte est soumise 
à la Société dans une des séances du semestre. 

iVftT. 15. — Les ressources financières de la Société com- 
prennent les recettes annuelles et le fonds de réserve. 

Sont considérées comme recettes annuelles : 

lo Le montant des cotisations ; 2® Les subventions que la 
Société recevrait de TEtat, des départements ou des commu- 
nes : 3° Les revenus des valeurs qui figurent au fonds de 
réserve : ¥ Les subventions fournies par les auteurs pour aider 
à la publication de leurs travaux ; 5® Les bénéfices que la 
Société réaliserait sur la vente de ses publications. 

Le fonds de réserve est constitué : Par le montant des 
rachats des cotisations ; 2^^ Par les dons et legs que la Société 
aurait été autorisée à accepter ; 3^ Et par Pexcédent éventuel 
des recettes annuelles sur les dépenses correspondantes. 

Les sommes versées au fonds de l'éserve par l’application du 
paragraphe précédent, ne peuvent être placées qu’en rentes 
sur TEtat français ou en valeurs garanties par TEtat. 

Aucun prélèvement ne peut être opéré sur le fonds de réserve 
que par décision du Conseil d'administration. 

I¥. — - Publications de la Société. 

Art, 16, — Aumo^/en des recettes annuelles^ il estpourpii : 

Amr frais générau.T ; 2*^ A la publication du Bulletin et 
des travaux dont V impression a été décidée par le Conseil 
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d' Aacan mémoire ne pourra dépasser, dans 
elififfue fiisciciiie. i(l pages (Fimpression in-S°. à moins daine 
dfdiien'iiiion spéciale du Conseil, 

En rue de la publication de mémoires di une certaine éten- 
due, ou iicannpdgyiés de planches^ la Société pourra traiter 
de gre a gré arec les auteurs et recemir d'eu.i\ pour cet objet ^ 
une sulmention spéciale, 

Airr. 17. — L'auteur d'un mémoire publié soit dans le 
Bulletin, soit isolément, au jui- le droit de réclamer gratuite- 
meut un tirage de ?5 exemplaires. Il lui sera fourni sur sa 
demaiide, et au prix de l'erient, un nombre quelconque au- 
dessus de *Aj. Chaque exemplaire tiré à part portera la men- 
tion : tt Extrait du Bulletin de la Société mycologique de 
France, d La Société ne pourra donner suite aux demandes 
de tirage à piirt que si elles sont adressées, en temps utile, au 
Secrétaire général. 


V. —Séances et sessions générales. 

Art. 18. — II est tenu, au siège social à Paris, sauf aux 
mois de Janvier, Juillet, Août et pendant les sessions extraor- 
diiiaires- une séance par mois, où sont admis tous les membres 
de la Société et même les étrangers à la Société, sur la présen- 
tation diiii membre. 

Chaque séance publique est précédée ou suine d'une 
réunion du Conseil d'administration. 

Art. 19. — En cas d'urgence, le Président peut toujours 
convoquer soit les membres du Conseil d’administration, soit 
tous les sociétaires pour une réunion générale. 

Art. 20. — f^a Société pourra tenir des sessions exiraordi- 
îiaires sur les points de la France ou des pays voisins qui 
auraient été préalablement déterminés dans la session précé- 
dente. 

Un bureau sera spécialement organisé par les membres 
présents à ces réunions : par exception, les personnes de 
nationalité étrangère ou ne faisant pas partie de la Société, 
pourront entrer dans la composition de ce bureau. 



Airr. 21. — Les sessions générales comprennent, autant 
que possible : Des herborisations ; 2"^ Des séances ou confé- 
rences publiques ; 2p Des séances réservées aux membres de 
la Société oii seront discutées les questions d'ordre intérieur ; 
bd Et enfin des expositiojis publiques. 

Art. 22. — Quoique toutes les fonctions de hi Société 
soient gratuites, le Secrétaire général sera remboursé de ses 
frais de pop âge pour chaque session générale., et recepra^ en 
outre., à l'occasion de chaque session en propince, une sonune 
de cent francs pour tous autres frais. 

En cas d impossibilité au Secrétaire général d'assister à 
V une des sessions générales, il devra déléguer l'un des deux 
Secrétaires ou toute antre personne dont la désignation sera 
approupée par le Conseil d'administration, Vindemnité^ dont 
il pleut d'être question., sera acquise au suppléant du Secré-’ 
taire spécial ainsi désigné. 


VI. - Commissions. 

Art. 23. — Il est institué à la Société : 

E Une commission dite nationale, chargée de grouper les 
efforts de toutes les personnes qui s'intéressent d la connais^ 
sance des champignons^ et dont le règlement a été Poté pen- 
dant la session générale à Paris, le 10 octobre 1902. et est 
inséré au Bulletin, T. XF///, pp. 2kÜ ci 251. 

2® Une commission de détermination des champignons, 
composée de cinq membres. Elle sera spécialement chargée de 
déterminer les espèces envoyées au siège social pour les 
séances ; son Secrétaire., choisi parmi les Secrétaires du 
bureau.^ devra ^ à l'issue de la séance^ envoyer aux expédi- 
teurs. les résultats de ces détei'mijiations. 

Vil. — Dispositions générales. 

Art. 24. — La Société s’interdit toute discussion et toute 
publication étrangères à l’objet de ses études, tel qu’il est 
spécifié par Fart. 1®^ ' ' > , 
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Aet. 25, — La Société est représentée dans les actions judi- 
ciaires qu’elle aurait à exercer ou à soutenir, et dans tous les 
actes passés en vertu de ses délibérations, par le Président ou 
par riiii des roembres du Conseil qu’elle aurait désigné à cet 

effet. 

Art. 26. — En cas de dissolution volontaire, prononcée en 
justice ou par décret, tous les membres de la Société sont 
appelés à décider sur la destination qui sera donnée à ses 
biens, sauf approbation du Gouvernement. 

Art. 27. — Les statuts ne peuvent être modifiés que sur la pro- 
position de 20 membres, présentée aux bureau. Dans Tun et 
l aulre cas, la proposition doit être faite im mois au moins 
avant la séance dans laquelle elle est soumise au vote de la 
Société. Elle sera portée à la connaissance de ses membres 
par une circulaire spéciale, ou un avis inséré au Bulletin en 
temps utile. 

L’assemblée extraordinaire, spécialement convoquée à cet 
effet, ne peut modifier les statuts qu’à la majorité des deux 
tiers des membres présents ou ayant voté par correspondance. 

Art. 28. — Dans le cas où la Société serait appelée à béné- 
ficier de la déclaration d’utilité publique dont la reconnaissance 
sera poursuivie sur l’initiative du bureau, tous changements 
survenus dans radministration ou la direction seront portés 
dans les trois mois, à la connaissance de la Préfecture. Les 
registres et pièces de comptabilité devront, en outre, être pré- 
sentés, sans déplacement, sur toute réquisition du Préfet, à 
lui-même ou à son délégué, le tout conformément à l’art. 11 
I 4 du décret du 16 août 1901. 


Imprimerie Lucien Becxijme, — Lons-îe-Sapnler. 
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Sur un nouveau genre et une nouvelle espèce de 
Mf riangîacées, le Gullliermondia saccoholoides^ 

Par M. Em. BOÜDÏER. 


Depuis plusieurs mois déjà, notre distingué collègue, 
M. Guïllifjumoni), m’avait communiqué un petit Champignon 
ascosporé qui m’avait semblé intéressant et qu’il avait trouvé 
sur des cultures de crottins dans son laboratoire de la Faculté 
des sciences de Lyon. Mais vu le petit nombre d’exemplaires 
reçus et que je n’étais pas parvenu à faire reproduire, je lui en 
ai redemandé, et avec la plus grande obligeance notre confrère 
m’a réexpédié en mai de cette année du substratum en question 
sur lequel j’ai pu trouver, et à tous les âges, nombre de ces 
petits Champignons qui dépassent rarement 1/2 millimètre de 
diamètre. J’ai pu l’étudier alors plus complètement et de eet 
examen il est résulté pour moi que cette espèce m’a paru non 
seulement nouvelle, mais devoir même former un nouveau 
genre dans la famille des Myriangiacées Nyl. J’ai donc pensé 
en donner les descriptions et figures. 


Guüliermondia nov. gen. 

Receptaculum minutissimum^ rotundatum^ nitens^ 
ad latum, fîtnicolum, è pallidè-'Ochraceo atriim^ 

membramt tenui non cellalosâ omnino drmmdatum^ intus 
tühereulû basait carnoso crasse hymenlfero et gelatind spissâ 
immerso instructum. Paraphyses filiformes ^h&oas superantes 
et gellno immixtæ. Thecæ^ numerosissimæ, primo piriformes, 
dein rotundatm^ pedieulatœ octosporæ ^ crasse stipitatæ, indé- 
hiscentes, sed facile diffluentesy etglobulos spo?'aram liberos 
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reUnqîLenies. Sporæ ellipticæ^ juniores hyalin'æ. dein fiilçæ 
deniqjie maturæ bninneo-purpureæ^ episporio ceraceo irre- 
giikiriler çerniciilosæ et inuiud pressioiie angidosæ^ semper 
in glohulnni rotiindaliun conglncinatæ, sed non saccnlo in^ 
cliinie.Gelatlna spksa lutea^ thecis aoidsis cellitlosa apparent. 

Ce pelii genre Ires curieux a au pi^emier aspect l’apparence 
(l’iiii petit 6’<'i6*ccn^o//i6‘,fmais ilcstplus briliant et rexamon anato- 
mique dénote qu’il n’y a pas de rapports. Sa coupe montre nue 
base charnue tuberculiibrme sur laquelle se développe une très 
grande quantité de thèques pédiculées, placées sans ordre 
apparent, mais formant une zone hyménia! e épaisse plongée 
dans un gelin de couleur jaune qui les dépasse et est assez 
consistant pour que les tlièques qui en ont été retirées y laissent 
une empreinte celluleuse. Ces thèques sont mélangées do para- 
physes grêles et allongées qui les dépassent et traversent la 
couche gélatineuse supérieure qui sépare la zone hyraéniale de 
la membrane externe qui entoure tout le Champignon. 

Bien qu’il n’y ait aucun rapport anatomiquement parlant, entre 
ce genre et les Saccobolas, il en a l’aspect extérieur et ses spores 
par leur couleur, leur agglomération et leur épispore céracé, 
n^ sont pas sans rappeler quelques espèces de ce genre. Je le 
dédie à notre savant confrère dont les travaux récents sur les 
levures etTépiplasme sont bien connus. Il me semble devoir se 
placer dans la famille des Myriangiacèes^ non loin du genre 
Phillipsiella dans la classification de Saccakuo, dont il doit 
former une section pliæosporéc. 


Gruüliermondia saccoboloides Bond. 

Beceptacida minuta^ voiiindala. sparsa rarius cæspitosa, 
Qmm 25 00 lata, primo pallida aiit lutea^ dein fmca 

posteaque brunneo--nigra met badia, nüentia, .gramdoso- 
pimctaîa^ pix undulata : intiis taherculo carnoso pallida, 
zonâ thecanim erassd et gelatinâ luted mernbrand pelluvidd 
non celhdosd exteriore tecto^ ineluso, Thecæ octosporæ^ primo 
piriformes dein rotiindalw 25-28^ kuæ plus minusçe longe 
pedicellatæ^ pcdiculo 5-8 iii crassô^ inordinatm^ numerosissimæ^ 
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indéhiscentes^ sed facile eçanescentes et glohulos sporariun 
relincpientes, Paraphyses graciles, filiformes^ simplices aut 
\na' ramosæ, in tus grcinulosæ, aut u/.r septaiæ, thecas 
superantes et zonani sterileni gelatiiue pénétrantes^ 1~2 p. 
spissæ. Spoi'ic ellipticii\ conglomeratæ , primo hyali/iæ, læçes^ 
dein fiilm\ postcaque hrunneo-purpurascentes aut badùv^ 
episporio veraceo longiludinaliter subimpresso, oerruculoso^ 
mutila ]>resslone angulosæ, Vi-il ^ longœ, 82) latæ, in globu- 
liun 7'otundatum 22-25 a crassum^ semper aonglobatæ. 

Ad stercns equinu/n sub çitro ser^atam reperit Cl. D. Guil- 
liermond, annis 1002 et 1003. 

Cette petite espèce se présente comme des points noirs sail- 
lants quand ils sont mûrs, jaunâtres ou fauves au début, épars 
à la surface des fragments végétaux dont se compose le subs- 
tratum, Ces petits granules ont, comme je Fai dit plus liant, 
l’aspect de Saccoholus^ mais ils sont plus brillants et tout à fait 
différents à l’examen microscopique. Ils sont en effet entourés 
complètement par une membrane pellucide et à la coupe on 
distingue nettement dans leur intérieur, un tubercule basilaire 
sur lequel s’implantent les thèques formant une zone fructifère 
épaisse, et plus ou moins longuement pédiculées suivant la 
hauteur à laquelle elles parviennent. Ces thèques, bien visibles 
dans les jeunes exemplaires, sont à parois épaisses et jamais 
symétriquement rangées, elles rappellent celles de certaines 
Périsporiacées ou môme de Tiibéracées, ne sont pas déhiscen- 
tes, et se résorbent très promptement, de sorte qu’on ne trouve 
souvent sur un réceptacle mûr, que de très nombreux glomé- 
rules d’im brun pourpré plongés dans le gelin, et formés de 
pores agglomérées au nombre de huit comme elles se trou- 
vaient dans les thèques. 

Ces glomérules ne se dissocient que très difficilement et 
présentent leurs spores toujours plus ou moins verruqueuses 
ou anguleuses, par stiite de Finégab répartition de Fépispore 
céracé qui les recouvi'e. : 

On aperçoit môme nettement sur celles qui sont détachées les 
points de contact comme je Fai déjà indiqué sur le Saccobolus | 
globnlifer. Fépispore y étant toujours moins épais. Jamais ces f 
glomérules ne sont entourés d’une enveloppe comme on le voit; 
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chez les Saccoboles. Les paraphyses qui sout très grêles, ne 
sont jamais en massue, elles dépassent longuement les tlièqiies 
et pénètrent toute la couche du gélin qui recouvre ces dernières 
comme un epithecium. Ce gelin, très épais et de couleur jaune, 
laisse apercevoir des logetles dans lesquelles les thèqiies se 
trouvaient. Ce ne sont donc que des empreintes et non do véri- 
tables loges, le gélin, comme la membrane externe, ne présen- 
tant pas d’organisation visible. Le tubercule basilaire qui 
supporte tout l’appareil fructifère seul est organisé et formé de 
filaments fins et enchevêtrés, 

J’ai donné à cette petite espèce, un des rares représentants de 
la famille des Myriangiacées en Europe, le nom de saccoboloides 
pour rappeler son aspect. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE 1. 


a. 

b. ■ 

c. ■ 


f.g.h. 
i. j. - 
k.I. - 
m. -- 
11 , - 


- Guilliermondia saccoboîoides Boud. Aspect à la vue simple. 

Un périthèce moyen grossi 70 fois. 

Autre plus âgé vu de dos, plongé dans Peau pour montrer la zone 
gélatineuse. Grossi 70 fois. 

Coupe d’un autre montrant une petite déchirure de la membrane 
externe. Même grossissement. 

■ Groupe de thèques et paraphyses surmonté de glomérules de spores. 

Vu à 475 diamètres. 

— Thèques à différents âges, grossies 475 tois. 

Paraphyses, extrémités supérieures grossies 820 fois, 

■ Glomérules de spores à 820 diamètres. 

Spores jeunes grossies 820 fois. 

■ Spores jeunes dissociées du glomérule. Grossies 820 fois. 



Note sur une forme stérile du Dryodun erînaceumi 

par M. BOUDÏEH. 


Paitlet, dans son Traité des Champignons^ décrit à la page 
427, tom. Il, et reproduit dans la planche 195, fig. 3 et 4, sous 
le nom de Houppe des Arbres [Claçaria nmlticoma)^ un cham- 
pignon que Léveillé, dans son Iconographie du moine auteur, 
pag. 114, regarde avec raison, comme un champignon qui n'a 
pas atteint son complet développement. J’ai été à môme d’étu- 
dier, il y a deux ans, cette production, grâce à un bel échan- 
tillon trouvé sur un orme, près de Poitiers, et que m’avait gra- 
cieusement envoyé M. Poirault, professeur à l’Ecole de Méde- 
cine de cette ville. Dans l’examen que j’ai pu en faire, j’ai 
constaté que le Spécimen en question qui ne mesurait pas 
moins de 12 centimètres de hauteur sur autant de largeur, se 
présentait sous forme d’une masse charnue, turbinée, couverte 
dans sa partie supérieure, d’une multitude d’aiguillons^ eoche- 
vôtrés les uns dans les autres et formant une apparence de 
chapeau arrondi, hispide, mamelonné, d’une couleur ochracée 
pâle, devenant ensuite plus ou moins rougeâtre et ayant assez 
l’aspect d’un choux-fleur. La partie basilaire qui ne porte pas 
d’aiguillons est épaisse, pâle ou blanchâtre et formée de fais- 
ceaux ramifiés supérieurement, soudés ensemble, ce qui donne 
au pied une apparence sillonnée. La coupe montre une chair 
pleine, fîbrillo-charnue, dans laquelle se voient très distincte- 
ment les faisceaux filamenteux dentelle est formée, et qui, 
bien vivsibles déjà extérieurement, se ramifient davantage à 
rcxirème sommet, tout en restant soudes dans toute leur 
étendue, et formant çiinsi la partie piléiforme. Iæs ramifications 
de ces faisceaux se terminent par un bouf|uei d’aiguillons 
divariqués, d’environ 5 millimètres de longueur, simulant les 
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aiguillons des Hi/dnes, mais qui ne présentent pas à l’examen 
microscopique, traces de basidcs. Çà et là seulement, on trouve 
des sporules de 5 à 7 u. de diamètre arrondies, avec une goutte- 
lette centrale. Ces sporules me semblent donc plutôt devoir 
être rapportées à des conidies, quoique je no sois pas arrivé à 
voir exactement comment elles sont fixées sur les lilaments. 

Leur similitude avec de vraies spores, pourrait peut-être les 
faire considérer comme s’étant développées sur des basides 
normales, mais, comme malgré mes recherches, je n’ai pu on 
voir aucune, je suis forcé de regarder ce champignon comme 
une forme stérile ou conidifère que j’ai pensé, tout d’abord, à 
rapprocher de VHydnurn erinaceum. Je dois dire pourtant 
que Rïchon, dans le Bulletin de la Société botanique de 
France^ tom. XVlll, pag, 181 et pL 4, a décrit et figuré des 
conidies intracellulaires dans cette espèce, qui diffèrent de 
celles que j’indique, par leur forme moins arrondie et leUr 
situation. 

J’ai dit plus haut que les aiguillons n’avaient pas de partie 
liyménifère, ils sont en effet formés par des hyphes accolées, 
plus ou moins cloisonnées, quelquefois toruleuses, de 3 à 5 /x 
de diamètre. Elles ne sont donc que les divisions ultimes des 
rameaux qui tous se terminent à une hauteur uniforme, formant 
une tête arrondie, couverte par les fimbriations plus ou moins 
raides ou flexueuses, simulant des aiguillons peu colorés, mais 
qui donnent principalement la teinte que l’on remarque. 

Cette intéressante végétation ressemble assez bien à une 
clavaire à gros tronc épais dont les rameaux très courts et très 
nombreux, seraient très divisés au sommet, comme l’avaR 
pensé PÂULBT,mais elle se rapproche encore mieux d’un llydne 
resté stérile et que cet état aurait modifié. C’est cette opinion 
que j’ai cru devoir donner à notre excellent collègue en lui 
indiquant que je ne serais pas étonné d’y voir une forme do 
VHydnurn (Dryodon) erinaceum. 

Quelques semaines après, je recevais une lettre de lui, con- 
firmant mon appréciation et m’annonçant qu’on venait de 
retrouver sur le même arbre, des exemplaires normaux de 
cette dernière espèce, dont les spores sont en effet semblables 
aux sporules rencontrées^ Redoute n’était donc plus possible 
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et j’ai pensé intéressant de faire connaître cette particularité, 
d’autant plus que récemment, le regretté D*' Quélet, dans son 
XII® supplément, paru en 1902, dans les mémoires de l’Asso- 
ciation française pour l’avancement des sciences (Congrès 
d’Ajaccio, 1901), décrit et figure sous le nom de Dry odon jura- 
num^ une production qui me semble devoir se rapprocher 
beaucoup de celle que je décris, à moins que ce ne soit une 
production similaire du Dryodon coralloides^ ou peut-être 
VHydnum alpestre^ Pers. que je ne connais pas ; le bois sur 
lequel il a été rencontré n’étant pas le même. Toutefois, la 
couleur semble devoir les rapprocher. 

A propos de ce 22® supplément de Quélet, je crois devoir 
indiquer aussi que le Collyhia que notre regretté amii y décrit 
sous le nom de hadia est certainement le même que celui que 
j’avais décrit en 1900, dans le 4® fascicule du Bulletin de la 
Société mycologique de France^ sous le nom de i)ollyhia 
Benoistii^ nom qui est par conséquent antérieur et doit être 
adopté. 



Le Spînalîa radians \mv. et la Série 

des Dispirées, 

Par M. Paul VUIL.t.EMïN, 


En étudiant d’anciennes préparations diJ Mi(cor fragilis 
Bainier, attaqué par le Le Monnieriatui ViiilL, 

j’ai observé un petit Champignon qui paraissait vivre aussi aux 
dépens du Miico}\ et j’y ai reconnu le type d’un genre nouveau. 
Je propose de le nommer Spinalia^ du nom de la localité dont 
il provient et en souvenir du berceau de la Société mycologi- 
que de France, qui tint sa première réunion à Epinal. 

D’un thalle peu apparent part un long stolon rampant sans 
cloison, se dilatant progressivement et se redressant en un tube 
fructifère renflé en boule au sommet. Le protoplasme, jaunAtre, 
grossièrement granuleux, est étroitement appliqué à la mem- 
brane, qui est indistincte aux plus forts grossissements, tant 
que le tube est plein. Le stolon se vide à mesure que les spores 
se développent et devient alors très difficile à suivre. Un 
stolon jeune,, aboutissant à un pédicellc de 120 |x de haut, cou- 
ronné par une tète naissante de 12fjt de diamètre, mesurait 
2192 /a, de long, sans compter la portion ascendante qui fonc- 
tionne comme pédicellc sans être d’ailleurs séparée de la 
portion rampante par une ligne de démarcation Irancliée. 

Le calibre du stolon s’élevait peu à peude ipt5à l’origine 
à 4« à rexlromi té fructifère. 

Sur tout ce long trajet, le tube ne présonle primitivemeni, 
ni cloison, ni ramification, pas plus dans sa portion couchée 
que dans sa portion redressée. 

Ces dimensions répondent à la moyenne. On trouve dc^s fruo 
lihcations beaucoup plus chétives (Fig. 2 et 12); ce sont des 
avortons. 
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Quand la tête a atteint son diamètre maximum, qui ne 
dépasse pas 15 à 30 |a, elle émet sur toute sa surface, sauf à la 
base, des bourgeons serrés. 

D’abord liémispbériques (Fig. 2) ces excroissances s’allongent ■ 
(Fig. 3) et deviennent ovales (Fig. 4). Elles mesiirent4,35 à 5^66 
de haut sur 1,75 à 2 /x 75 de large. A ce moment, la fructifica- 
tion ressemble à s’y méprendre à un Œdocephalutii dont le 
pédicelle serait dilaté de bas en haut et dépourvu de cloisons. 

Cette apparence est passagère. L^’excroissance ovale est à 
peine constituée que son sommet devient conique et donne par 
bourgeonnement une nouvelle vésicule. Le bourgeonnement 
est d’ordinaire simultané sur toutes les vésicules primaires 
(Fig. 5) ; quelquefois il est successif, et l’on voit côte à côte 
tous les stades de la formation des vésicules secondaires (Fig. 6). 
Celles-ci s’allongent, prennent sensiblement la forme et les 
dimensions de leur support (Fig. 7) et tombent aussitôt (Fig. 8). 
Les vésicules primaires remplies d'un protoplasme dense se 
détachent à leur tour et laissent sur la surface chauve de la 
tête de faibles saillies disposées en quinconce. Ces traces d’in- 
sertion sont très pâles et très difîciles à distinguer (Fig. 9). 

La tête dépouillée se flétrit (Fig. 10) ; les restes du proto- 
plasme s’isolent des portions vides par des cloisons rarement 
renflées au milieu. Le cloisonnement, comme chez les Muco- 
rinées, est secondaire et cicatricial. Des rameaux se* forment 
en divers points du stolon et du pédicelle et jusque sur la tête 
(Fig. 13 et 14). Si la vitalité est suffisante, ils peuvent même 
s’allonger en pédicelles adventifs terminés par une tête fertile 
(Fig. 14). 

Les organes caducs ont l’aspect et la structure des spores. 
Ils en ont évidemment la fonction, bien que la germination n’ait 
pas été observée. Une fois isolées, les vésicules primaires et les 
vésicules secondaires ne se distinguent plus les unes des autres; 
leur membrane s’est également épaissie. 

Nous ne connaissons pas d’Hyphomycète caractérisé, . comme 
le Spmaiiay par une tête chargée d’éléments sporogènes 
réduits chacun à deux spores nées en direction basifuge. A 
peine pourrait-on invoquer une lointaine analogie avec le 5/a- 
ehijbotiys Corda ; mais dans ce genre de Dématiées, la tête est 
rudimentaire et les deux articles des ramuscules qui en partent 
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sont hautement différenciés enstérigmate et en spore. D'aîllcnrs 
par sa structure générale le nouveau genre est non pas un 
Hyphomycète, mais un Siphomycèle, c’est-à-dire un Pliyeo- 
mycète connu seulement à l’état conidien. 

Parmi les Pliycomycètes, les Mucoririées sont le groupe dont 
le Spinalia se rapproche le plus par son faciès et par son mode 
de végétation. Le gmnre Choanephora notamment, possède, 
outre des zygospores et des sporocystes, des appareils conidiciis 
dont la tête est couverte de ramiiscules sporogènes. Le segment 
inférieur du ramuscule est lui- même renflé au sommet et porte 
des spores nombreuses au lieu de la spore unique du Spinalia. 
L’appareil conidien tend à prendre une place prépondérante 
dans le développement des Choanephora et, d'après M. Roland 
Thaxteii, le Wiopalomyees mcurhüariun est un Choanephora^ 
poussant uniquement sous cette tbrmc. Cette espèce concorde 
avec les Choanephora authentiques non seulement par la dis- 
position générale de la tôle fructifère, mais encore par la formo 
des spoi'es, leur membrane sombre non incrustée d’oxaîate de 
calcium. On remarquera que la tête fructiière est portée sur un 
pédicelle simple chez le R. cacarbitarum^ au lieu du pédicelle 
dichotpme des Choanephora ; de plus, le segment capité qui 
porte des spores est caduc comme elles. Sans démentir les 
affinités que Thaxter a judicieusement établies entre le Rhopa- 
lomyces cucurhitarumoil^sChoanephora^ ces deux différences 
dans le seul appareil reproducteur connu nous font penser 
qu’il est prématuré de les confondre dans un même genre. Nous 
préférons laisser le /?. ciccurhitanim parmi les Sipbomycètes 
à côté des Rhopalomyces et le désigner sous le nom de Choa^ 
nephorella cuciirhilariim. Ce nom, tout en rappelant sa parenté 
probable, ne préjugera pas les caractères des fructifications 
encore inconnues. 

Le genre Cunninghamella Matruchot, qui reproduit parmi 
les vSipbomycètes les allures des Qidocephalum parmi les 
Hypbomycètes, est plus éloigné des Choanephora. Dans 
l’espèce type, probablement identique à VŒdocephalum ecM- 
nulatiim Thaxter, la fructification possède une rumîficatîon 
nettement latérale et non dichotomique; les spores sont inco- 
lores et hérissées d’aiguilles d'oxalato de calcium, 
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Le Spinalia ressemble au Cunninghamella plutôt qu’aux 
Choanephorella et aux appareils conidieiis des Choanephora, 
puisque les spores sont incolores et que la ramification, rare 
d’ailleurs, se produit suivant le type monopodique. L’absence 
de cristaux calcaires, comme le port de la plante, nous engage 
à cliercber plutôt ses affinités du côté des Céplialidées. 

Eliminant les Piplocephalis et les Spncephalis^ qui ont pour 
caractère babituel la dichotomie des filaments fructifères (pédi- 
celles^ crampons et stolons), nous retiendrons comme termes de 
comparaison les genres Syncephalastrum et Dispira. 

Dans ces deux genres, les spores, au lieu d’être rassemblées 
dans un sporocyte compact comme chez les Mucor, sont dissé- 
minées sur un vaste espace, grâce à la ramification aérienne 
des pédicelles dont les dernières brandies, renflées en tête, 
portent de nombreuses baguettes oligosporées (mérisporocys- 
tes). Chez les Syncephalastrum^ les baguettes fertiles sont 
directement insérées sur la tête ; chez le Dispira americana 
dont les affinités mucoréennes ont été mises hors de doute par 
M. Thâxter, les baguettes disporées y sont rattachées par 
l’intermédiaire d’articles stériles, mais caducs à la manière des 
spores. 

M, Van Tieghem ne s'est pas expliqué sur le développement 
des spores chez le Dispira cornuta ; il est à présumer qu’à cet 
égard l’espèce française concorde avec sa congénère amé- 
ricaine. 

Dans le Dimargaris cristalligena au contraire, dont les 
fructifications reproduisent les caractères essentiels des Dispira 
avec leurs chapelets de spores reliés à la tête par des articles 
stériles, M. Van Tieghem dit expressément que les spoi’es nais- 
sent en direction basifuge, comme leurs supports stériles, mais 
caducs, naissent sur la tête. 

En passant du Dispira americana aux Dimargaris^ nous 
assistons ainsi à la transformation directe des spores engainées 
à développement simultané aux spores nues à développement 
basifuge, des cystospores aux conidies. Cette transformation 
est une conséquence très simple du progrès des adaptations 
anémophiles. Le sporoçyste a bourgeonné pour transmettre son 
plasma sporogène à des rameaux plus nombreux, plus petits, 
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dispersés dans im espace plus vaste et plus facilement dissé- 
minés par les agents extérieurs: les premiers bourgeons ont 
bourgeonné à leur tour jusqu’à ce que les produits du morcelle- 
ment du sporocyste primitif soient tombés aux dimensions d’une 
spore. Alors la double membrane qui protège encore les spores 
du Disptra était un vestige superlluetraccéléralion évolutive qui 
transforme les bourgeons’ de Dimargaris en spores fertiles est 
mie économie toute pure. 

Le Spùialia présente un phénomène de môme ordre. Si nous 
jetons les yeux sur les figures que M. Thaxter a consacrées à 
rillustration du développement des fructifications du Dispim 
americana^ nous constaterons que les figures 3, 4 et 5, qui 
représentent la formation des deux étages d’articles stériles 
sur la tête du Dispira^ reproduisent, abstraction faite du nom- 
bre et de la dimension des éléments, les figures 2, 3 et 7 du 
Spinalia. 

Au cours du développement, les 2 articles issus de la tête des 
Spinalia se comportent vis-à-vis l’un de l’autre comme un 
stérigmate et une spore ; mais comme ils gardent Pun et 
l’autre une abondante “provision de matière vivante au lieu de 
la transmettre à de nouveaux bourgeons, ils restent aptes à 
jouer le rôle initial de spore qui, chez les Dimargaris et les 
Dispira. n’est plus attesté, dans les rameaux stériles, que par 
leur caducité. 

Les affinités du genre nouveau restent donc circonscrites 
entre les genres Dispira, Dimargaris et Syncephalastrum, 

Les quatre genres ont des membranes très délicates, sans 
trace d’incrustation calcaire, un protoplasme pâle ou jaunâtre ; 
la fructification a pour réceptacle une tête relativement volumi- 
neuse dans laquelle la substance vivante s’accumule comme 
dans le renflement qui doit contenir les spores d’un 3ii(cor ou 
d’un Mortierella. Mais cette accumulation est transitoire et le 
protoplasme passe dans des rameaux auxquels est transmise la 
fonction sporogène. 

Dans les genres Syncephalastrum elDispira^ le développe- 
ment des spores est simultané dans chaque baguette sporogène; 
dans les genres Dimargaris et Spinalia^ il est successif et 
basifuge. 
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Syncephalastrum eï Spinalia^ les cellules fertiles 
fonctionnant comme spores sont insérées directement sur la 
tête ; chez les Dispira et Dimargaris^ elles y sont rattachées 
par l’intermédiaire de cellules stériles. 

Les cellules stériles qui portent les chapelets nus de spores 
basifuges de Dimargaris ou les files engainées de spores 
simultanées de Dispira ont la même fonction que les stérigma- 
tes des liyphomycètes, mais leur caducité démontre leur 
homologie avec les éléments fertiles. 

Chez le Spùialia, les deux cellules qui composent chaque 
rameau fertile présentent un certain degré de différenciation 
physiologique : l’inférieure manifeste déjà son caractère de 
support en formant la seconde cellule par bourgeonnement de 
son sommet et en restant en place, même après la chute de la 
spore née après elle. Elle garde néanmoins la structure et la 
fonction des spores. 

Les Dispira et Dimargaris s’opposent encore aux deux autres 
genres par les cloisons qui apparaissent de bonne heure et 
s’échelonnent régulièrement le long des divers axes ; mais on 
ne doit y voir que des produits d’adaptation, des membranes 
de consolidation comme on en rencontre chez les Mucorinées 
richement ramifiées, telles que les Piptoeepkalis. Une telle 
adaptation n’a pas eu l’occasion de se produire chez le Spinalia^ 
dont l’axe très grêle rampe sur le sol ou prend un point d’appui 
sur les moisissures qui l’enlèvent comme une liane ; il est 
d’ailleurs le plus souvent simple. Les cloisons sont aussi rares 
et aussi irrégulières chez les Syncephalastram pour un motif 
inverse : les troncs et les branches solidement implantés s’atté“ 
nuent de la base au sommet ; la solidité des parois, jointe à la 
turgescence du contenu, maintient l’équilibre du système. 

Les quatre genres Dispira^ Dimargaris^ Syncephalastram 
et Spinalia présentent entre eux des différences moins essen- 
tielles qu’à l’égard des autres Champignons. Ils s’enchaînent 
assez naturellement pour constituer une série^ dont la place 
dans Tordre des Mucorinées ainsi que l’importance systémati- 
que (famille, tribu, etc.) reste à déterminer. Nous lui dozine- 
rons le nom du genre le plus complètement connu : ce sera la 
Série des Dispirées, à laquelle se rattachent sans doute les 
genres Martensella^ Coemansia et Coemansiella, 
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Les caractères de la série sont les suivants : filaments cou» 
tinus ou munis de cloisons dans les parties qui ont besoin d’un 
soutien mécanique. Protoplasme pâle entremêlé de gouttelettes 
réfringentes. Appareil fructifère souvent traçant à l’origine, 
muni de ramifications latérales, parfois restreintes, parfois 
compliquées. Rameaux fertiles naissant sur la plus gTande 
partie d’une tôte persistante, continue avec le pédicellc. Kl(3« 
meiits sporogênes donnant des spores, tantôt engainées à déve- 
loppement simultané, tantôt nues à développement basifnge. 

Tendance à la différenciation de la base des rameaux sporo- 
gferies en supports stériles. 

Voici maintenantia diagnose du genre et de l’espèce que nous 
nommerons radians pour exprimer Taspect des têtes fertiles. 

Spinalia gen. nov. 

Filaments continus; cloisons cicatricielles dans les tubes 
épuisés. A,ve fructifère très long\ rampant ou grimpant., 
redressé en pédicelle. 

Ramification latérale^ rare et tardiee., donnant parfois des 
pédieelles secondaires. 

Tête chargée de rameaux rayonnants, réduits à deux arti- 
cles nés en direction hasifuge; le premier formée tout en gar- 
dant le protoplasme dense et la caducité des spores, réçèle 
un début de différenciation en stérigmate en persistant plus 
longtemps sur la tête que V article terminal. 

Spinalia radians sp. nov. 

Caractères du genre. Tête sphérique de U à BQ^^de diamètre^ 
présentant à la base une dilatation en entonnoir dépouiyue 
d'appendice, couverte de rameaux serrés sur le reste de sa 
surface. Les deux articles de chaque rameau sont siibégaux 
et mesurent de 4,55 à d,76, sur i,75 à 3p. Toute la plante est 
jaunâtre, 

Troupé à Epinal le 17 aoril 1500, sur la sèpe s'écoulant de 
la souche d'un Bouleau récemment abattu^ en .compagnie dii 
Mucor fragilis et du Piptocephalis Le Monnieriana. 
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EXPLICATION DE Î.A PLANCHE IL 

NOTA. — Toutes les ligures ont été dessinées à la chambre 
claire avec robjectif Zeiss 2 mm. et les oculaires 12 et 4. Elles 
sont réduites par la pkotograpliie ; fig. i à 12, de 2.300 à 1.300 
diam., 13 et 14, de 800 à 452 diam. 

1. — Tête avant la naissance des rameaux fertiles. Une légère rétrac- 
tion du protoplasme permet d'apprécier la ténuité de la membrane, chiffonnée 
sur les côtés. 

Fig. 2. — Apparition des rameaux fertiles sur une petite fructification. 
Le contenu dense n’a pas été ombré dans cette figure ni dans les figures 
4, 5, G. 

Fig. 3 et 4. — Deux stades du développement des articles basilaires (Coupe 
optique méridienne). 

Fig. 5. — Apparition de Farticle terminal simultanément sur tous les articles 
basilaires (Coupe optique équatoriale). 

Fig. 6. — Cas exceptionnel dans lequel le bourgeonnement n’est pas simul- 
tané sur tous les articles basilaires (Coupe optique méridienne, ainsi que 
dans les fig. 7 et 8). 

Fig. 7. — Développement complet des deux articles de chaque rameau. 

Fig. 8. — Chute de l’article terminal. La tête est vidée. 

Fig. 9. — Tête dépouillée avec quelques empreintès ^d’insertion des 
rameaux. 

Fig. 10. — Tête flétrie entourée d’articles sporiformes. 

Fig. 11. — ün article basilaire bifide (par concrescence). 

Fig. 12. — Fructification chétive ne portant que deux rameaux. On 
remarquera le développement relativq^nent considérable du col en entonnoir. 

B’ig. 13. — Rameaux adventifs naissant jusque sur la tête, après la chute 
des spores. 

Fig. 14. — Rameaux dont Vun a donné un pédicelle et une tête secondaires. 



Sur la déhiscence 

des périthèces du Rosellinia necatrix (R. Hart.) 

Par M. FRÏLLIEUX, de l’Institut. 


L\m des champignons parasites les plus dangereux et les 
plus communs qui attaquent les racines des plantes vivaces, 
arbres ‘ frditîèrs, vignes, etc., est celui que R. Hartig a 
très bien étudié sous le nom de Dematophora jiecatrix. C'est 
lui qui cause le plus souvent la maladie que les vignerons du 
Midi appellent le Pourridié, lui encore qui, aux environs de 
Paris, dévaste les espaliers de pêchers dans les jardins de 
Montreuil, etc. • 

Comme beaucoup d’autres champignons parasites ayant une 
vie souterraine, le Dematophora ne se montre, le plus souvent, 
que sous sa forme végétative ; sur les souches dépérissantes que 
le pourridié a envahies, on trouve le mycélium que l’on peut 
distinguer à certaines particularités de structure aujourd’hui 
bien connues, niais il est toujours stérile. C’est seulement à la 
surface des parties souterraines de souches mortes depuis long- 
temps et sur lesquelles le Dematophora continue de vivre en 
saprophyte, qu’il produit les fructifications conidiennes . 
découvertes et très bien étudiées par R. Hartig, et c’est 
pour cette forme conidienne bien caractérisée qu’a été créé le 
nom de Dematophora (1), 

Jusqu'en 1891, on ne connaissait de ce champignon aucune 
autre forme de fructification. R. Hartig avait vainement 
cherché sur le mycélium du Dematophora des fruits ascopho- 
res ; il en soupçonnait cependant l’existence et avait même fait 
cette remarque profonde que le Dematophora necatrü a, tant 

(1) Rob. Hartig, — Üntersuchungen aus dem forstbotanischeii Institut, îïï, 
im — Ibid., p. 126.' 
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par ses conidies et leur mode de développement sur les fila- 
ments fructifères que par Torganisation de ses cordons mycé- 
liens, une ressemblance si grande avec le Rosellinia quercina 
étudié par lui dans un mémoire précédent, qufil y avait lieu 
de supposer qu’il est la forme conidienne d’un champignon 
appartenant au genre Rosellinia ou à un genre voisin. 

Ce n’est que plusieurs années après le beau mémoire de 
R. Hartig que M. Viala vit pour la première fois, sur un 
pied de vigne tué par le pourridié, conservé depuis long- 
temps en observation dans son laboratoire de l’Ecole d’agri- 
culture de Montpellier, apparaître des périthèces au milieu des 
fructifications conidiennes du Deinatopliora necatrix. Il fit 
du pourridié et de Thistoire complète du Dematophora neca-^ 
trix le sujet d’un important travail qui fit connaître ces péri- 
thèces que nul n’avait encore vus. 

Leur structure ne lui parut pas justifier la supposition faite 
par R. Hartig. Il vit dans les fruits ascopbores du Demato- 
phora des conceptables indéhiscents comparables à ceux des 
Tubéracées et contenant à leur intérieur des asques au milieu 
d’un tissu filamenteux qu’il désignait sous le nom de gleba. 

Sans avoir pu observer ces conceptacles et ne les connais- 
sant que par les figures et les descriptions de M. Viala, 
BbriJîse a donné des faits exposés par M. Viala une inter- 
prétation toute différente (1). Etudiant la structure des périthèces 
du Rosellinia aquila^ il avait été frappé de la grande analogie 
qu’ils présentent avec ceux du Dematophora figurés par M. Viala 
et il établit avec la plus grande vraisemblance que les pré- 
tendus filaments de gleba devaient être des paraphyses filifor- 
mes très longues, et qu’une particularité singulière d’organisa- 
tion de l’extrémité des asques décrite sous le nom de chambre 
à air n’était sans doute rien autre chose que le bouchon solide 
figuré déjà par Hartig dans le Rosellinia quercina et observé 
par lui-même dans le Rosellinia aquila. 

L’observation directe des périthèces du Rosellinia (Demato- 
phora) necatrix m’a permis de confirmer entièrement les vues 
de Berlèse. 

(1) Berlêse. — Rapport! tra Dematophora e Rosellinia. Rwista di PatO' 
logia veg&tale* Yol. 1, 189^. 
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Depuis plusieurs années, j’avais tenu dans des conditions 
dliumidité convenables dans le jardin de la Station de Patho- 
logie végétale des tronçons de racines de divers arbres fruitiers 
tués par le mycélium de Dematophora necatrix. Ils se sont à 
maintes reprises couverts d’un gazon de fructifications conidien- 
nés et enfin elles ont produit des périthèces que j’ai pu étudier. 

Comme l’a observé M. Viala, les périthèces sortent de la 
croûte stroraatique qui a déjà porté des conidiophores. ils se 
forment dans le feutrage des filaments mycéliens bruns qui cou- 
vrent les racines mortes depuis longtemps. 

Ils se montrent nombreux, pressés les uns contre les autres, 
entourés des débris des arbres conidiophores ou au milieu 
d’arbres encore chargés de eonidies. Ils sont assez gros, mesu- 
rant environ un millimètre et demi de diamètre, globuleux, un 
peu déprimés à leur sommet, au centre duquel se montre une 
papille ostiolaire, saillante. Ils sont d'un gris brunâtre ; la 
papille est noire et entourée d’une auréole noirâtre. 

Ces périthèces ont une paroi double : l’extérieure est carbo- 
nacée, dure et friable ; l’intérieure, tendre et souple, forme une 
sorte de sac blanchâtre qui contient les paraphyses et les 
asques dirigés en rayonnant de la périphérie vers le centre. 

Les paraphyses sont filiformes et très longues ; les 
asques pédit?ellés et filiformes, allongés, ne se distinguent 
pas aisément à l’état Jeune des nombreuses paraphyses au 
milieu desquelles ils se développent. A leur intérieur se for- 
ment les spores, au nombre de 8 par asque, qui sont disposées 
en une file longitudinale. Elles sont en forme de navette un peu 
arquée, plus bombée sur une des faces et d’un brun noir quand 
elles sont mûres. 

De très bonne heure, avant la formation des spores, il se 
produit dans la paroi de l’extrémité de l’asque un point colo- 
rable en bleu par l’iode; puis il se forme latéralement un épais- 
sissement annulaire, de même colorable en bleu par l’iode, et 
ainsi se constitue cette sorte de bouchon déjà figuré dans le 
Roselünia quercina et le Rosellinia aquila par R. Hartig et 
par Berlèse. Cette coloration en bleu par l’iode de l’extrémité des 
asques permet de les distinguer quand, encore très jeunes, ils 
se confondent facilement avec les paraphyses qui les entourent. 
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A la maturité, les paraphyses et les parois des asques se 
gélifient. La file noire des spores, entourée de fasqiie gélifié et 
ayant à son exti'émité le bouchon bleuissant par l’iode qui 
résiste à la gélification, glisse entre les paraphyses gélifiées 
vers le centre du périthèce. Si on le brise alors, on voit tout son 
contenu formant une masse mucilagineuse, au centre de laquelle 
sont amassées des lignes noires formées par les files de spores 
mûres. 

Comment se fait l’expulsion de ces spores hors des péri- 
thèces y 

J’ai vainement cherché à m’assui’er de l’existence d’une 
ostiole régulière dans la papille qui marque le sommet du péri- 
thèce, et cependant dès le milieu de juillet, j ai constaté à main- 
tes reprises la présence à l’extrémité de cette papille d’une 
petite masse noire arrondie que le microscope montrait formée 
par l’agglomération de spores mûres, expulsées de l’intérieur 
du périthèce à l’état de matière molle et pâteuse. 

D’autre part, j’ai observé sur des péritlièces mûrs placés 
dans un milieu extrêmement humide, tantôt au sommet, tantôt 
sur le côté ou à la base, une grosse goutte globuleuse de ma- 
tière mucilagineuse transparente et laissant voir en son milieu 
de nombreuses files noires do spores que l’on distingue bien à 
la loupe. 

Parmi les périthèces mûrs on en trouvait de vides, ouverts 
par de grandes crevasses. En faisant passer d’un milieu très 
humide dans un milieu sec des périthèces mûrs, j’en ai vu 
quelques-uns portant au sommet de leur papille un bouton de 
spores noires se briser spontanément en se desséchant. 

La paroi des périthèces se fendille très aisément, il semble 
que le plus souvent, dans les conditions ordinaires, c’est dans 
le tissu de la papille que se forment de petites crevasses par 
où sont expulsées les spores entourées de mucilage à l’état de 
matière pâteuse, mais on voit aussi de ces petites fentes sc 
produire en bien d’autres points de la paroi; souvent alors ces 
fentes s’étendent et forment de grandes crevasses qui par- 
tagent la coque en valves irrégulières. 

A l’arrière saison, on trouve tous les périthèces vides et sou- 
vent brisés. 



38 


M. PRILLÏEUX. 


J’ai pensé qu’il était bon de faire bien connaître par des 
dessins faits d’après nature, ce procédé singulier d’ouverture 
par crevasses et rupture de la paroi des péritlièees que Foii a 
pu considérer comme indéhiscents. 

Je n’ai rien à dire des pycnides du Dematophora figurées et 
décrites par M. Viala. Je n’en ai pas observé sur les bois qui 
ont produit en abondance à plusieurs reprises des conidiopho- 
res et des périthèces à la Station de pathologie végétale. 


EXPLICATION DES FIGURES DES PLANCHES 111 ET IV. 


1. — Racine morte d’abricotier couverte de perithèces de Boséllinia neca- 

trix. 

2. *— Périthèces de RosélUnia et conidiophores (Dematophora) à un faible 

grossissement. 

3. -- Conidiophores de Dematophora plus grossis. 

4. — Périthèce de Rosellinia necatrix vu de côté. 

5. — Périthèce vu en dessus avec un amas aplati de spores noires à son 

sommet. 

6. — Deux périthèces vus de côté portant au sommet de leur papille des 

boutons noirs, formés de spores. 

7. 8, 9. — Fentes du périthèce par où sont expulsées les spores entourées de 

mucilage à l’état pâteux. 

10. >— Papille du sommet d'un périthèce plus grossie montrant sur une coupe 

les crevasses à travers lesquelles sont expulsées les spores, 

11. — Amas de spores expulsées par les crevasses du sommet de la papille. 

12. — Spores milres à un plus fort grossissement. 

13, 14, 15, 16.— Masses globuleuses de mucilage contenant à Fintérieur des 
files noires de spores sortant par des crevasses de la paroi des péri- 
thèces. 

17. — Périthèce vide ouvert par de grandes crevasses^ vu en dessus. 

18. — Périthèce dont la paroi est coupée par une grande fente, vu de côté. 
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Sur le Oantharellus cibarius Fr.j forme C, negiecùus, 

Par M. SOUCHÉ. 


M. B. Souche a observé dans la comimine de Pamproux 
(Deux-Sèvres), le long des fossés des routes, ou dans les che- 
mins, un Cantharellus qui, à première vue, ne petit être 
confondu avec le type. 

La couleur est uniformément plus pâle, d’un jaune citron ; 
l’odeur est nulle ou peu s’en faut, même à l'état adulte. Le 
chapeau est plus mince, étalé ou rabattu, très rarement un peu 
en coupe ; les lames sont moins décurrentes, et, à l’état adulte, 
elles sont d’un gris violacé pâle. Le pied, en clou, est bien plus 
grêle. 

Est négligé ou considéré comme suspect par les nombreux 
amateurs de Chanterelles. 11 est cependant comestible, mais 
sans parfum. 

Ce champignon existe aussi dans quelques communes du 
sud des Deux-Sèvres et toujours sur les talus, il est récolté 
pour la table dans cette région. 

M. le D** X. Gillot Ta découvert à nouveau dans la forêt de 
Vouvant, dans le fossé de la route, lors de l’excursion du 
13 octobre 1003. 

Des échantillons de diverses provenances ont figuré à l’Expo- 
sition de Niort le 14 octobre, à celle de Lusignan le 15 et à 
celle de Poitiers le 18. 

M. Boudier ne croit pas à une espèce nouvelle mais seule- 
ment à une forme nouvelle. 



Enquête sur les cas d'empoisonnements par des champh 
gnons, relevés dans les journaux en 1903. 

Par M. B. SOÜCHÉ. 


1® Pessac (Gironde). — M. JeanDiGNAN, de Pessac, son fils 
Georges, 10 ans, et sa fille Georgette, 7 ans, mangent des 
champignons. Ils se sentent empoisonnés, sont soignés « éner- 
giquement » par le D** Sayous. 

Le 19 août, mort du père et du fils. 

(Les journaux du 20 août). 

Ecrit à la mairie de Pessac, le 23 août. La réponse ne m'est 
pas parvenue. 

2° Bru (Vosges). — La famille Henreaux, de Bru, composée 
du père, cultivateur, de la mère, d’une fille et d’un jeune garçon, 
a été empoisonnée par des champignons. Le père et la fille sont 
morts deux jours après, le fils quatre jours après l’ingestion. 
La mère vient de succomber. 

(Les journaux du 21 août). 

Ecrit au Maire de Bru, le 23 août. 

Le Secrétaire de la mairie, le 30 août, annonce l’envoi — 
non parvenu — de six des champignons qui ont occasionné 
l’empoisonnement, et conseille de s’adresser au D'’ Lardier, de 
Rambervillers, qui a soigné les victimes. 

Le D" LardiXr a bien voulu donner les renseignements sui- 
vants : Jeudi, 13 août, dans la soirée, cueillette des champi- 
gnons par la fillette, onze ans. La mère les prépara pour le 
repas du soir, sans savoir s’ils étaient bons ou mauvais. 

Le père, la mère et la fillette en mangirent. Le père, âgé 
d une cinquantaine d’années, eut le soir même des vomisse- 
ments et de la diarrhée. Mais le lendemain, il s’en fut fanèiHer 
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son avoine comme s’il n'avait pas été malade* La mère* qui 
n’avait pas été incommodée, s’en fut à Raon où, prise de vomis» 
sements, elle alla consulter un pharmacien. Elle put cependant 
revenir à pied à Bru, et faire ainsi 15 kilomètres. — Mais, dans 
l’après-midi du vendredi, les symptômes de l’empoisonne- 
ment s'accentuèrent chez toutes les personnes qui avaient 
mangé de ces champignons. Malgré les soins prodigués, la 
petite fille mourut dans la matinée du samedi 15 août. Un enfant 
de trois ans, qui avait mangé une grenouille cuite au milieu 
des champignons, présentait lui aussi, des symptômes d’em- 
poisonnement. Le père, la mère et ce dernier enfant, ont suc- 
cessivement succombé, malgré tous les soins, et les injections 
sous-cutanées d’atropine. 

Le D*’ Lardïer, dit que le champignon qui a occasionné ce 
quadruple empoisonnement est l’Amanite phalloïde (Amanita 
phalloïdes. 

3° Blainville-sur-TEau (Meurthe-et-Moselle). — La 
famille Munier, de Blainville-sur-l’Eau, composée du père, de 
la mère et de cinq enfants, mangeait à son souper, le vendredi 
21 août, des champignons cueillis dans les prés. Dans la nuit, 
la mère fut prise de coliques. Elle absorba une quantité de 
lait ; c’est ce qui la sauva. Le mari, malade à son tour, prit, 
lui, du café et du rhum. 11 expirait le 23 août, dans d’atroces 
souffrances. Un des enfants, âgé de trois ans, mourut quelques 
heures plus tard. Les autres sont en danger. 

(Journaux du 26 août). 

Eciût au Président de la Société des Sciences de Nancy et 
au Marne de Blainville-sur-l’Eau. 

Le 4 septembre, M. le Maire répond que la veuve Munier, 
entre en convalescence et ne se rappelle pas les espèces de 
champignons qui avaient été cueillis en forêt par faîné de ses 
enfants, lequel connaissait cependant assez les espèces ordi- 
naires comestibles. Elle croit plutôt que ce serait un, ou quel- 
ques-uns de ces cryptogames trop mûrs, trop passés qui aura 

(i) Les symptômes, la lenteur de ^intoxication, et la terminaison fatales 
sont autant de raisons en faveur de ce diagnostic. 
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occasionné le maîlieur. il y avait surtout des Jaimirès parmi 
les champignons cueillis. 

M. le Président de la Société des Sciences de Nancy, a prié 
un de ses amis, M. Martin, doyen de la Faculté des Sciences, 
en villégiature à Blaiiiville même, de vouloir bien faire une 
enquête. 

Sur la demande de M. Martin, M. le D" Spranel de Rosières- 
aux-Salines, fournit les renseignements suivants : 

Le 2i août, à 10 heures du matin, il a été appelé à Blaînville, 
pour Fouvrier Munier, qui devait être 'atteint dune [cholérine 
depuis 2 heures du matin. 

Arrivé près du lit du malade, le médecin pensa tout de suite 
à un empoisonnement. 

II interrogea la femme Munier qui lui apprit que son mari 
et ses cinq enfants, le 20 août, avaient déjeûné à midi, d’un 
plat de champignons dont elle mangea sa part. A souper, la 
famille entière mangea de bon appétit, des pommes de terre et 
du fromage blanc. Après souper, le mari assista à une répéti- 
tion de musique où il se fît remarquer par sa gaieté. Toute la 
famille se mit au lit et s’endormît. 

A 2 heures du matin, le mari se réveilla brusquement et fut 
pris de vomissements et d'une diarrhée intense. Toute la 
famille éprouva les mêmes symptômes, mais à des degrés 
moindres. La sœur infirmière fit administrer du thé au idium, 
pensant à une cholérine telle qu’il en existe fréquemment à 
Blainvilie en été, dans la classe ouvrière surtout. 

A 1 heure de Faprès-raidi, le 22 août, c’est-à-dire 23 heures 
après l’absorption des champignons, le docteur trouva Munier 
la face grippée, les yeux excaves. le corps couvert d’une sueur 
froide et le pouls très faible, à 140. fl n'y avait plus de diarrhée, 
mais des vomissements incessants. Au bout de trois heures de 
frictions, d’enveloppements chauds et d’injections de caféine, le 
praticien parvint à réchauffer le malade et à relever le pouls. Il 
le quitta à 5 heures du soir. Il fut rappelé à minuit, et cette 
fois il essaya en vain de ranimer le moribond qui expira à deux 
heures du matin après avoir expulsé, par le rectum et la bou- 
che, un liquide noirâtre. Les injections d’éther, n’ont donné 
aucun résultat. Seuls des injections de caféine et les çataplas- 
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mes sinapisés snr le corps, firent un moment espérer ime gué’ 
rison. Les sérums naturels auraient peut-être augmenté la force 
de résistance du malade. 

Pendant que le médecin donnait ses soins au père, un enfant 
de cinq ans se promenait dans la chambre et au dehors, tout 
en se plaignant. Le 23 août, cet enfant mourait après avoir, 
dit la mère, éprouvé du délire. Le 24 août, un enfant de deux 
ans mourut également de . . « méningite », dirent la mère et 
la soeur à M. Spranel. Pour lui, il y a eu empoisonnement dû 
à une absorption moindre de champignons. Une chose à noter, 
c’est qu’aucune des victimes n’accusa jamais les champignons 
des symptômes éprouvés. C’est le médecin le premier, quoique 
arrivé onze heures après le début des accidents, qui pensa à 
un empoisonnement par les champignons. A ce moment, il 
n’était plus question d’employer les injections d’atropine. 

Quels sont les champignons à incriminer ? Ce sont des 
champignons de bois, et d’espèces multiples. Il y avait surtout 
des Jaunirets (cantharellus cibarius), a dit la fillette qui les a 
cueillis. 

Les trois autres enfants et la mère, le jour de l’enterrement 
du père, se livrèrent avec la famille à un repas de saucisson et 
de pommes de terre, auquel prit encore part le petit enfant de 
deux ans qui, la nuit suivante, mourait dans le délire. 

Sur la demande de M. Souché, le D** Spranel a fait recher- 
cher des champignons identiques à ceux qui avaient été si 
imprudemment consommés. C’est la veuve Munier même qui 
est allée, sans succès, pour en faire la cueillette. 

Quelque temps après, un flacon a été envoyé à Pamproux, 
de Rosières-aux-Salines, delà part du Spranel. Ouvert en 
présence de MM. le D*' Moreau, cap. Bogard et B, Souche, il 
contenait le Cantharellus cibarius^ et un autre champignon 
que l’alcool du flacon avait par trop décomposé. 

4® Remiremont (Vosges). ' — Lejeune Emile Kssenwbîn, 
âgé de 9 ans, et sa sœur Marcelle, âgée de 12 ans, sont morts 
à la suite d’un empoisonnement par les champignons. Leur 
mère et leur oncle sont à toute extrémité. 

(Les journaux du 28 août). 
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Le 30 août, écrit an Président de la Société d’Emulation des 
Vosges, à EpinaL 

La réponse ne m’est pas parvenue. 

rv^ Saint - Agnant (Charente-Inférieure). — Le nomnui 
Devis, habitant le village de Villeneuve, près Saint-Agnant, 
vient de mourir, après deux jours d’atroces souffrances, em- 
poisonné par les champignons. Sa femme et son domestique, 
qui avaient ingéré des mêmes champignons, mais en quantité 
moindre, ont ressenti aussi tous les symptômes de Fempoison- 
nement. Aujourd’hui, tous les deux paraissent hors de danger. 

(Les journaux du 30 août). 

Ecrit au Maire de Saint-Agnant, le 31 août. Il a répondu 
aussitôt. 

Denis Vacher a dû manger les champignons le mardi 18 ou 
le mercredi 19 août ; il a ressenti les premiers symptômes de 
l’empoisonnement, ainsi que sa femme et son domestique, le 
jeudi : il est mort le vendredi. La femme et le domestique, qui 
en avaient mangé moins que lui, ont bu du lait. Denis buvait 
de Feau additionnée d'alcool ; il avait de fortes coliques 
qui le faisaient se tordre sur le plancher de sa chambre et sur 
son lit ; il ressentait des brûlures à l’intérieur et il n’a absorbé 
du lait (breuvage qui lui inspirait du dégoût et qu’il n'airnait 
pas à prendre habituellement) qu'au dernier moment et en 
petite quantité. 

M. Richabb, retraité de la marine, et demeurant au village 
de Villeneuve, avait vu les champignons au moment où on 
allait les préparer pour le repas. Il a même donné le conseil 
de les jeter, parce qu’ils étaient de mauvaise nature. 

En examinant les deux planches de champignons du nouveau 
Larousse illustré que lui montrait M. le maire, M. Richaud a 
indiqué l’Amanite panthère ou Fausse Golmotte, qu’il nomme 
en patois « Faux Claiinas », comme étant le champignon 
mangé par la famille Denis Vacher. 

Le D’’ Chevalier, de St-Agnant, n’a vu le malade que quel- 
ques heures avant sa mort, quatre jours après r ingestion des 
champignons. 
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6'" Le Taillan (Gironde). - Une famille entière, le père, la 
mère et deux enfants, est gravement malade depuis deux jours, 
à la suite de Tabsorption de champignons vénéneux. Le docteur 
Brun, qui les soigne admirablement, ne répond pas de les 
sauver. 

(Les journaux du 30 août). 

Ecrit au Maire, le 30 août, au D"" Brun, le 5 septembre. La 
réponse de ce dernier n'est pas parvenue. 

Le secrétaire de la mairie a été dans l’impossibilité de four- 
nir des renseignements exacts. Les victimes n’ont avoué que 
trois jours après, avoir mangé des cliampignons ; elles 
croyaient que la cause de leur malaise provenait de moules 
qu’elles avaient mangées au repas de midi, et non des cham- 
pignons mangés le soir. Quant à ces champignons ils étaient 
de plusieurs sortes. 

(Des spécimens ont été demandés immédiatement, mais sans 
succès). 

T Saint-Mars-la-Réorthe (Vendée). — Mme Huvelin 
de la Fillardière, de Saint-Mars-la-Réorthe^ trouvait mardi, 
l®** septembre, un champignon appelé ici « potiron », gris en 
dessus, très blanc en dessous, avec collet ; c’était un Phalloïde 
[Amanüa phalloïdes]^ très dangereux. Elle le prépara pour ses 
quatre petits enfants : Marie, 13 ans ; Cécile, 10 ans ; Mélina, 
7 ans ; Pierre 4 ans. 

Dans la nuit, les enfants . ressentirent des coliques atroces. 
Le médecin, mandé en toute hâte, ne put porter secours qu’à 
rainée qui n’avait, heureusement, que trempé son pain dans le 
beurre. Les trois plus jeunes expirèrent dans des souffrances 
terribles. 

(Les journaux du 5 septembre). 

Ecrit à M. Chaux, inspecteur primaire à la Roche-sur-Yon, 
qui a bien voulu me faire parvenir les renseignements suivants 
fournis par l’instituteur de St-Mars-la-Réorthe, qui les tenait 
du père des petites Auctiraes, M. Huvelin. 

L’après-midi du samedi 27 août, la grand-mère Huvelin^ 
revenant de FOurière, ferme de St-Michel-Mont-Mercure, com- 
mune limitrophe de St-Mars-la-Réorthe, vit et rapporta un 
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champignon qu’elle crut être ce qu’on appelle dans le pays le 
« Potiron roux » (Lépiote élevée), espèce très recherchée dans 
la contrée, et qui se rencontre assez abondamment dans les 
terrains accidentés et rocailleux où croissent surtout les 
Genêts. 

Ce champignon devait avoir une grande ressemblance avec 
le « Potiron roux » ; caria grand-mère Huvelin, qui est âgée, a 
recueilli des milliers de ceux-ci, et elle a fait une confusion 
qui a eu des conséquences terribles. 

Un des enfants était couché à l’arrivée de la grand-mère, et 
les trois autres sur le point d’en faire autant insistèrent pour 
que celle-ci et leur mère fassent cuire le champignon, qui 
n’était même pas entier, une portion du chapeau étant tombée 
en route. 

La cuisson terminée, les quatre enfants se régalèrent de 
cette Amanite Phalloïde, Pendant le repas fatal, le père, 
occupé à soigner son bétail, vint à la maison, et, sur l’insis- 
tance de son petit garçon, goûta à ce mets qui n’avait ni odeur, 
ni saveur désagréables. Il en prit gros comme une noisette. La 
fille aînée n’en mangea pas, mais passa quelques bouchées de 
pain dans la poêle. 

Pour tous, la nuit du samedi au dimanche s’écoula sans 
aucune indisposition. Dans la matinée du dimanche, vers huit 
heures, les premiers symptômes de l’empoisonnement se mani- 
festèrent chez Cécile (il ans), par des vomissements ; puis ce 
fut le tour du petit garçon (4 ans). Mélina (8 ans), qui assistait 
à la messe, eut des vomissements pendant l’office, vers 
10 h. 1/2. 

Le docteur Br. de la Flocellière, appelé, vint l’après-midi du 
dimanche et fit prendre aux quatre enfants des médicaments et 
du lait, 11 revint le lundi et donna bon espoir pour la guérison, 
disant que c’était une affaire de 48 heures. 

Pendant la matinée du mardi, les petits malades ne donnèrent 
pas d’inquiétude ; leurs parents les croyaient hors de danger. 
Ce n’est que l’après-midi que le mal s’aggrava. 

Le père alla chercher de nouveau le D^’ Br., qui se trouva 
absent. 

On dépêcha immédiatement quelqu’un à Pouzanges, auprès 
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du D^‘ Br., qui arriva aussitôt et jugea les enfants perdus. 11 
leur fit prendre des médicaments, mais en vain. Le mercredi, 

2 septembre, Cécile succomba à 4 heures du matin, son petit 
frère une heure après, et Mélina à 8 heures. 

Le père ne se sentit indisposé que le 2 septembre. 11 eut, ce 
jour-là et le lendemain, des coliques et des selles verdâtres. 

L’agonie des trois pauvres enfants fut épouvantable. 

Saiîît-Pourçain (Allier), M. Fleury, âgé de trente- 
et-un ans, chapelier à St-Pourçain, et sa femme, ont été em- 
poisonnés par des champignons vénéneux. Le mari est mort, 
Pétât de sa femme est grave. IPindividu qui a vendu les cham- 
pignons a été arrêté. 

(Les journaux du octobre). 

Le 2 octobre, écrit au Procureur de la République, à Moulins, 
et à M. E. Olivier, directeur de la Reme Scientifique du Bour- 
bonnais. 

M. le Procureur de la République de Moulins, a transmis la 
demande à son collègue de Gannat, dans le ressort duquel avait 
eu lieu l’empoisonnement. Le Maire de St-Pourçain a répondu 
que Péchantillon des champignons n’avait pas été conservé et 
que les récits des journaux n’étaient que des contes fantas- 
tiques. 

De son côté, M. E. Olivier n’a rien pu recueillir de précis, 
et il n’en sait pas plus que ce que les journaux ont publié. 11 
ne restait plus trace des champignons, et M. E. Olivier n’a pu 
en savoir l’espèce ou les espèces. Il croit cependant que c’est 
le Lepiota excoriata qu^on voulait cueillir, et qu’on avait 
récolté avec lui Amanita pantherina. 

9° Montgaillard (Hautes-Pyrénées). — Le jeudi, octo- 
bre, M. Adolphe Daure, âgé de 29 ans, ouvrier boulanger, 
allait cueillir des champignons dont il est très friand. Il les 
faisait préparer vendredi matin, mais ses parents refusant d’en 
manger, il acheva le plat à lui seul. Le malheureux s’était 
trompé et avait cueilli de fausses Oronges. Qomme il s’était 
rendu à l’auberge Pêne, pour prendre son café après ce repas 
copieux, il en sortit subitement indisposé et on lui fit absorber 
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une deuxième tasse de café, largement additionné de rhum. Le 
mal empirant, il fallut le transporter chez lui, et Ton appela 
M. Coiirrèges, médecin à Arcizac-Adour, qui accourut en toute 
hâte, mais ne put que constater le décès. La mort avait eu 
raison de tous les soins en une demi-heure à peine. Il a fallu 
procéder d'urgence, le vendredi, à 4 lieures du soir, à rinhii- 
matioii de ce pauvre garçon. 

(Les journaux du 5 octobre). 

Le 8 octobre, écrit au Maire de Montgalllard, qui a eurextréme 
obligeance de donner les renseignements précis suivants : 

Daube (Adolphe), âgé de 29 ans, diabétique depuis longtemps, 
et parconséquent débilité, a mangé de fausses Oronges, de 8 à 
9 heures du matin, le jeudi octobre. 11 avait pris ces cham- 
pignons pour VOroiige vraie, et leur avait trouvé un goût 
excellent. Vers 10 heures, il va à Tauberge commander un café 
qu’il ne put d’ailleurs pas boire ; alors que la bonne de l’au- 
berge allait lui servir ce café Daure fut pris de frissons et 
sortit s’asseoir sous un arbre de la cour et fit signe qu’on le 
conduisit chez lui (il ne pouvait plus parler). 

Le médecin fut appelé et arriva vers midi. Il constata, 
d’après ce qu’il a déclaré à M. le Maire le jour même où celui- 
ci nous écrivait, un trismus des mâchoires, constriction du 
pharynx, et probablement du cardia ; les sens abolis, la sueur 
tombant à grosses gouttes ; la respiration pénible, les batte- 
ments du cœur très forts et très précipités. 

Le Docteur, après avoir vu les fausses Oronges qui étaient 
restées, reconnut avoir affaire à un empoisonnement, et put 
introduire par la place d’une dent manquante depuis quelque 
temps, un liquide vomitif ; peine perdue, rien n’y fit, et le 
pauvre Daure mourait vers trois heures de Taprès-midi. 

Le lendemain, 2 octobre, on l’enterrait vers 4 heures du soir, 
le corps dégageait déjà une odeur cadavérique repoussante. 

En résumé, l’empoisonnement a été marqué principalement 
par une stupéfaction générale, tétanos des mâchoires, du cou 
et des côtes ; abolition des sens, perte de connaissance et sueur, 
en un mot asphyxie progressive. Il est fort possible que l’orga- 
nisatîon de ce malheureux, ruinée par le diabète, n’a pas offert 
de résistance sérieuse au poison de la fausse Oronge. 
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La mère de ce jeune homme, en préparant les champignons, 
engageait son fils à ne pas en manger : ils ne lui disaient rien 
de bon. Le fils, croyant toujours manger VOr^onge vraie, ne 
voulut rien entendre. Î1 a été impossible au père Daure de 
trouver des champignons semblables à ceux qui ont empoi- 
sonné son fils. 

10® Pau (Basses-Pyrénées). — Le dimanche, 18 octobre, un 
des concierges de Fasile St-Luc, nommé Puts, rentrait chez lui 
porteur d’un paquet de champignons dont il avait fait la cueil- 
lette au cours d’une promenade dans les environs. Le soir 
venu, sa femme les fil cuire sans songer à les faire préalable- 
ment examiner, et toute la famille en mangea. Dans la nuit, 
les effets du poison ne tardèrent pas à se faire sentir, et le len- 
demain matin, l’enfant des époux Puts, un bébé de trois ans. 
était à toute extrémité. Il est mort dans la journée du 22 octo- 
bre, malgré tous les soins dont il a été entouré par le per- 
sonnel de fasile. Quant aux époux Puts, ils sont dans un état 
très grave et ne peuvent pas être encore considérés comme 
hors de danger. 

(Les journaux du 24 octobre). 

Ecrit le 28 octobre, au Directeur de fasile de St-Luc. 

M. le D" Germa a répondu aussitôt en disant que ses recher- 
ches pour retrouver des échantillons des champignons qui ont 
occasionné la mort de son concierge et de son fils, recherches 
faites dès les premiers signes d’intoxications, n’ont pas encore 
abouti (30 octobre) et il est à craindre qu’elles n’aboutissent 
pas cette année, la saison étant peut-être trop avancée. Mais à 
défaut, M. le Directeur a promis d’adresser la description faite 
par la survivante qui les a préparés, et en même temps les 
symptômes observés. 

NOTA. — Nous adressons nos plus sincères remerciements 
à toutes les personnes qui ont bien voulu nous fournir les indi- 
cations qu'elles s’étaient procurées et principalement à celles 
d’entre elles qui ont précise les symptômes successifs des 
empoisonnements. 

B. Souche. 




Champignons algÉro-tunisiens nouveaux ou peu connus, 

Par N. PATOUÏLLARD. 

(Suite) (1). 


Xt V . ^ — Xanthochiïous TAMAnïcrs. 

^Syn. Polyporus Rlieades Bres. Fung. Trid.Il, p. 30, tab. 136 (non Pers.)- 


Le Cliampignoii que nous avons signalé dans le Bulletin 
de la Société, voL XIII, p. 20, sous le nom de X, Rheades sur 
la foi do la figure de Brksabola, est une plante différente du 
véritable Polyporus Rheades^ ainsi que nous avons pu nous 
en convaincre par fétude des spécimens originaux de Persoon, 
conservés dans l’herbier de Leyde. Son habitat sur les troncs 
et sur les rameaux de Tamarix paraissant très constant, nous 
lui donnons la dénomination de Xanthochrous Tamaricis. 

Polyporus Rheades Pers. a un port sensiblement ana- 
logue; cependant ses dimensions sont un peu plus petites, il est 
moins épais, sa trame est plus dure, plus rigide, d’une couleur 
uniforme brune rouiîlée et non zonée, La face supérieure du 
chapeau est couverte d’une villosité rousse, émanant d’une très 
mince pellicule superficielle, qui s’enlève facilement et laisse 
à nu une surface glabre, lisse, marquée de quelques sillons 
concentriques peu accentués. Ses spores sont petites (5-6x4fi),. 
arrondies, lisses et Jaunes ti'ès pâles. 11 est très voisin du 
X, radiatas et peu distinct de A", ^alpinus* 

Le X. Tamaricis^ au contraire, est plus épais, moins dur et 
porte une villosité plus courte ; il devient glabrescent avec 
l’âge et souvent blanchâtre en avant; sa surface n’est jamais 

(1) Voir Bull, de là Soc, Mijc. Fr.^ XNlU, p. 53. 



52 


N. PATOUILLARÎ). 


sillonnée. La trame est d’un jaune vif et présente des bandes 
alternatives jaunes et brunâtres ; dans les vieux spécimens, elle 
est entièrement brune. Ses spores ovales et lisses sont plus 
longues et plus larges (8-9 X bp) que celles de X. Rheades et 
d’imc coloration beaucoup plus intense. 

Les deux espèces ont des affinités difféi^entes : tandis que 
X. Rheades touche à X. radiatus^ X. Tamaricis se rattache 
aux formes analogues à X, îiispidus. 

La diagnose donnée par M. Bresadola, ainsi que la figure 
publiée par le même auteur, étant très exactes, nous croyons 
inutile de les reproduire ici. 

Nous avons recueilli ce champignon sur divers points de 
l’Algérie et tout récemment encore nous l’avons reçu de l’oasis 
de Laghouat où il a été récolté par M. le capitaine Sexm, auquel 
nous sommes redevable de nombreuses espèces intéressantes 
de la région désertique. 


XV. — Xanthochrous plorans n. sp. 

Sessile, dimidié, convexe, semi orbiculaire, large de 10 à 
50 centim., arrondi et obtus sur les bords mais non incurvé en 
dessous, spongieux-mou, tomenteux-rude en arrière, pubes- 
cent velouté puis glabrescent en avant, lisse, onduleux ou. 
ruguleux, ferrugineux roux puis uniformément brunâtre avec 
la marge plus ou moins jaune. Tubes de 2-8 centimètres de 
long, jaunes, citrins puis ferrugineux-roux ; pores médiocres 
arrondis puis oblongs, fimbriés-lacérés, jaunes roux puis fer- 
rugineux. Trame épaisse de 5 à 8 centim. en arrière, légère, 
très friable, fibreuse-rayonnante, entièrement brune-roussâtre, 
mon zonée ou montrant quelques couches concentriques conco- 
lores peu marquées. Spores elliptiques, lisses, 8-iOX6"7 p, 
d’un jaune citrin très pâle. 

Abondant à Laghouat sur les troncs du Popidus pyramida’- 
Us ; trouvé une seule fois sur un Salix (Cap. Sem). 

Obs. — Cette espèce est affine à la précédente, comme aussi à X, hupidm ; 
elle se distingue de Fune et de Fautre par la grande légèreté et la friabilité 
de sa trame, par la longueur des tubes, la couleur du tissu, la villosité et 
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surtout par ies spores de coloration infiniment moins intense et de forme un 
peu difierente. 

Dans la période de pleine végétation, ce champignon laisse exiider de 
nombreuses gouttelettes d’un liquide incolore ou jaunâtre, qui en s’évaporant 
dépose sur la marge du chapeau une incrustation blanchâti’e ou jaune, de 
saveur styptique qui se moule sur les aspérités de la surface. Cette émission 
de liquide ne se produit que par un temps clair, généralement à partir de 10 
heures du matin ; elle cesse pendant la nuit et n’a jamais lieu par un ciel 
couvert ou en temps de pluie (Cap. Sem). 


XVI. — CoPRINUS Semianüs n. sp. 

Solitaire ou en touffes ; chapeau charnu, ovoïde ou cylin- 
dracc avec le sommet arrondi obtus, blanchâtre, couvert à la 
partie supérieure par des écailles épaisses, couchées et jaunâ- 
tres ocracées. Lames larges, inégales, blanches puis noires. 
Spores brunes-jaunàtres en tas, jaunes fuligineuses au micros- 
cope, ovoïdes arrondies, 8-10 X 6-8 ja. Stipe charnu ver.s le 
haut, induré et presque ligneux vers la base, blanchâtre, cylin- 
drique, lisse, portant quelques écailles petites, appliquées, 
principalement à la partie inférieure qui se renfle peu à peu en 
un bulbe radicant non marginé. Anneau et volve nuis. 

Plante haute de 7-12 centim. à stipe épais de 2 centim. à la 
base et de 10 millim. vers le sommet; d'un port analogue à 
celui de C. opatiis, elle se rapproche de 6'. imhricatus et dif- 
fère de Fune et de Fautre par la couleur des spores ainsi que 
par la forme plus arrondie de ces organes. 

Elle a été l'ecueillie plusieurs fois en décembre à Laghouat, 
dans le lit de Foued M’zi, par M. le capitaine Sem, auquel je 
me fais un plaisir de la dédier. 


XVll. — PoDAXON AlGERïCüS îl. Sp. 

Plante haiite de 8-12 centimètres. Peridium globuleux de 
3-4 centim. d’épaisseui', cliarnu-mou, puis rigide-membraneux, 
blanchâtre, couvert d’écailles larges, minces et chartacées, 
livides; déhiscence basilaire, s’opérant par simple écai't ement 
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de la paroi du péridium ou par laciniures irrégulières. Stipe 
rigide, grêle (diam. 5-8 millim.), cylindrique, partois renflé 
vers la partie inférieure, blanc plus ou moins taché de verdâtre 
ou de brunâtre, lisse ou strié-plissé, avec des côtes longitudi- 
nales plus ou moins marquées, portant des débris blancs 
d'écailles appliquées ; Tintérieur est creusé d’un canal étroit et 
le tissu est blanc dans toute la longueur avec de légères ma- 
cules verdâtres, brunes ou rougeâtres dans les parties froissées. 
Gleba floconneuse, d’abord blanche puis olivacée ou orange. 
Capillitium de filaments incolores, simples, de 6 p de diam., 
portant des touffes. rayonnantes de 60 p de diam. environ, dis- 
posées en chapelets et formées de basides incolores (15x20 f^), 
bi-tétraspores. Spores sessiles, ovoïdes presque globuleuses, 
10-i2X9-10pt, d’abord incolores, puis olivacées, rousses ou 
orangées. 

Croît de novembre à mars dans le sable sur différents points 
du Sahara Algérien : Laghouat (Cap. Sem), El Goleah 
(Dybowski), Aïn et Hadjadj, etc. 

Cette espèce varie quant à la couleur de la gleba : on trouve 
des spécimens où elle est entièrement olive (P, axatus var, /5, 
BulL Soc. Myc^ Fr. [1890], p. 164 ; et ap. Dybowski in Arch, 
des Miss. [1892], tab. 4, f. 2), d’autres où elle est purement 
orangée et d’autres enfin dans lesquels les portions voisines de 
la columelle sont verdâtres alors que les périphériques sont 
orangées plus ou moins foncées. 

Elle est caractérisée par la forme arrondie de son péridium et 
se sépare en outre de P. axatas par ses dimensions réduites et 
la couleur de la gleba. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE V. 

Podaxon Âlgerieus.--- a, port gr. nat. de la variété à gleba orangée, 
coupe longitudinale d’un très jeune spécimen dans lequel la gleba encore 
blanche sur sa plus grande étendue, prend une couleur olive, puis orangée 
dans les portions les plus mûres. 

c, coupe longitudinale d’un petit individu à gleba entièrement orangée. 
dj aspect de la gleba à un faible grossissement. ^ 
e, capillitium et touffes de basides ; f, basides ; g, spores. 
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Par Marin MOLLIARD 
(planche 6) 


L’appareil conidien de Daldinia concentrica a été décrit et 
iigiiré par ïiiLASNE (1); mais en outre qu’il n’était pas inutile 
d'apporter le contrôle de la méthode des cultures pures pour 
être assuré que la Mucédinée étudiée fait bien partie du cycle 
de développement de cet Ascomycète, j’ai été amené à préciser 
quelques points relatifs à sa morphologie et à lui assigner une 
place bien définie dans la classification des Hyphomycétes. 

Les ascospores de Daldinia concentrica germent avec la 
plus grande facilité et très rapidement sur les milieux les plus 
variés ; trois jours après le semis, à une température d’environ 
15®. on observe de nombreuses spores en voie de développe- 
ment ; c’est à cette période qu’ont été dessinées les ascospores 
de la figure i ; on voit que l’enveloppe noire cutinisée est écar- 
tée par un renllement hyalin qui donne naissance à un tube se 
ramifiant d’une manière très précoce ; on observe bientôt une 
sorte de petit buisson intriqué, formé ainsi aux dépens de cette 
première ébauche du mycélium. 

Le substratum ne tarde pas à être recouvert par une masse 
peu épaisse, rampante, d’abord uniformément blanche ; elle est 
formée de filaments cloisonnés de taille très dilïerente, les plus 
gros (fig. 2) mesurant de diamètre, les plus fins (fig. 3) en- 
viron Lorsque la culture vieillit, le mycélium prend une 
teinte grisâtre, très légèrement violacée ; dans les cultures en 
tube, les régions qui sont en contact avec le veiTC devierment 
bientôt absolument noires ; dans la zone grise, la membrane 

(1) Selecta fungorum carpoUgla^ T. 11 (PL xiii, fig. 1440). 
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des fîlameriis, qui était d’abord absolument lisse^ prend une 
très fine échinuîation (partie inférieure de la figure 5) en meme 
temps qu’elle se colore légèrement ; au contact du verre, les 
filaments sont richement arborisés (fig. 12 et 13), fortement 
cütiiiisés, et leur teinte foncée est due à un pigment qui appa- 
raît d’une manière homogène dans la membrane (fig. 12) ou se 
concentre d’une manière plus intense en certains points do 
celle-ci (fig. 13). 

Lorsque la culture est faite sur tranches de carotte, que le 
mycélium s’est étendu à tout le substratum, y a pris une teinte 
foncée et paraît s’être arrêté dans son développement, on ob- 
sei've souvent, en certaines régions bien limitées, une reprise 
de l’activité de la moisissure ; de nouveaux filaments partent de 
chacune de ces régions et divergent à partir d’elle de- manière à 
constituer, au-dessus du premier tapis mycélien, une masse 
filamenteuse hémisphérique et nettement radiée ; on ne peut 
s’empêcher de voir dans cette disposition une analogie avec ne 
qui se passe pour la forme parfaite. 

En même temps que se produisent ces diverses modifications 
dans l’aspect du mycélium, il se constitue des conidies ; faisons 
remarquer que dans nos premières cultures à partir de l’asco- 
spore, il n’est apparu de conidies qu’au bout de deux mois en- 
viron (ces premières cultures ont été effectuées sur carotte) ; 
dans les reports ultérieurs, sur le même milieu, et ceux-ci 
avaient lieu à partir des conidies, l’obtention des nouvelles 
spores était beaucoup plus rapide (2 à 3 semaines environ). 

Les conidies (r, fig. 5)' sont ovoïdes et mesurent 7 k Six sur 
4,5 à 5,4|x; elles sont presque incolores, à peine grisâtres, im 
peu plus pointues vers l’extrémité par laquelle elles s’inséraient 
sur les filaments qui les produisent. Quant à la façon dont elles 
prennent naissance aux dépens des filaments superficiels de la 
culture, on observe des degrés très variés de différenciation ; 
certains filaments conidifères se distinguent à peine des fila- 
ments stériles, d’autres se ramifient de manière à constituer des 
appareils conidiens bien différenciés. 

Dans le cas le plus simple, un filament forme à son extrémité 
une première conidie qui ne tarde pas à se détacher ; il sub- 
siste sur le filament une région cutinisée correspondant à la 



FORME CONIDIENNE DE Baldînîa oonoentrioa. 


57 


base du stérigmate de celle première conidie ; sur les côlés de 
cette région cutinisée naît une seconde, puis une troisième 
spore, et ainsi de suite ; chacune de celles-ci laisse également 
après sa chute une trace de son insertion, reconnaissable à une 
petite aspérité réfringente de la membrane ; en examinant Tex- 
trémité légèrement renflée du filament conidifère en coupe 
optique, on observe donc une série de denticulations corres- 
pondant à rinsertion des différentes spores. Quand il s’estainsi 
développé un certain nombre de conidies, le filament cesse pour 
un instant d’en produire de nouvelles et reprend une croissance 
normale, rejetant sur le côté la région d’abord terminale où les 
conidies viennent de se former ; il peut alors se cloisonner et 
reprendre l’allure d’un filament ordinaire stérile (fig. 6) ou bien 
il ne s’allonge que très peu, ne prend pas de nouvelle cloison 
transversale et ne tarde pas à redonner une seconde série de 
conidies dans sa nouvelle région terminale (fig. 9 et 15) *, ce 
phénomène pouvant se reproduire un certain nombre de fois, 
on observe souvent vers l’extrémité d’un tel filament plusieurs 
régions conidifères mamelonnées, la dernière seule étant ter- 
minale, toutes les autres apparaissant au contraire comme laté- 
térales. 

Si nous passons de suite aux appareils conidifères les mieux 
différenciés (fig. 5), on constate qu’ils sont dressés et rendent 
pulvérulente la surface delà culture ; chacun d’eux est constitué 
par un filament se ramifiant, de manière à former une série de 
verticilles superposés et ordinairement ternaires; les cellules ter- 
minales qui donnent naissance aux conidies, ont une forme bien 
définie d'S très allongé; on peut les appeler des basides ; l’exa- 
men des figures 7, 8 et 10 suffît, sans qu’il soit nécessaire d’en- 
trer dans de plus longues explications, pour montrer les tran- 
sitions existant entre les filaments sporifères les plus simples 
et ceux où les basides prennent leur disposition et leur forme 
les plus typiques. Ce qui se passait pour les filaments spori- 
fères non différenciés en basides, c’est-à-dire une reprise de 
développement après formation d’une série de conidies, peut 
s’observer, mais beaucoup plus rarement, pour les basides ; ce 
sont des cas de cette nature qui ont été représentés dans la 
figure 10 et dans la figure 16 [a). 
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Les caractères de la Mucédinée que nous avons cultivée cor- 
respondent bien à ceux qui ont été donnés par Iulasne pour 
la forme conidienne de Daldinla concentrica observce dans la 
nature à côté de la forme ascosporée ; meme ramification, 
mémos forme et dimensions des conidies ; mais nous avons vu 
en plus comment s’effectue l’insertion des spores à rextremilé 
de filaments plus ou moins différenciés ; rensemblc de cos ca- 
ractères permet de ranger cette forme dans le genre Nodu- 
Usporuim Preuss, qui n est autre chose, pour certains auteurs, 
qu’une section du genre Botryüs ; toutes les espèces de Nodu- 
lisporium présentent en particulier les petits spiculés que nous 
avons décrits comme traces des stérigmales ; nous ne pouvons 
rapporter notre espèce avec certitude à aucune des espèces 
décrites, quelquefois d’ailleurs d’une manière trop peu pré- 
cise; il peut, d'autre part, se faire que cette impossibilité 
tienne aux conditions différentes de végétation pour les formes 
observées dans la nature et pour celle que nous avons étudiée 
en cultures artificielles; ces conditions variées peuvent entraî- 
ner, par exemple, des différences dans la coloration du mycé- 
lium. Je propose d’appeler l’espèce que je viens de décrire 
Nodidisporiuni T iilasnei /Tonies les espèces connues de Nodu-- 
lisporium vivent sur du bois mort, et il est très vraisemblable 
qu’elles se rattachent comme celle-ci à des Ascomycètes voi- 
sins des Daldinla, . 

En observant la forme conidienne qui fait l’objet de cette 
note, j’ai été frappé des nombreux caractères qui la rappro- 
chent d'une Mucédinée étudiée par Mathuchot (1), et qu’il a 
désignée sous le nom de Costantinolla e.ristata : même ciitini- 
sation et fine granulation de la membrane des filaments, cfifi 
sont également de diamètre très différent, suivant leur ordre 
dans la ramification ; même constitution de l’appareil conidien 
(les verticilles de basides sont seulement formés d’éléments 
plus nombreux chez le Costantinella] ; même forme arquée de 
la baside ; mômes deuticulatioiivS correspondant aux divers 
stérigmates, mais, dans Costantinella,, ces denticulations sont 

(1) Mecherches sur le développement de (quelques Mucédinées, Paris^, 
1892 (p. 92, FL vni) . 
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étroitement localisées suivant une ligne formant une crête régu- 
lière : c’est surtout par ce dernier caractère et par la forme des 
conidies, qui sont sphériques dans Costanünella^ que les deux 
formes diffèrent ; Informe des spores ne constitue pas un carac- 
tère très important ; quant à la disposition des stérigmates, on 
observe souvent chez Nodidispoiiiim Talasnei une localisation 
des stérigmates suivant une bande assez étroite, par consé- 
quent une tendance à la disposition réalisée chez Costaritimlla, 

Les deux Mucédinées présentent d’autre part une distinction 
d’ordre biologique ; Matruchot n’a pu réussir à cultiver artifi- 
ciellement le Costaniinella^ et je n’ai pas été plus heureux dans 
mes nombreuses tentatives, bien que j’aie eu à ma disposition 
des matériaux très abondants, récoltés les uns à Saint-Cast 
(Côtes-dii-Nord), les autres à Samois, sur le bord de la forêt 
de Fontainebleau ; dans les deux localités, j’ai observé Costan-- 
ünellci cristata plusieurs années de suite au même endroit ; il 
se développait, à partir de la terre humide, à la surface des 
tiges et des feuilles des plantes les plus diverses, qui ne lui 
servaient que de support, le mycélium ne pénétrant jamais dans 
les tissus de celles-ci. Les affinités morphologiques que j’ai 
signalées entre les deux espèces n’en sont pas moins frappan- 
tes, et elles so poursuivent jusque dans certains détails pré- 
sentés par la baside; il suffira à cet égard de comparer les 
figures Iti [a et Z>), relatives à NoduUsporiuni Tulasnei^ et les 
figures 17 [a et Z»), qui concernent Costantinella cristafa; dans 
les deux figures a, on observe la naissance d’une conidie, qui 
s’effectue latéralement par rapport à la bande ou à la crête 
cutinisée; dans les figures on est en présence d’une même 
interruption dans la formation des conidies, à laquelle corres- 
pond un allongement de la baside. Il n’est donc pas invrai- 
semblable que Costantinella cristata^ rapproché déjà par 
Matruchot des Cristularia, qui sont affines aux Nodulispo- 
rimi. soit, comme Nodalispoi'ium Tulasnei^ la forme eoni- 
dienne d’un Ascomycète, celui-ci appartenant peut-être au 
groupe des Xylariées. (1) 

(1) Note ajoutée pendant Vimpression. — Depuis la rédaction de cet arti- 
cle j’ai eu l’occasion de montrer que Morchella esculenta a pour forme 
conidienne un véritable Costantinella^ si bien que le rapprochement que je 
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Toutes les figures de la Planche 6, sauf ja figure 17, con- 
cernent la forme conidienne de Daldima concentrica ; la figure 
17 est relative à Costantinella cristata (Grossissement com- 
mun de 800 diam.). 

fais ici entre les NoduUspoi'km et les Costantinella^ basé sur des ressem- 
blances lïiorpiioîogiques, ne se poursuit pas dans les formes parfaites corres- 
pondantes. 



Description de Champignons nouveaux de l'Herbier 

du Muséum^ 

Par P. KABXOT et N. PATOUÏLLARD. 


1. Gladochytrium Brevierei sp. n. 

C. sporis perdiirantibus liemisphæricis, planis, vel concavis, 
episporio crasso, lœvi, brumieo, 27-40 f* X 24 p;t in tuberculis 
vix 1/2 niill. diam., subglobosis, sparsis vel dense gregariis 
nidulantibus. 

Hab. in caulibus et foliis Euphrasiæ pr. Ariane Arvernia, 
ubi detexit cl. Brévière, oui libenter dicatum. 

Cladochytrio Kriegeriano (Magnus) valde affine, sed sporis 
angustioribus primo obtutû distinctum. 

2. Tilletia Menieri sp. n. 

T. soris brunneo-ferrugineis, ovaria complentibus ; sporis 
pallide-ferrugineis, globosis,20-24fAdiam., areolatis, episporio 
4 IL circiter crasso, tuberculis prædito. 

Hab. in ovariis Phalaridis arundinacese L. pr. St-Pbilibert- 
de-Grand-Lieu, Galliæ occidentalis. Detexit cl. Menier ciii 
grato animo dicata. 

3. Entyloma hieroense sp. n, 

E. soris maculas utrinque conspicuas. longitudinaliter 
seriatas, irregularis, paululum prominulas, atro-cinereas, 
emarginatas, 1/4-1/2 milL latas, effoinnantibus : sporis nume- 
l'osis totam parencliymaticam folii partem foventibus, crebre 
et dense aggregatîs, pallide [sub lente) brunneis, valde diffor- 
mibus et varie angulatis, episporio crassiusculo subfiisco et 
obscurioripraïditis, plerumque 8-10 crassis. 
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Hab. in foliis basilaribus Poæ bulhosæ L., in arena mobili 
circa Hieroeni (Noirmoiitier) Gallia-^ occidentalis, obi legil; cl. 
Méîiier. 



Fin. i. — (,4 Folyporus helopus (figure uii peu réduite).— 

[A gauche) Cordyceps Iiacroixii (2/3 de grandeur naturelle). 
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4. Polypoms helopiis sp. n. 

P. dense cœspitosus^ e basi carnoso-sclerotioidea, magnitu- 
dine pugni, extus fusco-atra, intus alba, inverse conoidea, 
enatus ; pileo carnoso, tenui, excentrico vel sublaterali, orbicu- 
lari, profunde umbilicalo, margine incurvo, rufo-brunneo, 
nonnullis squarnis latis, prostratis, obscurioribus consperso, 
3-4 cent, lato, 2 mill. crasso ; stipite cylindrico, inferne atte- 
nuato, simplici, 3-5 cent, alto, 5-10 mill. crasso, albido, basi 
fuscidulo, glabriusculo ; bymenio albido, partem pilei inferio- 
rem et totam stipitis usque ad basin superfîciem obtegenti ; 
poris magnis, alveolatis, angiilatis, tubulis brevioribus, disse- 
pimentis carnosis, integris. 

Ilab. in Ambulacris Viridarii Horti Musei Parisiensis, Oct. 
1900. 

Specie perpulchra cura Polyporb itmbellalo Fr. comparanda. 

5. Nidularia Heribaudii sp. n. 

N. peindio 5-6 mill. lato, globoso, albido, vilîoso, membra- 
naceo, crassiusculo, superne sæpe depresso.et rimose-dehis- 
centi, intus plumbeo ; sporangiisparum numerosis. majusculis, 
2-3 milL, reniformibus aut lentiformibus, glabris, cinereis, 
lœvibus, tunica crassiiiscula præditis ; trama alba, linea 
hymenifera obscuriori centre percursa ; sporis ovoideis, ad basim 
attenuatis, 10-11 fiX 7 ft. , 

Hab. gregaria in ramis abiegnis pr. Durtol Arvernia ubi 
legit cl. Héribaud, cui libenter et grato animo dicata. 

Le péridium est formé d’une trame lioraogène, lâche, à fila- 
ments grêles, lisse à l'intérieur où elle est tapissée par une 
mince pellicule amorphe, luisante, provenant de la dessication 
de la matière mucilagîneuse qui primitivement enveloppait les 
sporanges; extérieurement, elle est rendue villeuse par les 
terminaisons' des hyphes simples, grêles, lancéolées, obtuses 
au sommet, à paroi épaisse, hyalines, continues ou > septées, 
longues de 60 à 100 /x sur 8-12 ^ de largeur. 

Cette espèce est bien caractérisée par les grandes dimensions de ses spo- 
ranges qui sont toujours peu nombreux, par leur couleur gris-plombé et la 
nature du revêtement externe qui ne permet de la confondre avec aucune 
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autre. Elle doit prendre place dans la section Seutula/àcrnsQ de son péridiam 
persistant et se déchirant au sommet quoiqu’elle ne présente jamais l’aspect 
cupulé des formes typiques de ce groupe (iV. confluens Fr., granulifera 
Holmsk., etc.). Elle présente quelque ressemblance avec le Nidularia farcta 
Fr., mais elle est bien distincte par ses très gros sporanges et ses spores de 
dimensions doubles. 

Le Nidularia australis TuL s’éloigne considérablement des Nidulaires 
vraies par son péridium mernbi'aneux à marge droite et tronquée qui lui 
donne l’aspect d’un Crmïbulum ; il doit être rattaché au genre Nidula miss 
White, qui ne comprend jusqu’à ce jour que des espèces nord-américaines. 

6. Calvatia Digueti sp. n, 

C- 4-6 cent, lata, superne depressa, inferne subapplanata, 
circiter 2 cent, alta, brevissime radicata ; vélo ochraceo, teniii, 
sub lente furfuraceo ; peridio glabro, ocJiTaceo-fulvo, vix 1 mill. 
crasso, rigido, irregulariter parte siiperiori frustulatim dehis- 
centi ; basi sterili nulla ; gleba gossipina, ochracea ; capillitio 
fragili ex hyphis ocliraceis 3-6 ^ latis, ramosis composito ; 
sporis subglobosis, lævibus, 3-4 pi latis, liilo brevissimo, 
donatis. 

Hab. ad terram arenosam in California littorali iibi detexit 
am. Diguet, 

Basi sterili nulla, vélo et colore distinguenda. 

7. Helvella maroccana sp. n. 

H, ascomate lobato, deflexo, adnato, 3-4 lobis, subrenifor- 
mibus, lævibus, ad 6-7 cent, diam, lato ; lobis obscure castaoeis 
subtus flavo-melleis, glabris ; stipite lævi, subtereti, glabrius- 
culo croceo-luteo, ad basimplus minus plicato sednon sulcato, 
2-2,5 cent, crasso ; ascis cylindraceis, 20 pt crassis, octosporis, 
monosticliis ; sporis ovatis, hyalinis, lævibus, uniguttulatis, 
20-22 ffiX 14-15 pi ; paraphysibus linearibus, apice clavatis, 
brunneis. 

Hab. ad terram in Imperio Maroccano ubi detexit cl. Buchet. 

maroccana a de 8-10 cent, de hauteur; il ressemble à l’if. Mona^ 
cheUa Fr., mais il est très nettement caractérisé par la couleur de son stipe 
et de la face inférieure du chapeau. 
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8. Gordyceps Lacroixii sp. n. 

C. stromale erecto, simpiici, usque ad 20 cent, alto, 4 milL 
crasso, rigido, glabro, siibtereti, sordide fusco, siipeme obscu 
riori, in partem peritheciigeram apice obtuse attenuatam, 
2-5 cent, iongam, in sicco atram, lævissimam, regulariter 
iinguiformi-dilatato (6 mill.) ; peritheciis omnino immersis, 
confertis ; ascis sporisque generis. 

Hab. in larvis Lepidopteri cujusdam, in Japonia. Nobis 
communicavit cl. Lacroix, Musei Parisiensis professer. 

Cordycipiti Hugelii Corda affiiiis sed clavula atra omnino 
lævis. 

9. Zignoella cubansis sp. n. 

Z. peritheciis solitariis, sparsis, superficialibus, vix insculp- 
tis, facillime dilabentibus, atris, ovoideis, coriaceis, non carbo- 
naceis, glabris, majusculis, 800pX500f* ; apice poro (100 fx 
lato) pertusis ; ascis diffluentibus ; sporis 12 septatis, obtusius- 
culis, utrumqiie attenuatis, 240fA-250/xX 10fx-16fx. 

Hab. in tliallo Stypocaulonis scoparîi (Kütz.) pr. Havanam. 
Cubæ ; ex herb. Lenormandiano comm. am. Sauvageau. 

Zignoella enormi nob. valde affinis. 

10. Aschersonia Napoleonæ sp. n. 

A. hypophylla, sparsa, superfîcialis, orbicularis, subeylin- 
dracea, applanata, centre depressa, margme lobato-crenata, 
primo citrina, dein obscure aurantiaca, mycelio superficiali, 
tenui, pallide-citrino, sericeo, evanescenti, basi cincta ; loculis 
6-8 circularitèr dispositis, ovoideis, flavidis, aparaphysatis, 
contextu flavido, carnoso; sporulis fusoideis, utrinque accuti- 
ssimis, exappendiculatis, hyalinis, eseptatis, 10-12 pXlp. 

Hab. in fol. vivis Napoleonæ cujusdam, Dahomey, Déc. 
1900. 

Species 1/24 mill. circiter lata, Aschersonia crenulatanoh. 
affinis. 



A propos de la culture cf'Oospora destructor, 

par M. le D' A. VAST. 


A Foccasion de recherches générales sur les champignons 
parasites des Insectes, nous avons été amené à cultiver Oospora 
desîntctor^ cette mucédinée qui produit sur les insectes la 
muscardine verte. 

Ce champignon, décrit pour la première fois par Metchni- 
KOFF sous le nom &'haria destructor, a été étudié à nouveau 
très complètement en 1893 par M. le Delacroix [Bull, Soc, 
Myc., tome IX). Ce ne sont que quelques points particuliers de 
sa ciilture, qui ne nous ont pas paru signalés dans l’important 
travail de M. Delacroix, que nous voulons soumettre aujour- 
d’hui à la Société mycologique. 

Nos cultures ont porté sur les milieux habituels : carottes, 
pommes de terre, gélose, ainsi que sur des milieux un peu 
spéciaux, sabot de cheval, plumes d’oiseaux de basse-cour (1). 

Dans les cultures à' Oospora destructor ^xxv carottes, pommes 
de terre et gélose, le mycélium se montre très rapidement en 
colonies touffues, blanches, qui se rapprochent les unes des 
autres et bientôt se confondent. Au bout de 5 à 7 jours de séjour 
à Fétuve apparaissent quelques petites taches vert clair, d’abord 
au centre de ces colonies, puis elles gagnent la périphérie. 

(1) Nous avions eu l’idée d’essayer d’une façon, générale ces derniers milieux 
qui sont très peu sucrés et se rapprochent davantage comme composition de 
la chitine, cette substance qui forme un revêtement continu sur tout le corps 
des Arthropodes. Nous voulions voir comment s’y comporteraient les cham- 
pignons parasites des Insectes au point de vue sporifère et en particulier le 
Sporotrichum mînutulum qui, sur l’araignée, donne une infinité de conîdies 
très petites et ovalaires, alors que sur carotte et pomme de terre le mycélium 
se développe abondamment, tandis que les conîdies sont extrêmement tarent 
très volumineuses et cylindriques. 
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Elles augmentent de dimension, se réunissent les unes aux 
autres, enserrant dans leurs mailles des filaments blancs mycé- 
liens, la coloration verte se fonce, tire sur le bleu, devient glau- 
que et on ne voit bientôt plus à la surface du milieu de culture 
qu’une teinte verte uniforme. 

Celle-ci est formée par des chapelets de coiiidies, réunis en 
faisceaux de 1 à 2 millimètres de hauteur. A la loupe, ces fais- 
ceaux juxtaposés présentent une forme prismatique assez régu- 
lière et vus par leur extrémité, ils ressemblent à des sortes de 
colonnades. 

Tel est l’aspect habituel. Nous avons vu aussi, ce qui a été 
bien observé d’ailleurs, que la pomme de terre était le meilleur 
milieu de culture pour cette mucédinée. Sa surface entière est 
vite l'ecouverte de conidies. Sur carotte et gélose les colonies 
l'estent beaucoup plus longtemps isolées et la formation des 
chapelets conidiens y est en général plus lente et moins com- 
plète. 

Ayant répété un grand nombre de fois nos cultures sur 
pomme de terre dans le but de contaminer des larves de Coléo- 
ptères, nous avons été frappé de trouver de place en place dans 
un certain nombre de cultures récentes, au milieu d’un tapis 
mycélien uniformément blanc ou avec par ci par là un com- 
mencement de formation de conidies vert-glauque, des espaces 
assez étendus, recouverts de filaments de couleur jaune-soufre. 
De plus, le liquide rassemblé au fond des tubes, au-dessous de 
Tétranglement, qui était resté incolore dans les autres cultures, 
présentait dans celles-ci une teinte jaune manifeste. Nous avons 
cru d'abord à quelque impureté, mais le mycélium blanc d’alen- 
tour ne tardait pas à se recouvrir de ses conidies et les larges 
taches jaunes demeuraient telles. Plusieurs semaines après, 
aucun changement ne s’y était produit. Ayant examiné, à 
divers intervalles au microscope, ces filaments jaune-soufre 
développés dans nos cultures, il nous a toujours été impossible 
d’y rencontrer, sauf le pigment spécial, d^autres caractères que 
ceux que nous trouvions dans le mycélium blanc habituel. On 
n’y voyait pas la moindre conidie. Ces larges colonies jaune- 
soufre étaient donc aussi formées de mycélium d'Oospom. mais 
de mycélium stérile. 
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Nous avons vainement essayé jusqu’ici, en ensemençant sur 
pomme de terre un petit fragment Je ces filaments jaunes, de 
ne produire dans nos tubes que du mycélium stérile. Ce 
résultat eût été intéressant : on sait, en effet, (|ue dans certaines 
espèces, ie développement du mycélium stérile n’est pas très 
éloigné de la formation des péritlièces. 

Sur plume, s d’oiseaux, milieu très pauvre, les filaments mycé- 
liens rampants sont peu développés et les chapelets conidiens 
semblent appliqués directement sur les barbes de la plume. 

Sur sabot de cheval, le mycélium prend de bonne heure une 
teinte blanc-sale, jaunâtre, brunâtre môme, et les chapelets 
conidiens se développent avec assez de facilité ; mais ce qui 
nous a paru assez curieux, c’est la présence sur des cultures 
déjà un peu vieilles, au milieu du champignon, d’une certaine 
quantité de cristaux incolores, assez volumineux, de forme 
irrégulière et disposés sans ordre, les uns presque parallèles, 
les autres partant d’un point commun et affectant la forme 
d’une gerbe. De nouvelles cultures faites sur le môme milieu 
nous donnèrent encore une abondante production des mêmes 
cristaux. 

Nous avons cru d’abord qu’il s’agissait d’oxalate de chaux. 
En effet, après avoir fait fondre sur une lame une petite quan- 
tité de cette matière dans une goutte d’eau distillée et laissé 
évaporer, il semblait bien que l’on était en présence de la 
forme cristalline en aiguilles de ce sel de chaux, mais l’examen 
chimique auquel nous avons procédé ne permit pas de con- 
server cette opinion. 

11 s’agit d’une substance cristalline soluble dans l’eau. Après 
dissolution et évaporation, on obtient des cristaux disposés en 
longues aiguilles convergentes. 

La solution donne avec l’azotate d’argent un précipité blanc 
abondant, insoluble dans l’acide azotique, soluble dans l’am- 
moniaque (présence de Cl). 

La liqueur précipite légèrement par le chlorure de baryum 
(présence de SO’^H^). 

La matière chauffée dans une capsule fond d’abord, puis 
noircit légèrement (présence de C). 

En continuant faction de la chaleur jusqu’à calcination, le 
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carbone disparaît et ü ne reste aucun résidu (pas do matière 
fixe). 

Chauffé avec de la potasse, le produit donne un dégagement 
assez abondant d’AzH'*^. 

f 10 cenligr. de produit, traités dans un uréomètre par Thypo- 
bromite de soude, fournissent 22 cent, cubes d’Az (volume 
ramené à 0^' et à la pression de 700'“"'), ce qui donne en poids 
OgT., 0276 d’azote, soit 0 gr.,276 milligr. par gramme, ou 
27,6 0/0. 

Or, on sait que le chlorure d ammonium AzH^Cl contient 

Az = 14 
4 

Cl = 35 
53 

soit 26,4 0/0 d’azote, quantité peu différente de celle de 27,6 
trouvée. 

En somme, au point de vue chimique, la substance exami- 
née est très voisine du chlorure d’ammonium ou chlorhydrate 
d’ammoniaque et a sensiblement la même composition, la 
petite quantité de C et de pouvant provenir d’une 

matière organique contenue dans les cristaux qui, vu la faible 
proportion de substance utilisée pour l’expérience, n’ont pu être 
purifiés par plusieurs cristallisations successives. Ce n'est tou- 
tefois pas du chlorure d’ammonium, qui cristallise en octaèdres 
réguliers, groupés en longues aiguilles réunies de manière à 
présenter l’aspect des léuilles de fougère. 

Ainsi donc, le sabot de cheval utilisé comme milieu de cul- 
ture et ensemencé dans de bonnes conditions (c’est-à-dire bai- 
gnant largement dans l’eau) avec Oospora destructor et mis à 
l’étuve, donne quelque temps après une abondante formation 
de cristaux dont nous venons de donner la composition chi- 
mique et qui débute au bout de deux mois environ. C’est dans 
les tubes et aux endroits où la mucédinée s’est le mieux déve- 
loppée que les cristaux sont les plus volumineux et les plus 
nombreux. Dans des tubes témoins, mis à l’étuve avec les pré- 
cédents, on ne constate pas la présence de cristaux semblables. 

Nous pensions bien que, pour obtenir ceux-ci, le choix du 
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champignon était indifférent et qu’il suffisait d’en prendre un 
vivace ou auquel convînt ce milieu de culture un peu spécial. 
En effet, des ensemencements avec d’autres champignons para- 
sites des insectes, avec Isaria dema, Vertlcillium Ohsnnæ^ 
Sporoirichum sp. ne tardaient pas à faire apparaître à nouveau 
les mêmes cristaux dans nos cultures. Nous ignorons si le fait 
a déjà été signalé. Il intéresse évidemment plutôt les chimistes 
que les mycologues. Il est probable qudl se produirait avec 
toutes les mucédinées et non pas seulement avec un seul 
groupe d’entre elles. 

Nous avons donné les dimensions des faisceaux de chapelets 
conidiens développés dans nos cultures sur pomme de terre. On 
voit qu’il ne saurait être question d’indiquer, môme d’une façon 
approximative, le nombre des conidies de chacun de ces cha- 
pelets. Les filaments stériles rampants sont ramifiés ; leurs 
cloisons, assez difficiles à distinguer, nous ont paru distantes de 
15 environ. 

Les conidies sont cylindriques et arrondies à leurs extrémi- 
tés. Dans les chapelets, elles sont réunies entre elles par des 
étranglements. Prélevées dans nos cultures sur pomme de terre 
et montées dans le lacto-phénol, elles nous ont donné comme 
dimensions 6 fx de long, sur 2^3 de large. 

Les cultures en cellules se font très facilement, vu la dimen- 
sion des spores et leur coloration. Nous avons pu suivre tout 
le développement du champignon jusqu’à la formation des 
conidies, tel que l’a fort bien décrit M. Delacroix. Le nombre 
des conidies nous a paru plus grand que celui signalé par lui ; 
il n’est pas rare de trouver des chapelets de 8, 10 et 11 articles. 
C’est tout ce que peut donner la petite gouttelette d’eau pep- 
tonée ou sucrée. 

11 y a loin de là, on le voit, au nombre de conidies qui se 
développent sur la pomme de terre. 

Nous avons enfin, à diverses reprises, contaminé des larves 
de Coléoptères avec Oospora destruator et constaté la facilité 
relative de cette opération. 

Ne nous occupant que de l’étude botanique et non de la ques- 
tion agricole, nous n’avons pas fait de pourcentage de nos con- 
taminations, mais nous avons remarqué que c’est un mauvais 
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procédé que de faire des ensemencements par piqûre avec une 
aiguille imprégnée de conidies. Les larves piquées perdent 
quelques gouttes de leur lymphe incolore et résistent difficile- 
ment à ce traumatisme. 

Nous obtenions de bien meilleurs résultats en plongeant les 
larves dans de l’eau stérilisée contenant une grande proportion 
de conidies ou en faisant des frottis avec un pinceau un peu 
rude impx’égné de spores. Nous les abandonnions ensuite avec 
du terreau à la cave dans des pots à fleurs contenant un plant 
de fraisier. 

Au bout de quelques semaines, nous trouvions l’insecte 
momifié comme par Isaria densa [Botrytis tenella Dela- 
croix) et recouvert des conidies vertes caractéristiques. 



Espèces nouvelles de Champignons inférieurs, 

Par M. MAÜBLANG, 

Ingénieur agronome, Préparateur de la Station de Pathologie “végétale. 


Phoma Unedonis nov. sp. 

Conceptaculis giobosis, niinimis, atris, immersis, epidermide 
hinc albifactâ tectis ; ostiolo leniter prominulo. Sporulis ovoi- 
deis vel ellipticis, 2-guttatis, 4-5 X 2,5-3 

In ramulis pedunculisque emortuis Arbuti Unedonis, Pomic 
Galliæ. 

Phoma cytosporoides nov. sp. 

Conceptaculis longitudinaliter seriatis, epidermide immutatâ 
tectis,. atrofuscis, depressis vel subconicis, interdum obscure 
locellatis, in collum crassum, poro pertusum desinentibus ; 
contextu celluloso. Sporulis fusoideîs vel subclavatis, sæpe 
leniter inæquilateralibus, utrinque obtiisiusculis, liyalinis, 
biguttatis, 5“7 x 2-2,5 fl ; basidiis simplicibus, rectis vel cur- 
vulis, acicularibus, usque 12-15 « longis. 

In caulibus siccis Eryngii campestris, in Gallià. 

Cette espèce est bien distincte des autres Phoma signalés 
sur Eryngium par Tirrégularité de ses conceptacles qui, soxt- 
vent divisés incomplètement en loges, rappellent un Cytospora, 

Macrophoma ulmicola nov. sp. 

Foliicola; maoulis indeterminatia, ooliraceis ; conceptaculis 
immersis, giobosis vel globoso-depressis, 120-150 pt diam. ; 
ostiolo minuto, non prominulo; nucleo albo. Sporulis Jbya^ 



CHAMPIGNONS INFÉRIEURS. 71 

linis, ovato cylmdi'aceis, rectis, granulatis guttiilatisqiiej 
19-22 X 6-9 II. ; basîdiis liyalinis, rectis, iisque 2î> /a longis. 

lîi foliis adhuo vitis Ulmi campestris, le Groisic (Loire- 
Inférieure), Galliæ. 

Cytospopa Uuedonis iiov, sp. 

Foliicola stroniatîbiis epipliyllis, minutis, sparsis, atro- 
olivaceis, pliiriloculaxibus, centro papilla conico-cylindrica, 
porc pertiisa doua tis ; sporulis cylindraceis, car viilis, 4,5-5 X 
sterigmatibus dîeliotome ramosis, septatise, 15|x longis. 

In apice exsiccaba foliorum Arbiiti Unedonis. Pornic (Loire- 
Inférieure), Galliæ. 

Giœosporium hedericolum nov. sp. 

Maculis amphigenîs, magnis, irregiilarîbus, arescendo subo- 
chraceis, fuscocin^tis ; acervulis epipliyllis, mimcrosis, mini- 
mis, atrofuscis, epidermide initio velatis ; pseudo-peritliecio 
nigricante ; conidiis cylindro-ovoideis, iiirinque obiusis, rectis, 
granulatis, cliloriiio-hyalinis, 14-17x3,5-4,5 54 : basidiis bre- 
vibus, rectis. 

In foliis - vivis Flederæ Helicis^ Monttort-rAnaaiiry prope 
Parisios (Belèze). 

Cette espèce se distingue de Glœosponimi Heiids (Desm.) 
Oud. par ses spores plus petites, de forme bien plus régulière. 
Elle est souYeiit mélangée au (dœospoiium paradoxam fde 
Not.) Fuck. qui se redonnait facilement à ses spores courtes, 
portées sur des stérigmates allongés, cloisonnés. 

Yizella Hieronymi Wint., var, Goffeæ nov. var. 

Peritheciis superficialibus, epipbyllis, greges minutos forman- 
tibiis, depresse conoideis, atris, ostiolp minuto pertusis; ascis 
oblongis, octosporis, paraphysalis, 65-70 X 12-14 p ; .sporidiis 
in ascis mordiuatis, oblongis, basi parum atloniiatis, fuscis 
supra medium, linea alba nolatis, adbasim appendicula brovi, 
sub-byalina oruatis, 1345 X 5-6 54 . 

hi foliis CoffeBe, in Mexico (Herrera). 

Le Vizdla qui croît sur les feuilles d’un 

Triclrilia, se distingue très nettement des autres espèces du 
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genre Vizella par ses spores; celles-ci présentent une ligne 
blanche transversale vers leur tiers supérieur et sont terminées 
à la base par une peüte pointe presque hyaline ; ces caractères 
permettraient peut-être de séparer génériquement cette espèce 
du genre Vizella. Ils se retrouvent dans l’espèce du caféier, et 
comme les dimensions sont identiques, je né crois pas devoir 
créer une espèce nouvelle pour le champignon du caféier et le 
rattache au Vizella Hieronymi. 

Phyllachora May dis nov. sp- 

Stromatibus carboiiaceis, amphigenis, subrotundatis vel 
obloîigis, intus conceptacula monosticlia, globulosa vel angu- 
lata foventibus. Ascis cylindricis, breviter pedicellatis, 
80-100x7-8^*5 paraphysibus uumerosis, fîliformibus, guttu- 
latis, ascis îongioribus, 2-3 crassis ; sporidiis monostichis, 
ovalibus, basi leniter attenuatis, clilorino-hyalinis, dein crasse 
1-guttalis graiiulatisque, 10-14x5,5-6,5. Spermatiis in loculis 
junioribus evolutis, fîliformibus, 10-15x0,2 p. 

in foliis Maydis in Mexico (D^ Bonnansea). 

Cette espèce était accompagnée d’un champignon qui cau- 
serait au Mexique d’assez grands dégâts sur les jeunes plants 
de Maïs, et qui ne me semble pas différer de VHelmintkospofrum 
turcieum Pass. , déjà signalé comme parasite du Maïs. 

Coniothyrium Phyllachoræ nov. sp. 

Conceptaculis globosis, minimis, fuscis, in stromatibus 
vetustis Pkyllachoræ Maydis evolutis ; sporulis ellipticis, 
utrinque rotundatis, guttulatis, continuis, brunneis, 6-8x4-4,5 ; 
basidiis brevibus, vix conspicuis. 

In stromatibus Pkyllachoræ Maydis in Mexico. 

Ce champignon, que je considère comme parasite sur les 
stromas âgés de Phyllachora^ se développe tantôt sur les bords 
de ce stroma, tantôt dans les périfchèces vides ; dans ce dernier 
cas, il s’établit près de l’ostiole et est relié par un mycélium 
ténu presque hyalin à la paroi du périthèce. 

Schizoxyion Yuccæ nov. sp. 

Minutum, amphigenum, sparsum vel 2-gregarium, immer- 
sum, dein erumpens et epidermide tumefactâ, 2-4 fissâ cinctum ; 
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margine leniter prominulo, albo ; disco piano, obscuro. Ascis 
cyliiidricis, demiim apice attenuatis, 80-100 X 6-8 f*, octospo- 
ris, jodo non cœrulescentibiis ; parapliysibus filiformibus, 
sîmplicibiis, ascis vix longioribus ; sporidiis filiformibus, plii- 
riseptatis, mox in ipso asco in articiilos secedentibus ; 
articulis elongatis vel subcuboideis, utrinque truncatis, l,5-3x 
1,5 a. 

In foliis emortuis Yuccæ gloriosæ, Pornic (Loire-Inférieure) 
Galliæ, vere 1903. 

Æcidium mexicanum nov. sp. 

Maculis parvis, angulatis, flavis vel melleis. Spermogoniis 
epiphyilis, brunneis, circiter 200-260 p longis, 115-130 p latis. 
Æcidiis hypophyllis, gregariis ; pseudo-peridiis elongatis, 
longe cylindraceis, 1,2-2 mm. longis^ auranliacis ; cellulis 
pseudoperidii angulatis, difformibus, hyalinis, intus aurantia- 
cis, 14-28 a diam. Æcidiosporis subglobosis, rarius oblongis, 
angulatis, 13-20 X 11-15 ft : episporio hyalino, læve ; endo- 
plasmate guttulato-aurantiaco. 

In foliis Mahoniæ sp. in Mexico. 

Parmi les Æcidium décrits sur les feuilles de Berbéridées, 
2 espèces présentent déjà ce caractère d’être allongées en 
forme de tube ; ce sont l’Æ. Haussknechtianum P. Henn et 
l’Æ. tabiforme Diet. et Neg., mais ces espèces ne présentent 
pas de spermogonies, et la forme écidienne se développe à la 
face supérieure des feuilles ou sur les deux faces, tandis qu’elle 
se rencontre toujours à la face inférieure dans l’Æ. rnexica- 
nam. La forme écidienne de Puccinia tnirabüissima Peck., 
dont les macules se rapprochent par leur aspect de celles de 
VÆ. mexicanum., s’en distingue nettement par ses spores 
tuberculeuses. 



74 


M. WAUlîLANC. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE VU. 


L Phoma Unedonis,'- a, coupe d’un conceptacîe ; 6, spores. 

IL Phoma cijtospor aides. — coupe d’un conceptacîe présentant des 

débuts de cloisons ; b, stérigmates et spores ; c, spores. 

ÎIL Macrophoma ulmicola . — Coupe d’un conceptacîe et spores. 

IV. Cytospora Unedonis. — a, coupe d’un conceptacîe ; h, stérigmates 
ramifiés et spores ; c, spores isolées. 

V. Gleospûru4,m hedericolum. - - Coupe d’une fructification et spores 
isolées. 

VL Vizella Hieronymi Wint., var. Coffeæ. — a, coupe d’un péritUèce ; 
b, asques ; spores, 

VIL Phyllachora Maydis.-- a, coupe schématique d’un stroma ; 6, asques; 
€, spores; coupe d’un périthèce âgé occupé par un conceptacîe de 
Comothyrium PhyUachoræ et spores isolées. 

VÎII. Schizoœylon Yuccæ.-^ a, aspect e.’ttériour; b, coupe schématique d’une 
fructification ; c, asques ; dj spores divisées en articles. 

IX, Æcidkm mexicanum. — a, schéma de la coupe d’une feuille passant 
par des spermogonies et des écidies ; b. coupe longitudinale d’une 
portion d’un Æcidium ; c, écidiospores. 



Lq culture artificielle de la Truffe, 


Par M. Em. BOüIiANGER. 


La récolte de la truffe \dent de se terminer, les botanistes 
ont donc pu s’occuper de contrôler tout ce qui a été dit à ce 
sujet depuis un an ; je vais exposer à la Société les résultats 
que j’ai obtenus cet hiver, tant au point de vue agricole qu’au 
point de vue scientifique. 

J’ai déjà dit (1) que, pendant l’hiver 1902-1903, j’avais récolté 
à Etampes sur un grand nombre déplacés différentes (5.000 
environ) de très petites truffes : celles-ci avaient une membrane 
extérieure lisse ou très peu chagrinée, de coloration jaune, 
brune ou noire. Leur chair, au lieu d’être ferme et savoureuse, 
comme dans la truffe mélanospore, était spongieuse et coriace: 
le parfum était quelque peu différent de celui de la truffe comes- 
tible. 

Je me suis rendu compte, par la suite, que ces truffes étaient 
des Nez-de-Chien ou Mnseaax-de-Chien, ainsi qu’on les 
appelle communément dans les centres truffîers : on les dési- 
gne en botanique sous les noms de Tuber nitidurn et T. 
riifum. 

Cet hiver, j’ai récolté à Etampes de véritables truffes, abso- 
lument semblables à la truffe noire du Périgord [T- melanos- 
porum) ; leur grosseur était normale, avec un poids de 30 gr. 
à 100 gr. : la chair, le parfum rappelaient, au dire des truffiers 
à qui je les ai montrées, les meilleures espèces du Périgord, 

Ma récolte s’est chiffrée, cette année, par une cinquantaine 
de kilogrammes, ce qui semble peu considérable par rapport 

(1) Bulletin de la Société Mijcologique^ 3« fascicule, tom. Xll, page 25(1 
Gei'mination de de la truffe, Em. Boula.xger, juin 1903. — Les 

Mycélium truffiers blancs, Em. Boulanger, aoxit 1903. 
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au nombre des truffières que j’avais obtenues raiinée précé- 
dente ; mais, il faut observer qu’à chaque place il ne s’est pro- 
duit en général qu’une seule truffe. De plus, un grand nombre 
des truffières, qui avaient donné l’année précédente des Nez-de- 
Chien, n’ont rien rapporté cette année ; J’ai appris d’ailleurs, 
par quelques truffiers^ que la recherche des Nez-de-Chien 
dérangeait la truffière et pouvait retarder l’apparition de la 
vraie truffe. Quoi qu’il en soit, j’ai récolté cette année, à 
Etampes, la truffe adulte et comestible sur un millier de places 
différentes, réparties sur une surface approximative de 4 hec- 
tares. 

La récolte de cet liiver, ainsi que les conditions dans les- 
quelles les semis avaient été faits, m’amènent à faire cette 
conclusion : les Nez-de-Chien, c'est-à-dire le T. nitiduin et le 
T. riifam^ ne sont, selon toute vraisemblance, que des formes 
d’évolution de la vraie truffe, ,1e me borne aujourd’hui à signa- 
ler ce fait, qui me semble évident : tons ceux, qui sèmeront 
artificiellement la truffe, pourront s’en convaincre facilement. 

Remarques sur la formation des truffières. — Chacun sait 
qu’une truffière ne se développe guère avant dix ou douze ans, 
lorsque, pour l’obtenir, on a planté des chênes, improprement 
appelés truftîers. Si l’on sème,, dans des conditions favorables, 
le mycélium de la truffe ou ses formes conidiennes, le sol com- 
mence à brûler quelques mois après le semis : riicrbc, qui 
s’était développée près des mises, à cause de l’engrais répandu 
sur le sol, se flétrit puis disparaît complètement ; la terre 
devient pulvérulente, en un mot l’arbre a marqué et le sol est 
brûlé, suivant les termes usités en truffîciilture. 

Les semis, que je fais à Etampes au mois d’avril, donnent en 
novembre des Museaux-de-Chien ; l’année suivante, au mois 
de décembre, apparaît la vraie truffe, J’ai pu ainsi, en perfec- 
tionnant le mode des semis, avancer d’une année la récolte de 
la truffe ; celle-ci s’était formée deux ans et demi après mes 
premiers essais. 

Il n’est pas indispensable, pour réussir, que le sol soit très 
calcaire, car j’ai récolté de très belles truffes dans les sables 
blancs de Fontainebleau, mélangés, il est vrai, de terreau et de 
débris calcaires. Mais une condition essentielle à la formation 
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des truffières, c’est la perméabilité du sol : les truffes, que j’ai 
obtenues dans les terres argileuses, sont restées très petites et 
cependant elles proviennent de semis datant de quatre ans. Elles 
se trouvent à la surface du sol, où elles végètent péniblement 
au milieu des racines de riiei’be, qui n’a pas été détruite; on 
s’explique très bien que l’argile, formant une masse compacte, 
s’oppose à la dispersion du mycélium à l’intérieur de la terre. 

Néanmoins, dans les pays truffiers, on établit souvent des 
truffières artificielles dans ces terres lourdes ; le trufficiilteur 
s’étonne alors que ses efforts ne soient pas couronnés de succès, 
et quand il voit que sa truffière marque depuis plusieurs 
années, ou même qu’elle donne pendant longtemps des Nez-de- 
Chien, sans arriver à produire la truffe, il se figure qu’en y 
semant artificiellement le mycélium truffier, il obtiendrait de 
plus beaux résultats. C’est une erreur et il serait inutile dans 
ce cas, d’introduire dans le sol de nouveau mycélium truffier, 
puisque celui-ci s’y trouve déjà ; ce n’est que par l’amende- 
ment et l’ameublissement du sol, que l’on peut arriver à amé- 
liorer une telle truffière. 

On ne saurait trop répéter aux trufficulteurs que la réussite 
dépend du choix judicieux du terrain ; suivant que le sol d’une 
truffière sera plus ou moins meuble et perméable pour le mycé^ 
lium, l’ai^bre marquera à une époque plus ou moins rapprochée, 
de même qu’il donnera plus ou moins longtemps des Nez-de- 
Ghien, avant l’apparition de la vraie truffe. 

Les truffières, qui sont arrivées à leur complet développe- 
ment à Etampes, sont situées sur un coteau exposé en plein 
Midi et très bien abrité ; celles qui se trouvent sur le plateau, 
qui est exposé aux vents du Nord, n’ont encore donné que des 
Nez-de-Chien, bien que les semis aient été faits à la même 
époque. Ce retard, dû à l’exposition, est probablement aussi la 
conséquence du dernier été, qui n’a pas été suffisamment chaud 
sous notre climat. 

L’eau a aussi une influence sur l’apparition des truffières : 
celles qui se sont formées dans la pente en question, se trou- 
vent groupées sur les points où l’on a pratiqué des arrosages : 
il y en a aussi en grand nombre dans les thalwegs, par où 
s’écoulent les eaux de la pluie. 
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La récolte, que j’ai faite à Etampes, me permet d’affirmer k 
possibilité de créer des truffières aux environs de Paris ; la 
truffe qivon v récoltera, pourvu que ce soit une bonne espèce, 
sera aussi parfumée que celles qui viennent en Périgord ; c’est 
là le point essentiel. Mais il faut craindre les gelées, lorsque 
le tliermomèire descend à — 8» et — 10" ; si la température ne 
s’abaisse pas davantage, il n’y a que demi-mal, car seules les 
truffes qui se trouvent près de la surface du sol, sont atteintes ; 
pourtant lorsque la terre est détrempée au moment du gel, son 
action se fait sentir plus avant dans le sol. Heureusement qu’il 
n’y a que la truffe mûre qui soit atteinte par la gelée, les autres 
poursuivent leur développement et peuvent se récolter après 
les périodes de froid. La meilleure défense consistera donc à 
faire pousser la truffe plus profondément en terre, et l’on 
atteindra ce résultat par les façons à donner au sol, avant et 
après les semis, aux époques favorables. 

Le mycélium truffier blanc. — On comprendra que j’aie 
cherché, cette année, à multiplier les preuves d’authenticité du 
mycélium truffier blanc : j’ai semé dans des tubes d’eau un 
grand nombre de truffes et j’ai pu établir à nouveau, comme 
chaque année d’ailleurs, la preuve en question. 

En effet, cet hiver j’ai obtenu, avec une quarantaine de 
truffes, d’origines différentes, le même mycélium blanc, tou- 
jours identique à celui que j’ai déjà décrit. Je possède ainsi le 
mycélium stérile de truffes mélanospores récoltées en Vau- 
cluse, dans la Drôme, le Lot, la Dordogne et à Etampes. 

J’ai pu obtenir aussi ce mycélium par un procédé différent 
de celui qui consiste à faire germer l’ascospore dans l’eau sté- 
rilisée. 

La spore germe difficilement^ parce qu'elle doit subir plu-^ 
sieurs transformations aoant de pousser son mycélium : mais 
son développement est entravé aussi par l’essence qu’elle con- 
tient et qui parfume la truffe; il nous semble que cette essence 
joue le rôle d’un antiseptique et entrave la germination. Telle 
est probablement la raison pour laquelle U faut semer un si 
grand nombre de truffes, avant d’en trouver quelques-unes, qpi; 
soient susceptibles de germer. 

Les truffes, que l’on trouve dans le commerce, sont en effet 
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récoltées au fur et à mesure qu’elles dégagent Todeiir qui les 
décèle dans le sol : les spores qu’elles contiennent ne sont pas 
encore complètement formées. Une truffe, en pleine maturité 
au sens botanique^ n'a jmesqiie plus d'odeur, et doit germer 
plus facilement ; c'est d’ailleurs à la fin de la récolte que j’ob- 
tiens chaque année le plus grand nombre de germinations 
d’ascospores. 

Afin de vérifier ces suppositions, j’ai fait germer la spore 
privée artificiellement de son essence ; en transportant sur des 
tranches de carotte stérilisées les excréments des vers qui se 
trouvent à l’intérieur des truffes, j’ai pu obtenir assez facile- 
ment le mycélium truffier blanc. 

Structure microscopique du mycélium truffier blanc, — La 
structure du filament stérile, que j’ai figurée dans la planche 111 
de ma dernière brochure « Les Mycélium truffiers blancs », a 
été très discutée : je puis même dire qu elle n’a été admise par 
aucun des nombreux botanistes, à qui j’avais fait parvenir du 
mycélium, afin d’en contrôler la structure ; tous m’ont répondu 
qu’il s’agissait probablement de condensations produites dans 
le protoplasma par les réactifs employés. 

J’avoue, très franchement, que si l’on traite ce mycélium par 
le sulfure de carbone, l’essence de térébenthine ou l’éther, les 
cloisons en question disparaissent complètement et que le fila- 
ment n’offre plus trace de cloisonnement quelconque. 

Mais si l’on traite le champignon, exclusivement par l’hypo- 
chlorite de soude, la membrane extérieure est dissoute et il ne 
reste plus du mycélium primitif que de courts tronçons très 
réduits. Si les cellules en question étaient simulées par une 
condensation du protoplasma, chaque tronçon mycélien, n’étant 
plus emprisonné par la membrane, devrait se déformer et 
s’épanouir ; or, ils gardent tous leur forme et leur diamètre 
primitifs. 

D’ailleurs, en prolongeant l’action de l’hypochlorite, en em- 
ployant celui-ci en solutions de plus en plus concentrées, le 
protoplasma devrait se désagréger finalement ; au contraire, 
les cellules en question finissent par devenir très visibles, avec 
un contour net et définij car on arrive ainsi à les débarrasser 
complètement du liquide qu^elles contenaient. 
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Je reconnais qu'il ne s’agit peut-être pas ici de véritables 
formations cellulaires, au point de vue botanique ; je dirai 
alors que le filament truffier contient un squelette cellulaire 
interne, qui figure absolument un tissu cellulaire ; c’est ce sque- 
lette qui donne au mycélium sa ténacité remarquable. J’ignore 
la nature de ce tissu, mais ce que je puis dire, c’est (pie si le 
sulfure de carbone le désagrège, il ne le dissout pas. 

On arrive forcément à isoler ce squelette cellulaire interne, à 
le mettre en valeur, en traitant le fdament par la méthode de 
déplacement, au moyen de solutions d’hypochlorito de soude à 
36° étendues de 30 à 60 parties d'eau ; après 15 jours ou 
trois semaines de lixiviation, l’apparence histologique très ca- 
ractéristique que j’ai décrite apparaît très visiblement ; elle est 
alors indéniable. 
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Les Champignons comestibles et vénéneux 

par M. E. FAUPIN. 

Professeur à FEcole normale de Blois. 


(.es dernières années se sont fait remarquer entre toutes par le grand 
nombre d’accidents causés par les Champignons, et c’est sans doute à cela 
qu’un plus grand nombre d’ouvrages sur les moyens d^empêcher ces acci- 
dents, ont vu le jour. L’auteur de celui-ci, pénétré de l’idée que l’Instituteur, 
par sa position, est plus à même que tout autre d’éclairer les populations des 
campagnes, a pensé, en présence des nombreux accidents qui se produisent 
annuellement, qu’il serait le meilleur conseiller pour famé connaître les 
Champignons comestibles et surtout dangereux, aux habitants de sa région. 
Il a donc écrit ce petit livre dans ce sens, petit livre tout simple, ne conte- 
nant que les espèces vénéneuses et la plupart des comestibles, mais suffisant 
pour les faire connaître aux instituteurs et autres personnes que leur posi- 
tion met à même de donner quelques conseils aux habitants des campagnes, 
et comme tel, U est appelé à rendre des services. 

Bans sa préface, M, Faupin commence, ce qu’on ne répétera jamais, assez^ 
par mettre en garde les amateurs contre les prétendues règles données par- 
tout, pour reconnaître les bonnes et mauvaises espèces, presque toutes faus- 
ses, et souvent la cause des accidents produits ; puis il parle de l’organisa- 
tion des Champignons, de leur développement, de la nécessité de les con- 
naître scientifiquement pour rejeter les dangereux. Il arrive à ce résultat 
par des tableaux dichotomiques où sont analysées les principales espèces, 
et donne la marche à suivre pour l’usage de ces tableaux, puis il les com- 
plète par des descriptions plus détaillées où Famateur trouvera, non seule- 
ment la description ‘exacte de l’espèce, mais encore ses qualités, la manière 
dont il pourra distinguer les vénéneuses de leurs voisines qui ne le sont pas, 
et enfin les endroits dans lesquels on pourra les rencontrer. 

Il donne, de plus, un certain nombre de figures coloriées qui aideront beau- 
coup à la reconnaissance des espèces, qu’il est le plus important de connaître, 

S 
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Soit comme alimentaires, soit au contraire pour les éliminer comme poison. 
Il termine enfin par des conseils jiratiqucs et des mesures générales qu’il y 
aurait à prendre pour propager fiétude pratique des Champignons, tant dans 
le public que dans les Ecoles Normales, en donnant un aperçu des leçons 
qu’îi y aurait à y faire, puis enfin des soins à donner en cas d’accident, en 
attendant l’arrivée du médecin. 

Tel qu’il est, ce petit livre écrit principalement pour répandre dans les 
campagnes la connaissance des principales espèces de Champignons comes- 
tibles et vénéneux, est très bien fait. Son auteur n'a pas craint de répéter 
plusieurs fois ce quTl est nécessaire de bien connaître, et il est appelé à ren- 
dre de réels services aux amateurs et aux personnes qui ont occasion de 
faire usage, de temps en temps, de ces productions souvent si dangereuses 
quand on les récolte et consomme sans être bien renseigné à leur sujet. 

Em. Boüdïeb. 

H. et P. Sydow. Urophlyctis hemisphærica (Speg.^ Syd. 
— Annales Mycologici, I, 6, 1903, pp. 517-518. 

Le champignon, se développant sur Bowlesia tenera et décrit en 1881 par 
Spegâzzini, sous le nom à^Uromyces hemisphæricusj n’est pas uneUrédinée, 
et ne diffère en rien de Vürophlyctis Kriegeriam P. Magn. Le nom de 
Spegazzini étant le plus ancien, cette espèce devra s’appeler Urophlyctis 
hemisphærica (Speg.) Syd. A. Maüblang. 


D** H. Rehm. — Die Discomyceten-Gattung Aleurîna Sacc. 
— Annales Mycologici, 1, 6, 1903, pp. 514-516. 


L’auteur subdivise ce genre de la façon suivante : 


Cupules 

glabres 

{Aleurîna) 


Cupules 

hérissées 

[Tnehoaleurma) 


1 l A, marchica (Rehm.) Sacc. et 

[ fisses 1 et ïïolw.) 

sessiles ; | Sacc. et byd., etc. 

I ç, [ A. tasmanicaMdiSS.. 

1 pores I (Cooke) Sacc, 

, yerruquenses ( Syd., etc. 

stipitées ! subspUata P. Henn et E. Nym. 

î olivacea (Pat.) Sacc. et Syd., etc... 


Spores fisses 


A, tahitensis (Pat.) Sacc. et Syd. 

A. splendens (Pat.) Sacc. et Syd. 
Spores verruqueuses : A. crinita (Bull) Sacc. et Syd. 

A. MiVÜBLANG. 


F.-W. Neger. — über die geographische Verbreitung der 
Meliola nidulans (Scïm.) Cooke. (Sur la distribution 
graphique du Meliola îiidulans]. Annales Mycologici, I, 0, 
1903, p. 513. ■ 
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L'auteur a rencontré en Allemagne et en Suède, le Meliola nidulansj 
espèce déjà signalée en France, au Tyrol, en Amérique, etc. . ; il remarque 
que toujours il a trouvé ce Champignon dans une atmosphère très humide 
sur les portions des Vacclnium entourées de mousses. 

A. M. 

Sydow. — Mj/rolheca gevvianica Fasc. 1 (n® 1-50). — Annales 
Mycoiogici, 1, 6, 1903, pp. 519-521. 

Espèces nouvelles : 

Yeniuria Cratægi Aderh. (feuilles de Cratægiis Oxyacantha^ la forme 
conidienne est Fusicladium Cratægi Ascochij ta caulicola"Ldi.\xherl. ] 

Septoria Galeobdoli Died. ; Fusicladium Cratægi Aderh. (fruits de Cratæ- 
gus Oxyacantha) ; Fusarium Vogehi P. Henn. 

Mycotheca germanica Fasc. Il (n® 51-100). — Annales Mycolo- 
gici, 1, 6, 1903, pp. 536-539. 

Espèces nouvelles : 

Melampsorella Blechni (frondes de Blechnum Spicant) ; M. JDieteliana 
(frondes de Polypodium vulgare) ; Aposphæria Salicum (rameaux décor- 
tiqués de Salix viminea) ; Cylospora puîchella (rameaux de Fraæinus 
excelsior) ; Rarnularia Cardamines (feuilles de Cardamine amara) ; 
R. conspicua (feuilles à^Hieracium murortim). 

A. Maubl.\nc, 

P. Dïetel. — Eùie rieiie Pitccinia aicf Senecio. (Une nouvelle 
Puccinie sur Séneçon). — Annales Mycologici, 1, 6, 1903, 
p. 535. 

Piiccinia tasmanica^ sur les tiges et les feuilles de Senecio vulgariSy Tas- 
manie. 

A. M, 


Geo. F. Atkinson. — The Gémis Harpochytrium in tke 
United States. (Le genre Harpochytrium aux Etats-Unis), 
Annales Mycologici, I, 6, 1903, pp. 479-500. Avec une plan- 
che. 

L’auteur décrit une Chytridiacée qu’il a rencontrée sur des filaments de 
Spirogyra. et la rapporte au genre Harpoehytrium^ créé par Lagerheim pour 
VH. hyalothecæ qui se développe sur VHyaîotheca dissiliens. La plante est 
allongée, fusiforme, fixée au support pai* l’une de ses extrémités qui se dilate 
en un petit disque dans l’épaisseur de la membrane de fhôte. Le protoplas- 
ma* d'abord granuleux, se divise en zoospores, sauf la partie inférieure qui, 
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après expulsion des spores, se développe en donnant un 2^^ sporange emboité 
dans le 1®*'. Les zoospores, qui sortent en rampant par l’extrémité supérieure 
du sporange, nagent dans le liquide, se fixent sur un filament d’ Algue et 
s’allongent en reproduisant un nouveau sporange. Celte plante est identique 
à celle que Dângeard a décrite sous le nom de Rhabdium acutum. Quant à 
l’espèce de Lâgerheim elle en diffère surtout par ses sporanges pédicellés ; 
c’est l’organisme décrit par Gobi sous le nom de Fiilminarià mucophila et 
considéré par lui non comme une Chytridiacée, mais comme proche parent 
des Flageïlates, 

Contrairement aux idées de Lâgerueim et de Gobi, l’auteur, avec Dân- 
geard, considère ces organismes comme parasites. 

Ainsi compris, le genre Harpochytrium^ vient se ranger à côté des Rhyzi- 
diacéeSf et se compose de 3 espèces : 

H. hyalothecæ Lagerh. (Fulminaria mucophiki) ; H, hedenii Wille, 
[Rhabdium acutum) Dang. ; et H, intei^medium A.ikïns. 

A. Maublanc. 


L. Matrüchot et M. Molliard. — Sur le Phytophthora infes- 
tans . — Annales Mycologici, I, 6, 1903, pp. 540-543. 

Les auteurs sont parvenus à cultiver le Phytophthora de la pomme de 
terre sui’ des milieux vivants et artificiels ; le Champignon se développe rapi- 
ment sur des morceaux vivants de tubercule de pomme de terre découpés 
aseptiquement, de même que sur des tranches de Potiron et de Melon d’Ës- 
pagne ; les mêmes milieux après stérilisation à l’autoclave, permettent éga- 
lement le développement, sauf la Pomme de terre, ce que les auteurs 
attribuent à une simple action physique du milieu. Enfin, on peut encore 
obtenir des cultures de Phytophthora sur bouillon de potiron et dans une 
solution aqueuse de glucose à 3 0/0. 

Dans ces essais de culture, les conidies ne se forment normalement que 
sur milieux vivants ; dans la vie saprophytique leur nombre diminue au fur 
et à mesure des reports et elles finissent par disparaître. Il ne se forme jamais 
d’autï*es organes de reproduction. 

Les auteurs ont pu s’assurer que le Phythopthora ne désorganise pas les 
tissus du tubercule de pomme de terre, mais qu’il ne fait que frayer un pas- 
sage à d’autres organismes qui amènent la gangrène des tubercules. 

A. Maublanc. 


C.-L-I. van Hall. — Das Absterhen dur Stf)cke der Johannis, 
imd Stachelbeereny çerursacht çon Cytosporina Ribis 
P.Magn. (iî. sp.)La mort des rameaux deGroseiller à grappe 
et à maquereau, produite par Cytosporina Ribis^ nov. sp.). — 
x\nnales Mycologici, I, 6, 1903^ pp, 503-512. Avec une plmi;; 
elle. 
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En Hollande^ les groseillers sont atteints d’une maladie caractérisée par le 
jaunissement des feuilles ; en même temps, l’écorce devient souvent spon- 
gieuse, et peut faire hernie à travers le périderme déchiré. Le bois prend 
au-dessous de la partie atteinte, une coloration grise ou brunâtre, que l’on 
peut suivre jusque dans les racines. La maladie gagne peu à peu toute la 
plante et peut envahir les arbustes voisins, de môme que ceux qui ont rem- 
placé les plantes malades arrachées. 

La cause en est la présence dans le bois d’un mycélium fin, hyalin ; Fau- 
teur a réussi à la cultiver, en plaçant un petit morceau de bois atteint dans 
divers milieux, notamment sur une décoction de bois de groseiller additionnée 
de glucose et peptone. Pour obtenir la fructification, il faut laisser la culture 
dans une pièce non chauffée l’hiver ; dans ces conditions Fauteur a vu se 
développer des stromas noirs, divisés en loges irrégulières s’ouvrant par un 
ou deux orifices ; les spores sont allongées, plus ou moins courbes et sortent 
à maturité agglutinées en un long filament jaune. 

Gomme remèdes. Fauteur conseille d’arracher les pieds atteints, et de rem- 
placer la terre sur une profondeur de 2 pieds avant la plantation de nouveaux 
groseillers. 

A. Maublanc. 

Fr. V. liÔHNEL. — Mycologische Fragmente, (Fragments 
mycologiques).— Annales Mycologici, 1, 6, 1903, pp. 522-534. 

Cette publication se compose de notes sur un certain nombre de CharnpL 
gnons inférieurs, parmi lesquels : 

Crotonocarpia moriformis Fück. que Fauteur identifie avec Cucurbitaria 
Berheridis ; 

Sepioglxum Fragariæ (Br. et Har.) v. Hohn. = S. Comari Bres. et 
Âllescli. et S. Potentillæ Allesch. = Stagonospora Fragarm Br. et Har. ; 

Ecocipulîna pinea — Septoria pinea Karst. : 

Cercospora parasites des Ombellifères ; 

Amblyosporium Botrytis Fres., dont Fauteur décrit le mode de formation 
des conidies ; celles-ci apparaissent en courts chapelets à l’extrémité des 
filaments ramifiés et sont séparées par des articles qui disparaissent à matu- 
rité. Plus tard, le mycélium forme des sclérotes jaunes qui, très vraisembla- 
blement appartiennent à un Sclerotinia. 

Formes nouvelles : 

Bresabolella nov. gen. (Nectriacées) : Peritheciissuperficialibus, sessili- 
bus, liberis, globosis, carnosis, ex aureo olivascentibus, pilis rigidis ornatis, 
ostiolo minuto j paraphysibus parcis ; ascis clavatis, octosporis ; sporidiis 
hyalinis, e celliilis binis, oblongis, facile jam in ipso asco se separantibus, 
formatis. 

1 espèce : B. aurea (sur bois pourri de hêtre), dont la forme conidienne 
est Bendryphmm Bresadolellæ nov. sp. 

Myxolibertella nov. gen. : Diffère du genre Libertetla par le mélange de 
spores filiformes et de spores oblongues. 
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3 espèces : Myxolibertella pallida (Fnck) v. Hôhn. {Libertella palUda 
Fuck.), M. Aceris (sur rameaux secs clMcer ohtusatum), M. scohina (sur 
rameaux de Fraxtmis eæcelsior). 

SpoRODîNîOPSrs ïiov. gen. (Hyphomycètes) : Hypha> pallidic, vcl hyalin 
septatîBj stériles repentes, fertiles erectæ, repetito dichotonie ramosæ ; 
ramulis ultimis ad apicem vix incrassatis ; conidiis numerosis, hyalinîs vei 
subhyalînis, ovatis, continuis, in capitulum aggregatis, muco congiutinatis. 

2 espèces : S. dichotomus (sur excréments humains) et S. Ficariæ (Mor- 
tîereîla Ficarisi Th. et Thy.) 

CîRRHOMYCES nov. gen. (Dématiées) : Cœspitulis effusis. Hyphis sterilibus 
obsoietis, fertilibus erectis, simplicibus, brunneis, membrana externa ex 
apice déhiscente ; sporulis globosis vel oblongis,hyalinis, continuis, ex mem- 
brana interna apicale gerrn inantibus et 5-6 fariarn in cirrhum longum, con- 
glutinatum congestis. 

1 espèce : C, caudigema (sur bois pourrissant de hêtre et de charme). 

Ægeritopsis nov, gen. (Tuberculariées) : Sporodochia subglobosa, sessilia, 
tenuissima, farinacea, epixyia; ex hyphis radiantibus, brevibiis, torulosis, 
coralloîdeo-ramosis formata. Conidiis pallidis, valde irregularibus, varie 
breveque ramosis vel iobatis, e cellulis compluribus uniseriatis lormatis. 

1 espèce : Æ. nvMiporioides (sur bois à^Abîes pectînata 9) 

Mycospkærella Silenîs (feuilles et calices de Süene inflata) ; Physospora 
aîbida (sur tronc dMèies pectînata) ; Gliocladium luteolum (sur bois 
pourri), Striimella griseola (sur bois de Fagus silvatica). 
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M. Maurice Coujabd de Laplanche, qui vient de mourir à 
Autun, le 18 mars dernier, dans sa 61® année, avait toujours 
manifesté beaucoup d’aptitudes pour les sciences naturelles. 
Habitant, pendant toute l’année, la campagne, soit au château 
de Laplanche, près de Luzy (Nièvre) soit dans une importante 
propriété qu’il avait acquise à Souk-el-Khemis (Tunisie), il s’y 
occupait d’agriculture et d’élevage, mais s’adonnait en même 
temps, avec intelligence et avec goût, à l’étude de la nature au 
milieu de laquelle il vivait. Il s’était d’abord occupé avec ar- 
deur d’entomologie. Membre de la Société entomologique de 
France, en relation avec de nombreux spécialistes, il avait 
réuni, soit par ses chasses personnelles, soit par voie d’échan- 
ges, une belle collection d’insectes Coléoptères. Puis, attiré par 
les applications pratiques de l’étude des champignons supé- 
rieurs, il s’y appliqua avec d’autant plus de succès que sa situa- 
tion de fortune lui permit d’acquérir rapidement une bibliothè- 
que riche en iconographies, et de se livrer à de nombreux 
déplacements pour compléter ses connaissances bibliographi- 
ques. La longueur des recherches nécessitées par le contrôle 
des figures et les difficultés de la concordance des auteurs an- 
ciens avec la synonymie moderne, lui firent entreprendre, pour 
son usage personnel, à l’aide de fiches, un classement des 
espèces représentées. C’est ce travail, dirigé et amélioré par 
les conseils éclairés de savants correspondants, MM. Quélet, 
Lücard, Baïnla, Dufour, Boudier, Patouïllard, Rolland, 
Saccardo, etc., dont M. de Laplanche a fait profiter le public 
en éditant son Dictionnaire iconographique des Champignons 
supérieurs (Hyménomycètes). qui croissent en Europe^ Algè-^ 
lie et Tunisie, sum des tableaux de concoi^dame (pour les 
Hyménomycètes) de Barrelier, Batsch, Battara, Bauhin, 
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Bolton^ BulUardj Kroinhholtz., Letelliei\ Paulet, Persoon et 
Sowerhy. Paris, P, Klincksieck, 1894, 542 p. Cet ou- 

vrage rend Journellement les plus grands services aux myco- 
logistes, malgré ses lacunes et malgré des erreurs nombreuses 
et inévitables, que l’auteur avait l’intention de rectifier dans 
une deuxième édition. Plus tard, ému par le dépeuplement de 
nos rivières et de nos ruisseaux, M. de Laplanche s’occupa de 
pisciculture, notamment de la reproduction des Ecrevisses, et 
il s’était mis à rédiger des notes sur les Poissons de T Est de 
la France, quand la mort l’a surpris, à la suite d’une conges- 
tion pulmonaire. M. de Laplanche était membre à vie de la 
Société mycologique de France depuis 1886, et membre fonda- 
teur de la Société d’histoire naturelle d’Autun, aux travaux de 
laquelle il a pris une part active en enricliissant ses collections 
et en publiant des articles variés dans ses Bulletins. Homme 
du monde accompli, d’un abord facile, d’un caractère affable et 
bienveillant, M. DE Laplanche jouissait dans son pays d’une 
juste considération, et sa mort sera sincèrement regrettée de 
tous ceux qui ont été à même de le connaître et de l’apprécier. 

X. Gillot. 


NOTE IMPORTANTE. 


Voir plus loin sur la page de garde et la couverture les avis 
concernant les excursions piintanières de la Société et la 
publication des Icônes mycologicæ de M. Boudier, fondateur 
et président d’honneur de la Société Mycologique de France. 


Le Gérant^ L, Declume. 



Sixpplémont au Bulletin de la Société inycologiqae 
de France îTomo XX, 1904, 3*^ Fascicule'. 


STATUTS 

BE LA 

SOCIÉTÉ MYCOLDGIQUE DE FRANCE 

adoptés dans la séance générale du ô mai 190i. 


L — Constitution de la Société. 

Article premier. — La Société mycologique de France. 
fondée le 5 octobre 1884. à Epinal (Vosges), étayant actuelle- 
ment son siège social à Paris, 84, rue de Grenelle-Saint- 
Germain, a pour but d’encourager et de propager les études 
relatives aux Champignons, tant au point de vue scientifique 
qu’à celui de l’hygiène et des usages économiques. 

Art. 2. — Elle poursuit ce résultat : 

F Par la publication dlun Bulletin trimestriel ayant la 
mycologie pour objet. 

2® Par des sessions mycologiques locales et générales. 

Par r organisation de conférences et d'expositions ou 
d'herborisations publiques faites sur la demande des munici- 
palités ou des départements. 

tp Par la constitution de Commissions de déterininatioji 
spécicdes ou nationales dont il sera question sous F article 23. 

f/ Par la constitution d'une Bibliothèque de prêt sur place 
dont r organisation se poursuivra dans les limites des ressour- 
ces de la Société. 

(1) Les articles en italique sont ceux qui font partie du Règlement. 



II. — Bes membres de la Société. — Admission et exclusion. 

Art, 3. — Le nombre des membres de la Société est illimité. 
Les Français et les étrangers peuvent également et au même 
titre en faire partie ; tous les membres avant acquitté réguliè- 
rement la cotisation dont il est question dans l'art. 4, reçoivent 
gratuitement les publications de la Société. 

Art. 4. — La Société comprend : 

1° Des membres titulaires dont la cotisation annuelle est do 
10 francs, si les publications leur sont adressées en France ou 
aux colonies françaises, et de 12 francs si elles leur sont 
adressées à Fétranger. 

Tout membre titulaire peut racheter ses cotisations futures 
et devenir membre à vie, en versant, une fois pour toutes, la 
somme minima de IBOirancs, pour les membres résidant en 
France et dans les Gplonies françaises et de 180 fr. pour ceux 
qui habitent à l’Etranger. 

La cotisation annuelle doit être acquittée avant le 1®*“ juillet. 
Après ce délais le trésorier doit en opérer le recouvrement aux 
Jmis des sociétaires. Cette cotisation ne se fractionne pas ; elle 
est due pour Tannée courante qui commence au premier janvier 
aussi bien par les membres nouvellement admis que parles mem- 
bres qui ont donné leur démission par écrit, comme il est indi- 
qué à Tarticle 6. 

2"" Des membres honoraires qui sont affranchis du paiement 
de la cotisation. 

Le titre de membre honoraire est réservé aux savants fran- 
çais ou étrangers dont les travaux auront contribué, d’ime 
façon exceptionnellement importante, au progrès des études 
mycologiques. 

Art. 5. — Pour faire partie de la Société, il faut avoir été 
présenté, dans une de ses séances, par deux membres qui ont 
signé la présentation, et avoir été proclamé dans la séance 
suivante par le Président. 

Par exception, dans les séances tenues pendant les sessions 
extraordinaires, l’admission pourra être prononcée de suite, 
après avis favorable du bureau et le vote des membres présents. 
Art. 6.— Les membres nouvellement admis prennent rang 
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dans la Société à compter du jour où ils ont formulé leur 
demande. 

Les membres honoraires ne peuvent recevoir ce titre que sur 
la présentation du bureau de la Société et à la majorité 
absolue des suffrages exprimés. 

Tout membre qui oeut cesser de faire partie de la Société 
doit en donner ans au pi'ésident ou au secrétaire général ; 
faute de quoi,, sa cotisation continue à courir. 

Tout membre qui a négligé de payer ses cotisations pendant 
deux années consécutives reçoit du trésorier une lettre de 
rappeL Si cet avertissement demeure sans résultat, il peut 
être rayé de la liste des sociétaires,, après avis du Conseil, 

Les membres qui cessent de faire partie de la Société ne 
peuvent réclamer aucune parc dans ses pi'opriétés et les coti-- 
salions versées restent toujours acquises. 

Art. 7. — La Société se réserve le droit de prononcer, pour 
cause d’indignité, l’exclusion de l’un quelconque de ses mem- 
bres. Toute proposition d’exclusion doit être signée par 10 
membres au moins ; elle est examinée d’abord par le bureau 
qui, après avoir entendu le membre incriminé, si ce dernier le 
désire, et après avoir délibéré, présente à la Société réunie en 
séance générale, un rapport sommaire. L’exclusion ne peut être 
prononcée que par un vote au scrutin secret, et par une majorité 
au moins égale aux deux tiers des suffrages exprimés. 

Ul. — Administration de la Société. 

Art. 8 . — L'administration de la Société est confiée à un 
Conseil d’administration dont le bureau fait partie. 

Le bureau se compose de : 

Un Président ; 

2^^ Deux Vice-Présidents ; 

3*^ Un Secrétaire général ; 

4^^ Deux Secrétaires des séances *, 

5"^ Un Archiviste ; 

Un Trésorier. 

Tous doivent être de nationalité française. 

Le Président et les Vice-Présidents sont élus pour un an et 
ne sont rééiigibles qu’après deux années ; 



Les Secrélaires des séances el, rArchivis(;e sont aussi élus 
pour 1111 an. mais iis sont indétiniment rééligiblcs. 

Le Secréiairo g'énéral et Ig l'résorior sont élus pour trois 
ans et toujours rééligiblos. 

Font aussi partie du Conseil d'adminislration, les ancions 
Présidents do la Société, pendant les deux années qui suivent 
leur présidence. 

Art. 9. — Les membres du bureau sont élus dans la dernière 
séance de Tannée, à Paris. 

Le vote par correspondance ii’esl admis que pour le Prési- 
dent et les deux Vice-Pi'ésidents. 

Le bureau sortant présentera, comme candidat à la prési- 
dence, Tmi des deux Vice-Présidents sortants, et en avisera 
les membres delà Société par une circulaire. 

Toute autre candidature à la présidence devra être présentée 
par 10 membres au moins, un mois avant Téleclion, et annon- 
cée aussi par une circulaire. 

Les élections des membres du bureau sont faites au scrutin 
secret et à la majorité absolue des suffrages exprimés. Si un 
second tour de scrutin est nécessaire, Téleclion a lieu, non plus 
à la majorité absolue, mais alors à la pluralité des suffrages. 

Art. 10. — Le Président dirige les tx'avaux de la Société ; 
il préside toutes les réunions auxquelles il assiste et représente 
la Société en toutes circonstances. 

Les Vice-Présidents ont les mômes attributions que le Pré- 
sident et le remplacent, s’il y a lieu. 

Art, 11. — Le Secrétaire général est chargé de dirig'er 
Timpression du Bulletin et en général de toutes les publica- 
tions administratives ou scientinques de la Société; de corres- 
pondre, sous la direction du. President, avec toutes personnes 
en Finance ou à Tétrangexu pour ce qui concerne les travaux 
et affaires de la Société ; de faire les convocations et de pré- 
parer les ordres du jour ; de veiller, avec le Président, à 
Texécution du règlement. 

II peut se faire aider par les Secrétaires, dont Tun sera 
spécialement chargé des procès-verbaux, et Tautre mis à la 
disposition de la Commission de détermination (Voir Art. 23). 



Aiît. 12. — L’Arcliivisle a la garde de la Bibliothèque et 
des archives de la Société. 

Akt. 13. — ■ îje Trésorier est chargé de la gestion financière 
sous la surveillance du Conseil d’administration. 11 exécute les 
encaissements et solde les dépenses, sur factures visées par le 
Président; il centralise, en un mot, tous les comptes financiers 
de la Société, 

Art. 14. — La Société établit chaque année son budget pour 
Fannée suivante. 

Aussi, chaque année, le Trésorier présente au Conseil 
d’administration le compte général des recettes et dépenses, 
avec pièces à Fappui. L’appimbation de ce compte est soumise 
à la Société dans une des séances du semestre. 

Art. 15. — Les ressources financières de la Société com- 
prennent les recettes annuelles et le fonds de réserve. 

Sont considérées comme recettes annuelles : 

lo Le montant des cotisations ; 2® Les subvenlioiis que la 
Société recevrait de FEtat, des départements ou des commu- 
nes ; 3^ Les revenus des valeurs qui figurent au fonds de 
réserve ; 4'* Les subventions fournies par les auteurs pour aider 
à la publication de leurs travaux ; 5^ Les bénélices que la 
Société réaliserait sur la vente de ses publications. 

Le fonds de réserve est constitué : 1*^ Par le montant des 
rachats des cotisations : 2*^ Par les dons et legs que la Société 
aurait été autorisée à accepter ; 3^ Et par Fexcédent éventuel 
des recettes annuelles sur les dépenses correspondantes. 

Les sommes versées au fonds de réserve par Fapplication du 
paragraphe précédent, ne peuvent être placées qu’en rentes 
sur FEtat français ou en valeurs garanties par i’Pltat. 

Aucun prélèvement ne peut être opéré sur le fonds de réserve 
que par décision du (lonseil d’administration. 

IV. — Publications de la Société. 

Art. K). — Au moj/en des recettes annuelles^ il est pourvu : 

Aux frais généraux ; 2® A lu publication du Bulletin et 
des travaux dont F impression a été décidée par le Conseil 
d' administration. Aucun mémoire ne pourra dépasser, dans 
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chaque fascicule. 10 pages d’impression //1-8®, à moins dune 
délibération spèciale du Bureau. 

En Plie de la publication de mémoires dune certaine éten- 
due^ ou accompagnés de planches, la Société pourra, traiter 
de gré àgréapec les auteurs et recevoir deua', pour cet objet, 
une subvention spéciale. 

Art. 17. — L auteur d* un mémoire publié soit dans le 
Bulletin, soit isolément., aura le droit de réclamer gratuite- 
ment un tirage de 25 exemplaires. Il lui en sera fourni sa 
demande, et au prix de revient, un nombre quelconque au- 
dessus de 25. Chaque exemplaire tiré à part portera la men- 
tion : (( Extrait du Bulletin de la Société my cologique de 
Erance. n La Société ne pourra donner suite aux demandes 
de tirages à part que si elles sont adressées, en temps utile, au 
Secrétaire général. 

V. — Séances et sessions générales. 

Art. 18. 11 est tenu, au siège social à Paris, sauf aux 

mois de Janvier, Juillet, Août et pendant les sessions extraor- 
dinaires, une séance par mois, où sont admis tous les membres 
de la Société et même les étrangers à la Société, sur la présen- 
tation dmn membre. 

Chaque séance publique est précédée ou suivie, s’il y a lieu, 
d une réunion du Conseil d administration. 

Art. 19. — En cas d’urgence, le Président peut toujours 
convoquer soit les membres du Conseil d’administration, soit 
tous les sociétaires pour une réunion générale. 

Art. 20. — La Société pourra tenir des sessions exlraordi- 
naires sur les points de la France ou des pays voisins qui 
auraient été préalablement détermines dans la session précé- 
dente. 

Un bureau sera spécialement organisé par les membres 
présents à ces réunions ; par exception, les personnes de 
nationalité étrangère ou ne faisant pas partie de la Société, 
pourront entrer dans la composition de ce bureau. 

Art. 21. — Les sessions générales comprennent^ autant 
que possible : Des herborisations ; 2^ Des séances ou confè- 
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rences publiques ; Des séances réservées aux membres de 
la Société où seront discutées les questions d'ordre intérieur ; 

Et enfin des expositions publiques. 

Art. 22. — Quoique toutes les fonctions de la Société 
soient gratuites, le Secrétaire général sera remboursé de ses 
frais de çoyage pour chaque session générale., et recevra., en 
outre., à V occasion de chaque session en propince, une somme 
de cent francs pour tous autres frais. 

En cas d' impossibilité au Secrétaire général d'assister à 
Varie des sessions générales., il devra déléguer V un des deux 
Secrétaires ou toute autre personne dont la désignation sera 
approuvée par le Conseil d'administration. L'indemnité, dont 
il vient d'être question, sera acquise au suppléant ainsi dési^^ 
gné du Secrétaire général. 

VI, ~ Commissions, 

Art. 23. — Il est institué à la Société : 

Une commission dite nationale, chargée de grouper les 
efforts de toutes les personnes qui sHntèi'essent à la connais^ 
sance des champignons, et dont le règlement a été voté pen- 
dant la session générale à Paris, le 10 octobre 1902, et est 
inséré au Bulletin, T. XVIII, pp. 2k9 à 251. 

2* Une commission de détermination des champignons, 
composée de cinq membres. Elle sera spécialement chargée de 
déterminer les espèces envoyées au siège social pour les 
séances ; son Secrétaire, choisi parmi les Secrétaires du 
bureau, devra, à V issue de la séance, envoyer aux expédi- 
teurs, les résultats de ces déterminations. 

VU. — Ûispositions générales. 

Art. 24. — La Société s’interdit toute discussion et toute 
publication étrangères à Fobjet de ses études, tel qu’il est 
spécifié par l’art. 1®^ 

Art. 25. — La Société est représentée dans les actions judi- 
ciaires qu’elle aurait à exercer ou à soutenir, et dans tous les 
actes passés en vertu de ses délibérations, par le Président ou par 
l’un des membres du Conseil qu’elle aurait désigné à cet effet. 
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Airr. 2(). — En cas de dissolution volontaire, prononcée en 
jus lice ou par décret, tous les membres de la Société sont 
appelés à décider sur la destination qui sera donnée à ses 
biens, sauf approbation du Gouvernement. 

Art. 27 . — Les statuts ne peuvent être modüiés que sur la pro- 
position présentée au Bureau par 20 membres. Dans ron et 
l'autre cas, la proposition doit être faite un mois au moins 
avant la séance dans laquelle elle est soumise au vote de la 
Société. Elle sera portée à la connaissance de ses membres 
par une circulaire spéciale, ou un avis inséré au Bulletin en 
temps utile. 

L'assemblée extraordinaire, spécialement convoquée à cet 
effet, ne peut modifier les statuts qu’à la majorité des deux 
tiers des membres présents ou ayant volé par correspondance. 

Art. 28. — Dans le cas où la Société serait appelée à béné- 
ficier de la déclaration d’utilité publique dont la reconnaissance 
sera poursuivie sur l’initiative du bureau, tous changements 
survenus dans Ladministration ou la direction seront portés 
dans les trois mois, à la connaissance de la Préfecture de Police. 
Les registres et pièces de comptabilité devront, en outre, être 
présentés, sans déplacement, sur toute réquisition du Préfet, à 
lui-même ou à son délégué, le tout conformément à l’art. 11 
§ 4 du décret du 16 août 1901. 


PRIX DES VOLUMES PUBLIÉS PAR LA SOCIÉTÉ 


Année 1885, lei* fac. Prix ; 10 fr. — 2^^ fasc Prix JO fr. 


Année 1886, ün fascicule, t. II (très rare) 

Années 1887-1888. Trois fascicules, t. lïL IV. 

Années 1889 à V année couranfe (Tomo Y à 
XIX, comprennenl chacun quatre fascicules 

Table décennale matières (lomes I-X) Prix 5 fr 

Chaque fascicule séparé, quand il en existe encore aux 
Arcîiives de la Société Prix .‘i fr. 


15 fr. 

Le prix do cliaciui dij cas 
volmncw est du JOfr. pour 
les sociétaires, yt dt' Id IV, 
pour !cs porsotinus Clran- 
|j;ûr(,<s à lu société. 


^ Ces prix sont établis nets, pour les ouvrages expédiés en pro- 
vince et à l’étranger, les frais de port restent Yi la charge du desti- 
nataire. 


Imprimeiâe Lucien Declumje. — Lons-le-Saunier, 



Agaricinées rares, critiques ou nouvelies de la Côte-d’Or 

(Supplément ù la liste annotée cV tiyménomijeétas des' environs de Dijon). 

Par M. BARBIER, 

Préparateur à la Faculté des Sciences de Dijon. 


BOLÉTAGÉES 

! Boletus piperatus B. Bois communaux de Viévigiie, 
— 20km. N. de Dijon ; 3 août 190L Une vingtaine dindividus 
parmi les Callnna^ dans les tailles déjà anciennes. Le chapeau, 
hémisphérique, ne dépasse guère 2 cm. en diamètre. 

Boletus aff. ppuinatus Fr.; (capreus Sch., le. F., pl. 
133). Qu., F. M., p. 420. — Bois argiio-sableux du ChâtenoiSj 
sur Bèze, 11 Octobre 1902. 

Chapeau (4 cm.) convexe, pruineux- velouté, bistre jaunâtre ; 
stipe (6-7 X 1-1,5 cm.) subfusiforme, recouvert de ponctuations 
denses rouge-groseille, citrin au sommet., avec la base tomen- 
teuse et jaune sale. Chair blanc-citiûn, écarlate ou roitge sang 
sous la cuticule ^iléique^ jamais bleu. Tubes adnés ou adnés- 
sinués, citrin; pores labyrintés dentés, crème sulfitrin. 

Ces caractères de Tunique échantillon jeune et vigoureux per« 
mettent de dire qiihl forme un passage de chrysenteron à pmi- 
natus^ avec des affinités plus marquées pour celui-ci (chair, 
hyménium et surface du stipe). 

! Boletus toFOSUS Fr., Hym. Eur., p. 507. 

J’ai rencontré à plusieurs reprises, autour de Lux, dans les 
bois de Chênes (Août 1902 et 1903), des spécimens nouveaux de 
cette forme indiquée avec un léger doute dans la partie de 
ce travail. Le réseau est rarement visible (comme dans un 
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écliantillon de la forêt de Velours, 5 Août 1902), mais les carac- 
tères de taille, couleur, chair, etc., conviennent évidemment à 

cetto espèce. 

Voici encore deux Bolets très peu différents du précédent, et, 
par suite, aussi de luridus ; ce ne sont guère que des variétés 
de couleur de ce dèrnier (CIV. Quélet, FL Myc., p. 422). 

Boletus erythropus P.— Chapeau bai jaunâtre, à i^eflet 
rouge. Oiiges, bois mêlé avec grands sapins, 25 Aoi\t 1901, 

! Boletus purpureusFi\ (déjà nommé). — Communaux 
de Lux, 10 août 1902 et 21 sept. 1898 ; Forêt de Velours, 8 août 
1899. — Le réseau est ordinairement oblitéré ; la couleur du 
chapeau varie de Forangé pâle au rouge brique ; les pores sont 
constamment purpiudii orangé. 

Boletus subtomentosus Paulet, pl. 183, fig. 4 et 5; Fr.? 
Hym. Eur., p. 503.-— Quelques individus isolés ; communaux de 
Lux, été; bois d’Oixges, 25 Août 1901. 

Petit, 3 cm. de diamètre. Stipe à peine côtelé, paille fuli- 
gineux. Cuticule piléique brune, déchirée en petites plaques. 
Chair très molle, citrin pâle, à peine verdissante à la longue, 
acidulé. Tubes larges et pores anguleux, jaunes. Par ces carac- 
tères, répond bien à la description friesienne et, d’autre part, 
à lafigui'e citée de Paület ; cependant, Fries ne renvoie pas à 
cet auteur. 

! Boletus olivaceus Fr., IL E.,p. 506; Qu., FL M., 
p. 424. 

Forêt de Velours et bois communaux de Lux ; 4 Octobre 1901 
(envoyé et vérifié à la session extraordinaire de Besançon, 9-10 
Août 1902). 

Chair sensiblement amère, marbrée de bleu clairunpeulivide, 
de bleu verdâtre et de citrin paille à la cassure. Pores fins, 
assex: longtemps fermés, très pâles dans les jeunes, puiscitrins. 
Stipe rouge vif, mêlé d’olive, finement poudré, tacheté, citrin 
au sommet, avec un réseau net mais très grêle et presque 
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hyalin^ qu’on peut suivre à la loupe assez bas sur le stipe. 
Spores }.)rmi olive, oblongues, de 12 X 4 fi. 

! Boletus castaneus B. 

Très rarement apporté sur le marché de Dijon; déterminé 
sur un de ces échantillons, obligeamment communiqué par 
M. Carreau, vétérinaire, inspecteur du marché, le 29 îJuillet 
1902. 


Boletus luteoporus Bouchinot, in Costantin, suppl. à la 
FL des Ch. 

Fossé de la Sommière de la forêt de Mirebeau, dans une 
partie argileuse à Pteris aqiiilina, 14 Août 1903 (PL VlïL). 

Chapeau de 0 à 12 cm., sec, gercé-tessellé, tomenteux et 
bistre ; chair molle, cotonneuse, sèche, acidulé, marbrée de 
groseille, de violacé plus ou moins sombre. Tubes longs, Sns, 
profondément sinués, jaune sale; pores sulfurins, tachés de 
livide au froissement. Stipe “radicant, subfusiforme, finement 
gercé ; floconneux sur toute la longueur. 

! Boletus nigrescens Roze et Richon, d’après 
M. Boujdier. — Lux : forêt de Velours, portion de la Sommière 
bordée de sapins. 5 Août 1902. Un seul échantillon. (PL VIII.) 

Se distingue nettement de ses congénères par la couleur 
jaune clair (tournant à Forangé sur le chapeau) de toute la sur- 
face ; mais il leur est étroitement allié par les caractères bien 
plus constants de Tépiderme, de la nature de la chair et des 
tubes. Nous devons ajouter qu’il existe un rudiment de réseau, 
concolore, à la partie supérieure du stipe, 

! Boletus scaber, var.niveus Fr., H, E., p. 510. 

Bois à Châtaigniers, sur Bèze, le 3 Août 1902. 

C’est un individu en très bon état d'un scaher (pores blancs] 
jaune olive clair, d’abord très pâle ; Fries (/. c.) signale cette 
forme « vert de gris » qu’il assimile au scaher ^ 

Nous pourrions presque aussi bien la considérer comme un 
nigrescens à pores blancs, car si la teinte des pores est plus 
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constante spéciliquement que celle de la surface pilfuque, elle 
ne laisse cependant pas de varier assez considérablement en des 
formes très affines, et le B, torosus^ dans la série des rubri- 
pores, est particulièrement embarrassant et instructif à cet 
égard, car ce n’est qu’à un âge avancé que ses pores prennent 
une faible teinte rouge. 

En définitive, il semble que ces espèces delà série du6'6*<^ôer: 
scabeî\ aurantiacus^ îessellaîus. niçeiis, nigrescens^ liiteo^ 
porus^ pour ne citer que celles observées par nous, sont fondées 
à peu près uniquement sur des différences de coloration ; leur 
parenté est des plus intimes, et il semble que la clarté des des- 
criptions y gagnerait en les rattachant au meme type [scabei\ 
par exemple) à titre de variétés plus ou moins fixées. 11 n’y a 
d’ailleurs qu’à consulter une flore mycologique quelconque pour 
se convaincre de la confusion due à la trop grande multiplicité 
des spécifications dans le cas particulier. Exemple: M. F. Beu- 
TEAXD, dans une a clef des Bolets » des Vosges (B. S. M., t. VJ, 
1890), regarde ntgrescens comme synonyme de duriasciilus et 
fait de ce dernier une variété de seaher ; au contraire, Quéeet 
(L c., p. 426) fait dumême mgrescens un synonyme 
alors qu’il distingue duriusculus Kalchb. comme variété de 
aurantiaciis B. == i^iifus Sch. ; enfin, M. Boüdiek regarde ni^ 
grescens comme une espèce bien distincte de seaher. Et on 
pourrait signaler des divergences analogues pour la plupart des 
autres formes, de sorte que les observations comparatives pré- 
cises deviennent souvent impossibles entre mycologues de 
localités éloignées ne pouvant prendre simultanément connais- 
sance des memes spécimens. 


AGARICACÈES. 

Amanita ? ponphyria (A, et S.) ; Qu., Fl. M.,p. 308; 
Boudier, Obs. sur qq. Am., B. S. Myc., année 1902, p. 259 ; 
Gillet, Atlas. 

Un jeune spécimen des communaux de Lux, 28 Octobre 1900. 
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Le chapeau est bien conforme, mais l’anneau est blanc, peut» 
être à cause de la jeunesse de l’individu ? 

Amanita spissaiFr.); Boudier, loc. cit., p. 265 ; Gillet, 
Atlas. — Bois siliceux vers Quemigny, près Gevrey Cliambertin, 
12 et 26 Juillet 1903. 

Correspond bien à la figure de Gillet (Am. ampla] attribuée 
à spissa par M. Boudier : toutefois, l’anneau et les lames sont 
blancs dans cette figure, alors qu’ils brunissent dans les échan- 
tillons récoltés. Spores 8-9 X 6 f*. 

! Amanita aspera Qu., loc. cit., p. 303 ; Boudier, loc. 
cit., p.266. — Bois communaux de Lux, portion argilo-calcaire, 4 
Août 1903. Spore ellipsoïde sphérique, 8 X 7 f;, 

! Amanita rubens, forme à collet citrin pale ainsi que le 
sommet du stipe. — Même station que la précédente. 

! Amanita vaginata, f. badiaSch.Ic. Fung., pl. 245. — 
Bois du Chàtenois-sur-Bèze, l‘’‘‘ Octobre 1900. Communaux de 
Lux, 8 septembre 1903. Forme assez rare. 

! Lepiota hæmatosperma B. 

Un individu bien caractérisé, sous un jeune Pin d’une plan- 
tation au voisinage de la ferme du Gras, près Plombières-les- 
Dijon, 6 novembre 1898. La note si explicite de M. Boudier 
sur cette espèce (B. S. M., 1901, p. 175) a levé tous mes doutes 
au sujet de cet unique exemplaire, que j'avais nommé en 1901 
avec la plus grande réserve, faute de documents suffisants. 

1 Lepiota Badhami (Bk.) Fr. H. E., p. 31. 

Belles touffes sur la tannée, dans une serre à Dijon, 22 Août 
1901, 

Chapeau pruineux tomenteux, puis déchiré squameux, cho- 
colat pâle, puis brun orangé, 6-8 cm. de diamètre. Lames 
ventrues, libres, blanches, tachées au froissement de rouge 
safran é. 

Stipe iibrilleux, Ostuleux, blanchàtre-violelé, entièrement 
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brun-orangé' au froissement. Odeur assez vive, saveur un peu 
acide et âcre, pei\sistante. 

L’alcool teinL rapidement la chair en une belle teinte rouge- 
safran et dissout le principe colorant. 

1 Lepiota (Leiicocoprinus) cepæstipes Sow. 

Même station que la précédente. 

! var. iutea With. Communiqué par M. Gentt, directeur du 
Jardin Botanique de Dijon. — Récolté dans une serre de l’éta- 
blissement en Juillet 1902. 

Lepiota granulosa! var. carcharias Pers. — Lux, bou- 
quet de Sapins. Août 1902 et probablement aussi 1897 et 1899. 

Cette variété s’ajoute au type grantdosa^ fréquent dans cer- 
taines sapinières, par exemple, à la Chassagne (20 kilom. N. -O. 
de Dijon), Octobre 1901 ; et à la variété amianthina^ commune 
et déjà citée. 


! Ârmillaria luteovirens A. et Sch.; Qii.,FI. M., p.291. 

Communiqué par M. Carreau, de la sapinière de Chenôve, 
S. de Dijon (25 Octobre 1903), où cette espèce a déjà été ren- 
contrée antérieurement. 

Armillania bulbigera A. et S. ; Qu., loc. cit., p, 290. 

N’ayant rencontré qu’un adulte de cette espèce, sous un 
Sapin (bois d’Ouges, 25 Octobre 1901), je n’ose nie permettre 
une assimilation absolue, malgré la concordance des caractères 
avec ceux décrits par Quélet. 

î Armillaria cingulata Fr. H. E., p. 42. 

Sous de jeunes Pins, près Dijon, Octobre 1902 ; détermina- 
tion faite à la Société Mycologique. 

Quélet (loc. cit., p. 286) met cette espèce en synonymie avec 
Arm. rameniacea et la considère, fort légitimement scmble-t- 
il, comme une simple variété annulée de Trickoloma terreurn. 
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I Armillaria meliea, var. gymnopodia (B.) Qu. Joc.cit. 
p. 281 (g. = Glitocybe tabescens (Scop.), Bî'esad. 

Fimgi Tridendni, pL 97.; Fr., loc. cit. [CoUyhia], p. 111. 

Assez fréquent autour de Dijon : Forêt de Velours, Bois de 
St- Julien, etc. 


Tricholoma terreum ! var. chrysites Cost. Suppl, 
à la Flore des Cli. 

Dans une jeune plantation de Pins, prèsTliil-Cliâtel, Octobre 
1900 ; même habitat, à Longecourt, 23 Octobre 1902, etc. Les 
lames surtout prennent une teinte jaune-'Serin au froissement 
dans les adultes. 

î Tricholoma inodermea Fr. H. E. p. 57 ; Qu., loc. cit. 
p.^ 284. Sapinière de Chenôve, deux individus seulement, 9 
Novembre 1903. 

Aspect àHnocybe^ ainsi que le remarque Quélet ; cet auteur 
en fait une variété de Trich. çacciniun dont il diffère par la 
petite taille, le chapeau assez clair, dhin orangé un peu fuligi- 
neux, plus fîbrilleux que mècheux, et surtout par les lames 
très larges et presque libres- 

Les spores sont hjmlines, fabacées, lisses, guttulées, de 
5X4^. 

î Tricholoma psammopus (Kalchb.) Qu., loc. cit., 

p. 283. 

Pelouses maigres, N. de Lux, Oct. 1902 ; détermination de la 
Société Mycologique. Sapinière de Chenôve, Oct. 1903. 

! Tricholoma carnea B., pl. 553, fig. 1 ; Qu., loc. cit., 
p. 280. — Lux, entrée de la forêt de Velours, chemin gazonné, au 
voisinage de Conifères, 27 Août 1903. Semble fort rare dans la 
région. 

! Tricholoma elytroïdes F., IL BL, p. 62 ; Qu., F.^M. 
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Oi; 

p. 278.— Agaric drapé plume brûlée [myoniijces olidus] Secrc 
tan, Mycoe^raphie Suisse y n® 7 18. 

Sur les coioaiix calcaires de Velars-sur-Ouche ; bois rabou- 
gris, non loin do la ligne P.-L.-M., 21) Octobre :ll)02. Souveni 
fasciculés dans le gazon. Seule station reconnue jusqu’à aiijour- 
dliiii. 

Los caractères si singuliers des feuillets sont très oxactomeut 
rapportés par Secrétan : a feuillets épais, fragiles, crénelés, 
rentrant après retour brusque, décurrents par la pointe, de 
quatre lignes de large ». Ils sont espacés de 1 a 2 mm. entre 
deux arêtes consécutives de grandes lames et de couleur 
ardoisée longtemps persistante. 

La chair est fragile, gris clair, concolore au stipe (Quélet la 
dit blanche) et d’ailleurs à odeur et saveur de farine fraîche. 
Spores lisses, incolores, ovoïdes oblongues, 6 X 3^^. 

! Tricholoma sordida Fr., IL E., p. 77; Qu., F. M., 
p.271. — Jeune plantation de Pins, S. de Lux, Octobre 1898# 

! Tricholoma amethystina Qu., Enchirid., p. 17 et 
F. M.,p. 270 = ! Trichol. sœvum Gillet, Ck. de la France^ 
texte et planche. 

Rare au voisinage de la forêt de Velours (N.-E. de Dijon) ; 
bien plus fréquent sur les .pelouses des coteaux calcaires de la 
Côte-d’Or. Bien représenté par Gillet, il est plus massif que 
nudiim et en diffère plus nettement encore par ses lames hlati* 
ches légèrement bistrées. Son chapeau non visqueux, seule- 
ment humide, sa chair très ferme font de ce champignon nn 
comestible bien supérieur à midum ; aussi, est-il particulière- 
ment recherché à Dijon, où on l’apporte en assez grande quan- 
tité sur le marché en automne. 

Tricholoma leucocephala Fr., IL li., p. 71, non Bul- 
liard ; Quélet, F. M., p. 270, 

Jeunes échant. de Bèze, bois du Chàtenois. li Septembre 
1902. 

Quelques discordances avec les auteurs : la cliair est blan- 
che et non hyaline (Quélet) ; le stipe est plein et assez épais, 



AGAUICINÉES RARES. 


97 


i à 1 cm. 5 de diamètre et non farci et grêle, ce qui peut tenir à 
Tàge ; enfin, le chapeau est glabre^ Quélet le dit villeux 
soyeux, mais répithète paraît au moins exagérée, car Frïes, 
ayant en vue la même espèce de VEpicriseis, lui donne ce 
caractère de fc vélo sericea secedente glahro ». Les spores, à 
cet âge du champignon, sont ovoïdes courtes, aplaties sur un 
côté et aculéolées. Les autres caractères : saveur doace^ odeur 
de farine, surface piléique humide, sabçisqueuse^ blanc chcU 
toyant au sec, mamelonnée ; lames libres^ blanches, minces et 
serrées, etc., sont parfaitement concordants. 

! Tricholoma oreinaFr.jH. E., p. 70; Qu., cit.,p.269. 

En troupes sur le gazon d’un pré entouré de Sapins, près 
Spoix (20 kilom. N. de Dijon), 23 Septembre 1899 et 24 Août 
1903. 

Je le considère comme un melaleiica peu hygrophane et non 
mamelonné, dont il possède la spore ellipsoïde sablée. 

Tricholoma cnista (Fr.?) Qu., cit, p. 268; Bresad., 
Fiingi Trid., pl. 48, p. 44. 

Bois déjà indiqué, vers Quemigny, 26 juillet 1903. Stature, 
port et section conformes aux dessins de Bresadola ; chapeau 
satiné-glacé. légèrement fuligineux ; lames serrées, minces et 
blanches, s’enfumant un peu après froissement; spores sablées, 
de 8X 4 ju, donc un peu plus étroites que ne lindiquent les 
figures citées de Bresadola. Mais nous observons ici, ce que 
cet auteur si soigneux n’aurait pas manqué d’indiquer s’il avait 
eu affaire à la même forme, les belles et nombreuses cystides 
du type rnelaleaca^ caractère qui, ajouté aux autres, me porta 
à voir dans les individus que j’ai récoltés des T rie h. oreina 
blancs, cette dernière espèce étant, comme je viens de le dire, 
très affine à melaleuca, 

J"ai rencontré, d’autre part, à Lux, dans une station diffé- 
rente, sous des Pins (habitat normal de enhta) des spécimens 
analogues en Octobre 1899, mais à chapeau faiblement Jaunâ- 
tre, de la teinte représentée dans les Fungî Tridentîni ; mal- 
heureusement, je n’ai pas examiné les lames et les spores de 
cette forme au microscope. 
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11 semble, en conséquence de ces remarques^ que TricJi. 
cnista demande de nouvelles observations pour être délimité 
nettement. 

Tricholoma nov. sp. ? 

Je ne peux identifier cet Agaric à aucune des espèces décrites 
et figurées dans les auteurs que je possède ; voici ses carac- 
tères et sa station : 

Chapeau (1-2 cm.) convexe, puis aplani ; marge du jeune 
involute-pruineuse et finement crénelée - festonnée ; surface 
piléïque blanc-glacé^ lisse, lubrifiée en temps de pluie. Ce 
caractère, ainsi que la consistance molle de la chair, rappelle 
tout à fait Clitopilm orcella et éloigne nos échantillons de 
Collybia inolens Fr., dont ils se rapprochent d’autre part. 

Lames serrées : 40 grands feuillets au moins avec trois demi- 
i'euillets, gris-pdle^ parfois à reflet olivacé ; nettement sinuées, 
Stipe subcylindrique, finement fistuleux médullé, çêtu de fines 
fibrilles apprimées blanc de neige^ bistre sous ce voile. Chair 
molle^ même dans le stipe, bistrée^ blanchissant au sec, à 
odeur de farine rance, à saveur un peu amère à la fin. Spores 
elUpsQ9oïdesJiyalines^ de 4-4,5 X 3 p, probablement pourvues 
d’aiguillons lâches. 

Station : Terre gazonnée du parc de Dijon, sous de grands 
Sapins, fin de Novembre 1903. 

Collybia plexipes Fr., H. E., p. 126; Qu., F.M., p. 234. 

Groupés au pied des souches, parmi les Mousses, bois du 
Chàtenois, sur Bèze, 11 Octobre 1902. 

Par son port de Mycène rigidipède (cfr. Fries, cité) cette 
forme ne paraît pas pouvoir être assimilée à Collybia retigera 
Bres., F. Trid., pl. IV, comme le fait Quélet. 

C’est d’ailleurs cet aspect tout particulier ainsi que les stries 
du disque qui nous font rapporter ces Agarics à plexipes plutôt 
qu’à coracina Fr. 

Nous croyons utile de donner à nouveau les principaux carac- 
tères de cette espèce critique : 

Chapeau opoïde, campanule^ brun-bistré^ à marge infléchie, 
blanche et enroulée dans le jeune ; cuticule luisante, striée-* 
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pUssée ; consistance élastique^molle ; chair coiicoiore. Lames 
gris-pâle, moyennement serrées, typiquement adiiées^ mais 
souvent aussi sinuées et, quelquefois même, libres. Stipe^^ozïé- 
aranéeux^ souvent tordu et à fines stries hélicoïdales; tubuleux, 
élastique, et se déchirant en lanières à un âge avancé. 

Odeur de rance (caractère de coracina]. 

Spore ellipsoïde giohaleusey hyaline^ pointillée, de 7 dans 
sa plus grande dimension. 

! Collybia [Marasmius Qu.iingrata (Schum.) Fr., H. E., 
p. CXVIli ; Qu., loc. cit., p. 320. 

Près d’un vieux mur de clos boise, Lux, dans l’herbe, 7 Octo- 
bre 1902. Lames libres et finement dentelées sur l’arête, violâ- 
tres ; stipe finement tomenteux. Au sec, devient entièrement 
lilas sale. 

! Collybia esculentaWulf.=C.clavus (Sch.)Bres.,loc. 
cit., pl. LILVIII, fig. 1, 2. 

Lux, bouquet de Conifères, 14 Avril 1903. Ne se différencie 
de conigena que par ses cystides en massue, selon cet auteur ; 
dans la planche qui représente ces deux formes, on aperçoit 
une différence de couleur entre elles, mais justement les indi- 
vidus qui nous ont montré les cystides caractéristiques d’escE- 
lenta. possédaient la teinte foncée des conigena de cette plan- 
che ! 


1 Collybia extubenans (Batt.) Fr., H. E,, p. 123 ; Qu., 
loc. cit,, p. 226. 

Sous des Pins isolés dans des bois maigres du plateau de la 
Côte-d’Or : Château Renard, près Gevrey, 4 Nov, 1903. Affine 
à dryophila^ en diffère par la teinte gris-indigo à l’humidité, 
les lames moins serrées, assez larges (4-5 mm.), la spore allon- 
gée, sublarmiforme, de 7-8 X 3-4 p. 

Collybia affinis crassxfoliæ (Berk.) Bresadola, loc. cit., 
pL CLVII, p. 51. ' ' 

Deux individus seulement dans le gazon d’une jeune pine- 
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raie, sur les coteaux calcaires du plateau de Langres, domi- 
nant le bourg de Selongey (40 kilom. N. de Dijon), 27 Août 
1903. -- PL VIII. 

Ces individus, de parfaite conservation, ont beaucoup de 
ressemblance avec crassifolia ; en particulier, par le froisse- 
ment, les lames prennent une remarquable teinte blette^ inter- 
médiaire entre le bleu azuré et le bleu de Prusse, pour virer 
bientôt à l’enfumé. Le stipe est plein, cortiqué, spongieux et 
atténué radicant. La couleur du chapeau, chamois clair, les 
spores et les basides sont bien conformes. (Spore ellipsoïde, 
globuleuse, à grosse guttule dans l’eau, de 7u de longueur). 

Par contre, les lames minces et assez serrées, les fibrilles 
apprimées de la cuticule séparable du chapeau, l’odeur et la 
saveur faibles de farine ne conviennent pas à l’espèce crassi-‘ 
folia et répondent mieux à Clitocyhe ectypa^ var. infumata 
Bres.,cité, pL 154, dont les lames bleuissent pareillement, mais 
où la spore et le stipe sont tout différents de ceux de l’autre 
espèce et de nos spécimens. 


! Clitocybe rivulosa, variétés : 

lo ! candicans Fr. Pelouses maigres, sur Velars, 15 Oct. 
1903, etc. N’est, à mon sens, qu’un rioulosa très blanc et l'ela- 
tivement grêle, à chair mince. 

2° 1 phyllophiia Fr. ! Gillet, Icon. Sapins clairsemés, vers 
Spoix et Lux, Septembre 1890, et plusieurs autres stations. 
Assez mince, mais plus grand que candicans et à stipe fibril-- 
leus. Commun et déjà signalé. 

3^ Le champignon désigné en langage pittoresque ! blanchi 
bossa par Secrétan (Myc. Suisse, II, n"" GGG) et grand marne*’ 
lonné par Paulet (PL CXIIl, fig. 1, 2) ; c’est une variété forte, 
largement mamelonnée et festonnée, à stipe long et tortu, do 
rùndosa ; nous l'avons rencontré, répondant points pour points 
à la description de Secrétan, dans des Sapinières très calcai- 
res, au N. de Lux, le 16 Août 1903. On constate toujours 
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Fodeur de pain d’épices si fréquente dans les nombreuses for- 
mes de riçalosa. C’est une forme un peu spéciale de cerus-- 
sata Fr., déjà relevé. 

4*^ Enfin, une variété présentant les colorations de CUt. 
Queletii (Fr.) Qu., Jura et Vosges, 1, pl. XXllI, fig. 1, mais 
sans squames au chapeau et sans bourrelet au stipe. D’ailleurs 
à chair assez épaisse, à chapeau glacé pruineux^ à odeur forte 
de farine et à saveur amère, avec spores ellipsoïdes globuleuses 
et pointillées, de 6x5p. Les lames sont irrégulièrement déciir- 
rentes, grises et atténuées aux deux extrémités. Malgré ces 
caractères, nous pensons que la différence tirée de la consis- 
tance charnue et du stipe plein (d’ailleurs lisse) doit l’emporter 
sur la ressemblance de couleur à 67. cyathiforniis^ var. Que- 
letii^ et nous rapprochons nos échantillons de riçulosa^ soit à 
titre de variété, soit à titre d’espèce affine. 

! Ciitocybe vermicuîaris Fr. ; Qu., Fl. M., p. 245; 
Eres., cité, pl. JLIX ! 

Sapinières, N. d’Ahuy, près Dijon et N. de Lux, 3 et 5 Mai 
1901. J’ai eu déjà l’occasion de nommer cette espèce dans les 
Miscellanées de ce Bulletin (année 1902, p. 301) ; elle possède 
la plus grande ressemblance avec CL inversa ; toutefois, la 
spore est beaucoup plus allongée, rappelant même par son 
contour, les spores ellipsoïdes cylindriques de certaines Cla- 
vaires [formosa^ etc.). 

Ciitocybe parilisFr. ; Qu., cité, par 244 ; Pers., Myc. 
Eur., pl. XXVl, fig. 7 {cùnicarius). 

Pelouses maigres déjà nommées de Château-Renard et 
Velars-sur-Ouche, Novembre 1903. 

Stature et forme des fig. attribuées à cette espèce dans 
Mycologia europæa, mais couleur plus grise et chapeau fine- 
ment tomenteux à la loupe. 

Ciitocybe trullæformis Fr., H, E.,p. 94 ; Qu., cité, p. 

244. 

Cespiteux dans les buissons gazonnés sur S elongey (station 
nommée plus haut), 27 Août 1903, 
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Ne paraît guère différer da précédent que par une taille plus 
forte (3-5 au chapeau) et des lames espacées ; nous ii’y 
avons pas remarqué les veines d’union dont parlent les auteurs. 
Comme dans ? pariUs, la spore est ovoïde pruniforme, allon- 
gée. de 6-5X3-2, 5p. 

! Clitocybe obsoleta Batsch., El. F., f. 103; Qu., cité, 

p. 241. 

En troupes parmi les aiguilles des bois de Conifères ; assez 
commun. Jeune Sapinière, près Thil-Chàtel, 13 Octobre 1902 ; 
ferme du Cras, sur Plombières-ies-Dijon, 17 Novembre 1902 ; 
Sapinière de Chenôve, Oct.-Nov. 1903, etc. 

Spore ellipsoïde allongée, picotée, 7x4 p. 

A peu près impossible à distinguer, lorsqu’il a pâli par perte 
d’eau, de C. suaçeolens^ du moins par la vue, car son absence 
d’odeur permet facilement la séparation. Excessivement voisin 
aussi de C, metachroa^ dont il diffère surtout et môme unique- 
ment par ses lames blanches lorsqu’il est sec, alors qu’elles 
restent indéfiniment grises dans metachroa, 

Clitocj'be isabella Qu,, cité, p. 241. 

Un groupe dans le gazon maigre d’un jeune bois de Sapins 
très clairsemés, par un temps orageux et humide, dans un lieu 
bien abrité, au N. de Lux, le 16 Août 1903. 

Bien qvéorbiforme et grêle (24*'® de diam.), ressemble beau- 
coup à inversa^ entre autres caractères, par la surface lisse et 
glabre du chapeau, la couleur à riuimidité, et la spore sub- 
globuleuse : toutefois, celle-ci serait plus petite, 4p ; en outre, 
nos spécimens deviennent blancs en séchant ; enfin, les lames 
sont assez espacées^ sans être cependant épaisses (QiukET), Le 
stipe est fistuleux ; la chair mince et inodore, 

! Clitocybe diatreta Fr. ; Qu., cité, p. 24J. 

Dans un jeune bois de Conifères, près Thil-Châtel, 4 Octobre 
1900. 

Ressemble beaucoup aux variétés incarnadines de C, riçn^ 
Usa ; le pox't est plus grêle, le pied long, la chair plus mince 
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et la couleur d’un incarnat ocré moins franc que le rose léger 
de ces variétés. 

! Glîtocybe orbiformis Fr., H. E.,p.l03 ! Qu., F. M. 

p. 240. 

Bois du Châtenois, sur Bèze, 11 Oct. 1902. 

Bases des stipes empâtées dans un coussinet mycélien villeux 
adhérent aux feuilles mortes. Bien caractérisé par ses lames 
étroites et peu serrées, sa chair mince et hygrophane, conco- 
lore. son chapeau plan, gris bistré, tournant au chamois pâle, 
etc. Spore ellipsoïde allongée, hyaline et ponctuée, de 7x4 ft. 


Mycena elegans Fr., H.E.,p. 131; Qu., F. M., p. 224 • 
Gillet (fig. très pâle). 

Dans la Mousse, sous des Conifères, près Lux, Août 1902. ' 
On pourrait, semble-t-il, faire de cette espèce, une variété 
grêle de Mycena aitr antiomar ginata Fr., s’en différenciant par 
une teinte plus sombre, gris orangé ou brun olive, les lames 
plus étroites, à arête moins nettement colorée {m jaune citrm), 
parfois même sans coloration distincte ou seulement lisérées 
de jaune sur la moitié marginale. La spore est du même 
type ovoïde-larmiforme, finement grénelée, mais de forme plus 
allongée et peut être de dimensions un peu plus faibles (7-8 p) 
que celle ü aur antiomar ginata. 

! Mycena chelidonia Fr. (détermination vérifiée par 
M. Boudïer). 

Fasciculés dans la mousse recouvrant des troncs de Peuplier ; 
parc de Lux, sur la rivière Tille, 15 Octobre 1902, seule station 
reconnue jusqu’à ce jour, ayant déjà fourni la xniême espèce un 
an auparavant. 

Mycena coccinea (Sow) Qu. (déterminé par M. Bou- 

dier). 
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Sur cône de Pin, bois de la Cliassagne près Màlaiii, 1"*' 
Novembre 1903. Sur tige de Calliina çulgarls^ bois commu- 
naux de Viévigiie, 7 Octobre 1902. 

î Mycena sanguinolenta A. et S.; Qu., F.M., p. 214. 

Assez commun sur les aiguilles et brindilles de Sapin : Lux, 
forêt de Velours, Octobre 1900; 13 Septembre 1901, etc. Un 
échantillon sur la terre du bois fouillé de Longecourt, sans 
trace de Conifère, 19 .Juin 1902. 

Les spécimens qu’en 1900 j’avais attribué à rosella Pers. 
doivent rentrer, sinon tous, du moins pour le plus grand nom- 
bre, dans l’espèce sanguinolenta, différant de sa congénère 
uniquement parle latex rouge de son slipe. 

! Mycena setosa (Sow.) Qu., cité, p. 20G ; Fr., cit., 
p. 153 ; ? Léveillé (Ag. dlscopus]^ Ann. S. Nat. Bot., 1841. 
(PL XIV, fig. 4.) 

Forêt de Velours, sur cônes et brindilles de Sapin, 2 Août 
1901 et 27 Août 1902. 

Cet Agaric très délicat, d’un blanc de neige, se développe 
facilement en chambre sur cône de Sapin humide et naturelle- 
ment ensemencé ; nous avons pu ainsi l’observer attentivement 
et c’est bien l’espèce friesienne, reprise par Quéleï : chapeau 
globuleux hémisphérique, poudré-farineux ; lames libres, espa- 
cées, pulvérulentes sur la tranche ; stipe diaphane portant des 
poils horizontaux ou inclinés vers le bas, espacés, terminés par 
des conidies ; disque basipède connexe et poilu. Spore ellip- 
soïde pointillée de 8,5X5, 5fA. 

D’autre part, les fig. de Léveillé (loc. cit.) auxquelles ren- 
voie Quélet sont assez peu en rapport avec la description pré- 
cédente ; le chapeau est digitiforme, nettement strié, et sur- 
tout les lames sont franchement adnées ; on doit donc mainte- 
nir, à l’exemple de Fries, les deux noms de setosa Sow. et 
discopus Lév. 

Ajoutons que, par les cellules en brosse de la cuticule et la 
spore, Mpcena setosa doit être rapproché des Androsaceus 
Patouillard. 
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1 Mycena stylobates Pers. 

Des échantillons recueillis dans la foret de Velours, près 
Lux, le 27 Août 1902, présentaient le disque nettement strié, et 
l’existence régionale de cette espèce, déjà indiquée avec un 
léger doute, est maintenant certaine. 


[O mphalin a Qa.) ! hadrogramma B. 

Sapinière de Chenôve, 26 Oct. 1900 et foret de Velours, 
hivers 1898 (Décembre) et 1901 (fin Janvier). 

! Omphalia pyxidata B., pl. DLXVIll, fig. 2 ; Qu., 
F. M., p. 203 (pour la spore) ; Fr., H. E., p. 157. 

Pelouses arides, N. de Lux, Sept.-Oct. 1901-1902 ; Epagny, 
7 Novembre 1902. 

! var. muralis (Sow.) Fr.,cit.,p. 160. — Bois communaux 
de Lux, sur vieille souche, 13 Octobre 1899. Ne semble différer 
du type que par sa teinte plus sombre et ses lames blanches 
ou très pâles. D’après Fries, cette forme est intermédiaire entre 
hepatica (variété de pyxidata^ selon Quélet) et umhellifera L.^ 
sans doute à cause de l’espacement des lames et de la couleur 
du chapeau ; nous remarquerons à ce sujet que les échantillons 
d’Epagny, évidemment de. même espèce par leurs caractères et 
les conditions de la récolte, ont les lames d’aspect plus ou 
moins serré selon le nombre des bifurcations vers le stipe : 
tantôt non fourchues, et alors elles sont espacées, tantôt divi- 
sées et parfois au nombre de cinq ou six ; dans ce dernier cas, 
les lames peuvent être qualifiées de serrées. Ce caractère diffé- 
rentiel écarté, la largeur du feuillet au pied est la seule distinc- 
tion importante entre pyxidata et umhellifera ; ceci explique 
aisément pourquoi j’avais attribué, avec doute d’ailleurs, à 
umbellifBra échantillons d’Octobre 1899, qui doivent être 
réunis à muralm d’après l’allure des lames et la couleur. 
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î Omphalia soyphiformis Fr. ; Qu., cité, p. 202. 

Sur la terre, près Lux, lisière de la los'êt de Velours, 5 Sep- 
tembre 1901. 

Uu demi-cenlim. de diamètre au cliapeaii eyatliiformc ombi- 
liqué, blanc et membraneux; lames espacées, très déciirrenlos ; 
spore ovoïde. 

! Omphalia atropunota Pers. ; Qu., cité, p. 200. 

Sous un Sapin, bois d’Ouges, 26 Octobre 1902. — Un seul 
adulte, d'ailleurs très bien caractérisé. 

1 Omphalia rustica Fr. ; Qu., cité, p. 200. 

Pelouses rocailleuses, près Veiars-sur-Ouche, 29 Octobre 
1902. — Les lames décurrentes, espacées et assez épaisses, 
sont concoiores, mais avec Tarête souvent plus foncé. Spore 
ellipsoïde cylindrique, aculéolée, 7-8 x3-4/a. 

! Omphalia setipes Fr.; Qu., cité, p. 197. 

Sur la terre, parmi les mousses, bois près Flacey (15 kil. N. 
de Dijon), 19 Août 1902. 

Se distingue de fihula surtout par sa couleur ginsâtre. 

! Omphalia grisea Fr., H. E., p. 164 ; Qu., cité (pour la 
spore)^ p. 197. 

Avenue à rentrée de la forêt de Velours, Lux, 23 Août 1903. 
— Spore ovoïde fusiforme, lisse, hyaline, à grosse guttule cen- 
traie, de 8-9 fi de long. 


! Hygpophorus [Limacium] hypothejus Fr. ; Qu., Jura 
et Vosges (cité dans Fl Myc., p. 263) ; Gillet, dcsc. et fig. 

En troupe sur le bord de la route de Lux à Bourberain, forêt 
de Velours, 9 Décembre 1900. 

Diffère un peu du type par la présence d’un petit mamelon 
sur le chapeau ; la surface est aussi d’une teinte plus accentuée, 
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chamois orangé sur le disque, bistré sur le mamelon, intermé- 
diaire entre celles à'hypolhejus dig*. in Giiletj et de Larondei 
Boiirdot in Sacc.,V. p. 39. Spore ellipsoïde, blanche, 9x4,5u. 

Hygrophorus arbustivus Fr. — Provenant dhine Sapi- 
nière, m'a été signalé en Novembre 1899 par M. Gkxtv, direc- 
teur du jardin Botanique do Dijon.- 

1 Hygrophorus lucorum Kalchb. ; Qu., FL Myc.j 

p. 261. 

Assez fréquent et en troupes serrées parmi les aiguilles des 
bois de Mélèzes et Sapins; environs de Lux, Octobre-Novembre 
1898-1899 ; Chenuvo, Oct. 1900, etc. Vérifié en Novembre 1903 
par M. BoiiaiEK. 

La viscosité se transforme rapidement par les temps secs en 
un voile lisse et brillant ; l’anneau lui-même est peu visqueux 
et forme une gaine soyeuse sur le stipe. 

î Hygrophorus melizeusF. ; Gillet, texte I et planche; 
Qu., cité. p. 260 [eburneiis. var. melizeus). 

Gemeaux, Sept. 1901 ; bois de Vesvrottes, près Beire le 
Châtel, 6 Sept. 1902 ; en troupe sous un hêtre, dans la partie 
centrale de la forêt de Velours, 5 Septembre 1903. 

Ces divers lots montrent peu de variations dans les indi- 
vidus : teinte légère roux orangé pâle de la marge et du stipe, 
celui-ci fusiforme allongé radicant ; fine pubescence sur la 
marge du chapeau ; odeur nette de présure ; exsudation de 
gouttelettes jaune-ambré à la surface farineuse du sommet du 
stipe ainsi qu’à la marge des jeunes ; lames un peu veinées à 
la base, etc. Spore ellipsovoïde, blanche, granulée, de 8 au 
grand axe. 

1 Hygfpophorus discoïdeus Fers, — Déjà signalé sans 
certitude, existe en assez grande abondance dans la région; des 
spécimens récoltés le 3 Oct. 1901 ont figuré sous ce nom à la 
session mycologique extraordinaire de Besancon. 

! Hygrophorus gîyocyclus Fr., in Qu., FL M.,p. 260. 
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Une seule station, mais très riclie, de plusieurs centaines de 
carpopliores, dans le bois gramitieux mêlé (Charmilles, Coni- 
fères) de Vantoux (10 kil. N. de Dijon), 13 Novembre 1902. 

Cette espèce, qui se distingue aisément à'ehiimeus et de ses 
variétés par le manque de ponctuations au sommet du stype, 
est, malgré sa flaccidité et sa viscosité, un excellent comevsti- 
ble, comme Quélet Ta indiqué jadis dans les Mémoires de la 
Société des Sciences physiques et naturelles de Bordeaux 
(t. il, 3* série, 1®" cahier, p. i et suiv.). 

! Hygrophorus obmsseus Fr., H. E., p. 419; Qu., 
cité, p. 254. 

Belles touffes dans le bois Saint-Père (forêt de Velours) et 
dans un bois isolé vers Lux, Octobre 1901. Peu fréquent. — Les 
lames ont une couleur abricot ou jaune-chair bien spéciale et 
de forts plis transverses. Spore ellipsoïde allongée, un peu 
étranglée au milieu, finement granulée, de 8 X 4 p. 

! Hygpophorus puniceus Fr, — Récolté par M. Gentv, 
dans les bois de Saulon, 26 Octobre 1900. 

Comme l’espèce précédente, et contrairement à H. coniaus^ 
celle-ci ne noircit pas avec Page ni par le dessèchement. 


! Pleurotus (Calathinus) algîdus Fr., H. E., p. 180; 
Qu., cité, p, 193. 

Des échantillons récoltés à Lux, sur troncs de chênes abattus , 
16 Octobre 1898 et automnes 1902-1903, doivent être rapportés 
à cette espèce pour leur minceur et leur forme aplatie réni-- 
forme^ alors que le nom de geogenîus et mieux encore de peut- 
loïdes B., convient exactement à des spécimens présentant les 
mêmes particularités essentielles, mais à forme de cornet d^Bmz 
charnu : Lux, Octobre 1896 et Août 1897 ; Fleurey-sur-Ouche, 
5 Novembre 1900. 

Je me suis d’ailleurs convaincu, par un examen attentif et 
une discussion approfondie des auteurs, que ces formes ne sont 
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pas spécifiquement distinctes, ou tout au moins que les carac» 
tères ont été enchevêtrés et confondus dans les descriptions. 

Pleurotus (Calatkinus) dictyorhizus (De Cand.) Qu., 
cité, p. 191. 

Sur tronc moussu de conifère ; Ouges, 13 Octobre 1900. — 
Spatiiulé (1 cm. X 1/2 cm.) blanc de neige, finement 
Stipe latéral, blanc poudré. Lames espacées^ étroites^ blanches, 
puis paille. Spores blanches, pruniformes, de 8x5 a. 


Nous noterons à cette place les espèces de Craterellus de 
nos récoltes ; la position systématique de ce genre, autrefois 
incertaine, est décidément dans la tribu des Cantharellés (1) ; 
cette incertitude nous a fait omettre par inadvertance : 

! Craterellus cornucopioïdes L. 

Très abondante en automne dans les bois de Chênes et 
Charmes et que nous avons reconnue dès Octobre 1897. 

! Craterellus tubæformis Fr. 

! Craterellus lutescens P. 

J’ai eu la bonne chance de rencontrer ces deux espèces en 
abondance, la première surtout, dans le bois du Ghàtenois- 
sur-Bèze, le même jour (il Sept. 1902), d’ailleurs en compagnie 
des Crat. cornucopioïdes et crispiis. 

C’est ainsi que j’ai pu préciser quelques caractères distinctifs 
pour les deux espèces si voisines tubæformis et lutescens P. , 
auxquelles il faut ajouter infandibuliformis (Scop.) Fr. qu’on 
peut décidément considérer comme une variété de tubæformis. 
tirant vers lutescens (P.) par la couleur du chapeau. 

Il reste alors les deux types extrêmes distingués surtout par 
le nombre et rallure des plis ou côtes hyméniales, comme il 

(1) Gh. Patocïllâbb : Essai taxonomique sor les genres et familles des 
Hyménomy cèles. — R. Maire : Recherches cytologiques et taxouomiques^sur 
les Basidiomycètes {1902). 
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parai! légitime. A ce point de vue, Crat. tahæformis, variété 
hiîescens Buli. non Pars, in Fuies, llym. Em\, p. 457,(|iPi!. ne 
faut pas coni’oridre avec liilescens (Pors.) ; Fr.^ 1. c., p. ddO, 
oüro les lamelles les plus écartées ; il se place ii runf‘ des 
extrémités de la série que ferme l’espèce de Persoon, retenue 
par les auteurs. 

Quant à rindividu, désigné provisoirement infundilnilifor- 
mis dans ma note de iOOO, il possède, eu effet, la couleur de 
cette variété; mais, par ses plis lins et nombreux, il est plutôt 
une variété de lutesaens P. 

Enfin, en suivant toujours le même guide, la planche de 
ScjKEFFER iElçGlla tiihæforinis] représente, à ce qiéil semble, 
des écliantillons' plus voisins de cette forme que de lutesaens P., 
bien que Fuies et Qüélet soient d’un avis contraire. 

Voici les divergences (pie nous avons constamment observées 
dans les deux lots examinés dans des conditions identiques : 


Graterellns tnbœformis Fr. 
H. E., p. 457 et var. lutesaens B., 
pl. 473, fig. 3 ; Qu. (tubæformis), 
F. M., p. 363. 

? Sch. (Elvella tubæformis), l.c. 
F., pl. 157. 

1» Brun foncé. 

2° Aplani^ ou légèrement dé- 
primé, avec une petite cavité 
en dé à coudi^e au centre. 

1 1® J aime d^ocre ou jaune-olive^ 
g avant la sporulation. 

.5 I Sublamellaires, très mar- 
J ques. 

^ ■ 3" Beat/iUgnes ainsi que leurs 
bifurcations, qui sont régu- 
lières (?t sans anastomoses. 

4° Peu nombreux, peu serrés. 

Stîpe, — Subconcolore à jaune foncé. 

Spore eîUpsovolde courte ^ 10-1 ix 
gréîielée. 




Crat. lutescens (Pers.) Fr., 
H.E., p. 630; Qu., F. M., p. 36. 


1*5 Paille ou jaune pale enfumé. 

2» mfunâibuUformô ou en trompette, 
le creux du chapeau se continuant 
graduellement dans le stipe creux. 

1» Saumon dans les mômes condi- 
tions. 

2» Peu marqués, simples costales. 

Irrégulièrement anastomosésj k 
bifurcations compliquées. 

4« Caractères opposes. 

Subconcolore, pdlo. 

ellipsoïde 8-9x6-/ p (pius petite et 
moins ramassée), grciielco. 
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! Craterelius sinuosus Fr., II. E., p. 631. 

Lux, forêt de Velours, l''*’ Oct. 1896. — Stipe plein ; cliapeaii 
brim, écaüleux-fibrilleux, fuligineux au bord. Odeur de pomme. 
Un individu atteint 8*^*" dans le grand axe de la coupe formant 
le chapeau. 

! var. crispus Fr., cité, p. 631 ; Qu., F. M., p. 35. 

Sur la terre des bois de Chênes : Corcelles-les-Citeaux 
(1899) ; forêt domaniale de Longchamps, près Etevaux, Août 
1902 ; communaux de Lux, étés 1902-1903. 

! var. pusilius Fr., cité, p. 632 ; Qu., cit., p. 36 ! 

Selon ce dernier auteur, pusilius serait une forme de sinuo^ 
sus des années sèches. Nous l’avons rencontré, en effet, dans 
ces conditions, en troupe sur la terre des bois communaux de 
Lux et Viévigne, le 7 Septembre 1901. 


î Dictyolus muscigenus Bull. ; Qu., cité, p. 34. 

Sur les mousses des gazons maigres : bordant la route de 
Lantenay à Heiirey-sur-Oiiche, 5 Novembre 1903 ; du parc de 
Lux, 12 Avril 1901 et Avril 1902, etc., assez fréquent. 


! Lactarius theiogalus B., pL DLXVli, fig. 2. 

Forêt de Mirabeau, abondant sur la terre, 18 Août 1902. 

î Lactarius chrysorheus Fr. — Stations plus nom- 
breuses; entre autres, bois de Saint-Julien, 23 Octobre 1899; 
ce sont les spécimens de ce bois que j’ai signalés sous le nom 
de theiogalus en 1900 ; à vrai dire, Quélet (ouvrage cité, p. 356) 
ne distingue pas les deux formes, qui sont tout au plus deux va- 
riétés delà même espèces; toutefois, Gu.let les séparant dans 
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deux plaîiclieH auxquelles nos (kdianüllons sont respecliveiiiGni 
bien conformes, nous avons cru devoir les rappeler ici : îheio- 
gaiusest ddinc teinte plus sale, plus obscure que chryshoreiis. 

Lactarius aff. quietus Fr., IL F., p. 431; Qu., F. M., 

p. 357. 

Bois du Ciiàtenois, sur Bèze: 2 individus adultes récoltés le 
17 Septembre 1903 parmi temps froid et sec. 

Ces individus ont la taille, la saveur doiice^ le lait hlanc^ la 
couleur et répiderme de quietus, sa chair molle et rosâtre ; 
mais ils sont complètement inodores, avec des lames atténuées-^ 
adnèes, étroites et assez épaisses et un stipe priiincux farineux. 
La spore est blanche, ellipsoïde, densément mucronée, de- 

Lactarius tabidus Fr., cité, p. 438; Qu., cité, p. 3(>0. 

Les petits Lactaires (1,5-3 cm. de diamètre) que nous rappor- 
tons à cette espèce, sont à peine distincts de subdiilcis. Le cha- 
peau, lubrifié, est roux incarnat, pâlissant chez l’adulte ; le lait 
est doux et peu abondant. Sur le chapeau, nous n’apercevons 
aucune trace de mamelon; 

! Lactarius helvus Fr., cité, p. 423. 

Communaux de Lux-Viévigne et forêt de Velours, 31 Août- 
l®’’ Septembre 1900. 

I var. lilacinus Lasch, in Bres., Fungi Trid., I, p. 37, pL 
XXXlXetlLp. 22. 

En troupe d’assez nombreux individus sur la terre du bois 
d'Ouges, 21 Oct. 1903 : Charmille, non loin de Sapins. 

Lactarius glyciosmus Fr,, IL E., p. 434. 

Je n’ai récolté que deux échantillons avancés de cotte espèce 
dans les bois communaux de Lux, le 20 Juillet 190L Le chapeau 
n’est pas mamelonné ; mais l’odeur vive et agréable (alcool 
bergamote ?), la couleur gris perle du chapeau, facroté très 
supportable d’un latex un peu verdâtre lorsqu’il so concrète, 
me font penser que j’ai bien affaire à cette espèce. 
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! Russuia rosea (Scli. ?) Qu., Fl. M., p. 349. 

Bois du Ciiesûois, S. de Lux, Juillet 1903 ; forêt de Mirabeau, 
14 Août 1903 et quelques autres stations. 

Se caractérise assez bien par sa cuticule mince et séparable, 
un peu visqueuse, brièvement sillonnée àla marge dansTadulte, 
avec la chair lilas en dessous. On peut dire que c’est une hetero- 
phylla rose mêlé de roussàtre. 

Cette dernière espèce est, du reste, versicolore ; ainsi, nous 
avons trouvé en Août 1902 (forêt de Velours) et avec rosea, au 
bois du Chesnois, des keterophylla évidents, d’un blanc de lait 
presque pur tournant très lentement en séchant au vert et à 
lïncarnat très pâles, 

! Russuia vesca Fr., H. E., p. 446 ; Bres.,F.Trid.,p.86, 
pl. XCV ! 

Convient à réchantillon luxuriant que nous avons décrit pré- 
cédemment sous la désignation aff. fusca? ; sa teinte est inter- 
médiaire entre le chamois que donne Bresadola et le rose rous- 
sàtre de R. rosea à laquelle Quélet la réunit ; les lames ne 
méritent pas l’épithète de ténues que leur applique Fries. 

! Russuia depallens Fr., cité, p. 432 (inclus, lilacea 
Qu., cité,p. 348). 

Forêt de Velours (bois St-Père), 6 Août 1903; forêt de Mire- 
beau, 14 Août, 

La cuticule unie ou à stries brèves et obsolètes dans les vieux 
individus, l’insertion des lames fortement atténuées au stipe, 
mais non libres, sont des caractères convenant à Fespèce frie- 
sienne ; au contraire, la persistance de la teinte violacée du 
chapeau, la blancheur des lames et du stipe conviennent bien à 
lilacea. La spore a des dimensionsde5x8p, conformes à celles 
que leur trouve Quélet. 

! Russuia citrina Gillet, Ch. delà France, description 
et planche. 

Rencontrée une seule fois dans une coupe récente du bois du 
Cliâtenois sur Bèze, 27 Septembre 1899. 
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Cuticule unie, srparable, jaune serin ; le reste du Cliarapi- 
gnon, ainsi que la chair d’un blanc pur et immuable. Stipe 
strié-ridulé; lames serrées, étroites, légèrement siiiuées, peu 
foiirclmes. Spore subgiobuleuse, aculéolée, blanciic, (S, 5X7/^.. 
Saveur douce. 

Russiila livescens Batsch = R. consobrina, var. 
soporia Fr., oiiv. cité, p. 447. 

Foret de Velours, sommière bordée de Sapins, 4 Septembre 
1900. 

Je lie puis identifier absolument mes échantillons à cette 
variété, ayant né g‘lig*é dénoter leur saveur. Toutefois, par la 
couleur histre (foncé au centre) de la cuticule visqueuse, par les 
forts sillons de la marge, par les lames adnées, épaisses, serrées, 
blanches puis paille, fourchues seulement vers le bord; parle 
stipe épais, blanc, ensuite taché d’ocre grisâtre; enfin, parles 
spores blanches, il n’est guère possible d’hésiter dans rattribu" 
tion qu’entre cette variété et R. pectÙKMa Fr. 

! Russula serotina Quclet, cité, p. 344 ! 

Forêt de Velours, dans un taillis très humide, 20 Août 1903. 

Apparence de certains individus petits et très pâles dihetero^- 
phylla ; s’en distingue facilement par la consistance tenace 
élastique, la saveur poiorée et enfin la sécheresse et la prui-- 
nosüé de la cuticule. 

! Russula olivaceo-violascens Gillet, cité (planche 
sans descript.). Bois de Grangeneuve, près Citeaux, 29 Juillet 
1902. N’est, à mon sens, que R. nolacea (()u., à chapeau un 
peu différemment coloré et n'a pas de rapport avec xerampelma 
(Cfr. CosrANTiN, Flore et Suppl.) dont les spores sont ocracées, 
la saveur douce et la taille bien plus forte, plus massive. 

! Russula Queletii Fr. ? nov. var. 

Dans un groupe de R. Quelelil\i\m typiques de la Sommière 
de la forêt de Velours et sous des Sapins, le 5 Septembre 1903, 
jni récolté une Russule à cuticule faune soufre clair, très pur, 
à stipe blanc brillant. Une comparaison minutieuse de cet in- 
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dividii avec les Qaeletii francs recueillis en même temps, m'a 
convaincu que la seule différence, d'ailleurs bien tranchée, 
entre ces deux formes, était celle de la couleur. Si, comme je 
le crois, cette variété n’a pas été signalée jusqu’ici, on pourrait 
en faire une forme albocitrina de Riissula Queletii. 

! Russula posacea Pers., in Qu., F. M., p. 343 ! 

Communaux de Lux, 7 Oct. 1902 et Forêt de Velours, 20 
Août 1903. 

C’est une variété rose très pâle à taches paille, et à siipe 
blanc praineiix de /?. cmetica. 

Russula fusca Qu., Ass. fr., 1886, pi. iX, fig. 5 et 
loc. eit., p. 340. 

Futaie de Chênes à Corcelles4es-Citeaiix, 20 Juillet 1902 ; 
bois communaux de Lux, 4 Août 1903. 

Comme l’habitat diffère de celui assigné par rauteiir de la 
variété, en l’absence de caractères séparatifs bien nets, nous 
n’osons affirmer l’identité complète des échantillons signalés 
avec cette variété fusca; ils en sont tout au moins fort voisins: 
chapeau humide, brun purpuracé, parfois tacheté de paille ; 
marge unie; chair blanche, compacte-grenue ; saveur douce 
rappelant la noisette : lames élargies graduellement vers la 
marge, serrées, sinuées, veinées à la base, blanches -puis eréme^ 
parfois gîaucescentes, finalement crème abricot ; stipe dur, 
plein, glabre, mat, blanc de lait ou lavé de rose; spore ellipsoï- 
de-sphérique, mucronée. ocellée, de 8-9 p. 

! Russula veternosa Fr., cité, p. 450. 

Forêt de Velours, 6 Août 1902; bois du Chesnois, près de 
Lux, 14 Septembre 1899. 

Ainsi que je l’ai remarqué déjà, il y a dans ce groupe une 
série de formes à peine distinctes; par rapporta ses congénères, 
nous distinguons veternosa à sa marge lisse ou à peine striée 
tuberculeuse, à la ^/cro/o/rU/on rapide de la cuticule, à Vueretê 
et à la mollesse de la eliair, enfin aux lames crème oeracé. 



110 


M. ÎÎARJÎIER. 


! Russula maculata Qu., Soc. Bot., 1877 et F. M., 

p. 338. 

Forêt de Velours, fossé de la route de Lux à Bèze, 15 Août 
1902 ; bois communaux de Lux, 22 Août et bois d’Occey, 23 
Août de la même année. 

Encore très rapprocliée des précédentes, s’en sépare assez 
nettement par Timmutabilité de sa couleur rouge groseille ou 
jaune abricot, sa marge à peu près lisse, sa chair brûlante 
après un instant de mastication, dur^e et cassante^ ses lames 
d'une jolie teinte claire abricot. Nous n’avons pas constaté 
l’odeur vive de rose ou de pomme dont parle l’auteur de cette 
espèce. 

! Russula mollis Qu., Ass. fr., 1882 et Fl. M., p. 337. 

Bois de Corcelles-les-Citeaux, 20 Juillet 1902. 

Café au lait mêlé d’olive, mince et molle; diam. du cha- 
peau 

! Russula roseipes Secrétan, Myc. Suisse, nH38; Qu., 
F. M., p. 536. 

Forêt de Velours, 19 Juillet et 14 Août 1903. 

Bien qu’à stipe blanc, les spécimens rencontrés sont, à cela 
près, parfaitement assimilables au type. C’est un ehammleon- 
tina assez fort, rose groseille persistant. 

Russula afï*. lateritia Qu., Ass. Fr. (1885), pi. Xîï, 
fig. 11. 

Un joli individu à peine adulte des bois communaux de Lux- 
Viévigne, 3 Août 1901. 

Assez différent du type (les caractères soulignés sont discor- 
dants) : chapeau convexe (6*'"*), rouge-brique, pulvérulent, 
marge unie ; (cuticule séparable avec la chair concolore en 
dessous). Chair peu grenue-eassarUe, douce ou à peine 

âcre, blanche, inodore. Lames étroites, serrées, bien égales, 
atténuées adnées à arête droite, citrin glauque pMe avec 
V arête jaune ; stipe spongieux médulié, un peu et graduelle- 
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ment atténué de la base au sommet (7 ‘'“Xi), légèrement striolé. 
blanc mat, très finement farineux à la loupe. 

! Russula pueilapis Fr., cit., p. 452 ; Qu., cité, p. 336; 
Bres., cité, p. 58, pl. LXIV ! 

Forêt de Velours, dans Therbe, 8 Septembre 1902; bois du 
Cliesnois, 5 Juillet 1903. Spore ovoïde globuleuse, à aiguillons 
espacés, 8-9 X 7|x. 


! Mapasmius prasiosmus Fr.; Qu., cité, p. 322; 
Pers. [archyropus]^ Myc. Eur., pl. XXV, fig. 4 (inodore), etc. 

Bois de Longecourt, en troupes nombreuses d’individus nais- 
sant d’un tapis mycélien membraneux sur les feuilles mortes de 
Chêne ; 23 Octobre 1902. 

Spore ovoïde larmiforme, 8x5 pi. 

Mapasmius globulapis (Weinm-Ross. Qu., Jura et 
Vosges, 1, pl. XXIIl, fig. 6 et Fl. Myc., p. 319. 

Les nombreux carpophores en troupes, rencontrés en 1901 
et 1902, fin Octobre, sous les Sapins du bois mêlé d’Ouges 
près Dijon, ont la couleur blanc de lait passant au bistre violacé 
de glohularis^ son hygrophanéité bien franche, mais la forme 
piano-convexe de Mar. oreades, La synonymie de cette espèce 
est d’ailleurs fort confuse, ainsi qu’on peut s’en assurer en com- 
parant les espèces inscrites sous les n^^® 10 [glohularis Qu.), 17 
[terginas Fr = Stephensii Bk. et Br.) et 19 [carpathicus 
Kalchb.) des Hymenom. Eiiropœi.^ ces diverses espèces étant, 
pourQuÉLET, synonymes de son glohularis. Nous pensons que 
toutes ces formes sont des variétés â! oreades, 

Mapasmius [Androsaceus Pat.) Vaillanti (Pers.) Qu., 
Fi. Myc., p. 316. 

Sur feuille sèche tombée de Chêne, bois vers Château- 
Renard, près Gevrey-Chambertin. 4 Novembre 1903. 
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Très iVèlo (2-4**““ i, ruguleux par des cellules on brosse, 
coiivcxe-coinque, lilas pdle^ vaguemcat slriè au-dessus dos 
aiiaclies des feuillets; ceux-ci très espacés, eu tout b ou 7, 
assez marqués, régulièrement adiiés sans collariiini. Slipe lin 
, 2 - 30 » X 1/4-1/3"'”*), blanchâtre, un peu enfuiué vers lu 
base, glabre ?, s'aplatissant et s'affaissant rapidement. Spores 
larmiformes, un peu en virgule, 10~il X 4 ft. 

1 Marasmius epiphyllus Fr., H. E., p. 419 : Qn.,cité, 
p. 315 : Pat. , Tab. Anal., iP 219. 

Commun sur les feuilles tombées, Lux, 3 Janvier 1902 ; sur 
celle de Lierre, 2 Janvier 1903 ; bois d’Ougcs, 21 Octobre 1903 ; 
dans ce dernier lot. la couleur ciirln clair, indiquée par 
Quélet cliez les jeunes, persiste jusqu’à l’àge adulte. 

! Marasmius scorteus Cooke, selon M . Boudîer.— En 
troupe dans le gazon, sur brindille et feuilles de Chêne tombées 
dans l’arboretum du Jardin Botanique de Dijon, 17 Juillet 1899 ; 
autre poussée au môme point le 22 Juin 1902. Bois do Cliûte- 
nois sur Bèze, Août 1903. 

Spore fusoïde, larmiforme, 10-12x4-4,5 f/., hyaline, fine- 
ment ponctuée. 


! Lentinus cochleatus (Fers.) Qu., Fl. M., p. 327. 
Détermination due à Pobligeance de M. Boudïeh. 

Foret de Velours, sur vieille souche de Charme, V''' Septem- 
bre 1902. Pas d’autres stations observées. 


1 Volvaria volvacea B., pi. CCLXIl ; Qu., F. M,, 
p. 100 : Pal., Tab. An., iP 231. 

J’ai pu examiner moi-même cette espèce, qui ndavait été 
antérieurement signalée par M. Genty, sur un écliantillon 
récolté par mon père à Lux (entrée de la foret de Velours). 
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La spore mûre, lisse, rose, ovoïde tronc-conique, giittiilée, 
n’a que 7 dans la plus grande longueur. La tranche des lames 
est formée de cystides de tailles et formes pa>ssablement variées ; 
massues plus ou moins épaisses, arrondies ou prolongées par 
une alêne, une verrue, parfois étranglées légèrement vers le 
milieu de la longueur. 


! Pluteus salicinus Pers. ; Qu., F. M., p. 187. 

Ecorce moussue de Saule et gazon, bord de la Tille, à Lux, 
25-30 Septembre 1901. Chapeau hérissé de llnas mèches, brun 
bistre, faiblement mamelonné (2'^“') ; stipe plein, fibrilleux, 
gris violet clair. Lamelles libres-écartées, pâles, puis roses. 
Spore ellipsoïde-courte, lisse, 8x0 p. 

I Pluteus chrysophæus var. phlebophorus Dittm. ; 
Qu., F. M., p. 185. — Parmi les mousses, bouquet de bois, 
Lux, 7 Août 1902. 

! var. mapginatus Qu., Ass. fr., 1882, pl. Vlll,fig. 4 et 
F.M., p-185. — Lux : pré vers station du chemin de fer, 17 Août 
1902. La fine bordure crénelée histre des arêtes des lames est 
formée de cellules en massue à contenu brun. 

! Pluteus leoninus Sch. — Un seul échantillon de la 
foret de Velours, 7 Août 1890, omis dans ma précédente note. 


! Entoloma prunuloides Fr. ; Qu.,F.M.,p. 179. 

J’ai rencontré à nouveau cette espèce à Lux, 20 Mai 1903, et 
à Selongey (chapeau orangé et taché de bistre, lubrifié)^ le 27 
Août de la même année, et ai pu en faire une détermination 
certaine. 
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Entoloma' costatum Fr. ; Qa., cifc., p. 182. 

Ecliantillous très adultes à lames crispées^ très fortement 
côtelées transversalement ; ne semblent que des senceujn dé- 
veloppés dans des conditions un peu spéciales. 

Entoloma jubatum Fr., Hym. Eur., p,i93; Qu., cit., 

p. 183. 

Gazon bordé de Sapins, prés Spoy, 8 Octobre 1902. Concorde 
bien aux descriptions macroscopiques; mais la spore est iso- 
diamétriciiie, de 8 et non a obiongue ». 


! Leptonia euchlora Lasch. ; Qu.-^ cité, p. 170. 

Pelouses maigres près la station de Velàrs sur-Ouche, 29 
Octobre 1902. Plateau sur Selongey, 27 Août 1903, très com- 
mun. Spore anguleuse, 12 X 8 fz, identique dans les deux 
lots. 

! Leptonia asprella Fr., IL E., p. 205 ; Qu., M., p. 
178, ! Jura et Vosges I, pl. VI, fig. 4. 

Dans l’herbe à la lisière et au sommet du Cliesnois 8 

Octobre 1902. \ 

La description de la Flore mycologique est particulièremeii’t 
concordante pour les diverses teintes, les lames « parfois bor-' 
dées de bistre » et la spore ; toutefois, le chapeau est brillant 
et ne montre guère qu’en séchant de fines mèches scabres et 
des stries radiales par éclatement de la cuticule ; c’est peut 
être ce que Frîes veut exprimer par l’expression « tantôt glabre, 
tantôt fibrilleux » ? Ajoutons que la consistance du chapeau est 
élastique et que les lames sont assez espacées. 

Eccilia polita Pers. ; Fr., cit., p. 211 ; Qu., F. M., p. 

172. 

Bois communaux de Lux, dans la mousse au pied d’un 
Chêne, 8 Septembre 1903. 
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Cel écliantillon s’éloigne quelque peu tics (les(‘riptions dos 
auteurs, ainsi qu'il résulte des caractères suivants : 

(uiiisislancc raide ^ vartllagino-jihreiL^ie, fragile. 

Chapeau liygropluuie (3 '‘‘"i convexe déprimé à marge inflé- 
chie : lisse, gris bistré, satiné-luisaat et paille au sec. Lames 
espacées, crispées, anpiées décurrentes, blanches, puis rose- 
llave pale et larineuscs ;cotte farine est sans doute accidentelle: 
au microscope, on volt de nombreuses conidies bacillaires hya- 
lines de 8 X iO X .1 p. qui paraissent en provenir!. 

Stipe long i80 X 0'**"'), tîstuleux-cortiqué. subcylindrique, 
blanc pruineux slriolé. paille au froissement, tomenteux à la 
base. Spore anguleuse isodiamétrique de 7-8 p. 


Nolanea incarnata Qu., Jura et Vosges, pl. XXI 11, 
tig. 8; F. M., p. 1G9. 

Pelouses de Velars-Fleiiroy ; température douce après séclie- 
resse prolongée, 15 Octolme 1903. 

Echantillons rabougris, le chapeau atteignant à peine 2*'" de 
diamètre, ce qui s’explique par Fétat hygrométrique défavora- 
ble, de nombreuses espèces communes en cette saison étant 
toutes naines. Par suite, malgré ce caractère et Fabsence de 
stries, à cause de la forme campanulée conve:re du chapeau, à 
marge festonnée infléchie mais non involute, à couleur virant à 
l’incarnat grisâtre, et surtout à cause du stipe plein et causant 
nous devons rapporter ces spécimens à IV. incarnata et non à 
Leptonia sericella avec laquelle nous étions tenté de les con- 
fondre d’abord. 

La spore est anguleuse ovoïde, de 12 x 8 p. 

! Nolanea mammosa Fr. ; Qu., F. M., p. 1G8 ; B. [seri- 
cemf pl. DXXVL fig. Q, R, S, U, X ; Batsch, EL F., fig. 5. 

Bois d’Oiiges, mousse sous de grands Sapins, 20 Octobre 
1902. La spore est polyédrale oblongue, de 10-9 X 0 p, comme 
comme celle de Leptonia sericella et autres espèces du meme 
genre. 

'•f 



122 


iM. 1ÏA.1UUMU. 


! Nolanea pasoua Pars. ; Qu., loc. cli., p. C.om- 

rauiiaux de IjUx, lieu dit la Roncière, deux adultes dans .Uliorbe 
du clienüii,? Octobre 1902. Bois de Longecourt, 24 Juin 1902>. 

i.a spore polyédrale, à éminences verruqueuses, ne dé|niys»n 
pas 12 y. et n’en a guère que 10 en moyenne. 

? Nolanea mammosa-pascua. — Je ne peux nommer 
autrement àesNolanea récoltées leO Novembre 1902 dans le bois 
de Crimoloy. La spore, polyédrale obioiigue, de .1.4 X Bp., 
rappelle celle do niamnwsa de meme que le petit mamelon 
noirâtre, très fin, placé au sommet du chapeau. Mais la taille? 
l’allure du chapeau et des lames sont celles de pasciui. 


î Pholiota unicolor Fl. D. ; B., pl. DXXX, fîg*. 2; Fr., 
H.E., p. 225 ; (selon Tavis de M. Boum eh qui a bien voulu exa- 
miner des échantillons provenant du bois d’Ouges, Octobre 
1903). 

Je dois avouer que je ne suis pas en mesure de séparer cotte 
forme de mustelina^ sinon par sa taille grele ; plus mes récol- 
tes deviennent nombreuses (et ces formes sont communes), plus 
il me semble difficile de les séparer. En tenant compte de la 
gracilité et de l’habitat, les individus provenant de Lux, sur 
Saule moussu, signalés déjà, devraient être rapportes à 
unicolor. 

— f 

/ 

! Pholiota radicosa B. — Déjà nommé, mérite 
signalé à nouveau pour ses lames variant beaucoup dans lelIlL, 
largeur et leur insertion sur le stipe ; sur des cliapcaux de mémo 
diamètre, la largeur maxima des feuillets passe de hiiü à dùi^wpt 
millimètres ; dans le chapeau à lames étroites, celles-ci peuvent 
être qualifiées de libres ; dans l’autre, elles sont, au contraire, 
sinuées et largement adnées^ la courbure de raccordeïueht du 
stipe et du chapeau ne se prononçant qu’à un centimètre au- 
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dessus du sinus. Ce cas, constaté sur radlco^ia des communaux 
de tnix, 8 Septembre 1903, a déjà clé observé dans une station 
très voisine, ie 7 Octobre 1902. Les autres caractères de Lespèce 
sont d’ailleurs conservés, spécialement Lodeur de laurier- 
cerise et la spore constamment amygdaloïde et de 7-7, 5 x 
4-4,5 fjt. Par suite, l'insertion libre des lames, que soulignent 
Fuies et Quklet, n’est ici qu’un caractère individuel. 

! Pholiota præcox var. sphaleromorpha B., pL 540, 
fîg. 1 ; Qii. \IIylophLla),¥{. M., p. 97. 

Pineraie de la Chassagne, parmi les mousses, P-’’ Novembre 
1903. Sous des Pins rabougris, coteaux calcaires au N. -O. de 
imx, 24 Mai 1904 (chair sensiblement amère). 

llygrophane, humide, gris, strié, tournant au crème ocré et 
lisse au sec, etc. Anneau distant de 1 Des cordonnets my- 
céliens blancs à la base subbulbeuse du stipe. Spore pruni- 
forme oblongue, ocracée, de 810x4-5 /ji. Cystides clavirormes 
atténuées au sommet, de G0-()5 ^ de long. 


! Gortinarius oréllanus Fr. (Dermocybe) ; Qu. (//zo- 
loma)^ F. M., p. 149 ; ! Gillet, Icon. : B., pl. DlCVlli [phœ- 
niceus]. 

En troupes sur la terre des bois communaux de Lux, 13 
Octobre 1899. 

Gortinarius concinnus Karst. ; Sacc., Sylloge, 
p. 943. Forêt de Mirebeau, 18 Août 1902 ; 2 échantillons sur 
la teiTe. 

Les dimensions de ces individus (ch., 3 «î™ ; stipe, 5 X 1/2} et 
de la spore (7-7,5 fi) sont un peu faibles pour concinas ; mais 
la teinte d’abord jaune de la chair, le revêtement soyeuiv fibril- 
leux du chapeau et du stipe, la forme sphéroïdale de la spore 
conviennent bien à l’espèce de Karsten. Elle est intermédiaire 
aux espèces affines bolarls et oréllanus ; elle possède la cortine 
rouge çifàe la première et la chair jaune de la seconde. 
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! Cortinarius hinnuleus Sow. ; i)u., F. iVI.. j). l^iO ; 
Secfétan, Mycog, helçolns ^i{indic()/ür), 127. 

Mes derniers doutes sur l’allribuliou à celle esijdee d(*s 
spécimens précédemmenl désignés ont été dissipi^s sur d(ï 
nouveiies récoltes, entre autres celle du 2d Août 1902, forél 
domaniale de Imng’champs, près lîh'vaux. 

Cortinarius brunneus Fr,, 11. F., p. 381 : (|u.,cilé 
p. 138. 

Un individu à stipe fortement bulbeux, des communaux de 
Lux (non sous les Conifères). 13 Octobre 1899. 

Bien conforme, mais trop âgé pour être catalogue avec*. un(‘ 
certitude absolue. La consistance de la chair, humide, moll(‘, 
brun enfumé sale, etc., est bien celle qu'indique Suchétan, loc. 
cit-.n'^ 125, pour son Agaric mal en piedqxxo Finrs symmymise 
à brunneus. 

Cortinarius bivelusFr., ciL, p. 375; Qu., cit., p. 130 
et Grevillea, pl. CXl, fig. 7. 

Foret de Velours, près la ligne de chemin de fer, 23 Sep- 
tembre 1896. 

A l’époque déjà lointaine où j’ai recueilli ce Cortinaire, mon 
défaut d’expérience m’a empêché de noter certains détails pré- 
cieux pour la détermination, comme l’espacement des lames et 
le revêtement du stipe ; toutefois, la concordance avec bwelus 
est si parfaite quant à la taille, l’aspect, la couleur, la chair et 
sa teinte, etc., que je ne poux guère douter de rexactiiude de 
rassimilation. 

! Cortinarius acutus var. fasciatus Fr. ; Qu,, Gre- 
viliea, pl. CXIV, lig. 5 et F. M,, p. 135. 

Forêt de Velours, bord de la route de fmx à Boiirberaiii, 
0 Octobre 1899. 

C’est un germanus à lames cannelle pâle ou un acntus non 
mamelonné et à stipe foncé. 
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! Cortinarius germanus Fr. ; Qu., Grev., pl. F.XIV, 
fig’. 2 et F. M., p. 133. 

Espèce commune: i^èzc, bois du Chàleiiois^ 21 wSeplembre 
11)01 : Imx, bois communaux (la 'Roncière), <S Octobre 1002 ; 
I)ois de V'antoux, près et au N. de Dijon, 13 Novembre 1002 ; 
pincraiede la Cîiassag-no, 1"** Novembre 1903. etc. 

Passa blomcnt multiforme et versicolore : taille variant du 
simple au triple, mamelon absent ou plus ou moins apparent, 
parfois très aigu... ; couleur de g'm //ezWe à hrun rosé pale 
Des échantillons de cette espèce ainsi que de acutns ont été 
vérifiés à la séance de la Société, en Novembre 1002. 


I Cortinarius vibratilis Fr., 11. E., p.35(S; Qu., F. JVL, 
p. 127 (mais habitat différent) et Grevillea, pl. CVill, fig. 3 ! ; 
Gillet, le. 

Trois individus, ])ois du Chesnois, près Lux, 10 Octobre 1901. 

Cortinarius fulmineus Eh\, cil., p. 347. — Pelouses 
maigres, sur Velars, 15 Octobre 1903. Je considère ces spé- 
cimens comme une simple variété à lames jaune vif tournant 
directement au brun, à chapeau brun roux et marge pâle, de 
Cort. orlchalceus Batsch. 

Cortinarius claricolor Fr. : Qu.. Grev., pl. Cil, fig. 1 et 
F. M., p. 114; ? Gillet, le. 

Unique échantillon de Bèze, bois du Cliàtenois, il Octobre 
1002 . 


! Inocybe [FUimmula aiicl. ; Paxillm Qu.). Tricho- 
loma (A. et S.) Kalchb., in Pat., T. An., iP 552 : (|u., cité, 
p. 110. — En troupe sous les sapins du bois d’Onges, près 
Dijon, 20 Octobre 1002. 

! Inocybe geophila, var. : 

geophila-fulva ’efr. Pat., T. X\i., 541 à 540!. — Teinte 
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blond aiiForo ; soyeux : slîpe blanc ; porl. lamos^ eyslides et 
spore do fulva. 

2“^ geophila-obscura. — (/est un passage du (ype vers 
obscurci et cîncliinata ; caractères do ces espèces, mais à cha- 
peau ei; slipe simplement iibrilloux. 

La 1'’’* variété, du bois d'Occcy, près Selougey, 2d Août 1902 
et de la foi'ét do Velours (môme époque et un an auparavant) ; 
la seconde variété^ des bois communaux de Lux, du 19 xVoût 
1903. 

Nous ne distinguons d’ailleurs que les formes les plus diver- 
gentes, car elles se relient en réalité très graduellement les 
unes aux autres et ne sont évidemment que de simples variétés 
de couleur et d’aspect superficiel de Vlnocijbe geophila^ pris 
comme espèce majeure. 

y Inocybe scabelia (Fr.) ; ! Quel., F. M., p. iOl, non Bre- 
sadola, F. ïricL, pl. LXXXVl. 

Communaux de Lux, à terre; 5 août 1903. 

Les spores sont snbpolyédriques, de 

8-10Xfi;7j:A rappelant, par la forme, les goniosporcs des 
Rkodophyllus ; Féchantillon paraît bien convenir à l’espèce de 
Qüélet, mais ce n’est pas celle de Bresahola, dont les spores 
sont lisses et en amande. L’allure et la couleur sont, à très peu 
près, celles de calospora Qu., in Bres.,cit.,pl.XXi ; la taille est 
petite : 1 de diam. au chapeau, 1 5 au plus, le pied grêle 

naissant d’un disque lîbrilio- membraneux, surmontant un 
bubille. En somme, les deux types scahella et calospora décrits 
par Qüélet sont très peu distincts ; seule, la spore permet do 
les séparer et peut-être même y a-t-il, ici encore, des transi- 
tions au point de vue du développement et du nombre dos 
muerons et aiguillons. 


! Hebeloma versipellis Fr. 

Très commun en Automne dans les Sapinières, comme îiuus 
l’avons remarqué dans notre 2'" note, est à peu près iudifréreiit 
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au point de vue saisonnier ; les dates extrêmes de nos récoltes 
sont en effet, pour 1902, le 14 Avril et le 13 l)('îcem])re; le 14 
Avril, date la plus imprévue, les individus, d’un bouquet de 
jeunes Pins clairsemés, à l’abri du vent,' sont nombreux et 
parla itemerit caractérisés. 

! Hebeloma hiemaie Bros., F. Trid., p. 52, pl. CLX, 

lig. i. 

Du 13 Décembre 1903, gazon très maigre. Lux. lisière de la 
forêt de Velours; plusieurs individus à demi-gelés. Répond bien 
aux ligures et description de l’auteur, sauf que nous ne voyons 
pas les mômes ponctuations ou granules sur le chapeau ; mais les 
échantillons sont déjà vieux et un peu fanés, et ce détail a pu 
s’effacer : ils représentent un crustu Uniforme grêle et de cou- 
leur sombre, variations dues peut-être à rinlluence de la basse 
température. 


Fiammula (gummosa Lascli.-lubrica Pers.) : cfr. Fr,, 
ilym. Fur., iP" 912 et 916 ; Qu., cit., p. 155 et Pat., Tab. An., 
113 [carbonarki]. 

Nous avons pu recueillir suceessivemeni les jeunes et les 
adultes d'une même poussée, le 31 Mars et le 4 Avril 1903, 
autour d’une souche pourrie de Sapin, parmi les graminées 
d’un bois éclairci, près Lux. Les jeunes ont été éticjuetés 
gummosa par la Société Mycologique, à laquelle nous avions 
adressé quelques spécimens. î.es petites mèches du jeune 
cliapeau, le stipe, les lames et la spore ellipsoïde de 7x4 p, 
conviennent, en effet, à celte espèce ; mais la teinte bnin can- 
nelle dn disque avec la chair Imrnide, couleur de corne par la 
pluie, blanche au sec, parfois nettement amère^ sont des carac- 
tères de 

Fiammula graminis Qu., Ass.P'r. ,XVI , pl. XXlJig. 3 
=: F. muricella Fr., IL E., p. 245 ? ; Qu., F. M., p. 156. 
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Sur brandie pourrie, (ians le grand bois de Chênes de 
CorceU(‘S~les*“(nieaux. 20 Juillet j0()2. 

Jolis petits éeJianlillons (‘onvexes, un peu chàloyaid-s, jaune 
d’or, de 2 au plus de diaiuèlre au idiapeau, (‘olui-eî failile- 
uienl soyeux-radié avec un bourrelet crénelé luaiu fauve à la 
marge. Lames jauiie"-\dL puis jaune-emmé et enfin ocliracées, 
adnées-uneiiiées, un pou élargies en arrière au plus), peu 
serrées, linernent crénelées sur raréte. Stipe courbé, touaco, à 
peine fistuleux, (Ibrilleiix rnècheux, jaune doré, se tachant de 
bnin rouge au froissement, surtout à la base; les lames se 
tachent de môme. Chair blanc jaunâtre, jaune dans le stipe, 
ambre. Spore ellipsoïde, 8x5 p, guttulée, jaune-ocliracé. 

On voit, par cette description, (|ue ces spécimens sont assez 
affines à Flamninla dispersa Fr. ; toutefois, les lames, la spore 
et l’habitai ne permettent pas de les rattacher à cette espèce. 
Il faut bien avouer, du reste, que leur habitat n’est pas celui de 
graminis Qu. (souches de graminées et eypéracées! qui, d’autre 
part, a une saveur douce. Mais rensemble des autres carac- 
tères est si concordant que nous ne pimvons hésiter à donn(‘r 
ce nom spécifique à nos échantillons, on faisant remaiMpier, au 
surplus, qu’ils sont beaucoup plus afllnos à graminis Qu. 
qu’à muricella Fr., cependant synonymisés par Quélct. 


! Naucoria autochtona Qu., F. M., p, t)2 et Grevillea, 
pl. LXXII, fig. 4. 

En troupe, sur la terre gramineuse d’une petite plantation de 
Sapins et de Robiniers, près Lux, 3 Octobre 1902. 

Ces individus, de i à de diamètre au chapeau régulière- 
ment convexe, pellucide, à marge inlléchie dans le jeune, ont 
bien l’aspect liguré dans Greviliea ; toutefois, ils passent par 
un stade brun-olive pâle pour tourner à Focracé pâle de ces 
figures ; les lames, adnées et légèrement arguèes-dècarrenles, 
ont Faîlure représentée, la rnôme teinte (daire, crème tournant 
au safrané, mais nous semblent un peu plus larges ; elles sont 
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peu serrées et à lin liséré floconneux blanc ; le stipe est con- 
cordant, creme ; la spore, pruniforrae, ponctuée, ne dépasse pas 
6 P en longueur; enfin, il y a de nombreuses cysiides clavi- 
ionncs sur la tranche. J’allais oublier d’indiquer une cortine 
fugace très nette sur le jeune. 

! Naucoria escharoïdes Sch.,lcon.Fung.,pi.CCXXVI; 
Fr., cité, p. 264 ; ()u., F. M., p. 91. 

Adultes rencontrés sur terrain calcaire inculte, près du bois 
du Ghesnois, Inix, 11 Août 1903. 

Le chapeau est lisse à cet âge ; les autres caractères : cha- 
peau creme ocre : lames larges, molles, adnées-sinuées, assez 
espacées; et surtout spore lenticulaire elliptique (en ménisque) 
de forte dimension, 15 X 11X6 ^ au sec, conviennent à escha- 
roïdes. 


! Naucoria conspersa (Fers.) Qu., cité, p. 91. 

Des échantillons en troupes serrées, recueillis dans un champ 
cultivé à la lisière du bois aiguillé de la Chassagne-Màlain, 
Novembre 1903, m’ont permis de déterminer sûrement cette 
forme, déjà nommée, si voisine de Tuharia furfaracea ; elle 
en diffère surtout par la constance de sa couleur foncée, can- 
nelle, à la dessication ; la différence générique, fondée sur 
l’allule des lames, est, en l’espèce, peu importante, car on 
trouve des farfuracea à lames excessivement variables en lar- 
geur et en décurrence. Ce N. conspersa doit être assez fré- 
quent, et j'ai dû le prendre plus d'une fois pour son proche 
parent. 

! Naucoria crobulus ¥i\[Taharia , H. F., p.274; Qu., 
cité, p. 90, 

Sur tiges herbacées et desséchées, à chapeau tantôt soyeux- 
pelucheux, montrant huit ou dix élégants secteurs alternant 
avec des bandes nues (Forêt de Velours, 8 Septembre 1902), 
tantôt un peu visqueux, mais à marge toujours crénelée flocon- 
neuse 1 station voisine de la précédente, 13 Sept. 1901 et bois de 
Longecourl, 24 Juin 1903). Dans ces trois lots, les spores sont 



identiques et caracléristiqiios : lenticidaires et brièveîneni 
OŸCiles apicniées 6x5X2 a, de forme analog'ue h îa spore de 
Copriniis semislriatus; en outre, Tarete lloconneiise des lames 
présente des paquets de cellules digiliformes étroites. 

î Naucoria semiorbiculanis B. ; Fr., eité, iv*' 1)75 (d, 
973 (pediades) ; Qu., F. M.,p. 8<S. 

Déjà îioniîiié sans certitudo : soumis depuis à l’examen de 
M. Boudieu. En troupes dans les prairies, après les pluies, 
bords de la Tille, I mx, etc. Eté-Aiilonine. ReeueilLi depuis 
1899. 

Si Ton veut, à l’exemple de Fuies, dislingiier pediades^ nos 
spécimens devraient leur être rapportés de préférence, d’après 
les caractères do : stipe biilbilleux, à mofdle peu disLincdc, 
quoique cortiqués ; lames larges ; par contre, le chapeau 
humide, jaune-clair à ochracé conviendrait mieux à se.iniorbi’' 
cidaris s. str. Remarquons enfin que la spore mûre, examinée 
sur plusieurs lots, ne dépasse jamais 9 p. de longueur ; elle est 
brun-rougeâtre en masse, ellipsoïde prnniforme. en moyeniit* 
de 8-8,5 X6-G,5 p. Ce sont les spores de ec/’mc//, selon (^uélet. 
et, ce caractère écarté, cette dernière forme est bien difficile à 
distinguer des deux précédentes. 

Naucoria badipes Fr., cité, p. 253 ; Qin, cité, p. 87. 

Dans le bois mélé d’Oixges, sous la Charmille, en troupes et 
sur la terre, 21 Octobre 1903. 

Malgré leurs affinités a badipes (marge inllécliie, mais non 
roulée clans l’adulte, lames subespacées), ces échantillons tien- 
nent aussi a tahacaia par la couleur brun-bistre du chapeau et 
des lames. 

î Naucoria cucumis Pers. ; Qu., cité, p. 85= ! Nola- 
ïiea pisclodora (Ces.) Fr., in Gillet, descript. et (ig. 

Bonc|uets de Sapins et Mélèzes, Mans la mousse, N. de Lux, 
30 Octobre 1898 ; unique échantillon. 

Odeur repoussante de marée. Spore ellipsoïde allongée, en 
grain de blé, 10a de long. 
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Ce genre, ainsi que ses voisins Galera et Tiibaria deman- 
derait line révision approfondie ; aussi, avons-nous été forcé 
de rester dans une certaine indécision, on vient de le voir pour 
plusieurs des espèces citées, meme après des examens soigneux 
et répétés sur dos spécimens récoltés en diverses conditions 
(d’age ou d’hygroscopicilé) ; nous n’insisterons donc pas sur 
des formes affines que nous avons rencontrées rarement, sou- 
vent même une seule fois, et qui nous ont paru pouvoir se 
répartir entre les espèces Naucoria slparia^ melinoïdes et 
( jalera niyceiiopsh 


! Psalliota comtula Fr. ; Qu., cit., p. 71 et Jura et 
Vosges, 1, pi. XXIV, fig. 2. 

En troupe dans la pelouse maigre d’un* terrain en jachère, 
butte du Ghesnois, près Lux, 29 Septembre 1899. Nous avons 
omis cette espèce par inadvertance dans notre note de 1902. 

Odeur suave et très fine comparable à celle de la vanille : 
aspect de Psalliota aelcola grêle. 


! Stropharia inuncta Fr. ; Qu., F. M., p. ()8. 

Parc de Dijon, 9 -29 Novembre 1903, dans l’herbe. 

Spore siibovoïde allongée, fortement déprimée dhiii coté, 8-9 
X4fx. 


! Psilocybe atrorufaScli., pl. DDXXXIV; î Fr. ,11. E., 
p. 300 ; Qu., cit., p. 65. 

Dans la paille pourrissante, près Lux, 14 Août 1902 ; id., 
station àquelq. kilom. de la l*'®, 14 Octobre de la môme année. 
La description des Hymenom. Europæi est particubèremenl 
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concordante ; la spore est conforme de longueur (10 p) et d’as- 
pect au sigiiaienient de Quélet, mais exactement brun-orange 
en masse (O Flore Dufour), teinte finale des lames apres pas- 
sages successifs au blanc-grisàtre, puis au violet. La tranche 
est formée de belles cystides en massue renfiéc et prolongée en 
doigt de gant, qui la font paraître finement iloconncuse et l)lau- 
cbe, comme c’est fréquemment le cas dans ce genre et les 
genres voisins. 

î Psiiocybe fænisecii P. — Déjà nommé des prés de 
Cléiiay (Juin 1898) ; a été retrouvée en abondance parmi les 
gazons du Jardin Botanique de Dijon, vers le milieu de Juin 
1902. — Aux caractères macroscopiques très concordants 
décrits par Quélet iloc. cit., p. 7)\)^Psathyra]^ nous ajouterons 
l’odeur assez forte rappelant celle de PsalUota campes tris. 

Nous signalerons encore la présence d’individus luxuriants 
dont le cliapeaii conico-campanulé atteint de diamètre. 

Enfin, la spore, biapiculée, a un aspect citriforme et une 
longueur de 15-16 a. 

! Psiiocybe bullaceaB., pl. DLXVl, fig. 2; Fr., cité, 
p. 299 ; Qu., cité, p. 64. 

Sur bouse de vaclie, bords de la Tille, en amont de Lux, 29 
Octobre 1902 ; pelouses maigres, entre Velars et Darrois, 2i) 
Octobre 1902 ; habitat analogue, bord d’un chemin, près 
Epagny, 7 Novembre 1902. 

Très voisin de physaloïdes B., s'en distingue par ses lames 
à arête droite, sa cuticule séparable, caoutchouteuse, sa marge 
souvent pourvue d’une frange floconneuse. Les spores leniicu^ 
laires pnmiformes ont 10-1 Ix 3,5-4 pt. 


! Psathyra cernua Fr., cit. {Psiiocybe), p. 302 ; ()u., 
cit., p. 58. 

En Iroiipes d'individus séparés, sur la terre d’mie coupe de 
bois, foret de Velours, 20 Août 1903. 



ACAUICINKKS HAIŒS. 


1 H 3 

Voisin de P. spadicea dont il possède les spores et les cys- 
iides, mais peu cliariui et à lames espacées. 


! Coprinus micaceus var. truncorum Sch. ; Qu.,ciLé, 
p, 48 ; Pat-, Tab. Am, iV* 488. 

Sur écorces pourries ; bouquet de bois à kil. O. de Lux, 
sous des Sapins, 7 Août 1902. 

Coprinus domesticus Fr. ! Qu., cité, p. 44. 

Sur planeli.es pourries et moussues bordant des couches a 
semis, Jardin Bohinique de Dijon, 7 Juillet 1899. 

Campanulé (4‘'“% longtemps recouvert de llocons bruns, ver- 
ruqueux ou pyramidaux au sommet du chapeau ; gris fuligi- 
neux et à sillons serrés sous ce voile (2 à 4 au millimètre). 
Stipe blanc\ pnu/ieu:i\ tubuleux, très mince et long (80-100 X 
subbulbeux. Spore pruniforme, environ 20 de long ('?) 

Coprinus ephemerus B., pL CXXVIIf! ; Fr., cité, 
p. 331 ; Qu., cité, p. 44. 

Un individu sur fragment d’écorce dans la mousse d’une 
Sapinière pierreuse ; Nord de Lux, 10 Août 1903. 

Ressemble tout à fait à hemerobius^ mais les lames sont 
adnées. Les spores, fabacées, de 8x5x4^^, conviendraient 
mieux à nyathemerus^ très analogue aussi, mais à chapeau 
simplement strié (non plissé) et à llocons plus apparents. 


N. -B. — Les ligures qui accompagnent ce travail sont ducs 
à l’amabilité de mon collègue et ami M. Paris, préparateur de 
Pliysiologio à FUnivorsité de Dijon, qui a bien voulu mettre 
son talent de dessinateur à ma disposition et reproduire, avec 
une scrupuleuse exactitude, l’aspect des espèces dont je lui 
fournissais les croquis et les caractères ; je tiens à lui exprimer 
pubFi que ment toute ma gratitude. 



Observations sur Texécution de la planche 8. 


Les leinics sont sensiblement plus sombres que nature^ 
surtout la teinte du chapeau de Collyhia et de B. nigre^cons ; 
celui-ci est d’un joli citrin clair à la cueillette et ne prend 
l’aspect enhimé qu’au froissement. 

2"^ Les tailles sont un peu réduites : la réduction atteint près 
du i/4 de la grandeur réelle pour B. nigrescens^ reproduit en 
demi-grandeur. 

3° On doit se figurer le stipe du meme vêtu de flocons jaune 
pâle, serrés^ non espacés comme les difficultés d’exécution ont 
obligé de les représenter ; de même, le réseau du sommet n’a 
pu être reproduit en raison de sa ténuité. 

4*^ Enfin, les lames du Collyhia^ frappantes de vérité dans la 
couleur et l’allure, sont un peu trop détachées du stipe, surtout 
à droite. 



Description de quelques Champignons nouveaux des 
Iles Gambier, 

Par le D» N. PATOUÏLLARD. 


M. lu Sktjhat nous a l'ait parvenir à plusieurs reprises de 
petits lots do Cliainpignons recueillis par lui dans l’arclupel 
des (lambier, principalement dans l’île de Mangareva ; nous 
en extrayons les espèces suivantes qui nous ont semblé plus 
particulièrement intéressantes : 

LrcopiutDON AcuMiNATUM Bcrlv., var. Seukati. — Minutissi- 
mimi, 4~() millim. altum, ovoideo-acuminatum ; peridio albido 
dein ochraceo, verrucis conicis, longitudirialiter striatis tecto ; 
gleba olivacea, pulverulenta ; basi sterili nulla ; capillitio raro, 
ex liyphis pallide olivaceis, longissimis, parce ramosis, 3-6 p 
crassis composite; sporis globosis, lævibus, Sf* latis, conco- 
loribus. 

Hah. — Ad truncos Artocarpi^ inter muscos. 

Diffère de la forme typique par ses dimensions moitié plus 
petites^ ses çerrues plus volumineuses et par ses spo7'es ne 
dépassant pas 3 de diamètre. On observe souvent des cordons 
mycéliens blancs^ partant de la base du péridium et rampant 
sur l'écorce du support. 

Capnodium Anonæ. — Epiphyllum, elîusum, nigruna, crus- 
taceo-pelliculosunij sæpe tolam Ibliorum superficiem occupans, 
facillime dilabens ; rnycelio brunneo, ramoso, toruloso, ex arti** 
culis, subglobosis vel cylindimceis, 10-15 X 6-10 formate ; 
conidiis 3-4 stellato-locularibiis, Triposporio similibus, pallide 
• brurmeis ; pieritbeciis stylosporiferis erectis usque ad 400 ^ altis, 
cylindraceis, gracilibus, circiter 25 ^ crassis, ramosis, membra- 
naceis, siirsum obtuse atteniiatis,poro pertusis, longe stipitatis ; 
perîtlieciis ascigeris coriacellis, ovoideo-inflatis, apice obtusis 
pertusisque 150x100^, longe ramoso-stipitatis ; ascis ovoideis, 



00 X 25 a, 4-0 sporis : sporidiis ellipsoideo-eloiig'atis, prima 
hyalinis, medio uniseptatis conslricLisque, doiii fiiscis, 5-0' 
septatis, septis 1-2, îongiludinaliter perciirsis. 

liai ). — In foliis vivis Anonæ squanioaiv. 

Seuratia Jiov. gen. — Biogena. Siibiculum nulluin* Perilhocîa 
sicea rigida, liuiriida gelaiiiioso-mollia, sossilia, vari(‘ raïuasay 
ex liypliis subhyaliiiis moniliformibus cornposUa, rima laierali 
deliiscentia; asci siiboctospori ; sporidia imiseptala, liyaliiia. 

S. GOFFEicoLA. — Epiphylla ; poritlieciis sparsis, miiiulis. 
sessilibus, tremelloso-gelatinosis, brimneolis, pelliicidis, appla- 
natis, 4*“^ miliim. latis, 3-8 corniculatis, ramis paterilibuft, 
simplicibus aut furcatis, terelibiis vel inflato nodosis ; trama 
laxa gelalinosa, filamentoso-lorulosa, articulis hyalinis, ovoi- 
deis vel pyrirormibiis, G-iO y. longis, lütimis ruliginosis, mino- 
ribiis (5“GfA), siibglobosis ; ascis rmmerosis, ovoideis, subsessi- 
iibus, apiee incrassatis, 35x22 jy, 8-sporis, aparaphysatis, ope 
iodi non caumlescentibus ; sporidiis liyalinis, ovoideis, medio 
nniseptatis, consirictisque, 14-17x7-10 a, loculis subglobosis. 

Hah. — in foliis langnidis Coffeœ arahicie. 

Genre de la famille des Capnodiacés. se séparant des 
similaires par V absence de mycélium superficiel par la con- 
sistance gélatineuse et par sa déhiscence toute particulière. 
il la face supérieure de chaque rameau du périlhèce et non à 
ï ea'trémité^ se forme une creoasse longitudinale, dont les 
bords se relèvent., laissant une large - ouverture hystéroîde 
béante. La trame du périthèce est composée d'articles séparés, 
py ri formes ou oooïdes, gélatineux, incolores dans les parties 
profondes et brunâtres au ooisinage de la sur face. 

Ce champignon ne paraît pas causer à la plante de dommages 
appréciables, il attaque principalement les pieds parasites par 
des coccides. 

Stuematea Pandani. — Maculis ampliigenis, orbicularibus, 
fuscis, 2-4 cent, latis : peritheciis precipue opipbyllis, erumpen- 
tibus, minutis, atris, conicis ; contextu cellulose, olivaceo, 
molli ; ascis, subsessilibus, late ovoideis, ' crasse tunicatis, 
8-sporîs, 60-70x20-30 g.; parapliysibus numerosis, linearibiis, 
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ramosis : sporidiis liyalinis^ elongatis, medîo iiiiiscptatis, vix 
constrictis, 27-30 X 10-12 yL. 

In fol lis vivis Pamlani odorat issimi. 

Ghaphïola CocohVA. — ]\ii*idiis precipue opipliylüs, sparsis, 
airis, eornois, olongalo-idliplicis, convexis, miilim. lou- 

ais, rarius soliLariis, siapius 3-5 aggregaiis conlluenlibiisqîic, 
oxliyplùs bruuncis, gra(‘ilil)iis, 2-3) p crassis, ereclis. ramosis. 
apicc, incrassaiis siibtonilosis compositis ; osliolis linearibiis, 
reef.is vcl llexuosis ; gleba ilavidula, ex liyphis erectis, parallèle 
sl.ipatis, pellucidis ; sporas superposilas includentibus consü- 
tula ; sporis elliplicis, la'vibiis, 3-5 y. longis, llavidiilis. 



pjQ. Seühatia CoFmcoLA. — a, périthèce vu m dessus à Tétât sec, 
grossi. — 6, périthèce goutté par Thuinidité. — c, périthèce plus grossi ; on 
voit les thèqiies par transparence dans la portion centrale. — d, extrémité 
d’une des branches d’un périthèce au microscope. — c, hyphes de la trame 
prises dans les parties profondes. — f, hyphes superlicielles à articles termi- 
naux colorés. — g, une Ihèque isolée.— h, spores. 


10 



m 


N. PATOüiM.AliU. 


Eaè.— In foliis vivis Cocos nuciferæ. 

Etroitement allie à G. congesta et à G. compressa^ touche 
à G. disticlia par ses réceptacles confluents en une 
stroniatique à plusieurs ostia les. 

Stilblim suHîCüLosiiM, — Stiplibus creclis, roseo-carneis, 
brevîssimis (^--i milüni. allis), glabris, exliypliis (îlifonaibiis. 
sepiatis, fasciculalis, composilis, sursinii in capilulum glol)t)- 
sum desineiitibiis, e snbiculo orbiculari, minulo (2-3 inillim* 
lato ) 5 concolori, subcarnosiilo, oriundis ; bas id iis bacîllaribus, 
Î5-20 fA longis, apice attenuatis, rnonosporis ; couidiis acroge- 
nis, Iiyalinis, ovoideis, 3-4 X 2 /x. 

Hab , — In cortice putrido Citri aurantU. 

Chætostroma Bamiîusæ. — Sporodochiis minutis, 70-100 fA 
latis, orbicularibus, bruneolis, gregarils, setiilis erectis atro- 
brimneis, numerosis, imequalibiis, 30-50 X 4-5 p., simplicibus, 
non septatis, apice obtusis, dense vestitis ; basidiis brevissi- 
ïnîs(5p altis) rnonosporis ; conidiis acrogenis, ovoideis, lævi- 
bus, brunneis, iO-12 X 8-9 p. 

Hah. — In ramis et foliis Bambusæ ciijusdam, verisimüiter 
S chizos ta chyi gla u cifo l ii. 



Forme conidienne 


de Sarcoscypha coccinea (Jacq.).Cooke« 

Par Marin MOLLI ARD. 


Bhkfeld (1) a obtenu lui mycélium blanc en semant, sur des 
milieux dont il ne donne pas la composition^ des ascospores de 
Sarcoscypha coccinea, mais cet auteur n’a pu observer pour 
CO Discomycète aucune formation conidienne. Les résultats 
négatifs ne doivent pas nous décourager et ce n’est évidemment 
que par de longs tâtonnements ([u’on pourra réussir à réaliser 
expérimentalement les conditions favorables au développement 
des formes imparfaites que peuvent présenter les différentes espè- 
ces de Disconxycètos, pour no parler que de ces Champignons. 



(1) O. Brepeld. — TMtersuch, aus dem (hsammtgebîeèa der Mykohgie, 
X, 1891. 
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J’ai pu obtenir à nouveau, très aisément, la germination des 
ascospores de S. coccineti on les plaçant à la surface de papier 
trempant dans de l’eau ordinaire gducoséo ou dajis du bouillon 
de carotte* A la température du laboratoire, le mycélium est 
devenu très apparent au bout de Ib jours environ. Les tiilies 
mycéliens issus des ascospores rampent d’abord à la surfaxu^ du 
papier ; les plus gros présentent un diamètre d’environ 10 p et 
sont régulièrement cloisonnés ; souvent entre deux cloisons 
transversales successives on n’observe, au lieu crnu contenu 
réfringent, qu’un liquide aqueux ; il se constitue ainsi de place 
en place des cellules hyalines, vides de protoplasma. 

Les premiers gros filaments se ramifient abondamment pour 
en donner de nouveaux dont le diamètre va rapidement en 
décroissant ; les plus fins ne mesurent plus que 2-2,5 pt ; ce sont 
ceux-ci qui se dressent normalement à la surface du papier ou 
gagnent les parois du tube de culture, formant une masse peu 
épaisse, duvetée et d’un blanc pur. 

Au bout de 50 jours environ, les cultures du mycélium sur 
papier présentent, surtout contre le verre et à peu do distance 
du papier, c’est-à-dire dans une région qui est encore suffisam- 
ment nutritive, mais qui est relativement peu riclic en eau, des 
petits buissons correspondant à une ramification plus dense du 
mycélium et aboutissant à la formation de conidies. 

Les dessins de la figure 1 me dispenseront d’une longue des- 
cription de ces appareils, dont je' n’ai d’ailleurs représenté 
que des éléments relativement simples, les appareils plus com- 
plexes n’en différant que par une ramification plus abondante. 
Chaque cellule terminale donne naissance successivement à un 
certain nombre de conidies ; j’en ai observe 5 au maximum 
adhérant en même temps à la baside qui les a constituées. Il 
n’est pas rare d’observer une croissance ultérieure des basides 
qui, après avoir formé un certain nombre de conidies, redon- 
nent une nouvelle cellule à l’extrémité de laquelle apparaissent 
de nouvelles conidies. Celles-ci sont longuement ovoïdes, quel- 
quefois légèrement arquées ; elles mesurent 2-2,5 x5-() pi et 
sont absolument incolores. 

Les appareils conidiens de S. coepinea nous apparaissent 
ainsi très comparables à ceux que BuErELi) a décrits pour lülîé- 
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roiitos espèces de Conjne. en parliculier pour C. iirnalis. et 
pour Chlorosplenlnm ivrughiosum : iis sont par contre très 
différenls de ceux qidon coiinait pour le groupe des Pézizées, 
au sens où. renlend Brepûld. 11 serait évidemment prématuré 
de tenir (*oiuple actuellement de la nature des appareils corii- 
dieiis dans la classilication, mais on peut cepcndanl dès main- 
tenant prévoir qu’il ne l'aut pas placer les Sarcoscypha^ comme 
1(3 fait Bnni’uiu), dans les Pé/d/ées, ([u’ils trouvent au contraire 
une place plus naturelle parmi les .Hélotiécs, où \dennent déjà 
se ranger les Chlorosplaniu/ii et les Coryne. 



Sur quelques Champignons parasites sur les Caféiers, 


Par le D** Georges DELACROIX. 


Gapnodium Cofîeæ Pal. 

(A. — Planche 9.) 

Le Capnodium CoffeæŸdX. paraît être ie plus repanda parnii 
les Champignons de ce groupe, capables do donner naissaiKu? 
à la fumagine sur le Caféier d’Arabie, car j’ai constaté sa pré- 
sence, après M. Patouïllaud, sur des échantillons de prove- 
nance fort diverse, Tonkin, Martinique, Vénéxuéla, Keuador. 

J’ai reçu récemment, quelques feuilles atteintes provenant 
d’Oaxaca (Mexique), qui m’ont permis d’apporter un léger 
appoint à l’étude mycologique de cette espèce. 

Le Capnodium Coffew m’a montré Jusqu’ici comme formes 
conidiennes un Tonda que je ne crois pas différent do Tonda 
Sphærella Cooke et une forme Brachysporiam (i). J’ai r<‘trouvé 
une forme Brachysporiam sur le Caféier d’Oaxacja, Lorijonrs 
assez rare. Les spores ont, dans les deux cas, la mônio forme, 
allongées, un peu arquées, terminées on pointe mousse à la. 
partie supérieure, un peu arrondies à la Imse et portées sur un 
pédicelle court. Mais Je dois observer que la forme Brachys- 
poriimi observée jadis était notablement plus petite comme 

(i) G. Delacroix. — Les Maladies et les Ennemis des Caféieps^ Parin, 
1900, p, 171 et suivantes. 
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(liinoiisions de coiiidios (50 t; XOpi), tandis que celle du Caféier 
d’Oaxaca montre des conidies de 85-90 a X 1.5 a. La seconde, 
(‘.elle du Caféier d’Oaxaiai, est à conidies olive-clair, à paroi 
mince, tandis que, dans la première, elles sont brun-roncé, 
assez (q.)aissos de pai'ois. Pour les deux cas, les conidies ont 
5 (‘loisons transversales. 

Je ira vais observé sur le Capnodiam Coffeæ^ en dehors de 
ces deux formes conîdlennes, qirune seule autre forme de fruc- 
tifications (rès allongées, presque cylindriques, également sté- 
riles comme les avait vues M. Patouillaiu). 

J'ai trouvé, sur le Caféier d’Oaxaca, une forme spermogonie 
fructifiée, des pyenides stériles, et enfin la forme décrite en 
premier lieu qu’on avait considérée comme le péritliècc, bien 
qu'elle lut également stérile. 

l.a forme spermogonie, la seule dont, pour cette espece, 
rauthenticilo soit certaine, puisque c'est la seule que j’ai vue 
fructifiée, possède des conceptacles d’environ 350 de haut. 
Le pied renflé à la base reprt^sente en longueur environ 
230 p. Le pied a dans sa partie la plus étroite 13 p de large seu- 
lement et environ 40 p à sa base élargie. La spermogonie est 
renflée à sa partie moyenne avec une largeur maxima d’envi- 
ron 35 P ; son bord est fimbrié et la (mloratioii générale est 
d’un verl-biTinàtre foncé. Les spermaties sont cylindriques, un 
peu arrondies aux dcuxexLrémitéSj petites, mesurant 4 à 5p de 
long sur 2 à 2 P 25 do large. 

La forme (cylindrique un peu arquée, stérile, atteint presque 
000 x30 P et pourrait bien n’étre qu'une forme spermogonie 
non évoluée. 

Des conceptacles arrondis ou faiblement ovales, de 37 X32p 
environ, quelques-uns un peu plus volumineux, tous évidem- 
ment au (lébut de leur développement, accompagnent les pré- 
cédents. Ils sont égTilomcul stériles. 

On voit encorij d’autres conceptaedes qui se montrent diver- 
sement ramifiés, stériles aussi, (|ui dépassent 200 p. 11 est 
impossible de dire (piels sont parmi eux les futurs pyenides ou 
pcrithôccs. 
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Dessiccation des rameaux floraux du Caféier au 

Mexique. 

[B, — Planche O.i 

J’ai reçu de M. Errera, de Mexico, des rameaux do Caleier 
d'Arabie défeuiilés, en partie desséchés, avec de nombreux 
fruits immatures mais arretés dans leur développement et por» 
tant des graines atrophiées. Ces fruits étaient d’ailleurs en 
grand nombre détachés de leur support. 

Sur les rameaux, dont les extrémités brunies, desséchées, 
souvent incurvées, parfois même enroulées en crosse étaient 
déjà desséchées au moment de la récolte, la partie située un peu 
plus bas montrait une coloration d’im blanc nacré. A. la surface, 
on voyait une certaine quantité de fines ponctuations noires qui, 
ainsi que j’ai pu le reconnaître, ne sont autre chose que les 
fructifications de divers Champignons. C’est à ces especes que 
l’expéditeur attribue la cause du mal. 

J’ai rencontré là trois formes différentes non encore décrites : 
une forme ascospore, Anthostomella Co/feæ, et deux formes 
imparfaites, Hendersonia Coffete et Rliabdospora coffeicola. 

L’analyse microscopique de ces échantillons me paraît démon- 
trer que les deux formes Anthostomella et Hendersonia appar- 
tiennent à la même espèce, tandis que Rliabdospora ne semble 
être qu’un saprophyte, dont l’intervention est secondaire. En 
effet, cette dernière forme ne se voit guère que dans les partiels 
anciennement attaquées où le parasite présumé est déjà fort 
avancé en évolution. Cependant on n’en rencontre point sur 
la portion extrême du rameau qui s’est simplement dessécliée. 

Les formes Anthostomella et Hendersonia sont en connexion 
toutes deux avec un mycélium hyalin, assez grêle, ([ui s’insinue 
entre les cellules et peut aussi les pénétrer. Les cellules du. 
parenchyme cortical ainsi envahies périssent rapidement. La 
membrane prend une coloration brun-jaune ; le contenu brunît 
aussi : mais il ne persiste pas longtemps, et quand le Champi- 
gnon est en voie de fructification, ce contenu a disparu. 11 est 
remplacé par de l’air qui donne cette coloration blanche à la 
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surface du rameau attaqué. On ne rencontre aucune trace de 
fih(iùdospor(f dans les régions assez récemment atteintes, où 
on ne voit dans la profondeur du paroncliyme cortical que des 
éléments a contenu brun. 

Le tissu réagit à raction du mycélium, ce qui montre bien 
que ce dernier est parasite ; (‘ar, dans les parties profondes du 
parenchyme cortical où il ii’a pas pénétré, inic coucIh; de cellu- 
les encore bien vivantes prolifère et devient génératrice d’un 
tissu subéreux à direction centripète qui isole les régions 
superlicielles envahies. Mais ce liège de protection est souvent 
absent vers le haut dans le voisinage de la partie qui s’est 
spontanément desséchée, et là, la pénétration du mycélium s’ac- 
complit sans encombre jusque dans le cylindre central do la 
tige. Les vaisseaux et autres éléments ligneux s’imprègnent de 
gomme de blessure et brunissent comme le parenchyme corti- 
cal au début. 

Les spores des différents Champignons qui existaient sur les 
rameaux atteints n’ont pas germé, de Icllc sorte qu’en l’absence 
d’infections, le parasitisme de VAntkostomelia, bien que pro- 
bable, ne peut être affirmé. 

Voici la diagnose de ces espèces : 

Anthoatoniella Coffeæ nov. sp. 

Perithecia nigra, singularia, primo immersa, doin superficia- 
lia, ostiolo non prominente, structurà subtiliter parencliyma- 
ticà. Asci latam clavam figurantes, pedicello brevLsvSimo, 50- 
57X15-17 g, cùm paraphysibus tcniiibus, grauulosis, dilaben- 
tibus, asco paulùm longioribus : sporidiis plus minus distichis, 
continuis, dilutè virido-olivaceis, strato gelatinoso circumda- 
tis, ovoideis, îcqnilateralibus vel levissimè subpiriformibus vel 
imo lato paululùm applanatis, cùin duobus îatis guUulis ambl- 
lu sa‘pè indeterminatis, 12,5-13,5 X 0-7 p. 

iii ramis lloriferis Coffeæ verisimililer parasitans, 

Mexico, 1003, 

Hcîidersonia Coffeæ nov. sp. 

Conceptacula nigra, subconica, immersa. strucîurà vix 
parenebymatieà ; sporulis iriitio ovoideis, continuis, subtiliter 
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giitkilatis, bruîineolis, dein bnmneis, cyliiidraceîs, exiremita- 
tibiis. rofciindatis, Iriseptalis, loculis imi-vel bigiUlaiis, ii-14 
X4“5a, slerîgniaLibus brevibiis; AnthostomeUw Colf'æ vovisl- 
militer siaLiis pycnidiciis. 

In ramis tloriteris (k)/jfetr arahiav, IMcxico, 11)06. 

Rhabdospora coffeicola nov. sp. 

Conceplacula siibculicularia, primo dansa, applanala, 90- 
120 X 65-75 y, dein cuticulà riiptà, lato aperta ; sporulis hyali- 
nis, lîliformibiis, paulùni arcuatis, granulosis, aseplaiis, 25-28 
X0,7a. Mycelio liyaiino. gracili, inter-et iiilraccllLilari, in 
parenchymate corlieaii superliciali. 

In ramis tloriferis exsiccatis Coffew arablcx^ Mexico, 1008. 


Phyllosticta coffeicola nov. sp. 
iC. — * PL 0., fig. 1-5). 


Des feuilles de Caféier d’Arabie, envoyées aussi par M. 
EauERA, de Huatusco (province de la Vera-Cruzi, montraient 
des macules blanches, à bords nettement arretés avec une 
marge étroite et faiblement brunâtre. Sur ces macules à la face 
supérieure de la feuille, on voyait des fructifications de <S7//- 
hnm (?} flandiim Cooke et une forme Plujllosdcla je crois 
être identique à celle vue par ScEGAz/nxi dans des cir- 
constances analogues il). Spegazziini cependant, iVest pas cer- 
tain de FideiitiLé de l’espèce qu’il a rencontrée, car il ne La 
trouvée qu’en mauvais état. 

Sur les échantillons de M. Erreha, la forme PhyUinticla que 
j’ai étudiée était bien développée. Les taches ne m’ont montré ni 
le Sphmrella coffeicola (!ooke, ni le Læstadla coffkicola Spe- 
CAzzïxi (Ij peuL-ôire identique au précédent, dont il ne s(nxvit 
alors qiLunétat immature, avec les ascospores non encore doi- 
sonnées. 

(1) Câhlüs SpE(.;A/;ziNL Las enfermedades del cafeia en Conta-iUca, iii 
«. Revîsta delà FaciiUad de Agronomica y Veteniiana-*}, ri*' 22, octobre 1896, 
La Pîata. , 
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Quant à la question de savoir s’il y a quelque relation entre 
le Slllbnm (?) fltwidiim et ce PhyllosticUi. il est prématuré de 
SC prononcer à ce sujet. Le fait que le mycélium de ces deux, 
espèces dans le tissu meme de la feuille, g’rôle, hyalin, sobre- 
ment cloisonné, semble absolument identique est un caractère 
insuffisant ; car, malgré do très nombreuses coupes, il m'a été 
impo,ssible de voir avec parfaite certitude la connexion des 
deux mycéliums. On doit ajouter que toutes les macules, bien 
que semblables, ne montrent pas nécessairement et ensemble 
les deux formes dont je parle. Assez souvent, le Stilbnm (?) ou 
le Phyllostlcta sont seids. On peut arguer, dans ce dernier cas, 
que le StMhum ii’a pas fructifié, mais rien no prouve qu’il y 
existe. 

D’ailleurs, il ne semble pas prouvé non plus que le 
StilbujH (?) flavidam soit un Hyphomycète. SpEGAzzixr le 
regarde comme un Basidiomycèteet l’appelle Pistillaria flavida 
(Cooke) Speg. 

Sa structure étudiée avec une grande précision à la station 
de Pathologie végétale, par M. A. Puttemaxs, sur des 
écliantillons rapportés par lui-meme du Brésil, récoltés et con- 
servés avec beaucoup de soins, montre qu’on n’a point affaire 
à un PlsLillaria. Ce n’est pas non plus un Stilbum. vrai, un 
Basidiomycète, d’après la définition du genre établie par 
Lindau. ('ependant, comme on n’y a pas rencontré avec évi- 
dence des basidiospores et qu’on n’a vu que des organes 
(basides?) retournant à rétat végétatif, on ne peut de môme 
a ffirmer qu’il y ait là un vrai Basidiomycète. 

Au sujet du Phyllosticta^ je ferai observer que dans le voi- 
sinage de l’ostiole, la fructification montre un certain nombre 
de poils simples, bruns, continus, droits ou légèrement incur- 
vés, de 2 de diamètre, pouvant atteindre jusqu’à ‘?>7y do long, 
quoique généralement plus courts. 

Les slylosporos germent dans l’eau en un filament terminal 
grêle, quelquefois par les doux extrémités de la stylospore. 

1 \ 

Dans une solution de sulfate de cuivre à — ia germina- 
tion s’accomplit aussi ; mais le filament, trapu, ne subit qu’un 
allongement très réduit. 
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Voici la diagnose de celle espece : 


Phijllosticta coffeicola iiov. sp. 

Coîiceptacula epipliylla, nigra, subculiciilaria, mox orumpeiv 
lia. Foluiidala, ciim (>5-70 diamètre, vei iiiterdùni parle siipC'- 
riori applanaia, 90 X 00p., osliolo circulari, non vel vix jpronii- 
uente. frerpieiiler in vicinilato ostioli pilis brunneis, siniplitn- 
bus, rigidulis vel paiilùm arcualis pra^dila ; sporulis ovoideis, 
liyaiinis, eguUiüatis, 2-2,8 x 1 ,25-1,50 p ; basidiis non visibi- 
libiis. 

iiilbliis Coffew arahicæ^ sa‘pè socio Stllbo{:^) (Icundo (iooke, 
Mexico, Brasil, etc., ad maculas albidas. ^ 


Phyllostîcta comoensis, parasite sur les feuilles de 
Cùffea Comoemis (PL C, fi g. 6-9). 

Des feuilles de Coffea comoensis envoyées par M. Dvnowsivi 
à la Station de Pathologie végétale et provenant du Gabon, 
montraient des macules blanches portant de nombreux 
coiiceptables ponctiformes, noirs, sous-épidermiques, (|ui 
s'enfoncent profondément dans Fépaisseur de la feuille. Les 
cellules, dans le voisinage de la fructiticalion, sont rapidmneut 
détruites, membrane et contoiui. On y trouve de nombrtnix. 
tîlarnents mycéliens, liyalins, à cloisons nomi)reuses et rappi'o- 
ehées, de 4 à 5 p do diamètre, baignant dans Taîr, ce qui com- 
munique H la macule sa coloration blanclie. 

La pyenide est accompagnée (Puno forme cuTÙdi(3nno du, 
genre Cladosporium, à filaments conidiopliores très cloisonnés 
comme le mycélium, à peu près du meme diamètre, colorés en 
brun assez pâle, sortant par touffes, légèrement stromatiques 
à la base, d'où ils divergent, ramifiés, un peu arqués vers leur 
sommet, à conidies peu colorées, droites, aiguës au sommet, 
unixbi ou triseptées de 15-20 p sur ^ à O. 
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Diagnose : 

PhylloHticta comoemls nov. sp. 

(ionceptacula epiphylla, nigra, sat numerosa, paulùni appla- 
naia. inilio subepidormica, dein promineniia, ostiolo non pro- 
m'mente, 75-115 X 55-00 in maciilis albis insidentia ; spomlis 
liyalinis, cylindraceis, 3-4 X 2 sessilibus ; mycclio copioso, 
liyaliiio, >sepiato, liyphis 4-5 latis. Status conidicus e genere 
Cladosporium. 

In foliis Coffeæ comoemis parasitica. Gabon, 1903. 


LKGliNDE DK LA PLANCHE IX. 


A. — Capnodhm Coffeæ Pat. — 1. Spermogonie (gross.lAo).— 2. L’extrémité 
(îe la même (gross, 400). ■— Spermaties, obj. 9. — Pb fb rructifica- 
tions stériles (gross^ 150). •— id. (grossi COO). — B, forme Brachyiipo-’ 
riunij conidie sur feuille de Caféier du Mexique (grossi 400).— forme 
Brac/iysporium, sur Caféier de l’Ecuador (gross^ 400). 

B. Dessication des rameaux floraux du Caféier. — 1. Coupe transver- 
sale dans un rameau floral atteint : Pe, périthèce û! Anthostomella Coffeæ ; 
Pj/, pycnide de Eendersonia Coffeæ ; Pa. c, parenchyme cortical du 
rameau ; Su, liège ; e. g. la couche génératrice de ce dernier; My, mycé- 
lium dans îe tissu du parenchyme cortical (gross. 165). — % Asques et 
paraphyses d'Anthostomella Coffeæ (gross. 480). — 3. Spores du même 
(gTOSS. 860), — 4. Portion d’une pycnide de Eendersonia Coffeæ avec sty- 
lospores (gross. ()60). — 5. Stylospores du méme(gross^ 760).— 6. Concep- 
tacle de Rhabdospora coffeicola jeune (gross. 200). — 7. Le même, plus 
âgé (grossi 200), — 8. Spores du môme (gr. 420). 

G. — 1. Goiîceptacle de Phyllosticta coffeicola (grossi 290). — 2. Le même en 
coupe (gr. 290), — 3. Spores (gr. 1750). — 4 Spores germant dans Peau 

1 

(gr. 900). — 5. Spores germant dans le sulfate de cuivre â i' — — (gr.9Ü0), 

— ■ 6, Conceptacle de Phyllostkta comoemis ^(gr. 230). — 7. Les spores 
(grossi 1750). — 8. Forme Cladosporium 330. — 9. Ses conidies (gr. 460). 



Contribution à l'étude de la fumagine des Caféiers, 

par i\T. A. FüTTEMANS. 


La fumagine des Caféiers comme toutes les autres fumagines, 
est produite par des champignons généralement riches en forim^s 
nombreuses, lesquelles sont, elles-mêmes, très polymorphes. 
Pourtant, jusqu’à présent, seules certaines formes imparfaites 
avaient pu être observées sur le caféier. Dfj.achoix (i), dans son 
très important travail sur les maladies des caféiers, oii. sont 
relatées toutes les formes de fumagine connues jusqu’à cetto 
époque, formes dont le nombre n’a pas, à ma connaissance, 
augmenté depuis, indique les suivantes : Triposporlani (iai'd- 
neri 'èQÛi,.Ccipnodium Coffein PatouilL, avec les formes Tonda 
SpJui^rella Cooke ? et une forme lirachysporium non décrite, 
Capiioditim tvichostomnm^^ià^, et Capmdiiun fa/ioia/m Walt, 
que Delacroix considère comme étant probablement semblable 
à l’espèce de PATotiiLLARD. 

Nous voyons donc que, à part les formes conidiennos, aucune 
spermatie n avait été signalée et que seul Specîazzini (2), en 
1894, découvrit une forme pyenidienne fructillée. 

J’ai pu rencontrer les différentes formes parfaites et impar- 
faites d’une fumagine sur les feuilles de jeunes Caféiers, culti- 
vés dans le jardin botaniqne de Sao Paulo (Brésil). Les feuilles 
atteintes étaient surtout celles de la base, les plus rapprochées 
du soi et par conséquent celles se trouvant dans les conditions 
d’humidité et d’ombrage les plus propices au développement de 
la maladie. 

(1) Delacroix. — Les Maladies et les Ennemis des Caféier s^ Pails^, *1900, 
p, 198 et suivantes. 

(2) Spegazzini. — Revîsta de la FacuUad de Agronomia y Veteiiiiaria de 
îa Pîata, n« 22, octobre 1890. 
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Voici la diagnose de cette espèce : 

Capnodium hrasillense Puttemans, n. sp. 

Effusum, atriim, totam siiperficiem paginæ superioristegens. 
Mycelio cum liyphis polymorpliis, olivaceo-fuliginois, cellulis 
inæquaiibus, septo consirictis, 0-10 « latis, vel subcylin- 
draceis, regularibns, 3 pt dîametro circiter. Spermogoniis 
250-300 II longis, rectis vel parte superiori paulum inclina- 
tis, parte inferiori inflatà, 50 latà, deiii circa inediiim subito 
coarctatis, et iisque ad summum cylindricis vel paululùm atte- 
nuatis, 11-13 diametro superiori ; spermatiis. rectis, cylindricis, 
liyalinis, 4-5 x 1,5-2 ÿ-. Peritheciis gregariis, variâ ma- 
gnitudirie, 35-60 ^ diametro, nunc solis, nunc secl rarius 
spermogonio connexis, hujusque parte intlatà productis, plus 
minusve sphæricis, sed pedicello cylindrico plus minus longo, 
30-40 pt lato sustentis, summo aperto, vix prominente; 4-5 
dentato ; ascis forma valde dissimîli, sed semper ad basim at- 
tenuatis, modo obovalibus, modo in parte media fortiter in- 
crassatis, 30-35 X 11-26 pi ; sporidiis 4-8, in asco diverse 
aggregatis, primo liyalinis, dein olivaceo-fuligineis, 3-septatis, 
obovalibus, cumloculo penultimo incrassato, 13 — 16 X 5 fi. 

Status coniidicus e generibus, Coniothecium, Cladosporium, 
Brachysporium, Torula (T. Sphærella ?). Triposporiiim. Bra- 
chysporium conidiis pallidioribiis, 5 — 6 septatis, parte inferiori 
latiori, superiori attenuatâ, 40-60 X 3-4 fi. 

Je n'ai rencontré dans les préparations que J'ai faites aucune 
pycnide ou plutôt aucune fructification mûre donnant des coni- 
dies pycnidiennes. Je crois toutefois probable que la forme 
représentée par la lettre A de la fig. 7, se rapporte à une 
pycnide, bien que, malgré de nombreuses et soigneuses disso- 
ciations, je n’y ai trouvé aucune spore. C’est la raison pour la- 
quelle je me suis abstenu d’en parler dans ma diagnose. 


Limadfiia coffeicola Puttemans, n. sp. 

Peritheciis fuligineis, astomis, conoideis, collo subtruncato, 
setis atro-fuligineis, simplicibns, continuis, usque 100 X 3-4 pi, 

it 
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siiperne infernèque subliyalinis, basi incrassatis praedilo, pie- 
ramque atteiiuatis. Ascis aparaptiysatis, forma variante, ple- 
immqiîe elong-atis, 50-75 X 15-20 (jl ; sporidiis byaliiiis, 
subfiisoideis, iiiitio continuis, 3-gutlulatis, dein 2-septatiS;, 
15-18 X 5-6 in asco inordinatis. 

In foliis Coffeæ arabicæ, Sao Paiilo, liorlo botanico 1902. 

Cette espèce se trouvait être la forme la plus répandue sur 
les échantillons examinés et sur bien des feuilles elle était la 
seule forme ascopore visible. Le mycélium sur lequel elle se 
développait et les formes conidiennes qui l’entouraient sem- 
blaient pourtant absolument identiques au mycélium et aux 
formes conidiennes du Capnodlum décrit, avec cette petite dif- 
férence pourtant, que c’est aux endroits où la forme ascosporo 
Capnodium s’était développée isolément, que les Triposporium 
manquaient généralement, alors qu’ils accompagnaient au 
contraire très abondamment la forme Lùnacinia, Il m’a été 
toutefois impossible de reconnaître si cette dernière espèce est 
bien autonome ou si elle a une relation quelconque avec la 
forme Capnodium, 

Paris, 1®^ mai 1904. 


LÉGENDE DE LA PLANCHE 10. 

Capnodium hrasiliense Puttemans, ii. sp, 

i, 2. Divers aspects du mycélium X 500. 

3, 4, 5^ 6. Diverses conidies X 500. 

7. Périthèces et spermogonies X 200. 

8. Extrémités d’une spermogonie avec spermaties X LOGO. 

9. Asques X 500. 

10. Spores X 1.000 

Limacinia coffeicola Puttemans, n. sp. 

11 . Périthèce x 200. 

12. Asques x 500. 

13. Spores x 500. 







Sur la maladie du Caféier produite par le Stilbella 

flawida, 

Par M. A. PUTXEMANS. 


Le champignon parasite des feuilles, des fruits et des jeunes 
rameaux des Caféiers, désigné ordinairement sous le nom de 
Stilbum flandiun Cooke, plus récemment sous celui de 
Stilbella flanda (Cooke) Lindau, a donné lieu, de la part de 
mycologues qui en ont fait Tétude, à des opinions assez diver- 
ses. La position qu’il doit occuper dans la classification est 
encore discutée. Cooke (1), qui le décrivait en 1880, en faisait 
une Stilbée ; von Tavel (2), en 1894, le considérait comme un 
Hyménomycète voisin des Physalacria ; deux ans plus tard, 
cette opinion était précisée davantage encore par Spegazzini (3j 
qui, après l’étude de très nombreux exemplaires, en faisait un 
Pktillaria ; enfin en 1903 Kohl publiait le résultat de ses très 
nombreuses observations faites sur des milliers d’échantillons 
reçus par lui de T Amérique centrale, et concluait qu’il ne pou- 
vait s’agir d’un Basidiomycète, mais bien d’un Hyphomycète 
auquel il rendait son nom primitif modifié par Lindau, de 
Stilbella fkunda (Cooke). 

Ceci prouve assez les difficultés rencontrées par les mycolo- 
gues dans l’étude de ce champignon, difficultés considérable- 
ment augmentées par la rareté ou l’absence de spores quelcon- 
ques. 

Aussi, est-ce avec le plus grand intérêt qu’au cours d’un 
travail de détermination d’espèces rapportées du Brésil, que je 

(1) Cooke,— Grevillea, 1880, p. lî. 

(2) Von Tavei,. — D’après Spegazzïni, 1. c., n» 3. 

(3) Spegazzini. — Revista de la Facultad de Agronornica y Veterinaria de 
la Piata, 22, oct. 1896. 

(4) Koul. — Beihefte zura « Tvopenpllanzer », IV, 2, Mai 1908. 
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poursuivais à la Station de patliologie végétale de Paris, j’exa- 
minai très mimitieusement de beaux exemplaires de ee, cham- 
pignon que j’avais pu récolter à Piassagueira, localité de la 
zone tropicale et maritime de L’Rtat de Sào Paulo (Brésil). 

En poursuivant cette étude, j’ai pu constater certaines particu- 
larités intéressantes et non encore signalées, de sortiupu^, sans 
prétendre, quant à présent, résoudre la question au point de vue 
de la classification, je crois utile d’exposer dès maintenant le 
résultat de mes observations. 

Je tiens à déclarer également que la plupart de ces obser- 
vations ont été vérifiées par M. le D** Delacroix, réminent 
directeur de la Station de pathologie végétale de Paris, 
lequel non seulement a mis à mon entière disposition les labo- 
ratoires de cet établissement, mais encore m’a gracieusement 
aidé de ses conseils. Je le prie d’accepter ici l’expression de 
ma gratitude et mes plus vifs remerciments. 

Voici, d’après Cooke(I) qui l’a créé, la description diiStilburn 
flaçidum : 

Pallido-flavidum, gracile ; capitulis globosis ; stipilibus 
flexuosis, tenuibus ; conidiis minimis, subglobosis, 1,5 

Quant à la forme extérieure de ce champignon, il me semble 
quelle n’a été, depuis, l’objet d’aucune description, et Kohl lui- 
même n’ajoute rien à ce que l’on savait sur ce sujet. 

Cette description est pourtant des plus incomplètes et meme 
inexacte. Déjà en examinant attentivement Pappareil fructifère 
au moyen d’une loupe montée, on reconnaît parfaitement que 
la petite tête jaune qui surmonte le pédicelle de môme couleur, 
n’est pas globuleuse comme l’indique la description et comme 
le montrent les gravures de Cooke (2) et de Kohl (3), mais 
qu’elle se présente sous la forme d’une gourde fortement aplatie 
dans le sens de son axe longitudinal, légèrement arrondie ou 
même un peu déprimée vers le centre, à son sommet (Fig. i 
et 2). 

La partie la plus large de cette petite tète en forme de 

(1) Cooke. — L. c. 

(2) Cooke. — Limi. Soc. Joum. Bot.., voi.XVIlL, Pi. 18, 

(3) Kohl, — L, c. 
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gourde (A, fig. 1) est très résistante et de consistance plu- 
tôt coriace ; aussi placée entre un porte-objet et une lamelle, la 
pression produite par celle-ci, oblige-t-elle toujours la tête à 
s’incliner sur son support et à présenter à Pobservateur soit sa 
face supérieure, soit sa face inférieim, c’est-à-dire un contour 
toujours circulaire. C’est très probablement cette particularité 
qui, jusqu’à présent, avait fait considérer cette tête comme 
sphérique par les mycologues. 11 est donc nécessaire d’examiner 
les échantillons à la loupe ou au microscope à un faible gros- 
sissement, en se dispensant de recouvrir d’une lamelle ou encore 
d’employer une cellule suffisamment profonde. 

D’un autre côté, cette consistance met un obstacle suffisant 
aux déformations dues à la dessication. Si l’on fait macérer les 
fructifications dans l’eau chaude pendant un certain temps, 
ou que l’on traite par l’acide lactique légèrement chauffé, les 
résultats obtenus n’apportent aucun changement dans la forme 
générale. 

Le cas est différent en ce qui concerne le pédicelle, lequel se 
présente généralement sous l’aspect d’un faisceau d’hyphes, 
plus ou moins enchevêtrées, surtout dans leur partie supérieure. 
Après un ramollissement convenable, on remarque que ce pédi- 
celle est droit, formé d’hyphes parallèles, soudées entre elles, 
bien que se dissociant par écrasement, septées et ayant géné- 
ralement 3 d'épaisseur ; ces liyphes sont garnies irrégulière- 
ment et plus ou moins abondamment d’excroissances verru- 
queuses, hyalines, de formes diverses (fig. 5), mais généralement 
présentant l’aspect de poils gros et courts. Si grâce à des inclu- 
sions soigneusement orientées, on arrive à pratiquer dans ces 
pédicelles de fines coupes transversales, on remarque que, loin 
d’avoir affaire à un amas d’hyhes compactes, on est au contraire 
en présence d’un stipe creux, dont les parois auraient pour 
épaisseur un on tout au plus deux plans des hyphes susdites. 

Ces pédicelles peuvent varier de iongiieur, il en est d’assez 
courts, mais la dimension moyenne nra paru être de un milli- 
mètre et demi de longueur, pour fiO de diamètre. Ce diamètre 
est relativement égal sur toute la longueur du pédicelle, à 
l’exception de la base, qui est un peu plus renflée, et du sommet 
qui, après avoir pénétré dans la petite tête, s’atténue légèrement 
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en présentant dans sa direction rectiligne une légère déviation 
(Fig. 4). 

La petite tête vue à un grossissement moyen montre que 
toute sa partie supérieure est entièrement couverte d’une 
grande quantité de filaments, tandis que la partie inférieure de 
cette sorte de gourde, qui est la tête, en est complètement 
dépourvue. 

Si l’on pratique alors au travers de la petite tête des coupes 
longitudinales, qu’il est délicat d'obtenir en raison delà consis- 
tance coriace dont nous avons parlé, on remarque, comme le 
montre la figure 4, que le pied vient s’attacher au centre et 
immédiatement sous la partie la plus large de la tête et que la 
partie centrale de celle-ci, qui est en même temps la plus colo- 
rée, est constituée par des cellules irrégulières relativement 
grandes, disposées en un stroma grêle de filaments mycéliens 
anastomosés donnant naissance à la péiùphérie à des liyphes 
très nombreuses développées dans le sens radial. Ces hyphes 
ont de 1,6 à 3 p de diamètre, elles sont septées, se terminant 
par une cellule plus ou moins claviforme ou globuleuse, laquelle 
est généralement peu colorée et mesure suivant les cas de 2,5 
à 4 P de diamètre. 

Ce sont ces cellules que Kohl a vues et qu’il considère, si 
j’ai bien compris sa pensée, comme des stérigmates primaires 
produisant à leur surface des stérigmates secondaires filamen- 
teux, qui, d’après lui, s’étrangleraient dans le voisinage de leur 
sommet pour donner naissance à une ou successivement à plu- 
sieurs spores, dont il ne nous fait qu’une description malheu- 
reusement assez sommaire. 

Toutefois, le mécanisme de leur formation n’est pas convena- 
blement ni suffisamment élucidé ; il me semble donc au moins 
prématuré de vouloir, en se basant sur ce caractère, déterminer 
la position systématique exacte de ce champignon et préciser 
si c’est un Hyphomycète ou un Hyménomycète. Il est de plus 
regrettable que cet auteur ait omis complètement de noter les 
dimensions des éléments qu’il a décrits. 

Je tiens aussi à rappeler que, à part Cooke qui a probable- 
ment été induit en erreur par des apparences, tous les mycolo- 
gues qui se sont occupés de la question, PATOuiLLAai), Massee, 
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Spegazzinï, Df.lacroïx, n’ont pu découvrir les spores et que 
Kohl avoue ne les avoir trouvées qu’après deux longs mois de 
reclierclies infructueuses. 

Pour moi, je n’ai pas observé cette production de spores, 
mais en son lieu et place une structure qui m’a paru tout à fait 
singulière. J’ai vu en effet ces filaments que Kohl considère 
comme des stérigmates secondaires s’allonger et se ramifier 
de façon irrégulière (fîg. 6), de telle manière que si j’eusse pu 
constater une forme conidienne telle que Kohl l’a décrite, je 
serais tenté de voir dans la description que je viens de donner 
soit une forme agame du cliampignon en question, soit un 
retour des stérigmates à l’état végétatif après production de 
conidies. 

Cependant je dois ajouter que dans maintes circonstances je 
crois avoir pu suivre l’évolution de ces filaments depuis leur 
apparition sur la portion renflée de la cellule terminale, jusque 
et y compris leurs ramifications conaplètes, sans avoir jamais 
vu les phénomènes de production de spores ou de conidies 
quelconques dont a parlé Kohl. 

Cet auteur déclare, d’un autre coté, avoir essayé, à de nom- 
breuses reprises, finfection des feuilles de Caféier à l’aide des 
conidies qu’il a décrites, germées ou non, et à la suite de ses 
insuccès et des observations directes qu’il a pu faire, il déclare 
que, dans la nature, rinfection des feuilles de Caféiers se fait à 
l’aide des petites tètes et non pas au moyen des spores. Il a vu 
et figuré, d’ailleurs assez imparfaitement, ces petites têtes qui 
produisent de nombreux filaments dont l’origine est évidemment 
pour lui incertaine et qui, pénétrant dans les tissus de la feuille, 
amèneraient ainsi une infection nouvelle à la place où s’est établi 
cette fixation. On voit donc que, dans la circonstance, les 
observations que j’ai faites et que je viens de relater complètent 
et peut-être corrigent celles qui ont été rapportées par Kohl. 

J’ai dit que ces cellules terminales arrondies donnaient nais- 
sance à des filaments ; elles peuvent, en effet, en produire 
simultanément plusieurs (fig. (>), de dimensions souvent diffé- 
rentes, septés, hyalins, pouvant atteindre Jusque 50 a et peut- 
être plus. Leurs groSvSeur m’a paru très variable suivant les 
échantillons examinés; c’est ainsi que, chez les uns, elles dépas- 
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saieni à peine 0,5,*^ sur toute leur étendue, alors que eliez les 
autres et c’était le cas le plus général, j’ai pu mesurer souvent 
à leur point d'attaclie jusque 3 /x de diamèiro épaisseur dimi- 
nuant progressivement à cliaqne bifurcation siutcessive. Les 
différences dans la largeur de ces lilaments s’expliquent peut- 
être parla variation des conditions extérieures (jui auraient pre“ 
sidé à leur développement; il nous est alors permis de suppost'r 
avec beaucoup de vraisemblance que c’osl un simple retour de 
l’organe [baside ?) à l’étal végétatif. Ce fait n’est pas absolu- 
ment rare, chez les Basidiomycètes et aussi, d’ailleurs, chez 
Hyplîomycètes. 

Si, par des pressions énergiques, on dissocie les éléments 
composant les petites tètes, on'peiit se convaincre de la grande 
adhérence de ces filaments sur les cellules terminales *qui 
leur ont donné naissance ; celles-ci se détachent plutôt violem- 
ment des hyphes qu’elles terminent que du ou des filaments 
qu’elles portent. 

On remarque également entre ces filaments produite, soit 
directement par eux, soit par les cellules périphériques, une 
sorte de mucilage qui a probablement pour but de fixer la 
tête à l’endroit où elle à été accidentellement transportée. 
J’ai constaté également en maintes occasions que ce mucilage 
était envahi par de très nombreuses bactéries. 

Pour terminer, il me reste à parler de la partie inférieure et 
rétrécie de la tète. Elle est formée d’hyphes qui, nées de la par- 
tie inférieure de la masse centrale et autour de rinsertion du 
pied, se réfléchissent vers le bas, de manière à arriver bientôt 
au contact du pied, différenciant ainsi une lacune qui forme cou- 
ronne entre leur partie interne et la partie supérieure du pédi- 
celle. J’ai dit que c’était la partie inférieure de la iêt(^ la [ilus 
rapprochée du sommet du pédicelîc qui formait ainsi cette 
espèce de manclion ; l’autre partie, c’est-à-dire les hyphes plus 
éloignées dn centre sont plus ou moins longues et viennent se 
terminer à des hauteurs différentes depuis le sommet jusqu’à la 
base de ce manchon. La cellule terminale de chacune de ces 
hyphes est irrégulièrement globuleuse et à peu près hyaline, 
mesurant de 3,5 à 5«- de diamètre moyen. Elle se couvre d’une 
grande quantité d’excroissances, d’aspect d’abord verruqueux, 
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mais qui s’allongent ensuite en forme de filaments épais (fig. 7) 
plus ou moins cylindriques pouvant se ramifier soit très près de 
la base, soit plus loin, mais ne donnant ordinairement naissance 
qu’à de simples bifurcations. Ces excroissances peuvent attein- 
dre jusque i3|:A de longueur. J’ai pu toutefois constater, il est 
vrai dans un cas unique, qu’une de ces excroissances s’était 
transformée en un filament muni de nombreuses ramifications 
(fig. 8). F'audrait-il voir là le développement ultérieur de ces 
appendices dont nous venons de parler ? En toutes circons- 
tances, sur ces appendices, j’ai cherclié avec soin, mais sans 
résultats, une production quelconque de spores. 

Je tiens toutefois à signaler que, par l’examen des filaments 
dont j’ai parlé au sujet de la partie supérieure de la tète, on 
peut observer assez souvent des corps plus ou moins globuleux 
mesurant de 1 à 3 fA de diamètre et je me suis demandé si ce ne 
serait pas là, par hasard, ce que Cooke aurait pris pour les 
conidies. Pourtant, si l’on fait changer lentement la mise au 
point, on voit ces corps se déplacer en modifiant leur contour 
et après des examens répétés sur des préparations plus ou 
moins colorées, j’ai pu me convaincre qu’il n’y avait là qu’une 
illusion produite par la superposition des filaments entrecroisés, 
ce qui donnerait ainsi, comme dimension, à ces pseudo-corpus- 
cules, celles des diamètres de ces mêmes filaments. 

Et maintenant une question se pose : un champignon aussi 
différencié répond-t-il aux caractères d'un Hyménomycète 
plutôt qu’à ceux d’un Basidiomycète ? Nous laissons la question 
pendante, espérant que de nouvelles observations finiront par 
résoudre le problème d’une façon indiscutable. 

Pour finir, j’ajouterai que, fort souvent, j’ai trouvé les taches 
produites par le Stilbella envahies par un Phyllosiicta étudié 
par M. Delacroix, mais non encore publié et qu’il appelle 
Phyllosticia coffeicola ; mais que j'ai constaté aussi que chacun 
de ces champignons pouvait se trouver séparément sur des 
taches très semblables d’aspect et de dimensions, à tel point 
qu’à l’examen superficiel on les prendrait comme produites 
par la même cause. Toutefois la tache produite par le Stilhellci 
offre pendant sa jeunesse, outre un point central produit par la 
petite tête desséchée qui lui a donné naissance, une teinte bru- 
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iiâtre qui seiiiemeni par la suite devient de (3e gris caractéris- 
tique qui est la couleur normale des taches où se trouve sou- 
vent isolément le Phyllosticta. 

Dans des coupes transversales faites au travers des taches de 
ces deux champignons ; j’ai trouvé indistinctement un myc(> 
lium d’aspect identique, c’est-à-dire hyalin, contournant les 
cellules, mais les traversant aussi en direction rectiligne ; son 
diamètx'e était d’environ 3 pt. 

Je suis pourtant plutôt porté à accepter l’opinion de Kohl, 
c’est-à-dire à voir en ces deux champignons deux espèces 
différentes et autonomes. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE il. 

Stilbella flavida (Cooke) Lindau. 

Fig. i. — Aspect normal x 75. 

Fig, e. — Idem, après dessiccation x75. 

Fig. 3. — Vue du chapeau face inférieure X 75. 

Fig. 4. — Coupe longitudinale à travers le chapeau x 250. 

Fig. 5. — Disposition et forme des papilles du pied x500. 

Fig. 6. — Cellules terminales périphériques de la partie supérieure du cha- 
peau, à divers états de développement Xi500. 

Fig. 7, ” Cellules terminales périphériques de la partie inférieure du 
chapeau X 1500. 

Fig. 8, — Un filament développé sur une cejlule périphérique de la partie 
inférieure du chapeau x 1500. 





Sur une Maladie des Cattleya, 

par MM. MAUBLANC et LASNIER, Inf-'énieurs agronomes. 


Dans quelques serres des environs de Paris, les Orcliidées du 
genre Cattleya sont fréquemment atteintes, dans les premiers 
mois de Tannée, d’une maladie caractérisée par l’apparition sur 
les feuilles de taches d’un brun livide. Ces taches naissent 
dans le parenchyme, paraissent à la surface, s'étendent peu à 
peu et Finissent par envahir la feuille tout entière qui ne tarde 
pas à se détacher. Sur celle-ci se développent ensuite d’autres 
espèces et en particulier un Glœosporiiun et des Bactéries qui 
déterminent la destruction complète du parenchyme. Les dégâts 
se produisent en janvier et février, les feuilles malades tombent 
et la plante finit par prendre le dessus. La maladie disparaît 
pendant Tété. 

Des coupes faites dans les taches au début de leur évolution 
ont indiqué la présence exclusive d’un mycélium grêle, hyalin, 
finement granuleux et continu. Ces filaments, qui traversent 
les cellules, portent de place en place des vésicules sphériques, 
terminales ou intercalaires. Ces organes, dont nous avons pu 
suivre le développement en cellule de van Tieghem, se forment 
par renflement de l’extrémité des filaments. Parfois, avant que 
la vésicule ait atteint son complet développement, il s’en forme 
une seconde à la suite, et nous avons observé des chapelets de 
2 à 3 de ces organes. 

Quoique n’ayant pas obtenu le développement ultérieur de 
ces vésicules, on peut affirmer que le champignon est un Py- 
thiimi dont elles constituent les sporanges. D’ailleurs, dans 
les feuilles tombées, nous avons constaté la présence d’œufs 
sphériques de 20 à 30 ft de diamètre, à membrane lisse, épaisse 
et légèrement colorée. 

Les caractères du mycélium, des sporanges et des œufs per- 
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metient de rattaclier probablement cette espèce au Pythmm de 
Baryaniim Hesse. N’ayant pu faire d’infections sur des plan- 
tes en geniiination qui sont ordinairement attaquées par le 
Pythüun de Baryamim et n’ayant pu observer la germinatioîi 
des sporanges, il nous est impossible, actuellement, d’atlirmer 
l’identité des 2 espèces. 

D’autre part, les essais de culture en tube stérilisé, ne nous 
ont pas permis d’élucider la question. Un fragment de paren- 
chyme, pris en mars, aussi soigneusement que possible entre 
les deux épidermes et transporté sur pomme de terre en tube 
stérile, donna un superbe développement de mycélium blanc 
avec nombreux sporanges. Mais cette culture fut envahie par 
une bactérie qui, à ce stade d’évolution de la maladie, pullule 
à l’intérieur des tissus. Les essais ultérieurs demeurèrent in- 
fructueux. 

Est-ce l’apparition et révolution du Glœosporium et des Bac- 
téries, postérieures à celles du Pythium^ qui ont arrêté l’évolu- 
tion de cette dernière espèce, ou bien devons-nous accuser les 
conditions de végétation devenues défavorables pour Q.BPythiiun: 
c’est une question quhl nous est impossible d’élucider actuel- 
lement, mais que nous comptons résoudre en poursuivant nos 
recherches. 

Cette maladie avait été déjà observée depuis plusieurs années 
à la station de Pathologie végétale par M. Delacuoïx qui en 
avait reconnu les causes et nous en a confié l’étude plus 
complète. 

Les feuilles malades placées en chambre humide ne tardèrent 
pas à se couvrir de petites boursouflures hémisphériques de 1 à 
2 de diamètre. Sous l’influence de la pression la cuticule se 
déchira, laissant échapper un court filament rose, gélatineux, 
formé par une agglomération de spores. Des coupes faites dans 
ces boursouflures montrèrent qu’elles étaient produites par les 
fructifications d'un Glœosporium. 

Les spores sont hyalines, à contenu finement granuleux avec 
1 ou 2 gouttelettes réfrigentes. Elles naissent solitaires à l’ex- 
trémité de stérigmates longs (80 à 160 pi), cloisonnés et ne pa- 
raissant pas ramifiés, De nombreux filaments mycéliens traver- 
sent les cellules du parenchyme et sont surtout abondants au 
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voisinage des rrucLiücations. Ce mycélium, de 3 à 4 [x de dia- 
mètre, est légèrement coloré en brun, ce qui le rond très visi- 
ble et les parois en sont assez épaisses. 

Les spores germent facilement dans l’eau : elles se divisent 
en deux par une cloison transversale et cette division précède 
toujours rémission des tubes germinatifs. Ce fait est pour ainsi 
générai dans la germination <]es spores d’un grand nombre 
d’espèces du genre Glœosporium . Les iilamonts germinatifs au 
nombre de 1 à 3 s’allongent, se ramifient et donnent plus ou 
moins rapidement des spores secondaires à parois épaisses, 
brunes, renrermant une gouttelette centrale volumineuse. 

Par faddition d’un bouillon nutritif, ces spores que Ton peut 
considérer comme des chlamydospores, germent en reprodui- 
sant le mycélium, mais sans donner de nouvelles spores secon- 
daires. 

Le sulfate de cuivre a peu d’action sur la germination. Dans 
une solution au 1/10.000*^ la grande majorité des spores ne se 
développent pas ; néanmoins, pour celles qui se développent, le 
mode de germination reste le môme. 

Dans les bouillons nutritifs, la spore germe directement en 
produisant de nombreux filaments qui s’allongent et se rami- 
fient abondamment, mais sans donner de spores secondaires. 

Ces faits ont été signalés en 1896 par M. Mangin (1) qui dé- 
crit une maladie spéciale des Orchidées [Cattleya et Lœlia),, 
causée par un Cjlœosporiam qu’il rapporte au (?. macropus 
Saccardo. Les germinations obsei'vées par nous se font de la 
môme façon. N’ayant pas eu entre les mains les échantillons de 
M. Mangin, nous ne pouvons affirmer que son Glœosporium 
soit le même que le nôtre, bien que la description qu’il en 
donne et les caractères de germination rendent cette identili- 
cation très probable, sinon certaine. 

L’infection tentée sur des feuilles vivantes et en place n’a 
jamais donné aucun résultat, pas plus à nous qu’à M. Dela- 
croix quelques années auparavant. M. Mangin arrive à la 
môme conclusion. Des infections avec piqûres faites avec spores 
germées ou non ont été également négatives sur feuilles vi- 

(l) Mangin. Sur une maladie des — Hevue Horticole, août 1897. 

■12 
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vantes attachées à leur siippoi't ; nos observations concordent 
avec celle de M. Delachoix. M. MAN<nN aurait été plus lieu- 
reiix et aurait pu observer de temps en temps quelques iuleo 
tions par simple piqûre. Dans nos expériences rinfeclion ne 
s’est faite que sur des feuilles détachées, trempant dans 
beau par leur hase et recouvertes d’une cloclie, et (vncore cotte 
infection ne s'est-elle produite que dans la minorité des cas. 
Que cette infection puisse se réaliser sur des feuilles déjà dépé- 
rissantes, quoique encore en place, c’est un lait que nous 
n’avons pu observer, faute de matériel sullisant, mais que nous 
croyons fort probable et qui ne paraît pas en contradiction avec 
les observations de M. Mancin. 

De tous ces faits, nous pouvons tirer la conclusion qne le 
Glœosporium n’est pas du tout ou à peine un parasite de bles- 
sure et que son développement ne fait que suivre révolution du 
Pythiurn qui lui a préparé le terrain. 

Quant à Pidentification faite par M. Mangin de ce Glœospo^ 
rlum avec le G. macropus Sacc., nous pensons que la chose 
mérite discussion : il semble que l’espèce de Saccahdo, telle 
qu’elle est présentée (1), ne répond pas à une espèce unique ; 
c’est également l’opinion de M. Magnus (2) au sujet des GlauH 
sporium décrits par Saccardo sur Orchidées (G. macropus^ 
affine^ etc.) qui doivent être divisés en un plus grand nom- 
bre d’espèces. 

Le Glœospoiiam que nous avons en vue est très voisin du 
G. Lœliæ P. Henn. (3), mais ne lui est pas tout à fait identique. 
Nous avons pu examiner un échantillon type donné à M. Pxjt- 
TEMANs par le créateur de cette espèce. Les caractères sont les 
memes, les stérigmates sont cloisonnés, mais sensiblement plus 
courts. 

Au moment où les feuilles de Cattleya furent apportées au 
laboratoire (commencement de Mars), elles montraient quel- 
ques rares périthèces ascospores qui devinrent abondants après 
qu’on eût laissé ces feuilles dans un milieu saturé d’humidité. 
Ces périthèces, localisés en grande partie à la face inférieure, 

(1) Saccardo.— Syli. Fung,, III, p. 703 et Michelia, p. 217. 

(2) Lettre à M. Beiacroix, 20 décembre 1901, 

(3) Sacgârbo.- Syll. Fung., XTI, p. 1003. 
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sont sensiblement sphériques ; leur sommet légèrement acii- 
miné fait saillie à travers l’épiderme déchiré. Les asques sont 
entremêlés de paraphyses grêles, visibles surtout au voisinage 
des parois du périthèce et diftluant rapidement. Les spores 
sont hyalines, à contenu finement granuleux, souvent inéquila- 
térales et légèrement courbes. Ces caractères sont ceux du 
genre Phy^ialospora, dont ce cliampignon constitue une espèce 
non décrite. 

L’identité complète des deux mycéliums et la présence cons- 
tante de ces périthèces au milieu des Iructifications de Glœos- 
porium nous font considérer ce Phymlospora comme la forme 
parfaite du Glœosporium en question. ‘ 

Les ascospores germent de la môme façon que les conidies 
du Glœosporium J mais sans produire de chlamyclospores. 


Diagnose. 


Physalospora Caille y æ nov. sp. 

Peritheciis sparsis vel gregariis, plerumque simplicibus, sed 
interdiim bilocularibus, hypophyllis, rarius epipliyllis, subglo- 
bosis, ostiolo prominulo conico, cire. 300 /x diam. Ascis sub- 
fusoideis, utrinque attenuatis, stipitatis, 100-120 X 11-13 fjt, 
8-sporis ; sporidiis distichis vel oblique monosticliis, oblongis, 
plerumque inæquilateralibus et subeurvulis, pallide luteolis, 
1-guttatis granulosisque, 20-25 X 5-7 pt. Paraphysibus filifor- 
mibus, ascis longioribus, evanidis, 3 fA crassis. 

Status conidicus : acervulis subeutaneo-erumpentibus, spar- 
sis, epiphyllis vel hypophyllis, 1“^"* latis, roseis ; conidiis elon- 
gatis, utrinque rotundatis, granulosis, liyalinis, 15 -20x4 -O; 
basidiis elongatis, usque 160 longis, septatis, basi Migineis. 

In foliis emortuis Cattleyæ Mossiæ in calidariis, prope 
Parisîos. 
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EXPLICATION DE LA Pî.ANCIIK 12. 


1. Périthèce de Phijsalospora CaUleyæ, 
â. Diirérentes formes de périthèces, 

3. Asques vus à im plus fort grossissement. 

4. Ascospores de Physalospora CaUleyæ. 

5. Germinations d’ascospores dans Teau, 

6. Forme conidienne (GZœosporiwm) de Pliymlospora Cattleijœ. 

7. Stérigmates portant des spores vus à un plus fort grossissement. 

8. Spores de (Uœosporium. 

9. Germinations des spores dans l’eau. 

10, — dans le sulfate de cuivre au 

11. — dans un bouillon nutritif. 
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tiornbre d'espèces nouvelles et présente d’intéressantes observations sur des 
formes déjà connues, par exemple : 

Sur Eôhneliella perplexa Bres. et Sacc., Fimcoecum Testudo v. Hôhn., 
Stilbospora macrosperma Berk. et Br., Bamxdaria Gei (Elias.) v. Hohnel 
(= R. submodesta v. Hohn.), sur les genres PseudosticHs Fautrey et Euty- 
pelîa. 

L’auteur complète les diagnoses des Excipularia fiisispora (Berk. et Br.) 
et JJinemasporium purpurascens Rich. Il retire des Sphériacées, les C/a- 
dosphæria selemspora Otth. et Cryptospora chondrospora Cesati pour les 
ranger parmi les Hypocréacées, le dans le genre Cesatiella, le dans le 
genre Speggazinula. 

Formes nouvelles : 

SinozYTHiA. nov. geu. (Nectrioidées) : pycnidiis giobosis vel oblongis, 
immerso-erumpentibiis, carnosulis, pallidis vel hyalinis,demum irregulariter 
dehiscèntibus, intus dense sporopboris brevibus obtectis. Conidiis acrogenis, 
catenulatis, hyalinis vel pallidis, continuis, pleruraque oblongis. 

1 espèce : S, rosea (sur rameaux secs de Berberis viügaris). 

CoNioscYPHX nov. gen. (Dématiées) : hyphis subtîlibus, hyalinis vel sub- 
hyalinis, ramosis, matrici arcte adnatis, vesiculas hyalinas, brève stipitatas 
gerentibus: vosicuîis conidia solitaria, continua, fuUginea demumque ex 
earum apice exsilientia incîudentibus. 

1 espèce : C, Ugnicola (sur bois de Garpinus). 

Tilletia f Chrysosplenium (archégones do Brymn sp.) ; Exidia mimUis- 
sima (bois de Fagufi) ; Cesatiella Rehmiana (rameaux desséchés de Fra- 
xinm excehior) ; Cahnectria Hd/melii Rehm. (feuilles de Psidium sp.) ; 
Sphærulina 5par^ii (rameaux secs de Spartiiim junceum] : Lasiosphæria 
aonica (bois iVAcer f); 6’aîospora (rameaux secs cr.i4èmfsrirfdts); 

Fenesiella Hôhneliana Rehm. (rameaux de Berherh vulyaris), Cenangium 
salieellum (rameaux do Salix purpurea) ; Coniothynum epispftærimn 
(rameaux secs de regia); Phlyc.tmm 'Berberidu (rameaux secs de 
Berberis vulgaris) ; Pseiuiodiplodia Umbelliferarum (tiges sèches de 
Pastinaca s(Uiva) ; Dothichiza carneofiisrd (bois secs de Berberis vulgaris) ; 
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Spicaria penirillaîa (sur Arvyyia ptmirea); THæa HotuUt (feuilles] morics 
de Myosotis alpestris) ; ÆgeHta fen'uginea (sur écorces et bois pourris). 

A. Maublanc. 


Ebnest s. Salmon. — Cultural Kxpcrnnentr, svilh tJie Barlej/ 

Mildew, Erysiphe Graminis DC. {Expériences de culture 

avec le blanc de l’orge, Erysiphe gramiiiix). Ann. il, 

1, 1904, n° 1, pp. 70-99. 

L’auteur décrit de nombreuses expériences qi^’il a entreprises sur la forme 
de V Erysiphe communis spécialisée à Forge, ü a pu constater que certaines 
espèces, comme les Hordeum murinum^ secalinum, silvaticum, ne peuvent 
servir d’hôtes au parasite; chez d’autres [H. bulbosum, m.arit.imum), l’infec- 
tion ne se produit qu’accidentellement ; enfin les autres espèces et, eu parti- 
culier les espèces et variétés cultivées, sont toujours infectées, mais la gravité 
de la maladie est plus ou moins grande. 

L’auteur termine en décrivant des expériences faites pour essuyer d’immu- 
niser Forge en lui faisant absorber des solutions de sulfate de cuivro. 

A. Maublanc. 

P. -A. Sacgardo. — Notæ Mycologiom. Séries IV (avec une 
planche). Annales Mycologici, 11, 1, 1904, pp. 12-19. 

Formes nouvelles : 

Mypochnus fulvescens (sur rameaux morts de Calhina vulgarU) ; Sphæ- 
relia garganica (sur feuilles de Smilax aspera var. mauritanioa) ; Auto- 
graphum anaxæum (sur feuilles d’un Carex), Pyrempeziza (Geasterina) 
californica (sur les tiges mortes de Linum Leivisii) ; Ascochyta Arunci 
(sur tiges de Spiræa Aruncus) ; Diplodiella donaeina (sur chaumes morts 
d^Arimdo Donox) ; Rhabdospora Notarisiî (sur tiges mortes de Laserpi- 
tium Halleri) ; Leptothyriwn Spegazzinianum (feuilles mortes CEvoniy- 
mys japonicus) ; Biseosia silvana (tiges mortes de Crépis (?)) ; Cercospora 
Traversiana (feuilles viva ntes de Trigonella Fœnmn-gracum) ; Stysa 7 ius 
atronite^is (sur chaumes de Rrachijpodhm) ; Bendrodochiwn ^ninuscu- 
îum. 

Oncopodium nov. gen. Hyphæ stériles brevissims, h. e. stratum proliferum 
tenuissiraum fbrmentes, et basidia conidiophora immédiate gignentes. Basî- 
dia laxe fasciculata, continiuu filiforrnia, sub conidio conspieue vesiculo 
tumentia, hyalina, apice monospora. Gonidia subgiobosa,pluriseptato-clathra- 
ta, fuîiginea, utrinque lateriter in apiculum conicum, subhyalinnra pî‘o- 
ducta. 

1 esp. O. Antùniæ Sacc. et D. Sacc,, sur rameaux secs de Berberis mU 
garü. 


A. Mauulânc. 
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I)*‘ 11. Rkîîm. — A^icomyceies Americæ horealis, (Ascomycètes 
de l’Amérique du Nord). Annales Mycologici, lî, 1, 1904, 
PP- ^^^“37. 

Formes nouvelles : 

J^eploglossurn lutescens (B. et G.). Bell tn,, vai*. milruloides ; Leolia cklo- 
rocephala Schwein, var. JAoydii ; Sarcoscypha albovillosa ; Laclinea 
diplotrir.ha ; Otidea Harperiana ; Aleuria Wisconsinensis ; Alearina 
Lloydiana ; Humaria Jthacaensis ; H, flavo-aurantiaca ; Sphærospora 
Burandi ; Lanzia helotioides ; Pezizella subcinerea. 

A. Maublanc. 

t. 

H. et P. SvBow. — Neiie and Kritische Uredineeii. (iTrédinées 
nouvelles ou critiques). Annales Mycologici, 1, 1904, 
pp. 27-31. 

Espèces nouvelles : 

Vromyces Antimîizm (tèuilles d'Antholiza abyssinica) ; U. nyikensis 
(feuilles de Gîadioliis nyikensis) ; U. Melasphærtdæ (feuilles de Melasphæ- 
rida graminea) ; Gymnosporangium aurantiacxim (f. de Lihocedrus decur-- 
rens) ; Phragmidimn affine (f. de Potentilla Biaschkeana) ; Uredinopsis 
Copelandi (frondes à* Athyriurn cyclosoriim) ; Stiehospora Madim (Cke) 
Syd. (Coleosporkirn Madiæ Cke) ; üredo Copelandi (f. A Arctostaphylus 
patula et nevadensis] ; U. Pasadenæ (frondes de Gymnogramme triangu- 
laris» 

A. Maublanc. 

l^DWiN BiNGiiAM CopELAND. — Ne\rV und interestüig California 
Fungi. (Champignons de Californie nouveaux et intéressants). 
Jinnales Mycologici^ 11, 1, pp, 1-8. 

Espèces nouvelles : 

Coprmus Stanfordianus ; G. fuscosporus ; G. straminis ; C, alnicolus ; 
Batlarea arenicola ; B, Franciscana : Poolaxon strobilaceus. 

A. M. 

L. Fetiu. — Nciucoria nana sp. n. Annales Mycologici, il, 1, 
pp. 9-il. 

Espèce nouvelle ; Nauaoria nana^ sur la tannée dans une serre. 

P. ViiïLLEMïN. — Le SpinelluH chalybæus (Dozv et Molkenboct) 
et la série des Spinellées, — Annales Mycologici, ÎJ, 1, 
1004, pp. 01-69. 

En étudiant le Bpinellus (Ascophora) chalybmus, Fauteur a été amené à 
rnodïlier la diagnose du genre Spinellus ; cette espèce ne présente pas, en 
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efietj de brandies épineuses sur son mycélium el; de plus son o'iuf se lorrrse 
par hétérogamie très nette ; mais par ses autres cai’aclères, en particulier par 
la structure de rû 3 uf et ses spores, elle se rattache au ^e.nre Spinellus. IVéga- 
lité et i’iiicurvation des branches copulatrices et te mycélium épineux sont 
donc à rayer de la diagnose. 

Ainsi conipi’is le ^enre Spinelhis vient se placer entre les Sporadinia et 
Bicmnapiiora avec lesquels il forme une série très naturelle qiü se relie 
aux autres Mucorinées par les Rhizopus et les Phycompces. 

A. Maüiilanc. 

P. Dïetel. — Ube?’ die Urediaeengattung Pueciniostele 
Framzchel et Ko?narot^ (sur le genre Piicciniosteie). Aiina» 
les Mycologici, ii, 1, pp. 20-26. 

D’après les observations de l'auteur, le Pucciniosiele elar'kiana (Barcl.) 
Tranz. et Kom., croissant sur VAstilbe Thunbergii est différent do l’espèce 
vivant sur VAstilbe chinensis, étudiée par Komarov, et que Fauteur nomme 
Puccinosiele manasehurica. Ces deux espèces se distinguent surtout par les 
caractères des spores de la forme Cæoma^ spores qui sont plus grandes el, à 
membrane épaissie au sommet chez le Pucciniostele ClarJdana. — Les 
téleutospores, hicellulaires dans les deux espèces, se séparent fîicilement 
dans le P. mandschurica, tandis que, dans l’autre plante, elles sont agglo- 
mérées en petites colonnes, les spores restant accolées 2 à 2, de façon à 
simuler des téleutospores à 4 cellules. 

ICoMAROv a décrit sur VAstilbe chinemiSjnne 2'* forme téleutosporée, diffé- 
rent de la i« par ses spores unicellulaires. Dïetel la considère comme un 
champignon distinct dont il fait le type d’un nouveau genre do Mélc0npso- 
racées et qu’il désigne sons le nom de Klastopsora Komarovii, 

A. Maublanc. 

Handbuch der TeaJumchen Mykologie^ par Franz Laear, 
avec la coilaboration de 45 savants. —■ léna, 1904. Gustave 
Fischer, éditeur. 

La librairie Fischer vient de faire paraître le premier fascicule d’un ouvrage 
en cinq volumes destiné à faire connaître la mycologie dans scs rapports avec 
l’industrie et Fagriculture. Le Professeur Lafar était tout désigné pour diri- 
ger cette entreprise. Il en avait tracé le plan dans sa remarqualile Tec/inisalie 
Mgkologie^ dont le «« Handhueh » est une seconde édition ampliiiée. 

La notoriété des collaborateurs, Fintérét du fascicule paru nous piïrmettent 
dé prédire à cette publication un légitime succès près de tous ceux qui s’în« 
téressent à la mycologie et à ses applications. 

Envisageant avant tout la physiologie des fermentations, les auteurs iFont 
pas séparé les Bactéries des Champignons inférieurs. Dans le premier fasci- 
cule, MïtxULA expose riiistoire naturelle des Schizomycètes, Linbau aborde 
celle des Eumycètes. 

Hors reviendrons sur cet important ouvrage. 

Paul VtïrLLEMIN. 
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des principaux Mémoires de Mycologie publiés en 1903. 


Tableau des abréviations servant à désigner les Recueils 
d’où sont tirés les travaux mentionnés ci-dessous. 


.4. i. R. 

A. m. 

A, of JB. 

B, A. G. b. 

B, B. G. 

B. d. b. G. 
B, a. 

B. H, B, 

B. J, 

B, J, P. 

B. N. 

B. S. Br. 
B. S. B. B, 
B. S. h. F. 
B. S. h. L 
B. T. C. 

B. Z, 

Bt. 

C. B. 

I). b. M. 

Fl. 

Ildw. 

J. de B. 

J. of B. 

J, w. B. 


Aniuiario del H. Istitulo botanico di Roma. 

Annales mycologici, 

Ânnals ofBotany. 

Bulletin de TAcadéime internationale de Géographie bota- 
nique. 

Beihefte zum Botanischen Gentralblatt. 

Berichte der deutschen botanischen Gesellschaft. 

The botanical Gazette. 

Bulletin de FHerbier Boissier. 

Botanische Jahrbücher für Systematik, Ptlanzengeschichte und 
Pflanzengeographie, 

Bulletin du Jardin Impérial botanique de Saint-Pétersbourg. 
Botaniska Notiser. 

Boletim da Sociedade Broteriana. 

Bulletin de la Société royale de Botanique de Belgique. 
Bulletin de la Société botanique de France. 

Bulletino délia Società botanîca italiana. 

Bulletin of the Torrey botanical Club. 

Botanische Zeitung. 

Le Botaniste. 

Comptes rendus des séances de l’Académie des sciences, 
Deutsche botanische Monatsschrift. 

Flora. 

Hedwîgia. 

Journal de Botanique. 

The Journal of Botany. 

Jahrbücher für wissenscbaflliche Botanik. 
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M'ip, Maîpighia. 

N. fr. Nuovo Gioraale botanico italiano. 

Oe. Z. Oesterreichische botanischo Zeitschril'l. 

E, g, B. Uevue générale de Botanique. 

Bh, Mbodora, Journal of tlic New Englaiid f)olaiiical Club. 


Abbado (Michèle). — Monographia dei generi Allescherina e OrfiptO” 
valsa (Mïp., t, XVI, lasc. V-VIl, pp. 291-330). 

Arcangeîi (G). — Sopra alcuni Funghi e sopra un caso di giganlisnio 
{B. S. b. i., '1903, no 2-3, pp. 37-60). 

Arthur (J. C.). — Cultures of ITredinea» in 1902 (./?. O., "Vol. XXXV, ir* 1, 
pp. 10-23). 

Arthur (J. G.). — Problems in the study of plant Busts (B, T. C., Vol. 30, 

ïïo Ij pp. 1-18). 

Atkinson (George E.). — A new species of Beaster (B. (r., Vol. XX XVI, 
no 44, pp. 303-306, 2 lig, dans le texte). 

Atkinson (George E.). — The genus Harpochytrium in Iho United 
States {A. m., Vol. 1, 6, pp. 479-502, 1 fig. dans le texte et 1 pl.). 

Baccarini (P.). — Sopra i caratteri di qualche Endogone (V. O’., nouv. 

sér., Vol. X, fasc. 1, pp. 79-92 ; 1 esp. nouv.). 

Bandi(W.). — Beitrage zur .Biologie der Uredincen [Phragmidhmi snb- 
coriicium (Schrank) Winter, Piwcima Caricis-montanm Ed, EischerJ 
{Bdw., t. XLII, fasc. 3 et 4, pp. 118-152). 

Barker (B. T. P.). — The morphology and development of the ascocarp 
in Monascîis (A. ofB.y Vol. XVII, n» LXV, pp. 167-236, 2 pl). 

Barsali fE.). — Gonspectus Hymenomycetum agri Pisani (B. S. h. i., 1903, 
n" 1, pp. 11-22). 

Barthelat (G. J.). — Les Mucorinées pathogènes et les Mucoianycoses 
chez l’homme et les animaux (127 pag., 10 fig. dans le texte et 3 pl. 
Paris, 1903). 

Beauverie (J.). — La maladie des Platanes {C. il, t. CX.X.X.V\, ri" 25, pp. 
1586-1588). 

Bokorny (Th.).— Die proteolytischen Enzyme der Hcfe (il B. C., i. XDl, 
fasc. 2, pp. 235-264. 

Boudarzew (A. S.). — Piîzliche Parasiten der kuUivirlen und wildwachsen- 
den Plîanzen aus der llmgegend Riga’s im Sommer 1902 {B. J. Il, t. DI, 
4 n“6, pp, 177-200 ; 3 esp. nouv. \i Septoria, i Ascochyta, i Gîæospo^- 
rium])> 

Boulanger (Emile). — Germination de Fascospore de la Truiï’e (in-4, 20 

pag., 2 pl.). 

Boulanger (Emile). — Les mycéliums Irulliers bhmcs (in-i, 23 pag., 
3 pl.). 
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Boulanger (Emile). ~ Sur la culture de la Tnifle [C. Il, t. CXXXYl, 
n'* 19, pp. 16614662). 

Bresadola (Ab. J.). — Fungi poionici a cl. viro B. EicMer lecti (4. m.^ 
Vol. b 1 et 2, pp. 65-131, 1 pl. ; 1 g. nouv., 50 esp. uouv. |1 Polypo- 
ras, 2 Trameies^ 1 SoJenia^ 1 Odontia, i Raduhm, 10 Corticmm, 7 
Kneiffia, 6 HypochnuSy 1 Septobasidium, 1 Saccoblastia^ 1. Flatyglœaj 
3 Tulasnella, 1 ÏJlocollay 2 EicMeriella n. gen. Tremellacearam, 2 
Sehacina^ 1 Protohydnnm^ 1 Lachnea, 3 Helotiwm, 1 Lachnelta, l 
Dïplocladmm, 1 Arthrdbotrys^ 1 Cercospom, i Fusarium]). 

Brevière (Louis). — Contribution à la üore mycologiqiie de l’Auvergne 
{B. A . G. b., 12« ann., 1G4466, pp. 337-352 et 409-421). 

Bubàk (Fr.). — Beitrag zur Kennlnis einiger Phycomyceten (Hdv).^ 
i. XLIl, fasc. 2, suppl., pp, fl00)-(104) ; 2 esp. nouv. [1 Entomophlhora 
et 1 Peronospora] ). 

Bubâk (Fr.). — Bemerkungen über eiiiige Puccinien {Hdw.f t. XLII, fa.sc. 
1, Suppl., pp. (28)-(32), 3 fig. dans le texte). 

Bubàk (Fr.). — TJredo Symphyti DG. und die zugehorige Teleutosporen- 
imd Æcidienform {B. d. b. G.j t. XXI, fasc. 6, p. 356). 

Butoàk (Fr.) — Zwei neue, Monocotylen bevvohnendo Pilze (A. rn.. Vol. I, 
n» 3, pp. 255-256 ; 1 esp. nouv. â.*Entyloma), 

Bubàk (Fr.). — Zwei neue Uredineen von Mercurialis annua aus Monté- 
négro (B. d. b, G.)., t. XXI, fasc, 5, pp, 270-275). 

Bubàk (Fr.), — Zweiter Beitrag zur Pilzflora von Bosnien und Bulgarien 
(Oe. Z., LIIP ann., n® % pp. 49-52 ; 3 esp. nouv. [1 Ramidaria, î Tille» 
tiaj 1 JDoassansia] ). 

Buoboltz (Fedor). — Zur Morphologie und Systematik der Fungi hypo- 
gæi (4. m.f Vol. I, n« 2, pp. 152-174, 2 pL). 

Butters (Fred K.). — A Minnesota species of Tuber {B. G., Vol. XXXV^ 
îV» 6, pp. 427-431, 3 fig. dans le texte ; 1 esp. nouv.). 

Gavara (F.). — Di alcuni Miceti nuovi o rari délia Sicilia orientale {B. S, 
b. 1902, no 9, pp. 186-190 ; 1 genre nouv. [Riccoa], i esp. nouv.). 

Gavara (F). — Novità micologiche siciliane (B. S. b, i., 1903, 4, pp. 114- 

115). 

Gavara (F.). —Riccoa ætnensis Cav., nouveau genre de Champignons du 
Mont Etna (A. m., Vol. I, n» 1, pp. 41-45, fig. dans le texte). 

Goupln (Henri). — Sur la nutrition du Sterigmatocystis nigra (C. J«,, 
t, CXXXVI, no 6, pp. 392-394). 

Baie (MissE.). — Observations on Gymnoascaceæ (A. of B., Vol. XVII, n'* 
LXVII, pp. 591-596, 2 pl.). 

Dangeard (P. A.). — ■ A propos d’une lettre du Professeur Harper i^elative 
aux fusions nucléaires du Pyronema confluens {Bt,, 9« sér,, fasc. 1, 
pp. 46-57). 

Bangeard (P. A.). La sexualité dans le genre Monaseus (C. il., t. 
CXXXVI, no 21, pp. 1281-1283). 

Bangeard (P. A.). — Nouvelles considérations sur la reproduction sexuelle 
des Champignons supérieurs {Bè,, 9^ sér., fasc. I, pp, 35-46). 
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Daageard (F. A.). Sur le genre Ascodesmis (C. IL, 1. CKXX.Vfl, n« 14, 
pp. 528-529). 

Bangeard (P. A - Sur le nouveau genre PyoLaseus {C. J»., t. GXXXVl, 
n« 10, pp. 627-628). 

Bangeard (P. A.). --- le Pyronema con/Itiens ((L IL, t. CXXXVI, 
31'^ 22, pp. 1385-1336). 

Dangeard (P. A.). — Un nouveau genre de Chytridiacées : le Mhahdvuni 
m'Utimi (C. R., t. GXXXVl,no 7, pp. 473-474, el A.m., Vol 1, n" 1, pp. 
61-64, 1 pl). 

Bavis (Bradley Moore). — Oogenesis in Saprolegnia {R. G,, Vol 
XXXV, 4 et 5, pp, 233-249 et 320-349, 2 pl ). 

Bavis (Bradley M.). ™ Tilletia in the capsule of Bryophytes {B. (L, 
Vol XXXVI, n« 4, pp. 306-307). 

Deckenhaoh (Const. von). — Cœnomyces œnsnens n. g, n. sp. Kin 
Beitrag zur Phylogénie der Pilze (FL, t. 92, fasc. Il, pp. 253-283, 2 pL). 

Delezenne (G.) et H. Mouton. — Sur la présence de la kinase dans 
quelques Champignons (C. R., t. CXXXVI, n» 3, pp. 167-169). 

Biedicke (H.). — Sphærioideen aus Tliüringen (Bdw., t. XLII, fasc. 4, 
Suppl., pp. (165)-fl67) ; 5 esp. nouv. |3 Phyllostirta, 1 Ascochyta et 1 
Seplorîà\ ). 

Dietel (P.). — Bemerkungen über die Ureclineen-Gattung Zaghouania 
Pat. (i, m,, Vol I, n» 3, pp. 256-257). 

Bietel (P.). — Bemerkungen über einige nordamerikanische IJredineen 
(Hdw., t. XLIÎ, fa.sc. 4, Suppl, pp. (179)-(181), 1 fig. dans le texte ; I esp^ 
nouv. de Phragmidîum). 

Bietel (F,). — Eine neue Piiccînia auf Senecio (A. m., Vol I, n*>6, p. 535), 

Bietel (P.). — Ueber die auf Leguminosen lehenden Rostpilze und die 
Verwandtschaftsverhaltnisse der Galtungen der Puccinîaceen (d, un, 
Vol. I, nû i, pp. 3-14, 1 fig. dans le texte). 

Bietel (P.)* — Ueber die Teleutosporen von Uredo Jæviuscula ï). ei Ji. 
und über Keîampsom Faqi D. et Neg. (A, m,, Vol 1, n« 5, pn. 415-417). 

Bietel (P.). — Ueber die Uromyces-krien auf Lupinen [Ediv,, t. XLIi, fasc, 
2, Suppl, pp. (95)-(99) ; 1 esp. nouv.). 

Dietel (P.). — llredineæ japonicae. IV (B./., t. XXXÏI, fasc. 4, pp. 524-632 ; 
15 esp. nouv. [1 üromyces,.! Pu€cinia, i Phragmidium^ i GhrysO'- 
myœa, 1 Uredinopsis, 1 Puœiniastrum, 6 Æcidium, 1 Rœstelia, 2 
UVôdo]). 

Eriksson (Jakob). — Sur l’appareil végétatif de la rouille jaune des céréa- 
les (C. B., t. GXXXVII, n« 15. pp. 578-580). 

Ferrari» (Teodoro). — Il « Brusone » del Riso e la Piriculana Oryzm 
Br. e Gav. (Mlp,, t. XVII, fasc. 4-5, pp. 129-162, 2 pl). 

Ferrari» (Teodoro), — Materiali per una Flora micologica del Piemonte, 
Miceti délia Valle d'Aosta (iifîp., t. XVI, fasc. XT-XIÎ, pp. 442-481, 2 pl. ; 
19 esp. nouv. [1 Endoxyla, 1 Sphærella,A Trematosplmria^ 1 L(^hù^" 
dermium,. i PhyllosHcta, i P/idma, } Bendrophoma, 1 Cincinnqbùlus, 
2 CystosporeUa,S Sepforia, 1 Phlyctæna, 1 Gystosporina, 2 R0>m%Mria, 
i Fumcladium, l ScleroUum)^ 
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Ferraris (T.). — ileliquie Cesatiane. [I. Primo elenco di Funghi del Pie- 
monte (A. 1. IL, Vol. IX, fasc. 3, pp, 187-220). 

Fritsch (F. E,). — Two Fungi parasitic on species of Tohjpothrim \ Resti- 
cxüaria nodma Dang. and R. Boodlai n. sp.] (A. of B, ^ Vol. XVIl, no 
LXVI.ILpp.649-ôG4, 1 pl.). 

Gros jean (Octave). — Les Gliampignons -vénéneux de France et d’Europe 
à l’école primaire et dans la famille, en six leçons {1 vol. de 48 pag., 
avec 8 pl. en couleur et 2 dessins dans le texte). 

Guilliermond (A.). — Contribution à l’étude cytologique des Ascomycètes 
(C. R., L. GXXXVIÎ, 22, pp. 938-939). 

Guilliermond (A.). — • Contribution à l’étude de l’épipiasme des Ascomy. 
côtes {G. il., t. CXXXVI, n« 4, pp. 253-255). 

Guilliermond (A.). — Contribution à Fétude de Fépiplasme des Ascomy- 
cètes et recherches .sur les corpuscules métachromatiques des Champi- 
gnons (A, m., Vol. I, n° 3, pp. 201-215, 2 pL). 

Guilliermond (A,). — ■ Nouvelles recherches sur Tépiplasme des Ascomy- 
cètes {C. ü., t. CXXXVI, no 24, pp. 1437-1489). 

Guilliermond (A,). — Recherches cytologiques sur les levures {R. g. R., 
t. XV, nos 170-172, pp. 49-66, 104-124 et 166-185, 7 fig. dans le texte et 
• 9pl.). 

Hall (G. van). — Die Sankt-Johanniskrankheit der Erbsen verursacht von 
Fusarium vasinfeclum Atk. (B. d. h. G.,t. XXI, fasc. 1, pp. 2-5, 1 pL). 

Hariot(P.) et N. Pat ouillard.— Quelques Champignons de la Nouvelle- 
Calédonie, de la collection du Muséum (./. de R., t. 17, n» 1, pp. 6-15 ; 
13 esp. nouv. [1 Stereum, 1 Leiicoporus^ 1 Traînâtes ^ 1 Xanthochrous^ 

1 Ganoderma, 1 LenUnus, l Marasmius^ 1 Polysaccum, 1 Xylaria^ 1 
Hypoœylon, 1 Kretschmaria, 1 Raîdinia, 1 Geoglossum] ). 

Hennings (P.). >— Beitrag zur Pilztlora des Gouvernements Moskau (iMiü., 
t. XLU, fasc. 3, Suppl., pp. (108)-(118) ; 3 esp. nouv. [1 Ombrophüa^ 1 
Lachnea et 1 Leptothyrium] ). 

Hennings (P.). — Biatorellina P. Henn. n. gen. Patellariaceanim {Hduh, 
t. XLU, fasc. 6, Suppl., p. (307), 1 6g. dans le texte). 

Hennings (P.j. — Ein Sklerotien-Blatterpüz, Naiicoria tuberosa P. Henn. 
n. sp. ad inter. (Edio., t. XLII, fasc. 6, Suppl., pp. (310)-(312), 1 ftg. dans 
le texte). ' % * 

Hennings (P.). — Ein stark phosphoreszieronder javanischer Âgaricua 
[Mycena ülxminans P. Henn. n. sp.J (Hdw,, t XLII, fasc. 6, SuppL, 
pp. (309)-(310)). 

Hennings (P.). — Einige deutsche Dung bewohnende Ascomyceten (Hdw., 
t, XLII, fasc. 4, SuppL, pp. (181)-(185), 2 fig, dans le texte ; 1 esp. nouv. 
de Bottdiera). 

Hennings (P.) — Einige im Berlîner Botanischen Garten 1903 gesammeltc 
neue Pilze (Mtü., t. XLII, fasc. 6, pp. 218-221 ; 19 esp. nouv. [1 Meta- 
sphæria, i PleosporUi l Phaddiumy^ Phxjllosticta^ \ Macrophoma/â 
Phoïm^k Con%othxjf%um^2 Biplodia^t OamarosporiumGl My^mspo- 
rmml). 
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Hennings (F.). — Einige neue japanische llredioeen. IV {Hdît\y t. X.L1Ï, 
fasc. 3, Suppl, , pp. (IÜ7)-(108) ;8 esp. nouv, |2 Uromyces^ 3 Puednia, 
1 Melampsora et 2 Uredo\ ), 

Hennings (P.). — Einige neue und intéressante deutscho Pezîzeen. II 
(Bdîv., t XLÎI, fasc. l, Suppl., pp. (l7)-(20) ; 3 esp. nouv. | l Psilopezia^ 
1 Scïerotinia et 1 SpJiævospora] ). 

Hennings (P.). — Fungi australienses (Hdto.^ t. XLH, fasc. 2, Sup|)l., 
pp. (72K88), 2 fîg'. dans le texte ; 2 genr. nouv. et 39 esp. nouv. jl Pne- 
rinîa^ 1 Cladoderris, i Grandinia, i FomeSy 1 Pohjporus, î Asterella, 
i Microthyrium, 2 Seynesîa, i Eypomyces, 1 Paranectria, 1 PoseP 
lima, 1 Coniochæte, 1 1 Ciicurbitaria, 1 Microsplmrella , 1 

Eiitypaj i îù'etschmaria, 1 Glonium, 1 Dielsiella n. g. Hysteriaeea- 
rum, i Pseudographis, i Orbilia, 1 Btdgarîa, 1 Belotium, 1 Erinella, 
1 Phyllosticta, 1 Phoma, 1 Apiospliæria, 1 Septoria, 1 Coniothyrium, 1 
Sphæropsis, i Diplodia, 1 Dichomera, 1 Aschersonia, 1 Corymum 
1 Comosporium, \ ^nfrcnni/copais, 1 Podo.9pormw, i Pritzeliella ii. 
g. Hyalostilbacearum] ). 

Hennings (P.). — Ruhlandiella beroUnensis P. Henn. n. gen. et n. sp., 
eiiieneue deutsclie Rhizinacee t. XLII, fasc. 1, SnppL, pp. (22)- 

(24), 1 fig. dans le texte). 

Hennings (P.). — Squamotubera P. Henn. n. gen. Xylariacearum (Hdw., 
t. XLH, fasc. G, Suppl., pp. (308)-(309) 1. 

Hennings (P.). — Ueber die aiiBaumen wachsenden heimischen Agarici- 
neen {üdio,, t. XLII, n» 5, Suppl., pp. (233)-(240)). 

Hennings (P.). -- Ueber die in Gebauden auftretendeii wichtîgsteii holz- 
bewohnenderi Schwarame (Hdw., t. XLIl, n« 5, pp. 178-191 ; 1 esp. 
nouv, de Coniothyrium), 

Hennings (P.). — Ueber einige interessantere deutsche Hutpilzc {Hdto.f 
t. XLII, fasc. 6, pp. 214-217, 2 %. dans le texte et 1 pi.). 

Hennings (P.). — Zwei neue, Früchte bewohnende Uredineen {Hdw., 
t. XLII, fasc. 4, Suppl., pp. (188)-(189j). 

Hoehnel (Franz v.). — Mykologische Irrtumsquellen(Maü., t. XLII, fasc. 
4, Suppl., pp. (185)-(188) ; 2 esp. nouv. [1 Charonectria et 1 Diplodind] ). 

Hoeîinel (Franz von). — Betreflfend Biplodina roseophæa v. IL {Hdw., 
t. XLII, 5, Suppl., p. (233))- • 

Hoehnel (Franz von). — Mycologisclie Fragmente {A. m., Vol. I, no» 5 et 
G ; pp. 391-441 et 522-534 ; 28 esp. nouv. [1 Heimerlia n. g, Myxomy- 
cetum, 1 Stropharia, 1 Heterochv^ te^ i Tremella, 1 Spegazzinula, l 
Charonectria, i Venturîa,i MolHsiella, ICaUoria, 1 Dasyscypha, { 
Luchnella, 1 Cordolhyrîum, 1 Fnsicoccum, 1 Ceutosporay 1 Siropa- 
tella et i Agyriellopsis un. gg. Excipulacearum, 2 Volutella, 1 
Cheiromyces, 1 Fusarium, 1 Bresadolella n. g. Nectriacearum» 
i Mycosplmrella, i Myxolibertella n. g. Melanconîearum, 1 Phy^ 
sospora, 1 GUocladium, 1 Sporodîniopsis n. g. Hyphomycetum, 
i Girrbomyoes n. g. Dematieariira, 1 Ægeritopsis n. g. ïubercu- 
lariearum,:.! Strmmlla] ). 
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Hoehnel (Franz v.}. — Ueber einige Ramularien auf Doldengewacbsen 
{Hdtv,, t XLH, fasc.4, SuppL, pp. (176)-(178) ; 2 esp. ïiouv.j. 

Hollos (L.). — Die Arten der- Gattung Disciseda C 4 zern. {Hdw., t. XLli, 
faso, i, Siîppi., pp. (20)-(22)). 

Howard (Albert). — On some diseases of lhe Sugar-Cane in the \A'est 
iudies (A, of B., Vol. XVtl, LXVI, pp. 378411, 1 pl.). 

Ikeno (S.), — Die Spoaenblldung von Taplirina-kvitn {Fl., t. 92, fasc. l, 
pp. 1-81, 1 lig. dans le texte et 8 pl.). 

ïkeno (S.). — LTeber die Sporenbildung iind .‘^ystèmatischo Stellung von 
Monmcus pxii'piireus {U . d. h. (1,, t. XXI, l'asc, n/pp. 259-269, 1 

fig. dans le texte et 1 pl.). 

latvanffy (G-y. de) . — PXodes sur le rot livide de la Vigne \ ConwthAjrmn 
Diplodiella] {Annal, de VTnstit. centr, ampélographiq. roy. hongr., 
t. II, 288 pag., 24 pl. et 12 lig. dans le te.xle). 

Jaczewski (A. von). — üeber das A'orkommen von Neofos7)wspora 
vasinjecta E. Smith auf Sesamum orientale {A. m., Vol. 1, n° 1, 
pp. 31-32. 1 lig. dans le texte). 

Jaczewski (A. von). — Ueber eine neue Pilzkrankheit auf der Ebere.sche 
[Sorbus Aiicuparia] (4. m,, Vol. I, n« U PP- 29-30). 

Kolkwitz (R.). — Ueber Bau und Leben des Abwasserpilzes Leptomitus 
laeteus{B. d. b. G,, l. XXI, tasc. 2, pp. 147-150). 

Lagerheim (G.). — Zur Kenntniss der Bulgaria gïobosa (Schniid.) Fr. 
ISarcosoma globosxim et S. plalydiscus auct.] {B, N., 1903, lasc. 0, 
pp. 249-266, 1 lig. dans le texte et 1 pl.). 

Laurent (Emile). — Sur la production de glycogène chez les Champi- 
gnons cultivés dans des solutions sucrées peu concentrées {C. 
t. CXXXVII, n“ 10, pp. 451-553). 

Long (William H.). — The Ravenelias of the United States and Mexico 
{B. G., Vol. XXXV, no 2, pp. 111-133, 2 pl. ; 2 genr. nouv. [Pleorave- 
neîia et NeoraveneUa\ et 5 esp. nouv,). 

Hagnus (P.). — Bemerkungen zur Benennung einiger Uredineen in P. 
und H. Sydows Monographia Uredinearum (Hdw., t. XLlï, fasc. 6, 
Suppl, pp‘ (305)-(306) ). 

Magnus (P.). — Ein neues Helminthospotdum [üdw,, t. XLII, fasc. 6, 
pp. 222-225, 1 pl). 

Magnus (P.). — J. Bormmiller, Iter Anatolicuui tertium 1899. Fungi 
(B. if. B., 2o sér., t. III, n*» 7, pp. 573-587, 2pl ; 4 esp. nouv. [1 VsitF 
lagOj 1 TiUetia, 1 Pucdnia et 1 Pyrenophora] ). 

Magnus (P.). — Meîampsorella Feurichii, eine ueue Uredinee auf Aaple- 
niutti septentrionale (B, cl b. G-., t. XX, fasc. 10, pp. 609-612, 1 pl). 

Magnus (Werner). — Experimentell-morphologische Untersuchungen. î, 
lleorganisationsversuche an Hutpilzen (B. d. b. G., L XXÎ, fasc. 2, pp. 
129-132), 

Maire (R.). La formation des asques chez les Pezizes et l’évolution nu- 
cléaire des Ascomycètes (Extr. des Compt. rend, des séances de la Soc. 
de Biologie, t,XY). 
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Maire (R. ). — Hecliei’ches cytologiques sur le (.kilacHïiiOi siaxosa {C* R.^ 
t. GXXX.YÎ1, iv 19, pp. 769-771). 

Maire (René), P. Dumée et Louis Latz. — Prodroiue d'une Flore 
mycoîugique de lu Corse [B, S. h* iC,4'‘ sér., t. ï, pp. CLX.XLX-t.<GXIA II, 
2Iig. dans le texte ct/2 pl. ; 11 esp. iiouv. '1 Cytospora,i Clakumpo- 
rinnij 1 Antennaria, 1 Sphm^ella, 1 Spahdaria^ 1 Didymascella 
g, n, PUacidiacearum, ïj Puvciuia\ ). 

Maire (R.) et P, A, Saccardo. — Notes mycologiques (i. m., Vol. I, 
ir^ 3, pp. 220-224, 5 lig. dans le texte ; 4 esp. nouv. [i Puainia, 1 An- 
tennariapl Phoma et 1 Fusarium\), 

Maire (R.) et P. A. Saccardo. Sur un nouveau genre de Phacidia- 
cées (-fl. ni., Yol. I, n° 5, pp. 417-419, 1 fig. dans le texte). 

Mangin (L.). — Sur la maladie du GliAtaignier causée par le Mycelop/ta- 
giis CastaneæiC. H., t. GXXXVI, n» 7, pp. 470473). 

Mangin (L) et P. Viala. — Sur la phtîriose, maladie de bi Vigne causée 
par le Dactylopius VUis et le Bornelina Corhim (G. R., (. CXXXVl, n" 6, 
pp. 397-399). 

Mangin (L.) et P. Viala. — Sur la variation du Bornetina Corimn sui- 
vant la nature des milieux (C. R,, t. CXXXVll, ri" 2^ pp. 139-141). 

Mangin (L.) et P. Viala. — Sur un nouveau groupe de Ghanqiignons, 
les Bornétiiiées, et sur le Bornetina Qorium de la Phtliirioso île la Vigne 
(G. R., t. GXXXVi, n"26, pp. 1699-1701). 

Marohal (E.). — Gontribiition à Télude du Champignon du caryopse des 
Lolhim (B. S. B. B., t. XLI, fasc. 2 pp. 61-67). 

Marciial (Em.). — lie la spécialisation du parasitisme chez VRrysiplie 
rjraminis DG. (G. jR., t. GXXXVI, n« 21, pp. 4280-1281), 

Massalongo (G.). — Note raicologiche : G Sulla causa di ini précoce dis- 
seccarnento delle foglie di Querc us pubescem Willd. — U,Suirantracno.si 
delle foglie di Populus Tremulah. — III, Di un Ifornicete che vive paras- 
sita sul tailo di Candelaria viiîgaris Massai. Vol. XVII, fasc. IX, 
pp. 418-423). 

Matrnchot (Louis). — Germination des spores de Truffes ; culture et 
caractères du mycélium truffier (G. E., t. GXXXVI, n« 18, pp. 1099-1101). 

Matmchot (Louis). — Sur les caractères botaniques du mycélium iruf- 
fier (G, E., t. GXXXVI, ii" 22, pp. 1337-1338). 

Matruohot (L.). — ■ Une Mucorinée purement conidienne, Cunnvngha^ 
mella africana. Etude éthologique et morphologique (A, m,, X7)I.i,ii"1, 
pp. 45-60, 1 pL). 

Matruoliot (L.) et M. Molliard, — Sur le Pliytophlkora înfûslans 
(A. m., Vol. 1, n" 6, pp. 540-543). 

Mattirolo (O.). — Le raccoHe liotaniche délia i< Slellare Polare » (M^p., 
t. XVI, fasc. Xl-XU', pp. 482-486 ; 1 esp. nouv. d’ A seorhy ta). 

Moeller (Alfred).— Ueber gelungene Kulturver.suche des Hausschwairunes 
[Merulitis lacri/mans] aus seinen Sporen (Hdw., t. XUl, fasc. 1, 
Suppl, pp. (6)-(14), 1 pL). 

Molliard. — Rôle des Bactéries dans la production des périthèces des 
Asœbolus (G. E., t. GXXXVI, 14, pp. 899-901). 
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Molliard (Mi cl H, Conpin. — Jndnence du potassium sur îa morpholo- 
ft-io du Slengmatocifstis niqra {U. r/. JL, t. XV, 178, pp. 401405, 
1 î)l.'). 

Molliard ut H, Goupin. — Sur les Ibi’rnes liératologiques du Sterigma- 
l(h\gsüs nigra imvii do potassium (C. R., L CXX.X,Vr, m' 20, pp. 1695- 
10)90). 

Miirriî.1 (William Alphonse). — 7’ho l^olyporacecu of North America. 
The geims Unnoderma {B. 7\ C., Vol. 29, n" 10, pp. 599-608 ; 5 esp. 
nouv.). -- Tlie Fûmes {IbùL, Vol. 30, n'‘ 4, pp. 225-23H ; 2 esp. 
Jiouv.). The gênera Crijptoporus, Piptoparus, Sciitlger and Poro- 
dw‘us n. g. [IhuL, Yol. 30, n" 8, pp. 423-434 ; 3 e.sp. nouv.). 

Nadson (G.). — Kricore ({uelques mots sur les cultures du Dictyostelium 
et des amibes {B. /. P., t. III, lasc. 4, pp. 124430). 

Neger (F. W.). — Ueber die geographische Verhreitung der Meliola niàu- 
lans (Schw.) Cooke (4. m., Vol. 1, n" 6, p. 513). 

Noelîi (Alberto). — Revisione df-dle forme del genere Steganosporium 
Corda (Mlp., Vol, XVH, fasc. IX, pp. 412-418, 6 fig. dans le texte). 

Patouülard (N.). — Note sur trois Champignons des Antilles (A. m., 
Vol. 1, ir* 3,'pp. 216-219). 

Patouillard (N.) et P. Hariot.— Une Algue parasiléepar une Sphériacée 
{J, de ./i., t. XV.1I, ir> 0-7, pp. 228 ; lesp. nouv. de Zignoella), 

Petersen (Henning Eiler). — Notes sur les Phycomycètes observés 
dan.s les légumenLs vides des nymphes de Pbryganées, avec description 
de trois espèces nouvelles de Chytridinées {J. de 13,, t. XVIl, n" 6-7, 
pp. 214-222, 3 lig. dans b^ texte ; 3 esp. nouv. appartenant à 3 genr. 
nouv. \Rhizoi’losmatmm, Asterophhjclis et Siphonaria] ). 

Pétri (L. ). — Di una forma anomale di Peziza vesiculosa Bull. (N. G., 
nouv. sér,, Vol. X, fasc. 2, pp. 271-272). 

Pétri (L.). — Di una nuova specie di ThielaviopsU Went (Ab G., nouv. 
sér., Vol X, fasc. LV, pp. 582-584, 4 fig, dans le texte). 

Pétri (E.). -• F. 4 a formazione delle spore in Naucoria nana n. sp. (Ab U,, 
nouv. sér., t. X, fasc. lü, pp. 257-371, i pl). 

Pétri (L.). — Rîcerclie .sul genere Streptothrir. Gohn (Ab G-,, nouv. sér.. 
Vol. X, fasc. ,1V, pp. 585-601, 2 lig. dans le texte). 

Pétri (L.). — Ricorche sul sigiiificato morlologico dei prosporoidi (sporaa- 
gioli di Janse) nellc micorize endolrofiche (iV, 6b, nouv. sér,, Vol Xj 
pp. 541-562, 1 lig. dans le texte). 

Pinoy. — Nécessité d’une symbiose microbienne pour obtenir la culture 
des Myxomycètes (C. il, t. CXXXVTl, n" 15, pp. 586-581 ). 

Pûirault (d.). — Idsfe des Champignons supéricîirs observés jusqu’à ce 
jour dans la Vienne (71 A. G. b., 12'* anri , n«s 159 et suivants, pp. 97" 
163, 167-175, 457.464, 477-487). 

Rava2; (L.) et E. Sicard, — Sur la brunissure de la Vigne (7J. R., 
t. CXXXVl, n<> 21, pp, 1276-1278). 

Ray (Julien). — Elude biologique sur le parasitisme : UstUago Maydis 
iC. il, t. GXXXVÏ, m*9, pp. 567-576). 
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Belim (H.). Ascouiyceleii-Studicii. I {Edu\, t. XLÎI, fasc. 4, Suppl., 
pp. {172Hn6) ; 9 esp. îiouv. |3 Gloniella, 1 Glonîopsis, i Tryblidaria\ 
1 Ayynam, 1 Lachnella, i Necùria^ i mdymosphærial ). 

Relim (H.). ~~ Beilrag'e zur Asconiycelea-Flora der Voralperi iind Aîpun 
iOe. Z., LUI/' amu, n“ 1, pp. 9-14; 4 esp. nouv. [1 Rosellmia, 1 Mêla- 
nopsamyna, 1 Tric/iospora/l Lac/inum\ ). 

Reiini (H. ). — Die Biscomycetengattung Sacc. (/l. m., VoL 1, 

îV 6, pp. 514-516). 

Rick (J.). — Zur PiizkiindG Vorarlbergs (Oe. Z., LIÜ'^ ann., iv» 4, pp. Î59- 
164 ; I esp. nouv. de Dilophia). 

Rostowzew (S. -J.). — Beitnige zur Kenntnis der Peronosporeen {FL, 
t. 92, fasc. IV, pp. 404-430, i 6g. dans le texte et 3 pl.). 

Rotîiert (W.). — Die Sporeneritwicklung bei Aphanomyees (FL, t. Ü2, 
fasc. II, pp. 293-301, 2 fig. dans le texte). 

Rnhland (W.). — Stiidien über die Befnichtung éer Alhugo Lepiyoni imd 
einiger Peronosporeen (7. in. B., t, XXXIX, fasc. 2, pp. 135-166, 2 pl.). 

Saocardo (F.-A.). — Floræ ïnycologicæ Lusilanicæ contribuüo duodeciina 
(B. S. Br,, t. XIX, pp. 156-171 ; 11 esp. nouv. [1 Macroplioma, \ Sphfii- 
ropsiSf 2 Ascochyta, 3 Seploria, 1 Rhabdospom, iLeptothyrhmi,i Col- 
lûtotrichum, 1 PImna]). 

Saocardo (P,-A.). — Notæ mycoiogicæ. Sériés lil (A. w., Vol. i, iD 1, 
pp. 24-29 ; 15 esp. nouv. [1 Laestadia, 1 Dothidella, 1 Peckiella, 
1 Eypomyces, 1 Helotîum, 2 Fhyllosticta, 1 Phoma, 1 Macrophoma, 
i Leptostromella, 1 Pseudocenanyium, i Oospom, 1 Maarosporhmi, 
1 Stilbum, 1 Cylindrocollal). 

Saccardo (F.-A.). — Una malattîa crittogamica nelle frutta del manda- 
rino [Alternaria tennis forma chaïaroides Sacc. | (A: m., VoL 1, 3, 

pp. 225-227). 

Saccardo (F.-A.). e G.-B. Traverse. — Contribuzione alla flora mico- 
logîca délia Sardegna (A . m,, Vol. I, n» 5, pp. 427-444, 1 pl. ; 10 esp. 
nouv. \i Zignoëlla, 1 Jattæa, i Valsa, 1 Gloniella, 1 Asteromella, 
i Sphæronema, 1 Placosphæria, 1 Cytospora, 1 Diplodina, 1 Bamu- 
laria]). 

Salmon (Ernest S.). — Infeetion-power of ascospores in Erysiphacea^i 
(7, of B.), VoL XLI, m et 486, pp. 159-165 et 204-212), 

Salmon (Ernest S.). — On specialization of parasitism in the Erysipha- 
cese {B. B, G., t, XIV, fasc. 3, pp. 261-315, i pL). 

Salmon (E.-S.). — Supplementary Notes on the Erysiphaceæ [B. l'\ G., 
VoL 29, mil, pp. 647-649). 

Scîineider (Albert), — Contributions to the biology of Rliizobia. IL The 
motility of Rhizobium mutabiîc (B, G., VoL XXXV, fasc. 1, pp, 56-58). 

Smitïa (Annie Eorrain).— New or criticaï Microfungi (,/, ofJl, VoL KÏJ, 
m488, pp. 257-260, 1 pL ; 3 esp. nouv. [1 Amptillaria g. n,, 1 i/m- 
chyaladium et 1 CFdàœphahitnj. 

Smitîi (Wortbington G.). — Agaricus (Collybia) EenrieUm $p, n. 
(7. of B., VoL XU, m 484, p. 139), 
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Smith (Worthington G.)* — Agarieus versicolor With. (J. of B,, 
Vol. XLÏ, no 490, pp. B44-3-42). 

Smith (Worthington G.) — Hygrophorus Clarkii B. et Br., and 
E. Karstenii Sacc. et Cub. (J, of .B., Vol. XLl, n» 489, pp, 813-314). 

Smith (Worthington G.). — Lentinus lepîdeits Fr. (/. of B., Vol. XLÏ, 
n» 490, pp. 321-323, 1 Og. dans le texte). 

Smith (Worthing^ton G.). — New british Basidiomycetes (J. of B., 
Vol. XLI, no 492, pp. 385-387, 1 fig. dans le texte ; 3 esp. nonv. [1 Pieu- 
rokiS) i Noîanea et 1 HtjpJioîoma]), 

Smith (Worthington G.). — Sphærobolus dentatus W. G. Sm. (./. of B.^ 
Vol. XLI, no 488, pp. 279-280). 

Staeger (Kob.). — ïnfectionsversnche mit Gramineen bewohnenden Cia- 
viceps-Axten (B. X., 61® ann., h® part., fasc. VI-VII, pp. H 1-158). 

Staritz (R.). — Septoria Spergulariæ Bres. n. sp. {Hdio., t. XLII, fasc. 1^ 
Suppl., p. [32]). 

Stevens (Frank Lincoln). — Studies in the fertilization of Phycomycetes 
(B. G., Vol. XXXIV, n« 6, pp. 420-425, 1 pL). 

Stevens (Frank Lincoln) and Adeline Chapman Stevens. — 
Milosis of tbe primary nucléus in Synchytrium decipiens {B. G,, Vol. 
XXXV, n« 6, pp. 405-415, 2 pl.). 

Sydow (H. et P.). — Asteroconium Saccardoi Syd. nov. gen. et spcc 
(A. m., Vol. I,ii"l, pp. 35-36). 

SydONV (H. und P.). — Beitrag zur Pilzüora der Litorals-Gebletes und 
Istriens (A. m., Vol. I, n» 3, pp. 232-254 ;■ 3 esp. nouv. [1 Entyloma^ 

1 Æcidhim et l Cæoma\), 

Sydow (H. und P.). — Beitrag zur Pilzflora Süd-Amerikas (Hdv)., t. XLII, 
fasc. 3, Suppl., pp. (105)-(106) ; 7 esp. nouv. [1 Phyllosticta-fi Mierodi- 
pïodia, 2 Hendersonia, 1 Cercospora, 2 Eelminthospontim]). 

Sydow (H. et P.). — Diagnosen neuer TJredineen und Ustilagineen nebst 
Bemerkungen zu einigen bereits bekannten Arten (A. w.. Vol. I, n® 1, 
pp. 15-23 ; 20 esp. nouv. [4 XJromyces^ 4 Puccinia^ 1 Pendmnlum^ 

2 Æcidium, 1 üredOj2Ustilogo\). 

Sydow (H. und P,). — Pie Mikrosporen von Anthoceros dichotomus 
Raddi, Tilletia abscondita Syd. ii. sp. {A. m,, Vol. I, n» 2, pp. 174-176). 

Les conclusions de cette note sont que les prétendues microspores de 
VAnthoceros dichotomus àppMienàrümX à une üstilaginée nouvelle, le 
TilUtia f ubscondita, 

Sydow (H. und P.). — Nomenklatorîsche Bemerkungen zu einigen 
kürzlich neu beschriebenen Pilzarten (A, m., Vol. ï, n" 2, pp. 176-178). 

Sydow (H, und P.). — Ueberdieauf Anemonenamssi/Zoraauttretenden 
Pucciuien (A, m., Vol. 1, n* 1, pp. 33-35 ; 1 esp. nouv.). 

Sydow (H. und P,). — ürophlyctis hemisphærica [Speg,] Syd. (A. m., 
Vol. t, n« 6, pp. 517-518). 

Thaxter (H,). — Mycological Notes : 1, A New England Choamphora ; 2, 
Notes on Monohlephans (Rh.^ VoL 5, n<» 52, pp. 97-108, 1 pL). 
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Tîiaxter (R.). — New oi* pecuUar North Aiiiericaii lîyphoniyceles. 1,1! 
iB. G., Vol XXXV, n" 3, pp. 153-159, 2 pi, ; 2 genr. nouv. {ileterocd- 
phahmi et Cephaliophora\). 

Th om (Charles). — A gall upon a Musliroom (B. G., Vol. XXXVi, o" 3, 
pp. 223-225, 2 iig. dans le texte), 

Traverse (J. -B.). — Diagnoses Micromycetu ni novornm itaUcoriini (J, 

Vol. î, n« 3, pp. 228-231; il esp. nouv. [3 PhiiUoaHcta^i Bhoma^l Conio- 
thyrium, 1 Blplodia, ! fJipîocUella^ i G loiotiporUiin]) . 

Traverse (G. -B.). — Mîcromiceti délia provincia di Modena (il/lp., Vol. 
XVIÏ, fasc. 4-5, pp. 163-228, 12 fig. dans le texte; 11 esp. nouv. |2 PltjiB 
loslictaf i Phoma, 1 Cytospora, 1 Diplodia, 1 Glœoÿporium, 1 Macro- 
sporixim et 1 Cercosporu\\, 

Travers© (G.-B.). — Note critiche sopra le Sclerospora parassite di Gra- 
minacee IM/p., t. XVI, fasc. V-VII, pp. 280-290, 1 lig. dans le texte). 

Travers© (G. B.].— Srlerosj^ora firammicola (Sacc.) Schrol. vixr.Setarkv-^ 
îtalicæ n. var. \B. S. b. i., 1902, n® 9, pp. 168-175, 3 lig. dans le texte). 

Vestergren (Tycho). — Zur Pilzlïora der Insel Oesel {Ifdic.^ t. XLII, 
fasc, 2 et 3, pp. 7()-1l7, 1 pl.). 

Voglin© (Piètre), — Pohjdesmus exitiosus Kühn ed Allernaria Brat^b'G 
cæ (Berk. ). Sacc. (Mlp., t. XVI, fasc. VllI-X, pp. 333-310, 1 pl, ). 

Voglino (Pietro). — Sullo ss'ûuppo AeWn JRamulana æ(pMvoca (Ces.). 
Sacc. (ilf/p., Vol. XVIIJasc. 1-3, pp. 16*22,4 lig. dans le texte). 

Velkart (A.) — Taphrina rhætica nov. spec. iind Mycosphærella Aronici 
[Fuck.l {B. d. b. G,, t. XXT, fasc, 8, pp.477-/(8L 1 pl.). 

Vos (W,)— Ueber Sehnallen und Fusionen bel d(ni IJredinecn {B. d. b. fr., 
t. XXI, fasc. 7, pp. 366-371, 1 pL). 

Vuillemin (Paul). — La série des Absidiées (C. JL, t. GXXXVl, n" 8, 
pp. 514-516). 

Vuillemin (Paul). — Le Syncephalis adunca sp. n. et la série des Cor- 
niitm (.4. w., Vol. i, n® 5, p. 420427, 1 pl ). 

Ward (H. Marshall). — Further observations ou the hrovvn Uust of llic 
Bromes, i'wadmtï dfxpersa (Erikss.) and Us adaplive parasitisin 
Vol, I, tv 2, pp. 132-151). 

Webster (H,). A beautiful PhUeolus {B.h., Vol. 5, u" 56, pp. 197-199). 

Wehmer fC.).-- Der Mucor der Hanfrotte, M, Jnernalis nov. spiic. (A. m., 
Vol. J, n» 1, pp. 37-41, 1 iig. dans le texte). 

Wehmer (O. j.— ünberZersetzimgfreier Milchsüure durch Pilze {H.d.b, 03, 
t. XXI, fasc. 1, pp. 67-71). 

Zawodny (J.).— Fine neuti Varietal des Lachmholm { D . b. Af., XXb’ arm., 
ir 2, pp, 17-19, 2pL). 



Champignons des Iles Baléares 

Récoltés principalement dans la région montagneuse 

de Sôlier, 

par M. L. ROLLAND. 

Quelques-uns indiqués dans la Flore de D. Francisco Barcelo y 
Combis. Palina, 18794881. 


/Vvec rintealion de passer Tliiver à étudier la Flore mycolo- 
gq([uo des Baléares, je débarquais à Majorque le 28 octobre 
lOOB* du steamer Bastiais qui fait le service entre Marseille et 
Alger en toucliant à Palma et je choisis comme centre d'excur- 
sions la ville de Soller qui, par sa situation, me parut le mieux 
convenir au but que je me proposais. 

Soller est, en effet, placé au fond d’un cirque formé par les 
plus hautes montagnes de Majorque et en communication avec 
la mer sur la côte du Nord par un petit port ayant un commerce 
important avec Barcelone et Cette. 

J’espérais bien en me fixant à Soller être à proximité d’her- 
borisations intéressantes et en même temps entendre parler le 
français plus que partout ailleurs ce qui était pour moi une 
question bien nécessaire. 

Je ne veux pas vous parler ici des monuments et sites de 
Palma qui étonnent par leurs splendeurs originales ; je dois me 
borner à vous dire que ma première visite en débarquant fut 
pour le consulat de France, en exprimant toute ma gratitude 
pour l’accueil bienveillant deM.G. AuoiBERTqui alors et depuis 
s’est toujours montré si empressé à répondre à mes demandes 
de renseignements et d’autorisations. 

Sôller communique avec Palma par des voitures qui mettent 
quatre heures à faire le trajet (31 kilomètres environ, partie en 
montagne). 

La route est magnifique ; elle suit d’abord une plaine où l’on 
rencontre des cultures très soignées, où paissent de nombreux 

14 
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troupeaux divers, des vergers où s’élèvent dc>s Aîiiandtors, des 
Figuiers, puis plus loin des Oliviers qui se joigmuit dans la 
montée aux Caroubiers. Plus haut et au col oùron arrive après 
de nombreux lacets, la végétation devient plus sauvage ; on 
rencontre le Pin d’Alep, quelques Pins pignons, le Chêne vert, 
le Lentisque et les plantes indigènes, puis on descend dans la 
vallée de Sôlîer dont toute la partie supérieure est garnie de 
cultures d’Oliviers mêlés aux Caroubiers et la partie inférieure 
d’ Orangers. 

On se rendra donc compte qu’en m’installant à Soller, je 
devais, pour faire des recherches intéressantes, m’élever au- 
dessus des plantes cultivées s’étageant en gradins et gagner les 
cimes qui sont très escarpées à des hauteurs moyennes de 500 
à 1.000 mètres. L’éloignement et les escarpements de ces 
endroits rendaient mes explorations un peu pénibles et lentes 
et pour plusieurs courses j’ai dû prendre des voitures, en 
allant, par exemple, du côté de Deyû, Miramar (1) ou Moncaire 
où je trouvai une végétation plus belle ayant moins reculé 
devant une culture intense, car aux Baléares, à tort ou à l'aison, 
on abat beaucoup d’arbres indigènes, pour les remplacer par 
d’autres de rapport et le déboisement produit souvent de très 
fâcheux résultats. Je ne parlerai que pour mémoire du Puig- 
Major, la plus haute montagne de l’île, à l’ouest de Soller 
(1445“^), dont le sommet est absolument dénudé et meme sans 
pâturage. 

Pour bien des raisons j’ai dû m’installer à riiôtel, au lieu de 
prendre un logement indépendant ; la principale est que si l’on 
trouve bien des maisons entières à louer, elles sont absolument 
nues et il faut acheter tout le matériel nécessaire pour le reven- 
dre au départ. 

Enfin, j’ai passé tout l’iiiver à l’hutel Pantinado, subissant 
nécessairement une promiscuité un peu bruyante et une cuisine 
a laquelle on n’est pas habitué en France, mais notre aimable 
hôte, M. Magkaner, a su me rendre ce séjour très agréable et 
m’a été des plus utiles en me guidant dans bien des courses et 
en me montrant beaucoup de plantes intéressantes. 11 n’est pas 

(1) Miramar est mQ propriété célèbre appartenant à rArchiduc d’Autriche 
Louis Saîvator. 
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toujours nécessaire pour se comprendre de parler la même 
langue, et il sufïit souvent de mettre un peu de bonne volonté 
de part et d’autre. 

Parmi les personnes parlant le français à S(.')llcr, de nombre 
assez réduit à cette époque de l’année où beaucoup sont en 
France pour leur commerce, se trouvait notre agent consulaire 
M. le docteur Maiï puis, originaire du pays, mais ayant coni- 
piété ses études dans les hôpitaux de Paris et qui s’est entremis 
de toutes manières pour me laciliter la tache que je m’étais 
proposée. Je no saurais trop le remercier ici de toute la condes- 
cendance qu’il a bien voulu me témoigner. Comme propriétaire 
foncier, les champignons l’intéressent, surtout ceux qui nuisent 
aux arbres, et il m’a bientôt apporté à plusieurs reprises des 
racines d’Orangers morts ou dépérissants où j’ai reconnu, à la 
fin, le Rhizomorplie de V Armillaria inellea. 

Cette maladie de l’Oranger était encore inconnue aux Baléa- 
res et il était utile de la signaler pour qu’elle ne fut pas 
confondue, au moins, avec d’autres, celle par exemple, qui est 
attribuée, je pense, à une sorte de liosselùüa que je n’ai pu 
rencontrer et qui est combattue ici efficacement en aérant le 
collet de l’arbre et en dégageant le haut des racines. A cet effet 
dans chaque plantation les troncs semblent se dégager d’une 
sorte de petit puits formé par des pierres ou même une poterie 
spéciale. 

Le traitement du Rhizomorplie de VArmillarla applicable 
dans ses grandes lignes à tous les arbres a été indiqué par le 
Docteur Marqués, suivant quelques indications que j^i pu lui 
donner complétées par celles du Docteur Delacroix, dans le 
journal de Sôller du 2 . avril 1904, mais son application absolue 
est toujours difficile, surtout quand il s’agit d’un arbre de 
grande valeur comme l’Oranger et c’est à chaque propriétaire 
à juger de rurgence de telle ou telle mesure à premdre. Cepen- 
dant bien des précautions peuvent être observées sans grands 
dommages et il faut, tout d’abord, apprendre à l'cconnaître le 
champignon et le détruire sous toutes ses formes partout où on 
le rencontre dans le voisinage des arbres de rapport en le 
déterrant profondément et en le brûlant immédiatement. 

Je dois à M. Fabbé Rullan, résidant à Sôller, à qui j’ai été 
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présenté parM. MAUQués quelques renseignements géologiques 
sur la contrée : 

Toutes les montagnes environnant Soller appartiennent au 
terrain Jurassique, celles de Muleta sont seules du Lias moyen. 
Les terrains où j’ai herborisé sont entièremeut calcaires et l’on 
rencontre dans Î3ien des endroits des cavernes à slalacihes. 

M. Rullan, qui s’occupe beaucoup de travaux d’Iiistoire 
naturelle à un point de vue pratique, a chez lui un petit musée 
de Géologie et d’ Archéologie où l’on voit quelques spécimens 
très rares, notamment une balle des anciens frondeurs de la 
grosseur d’une petite orange et des lampes on terre non cuite. 

Dans la liste des champignons qui suit, j’ai dû relater un 
certain nombre d’espèces trouvées dans la Flore des Baléares 
de D. Francisco Barcelo y Combis, Palma 1879-1881, flore qui 
m’a rendu de grands services pour la détermination des 
plantes. 

Je les indique en plaçant en tête les initiales Fl. Bal. Celles 
que j’ai trouvées et qui sont beaucoup plus nombreuses sont 
suivies du nom de localité ou propriété et du mois, en 
abrégé, de riierborisation. 

Tous ces noms sont en général de Majorque et pour moi des 
environs de Soller. Très peu sont de Minorque, mais alors 
indiqués tout spécialement par le mot Minorque. On trouvera 
entre parenthèses toutes les dénominations en dialecte des 
Baléares des champignons et plantes que j’ai pu tirer de la 
Flore, soit majorquin indiqué parles lettres Mail., soit minor- 
quin par les lettres Men. 

Dans le courant de la liste se rencontrent à leur place des 
description>s d’espèces nouvelles ou critiques que j’ai récoltées. 

Les numéros d’ordre des champignons que je n’ai pas récoltés 
et qui sont seulement indiqués dans la Flore sont entre parcn*» 
thèses. 


BASIDIOMYCÊTES 


(i) Amanita F. opoidea F. — FL Bal. [Cogonia Mail*)? 
commun dans les bois, Automne. 
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2 Axnamianrosa F. — Miramar, au-dessus de Fliospederia, 
Nov., bois de pins, chênes verts Ausina). Les 
hospederias sont des hôtelleries où les voyageurs 
trouvent un asile gratuit pendant 3 jours, vivres 
non compris. 

(3) — hnlbosaP . — FL Bah, comprend les trois champi- 

gnons phalloïdes^ Mappa^ citrina dans la descrip- 
tion ; bois de pins et chênes verts, Automne. 

( 4 ) — . perna P. — FL Bah, bois montueux, peu com- 

mun, 2 \utomne. 

(5) — paginaui B., plamhe a. — FL BaL, pins du col 

de la Creu, peu commun. 

(6) Lepiota F. mastoideaP. — FL BaL, bois de Pollensa, 

Automne. 

7 — cristata k. et S. — Sa Coma, Déc. 

8 Armillaria F. aurantia Schœff. — Miramar hospederia. 

Nov., Déc., abondant; Coma de Sarron, Nov. 

9 — melleaYX, D. — FL BaL, Selva, Pollensa, Espor- 

las, etc., dans les bois, au pied des arbres com- 
muns. Col de Süllor, Nov,; jardins d’Orangers, sur 
la route du port, Nov., abondants ; Miramar hospe- 
deria, Nov., nombreux; Coma de Sarron, Nov.; 
Can Carriü, Déc.; Son Angelats près Dattier, 
Déc.; Can Eï, nombreux près Orangers, Janv. Le 
Rhizomorphe de ce champignon favorisé par Fhu- 
midité doit être très actif dans beaucoup de jardins 
de Sôller. 

En cherchant la cause de la mort de plusieurs 
Orangers, nous avons fini par la trouver dans la 
présence de ce parasite. 

M. Marques m’apporta un jour de Can Cuclié 
des racines qui en étaient couvertes et depuis je 
l’ai constaté plusieurs fois et notamment dans une 
propriété « Binibassi », le long de la roule du 
port où me conduisit M. J. Canals et aussi à Can 
Cuera. 

J’en ai de très bons échantillons sur racine 
d’Oranger, 
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(iOj Trichoîoma F. rqneslrr L. -- V\, Bal. Miîiorqrio, 
bois de Rauiis, Oleo. 

(il) — fiilvelliim F. — Fl. Bal, - — Bois do Liosola, 
Automne. 

12 — . albo-hrunneiim P. — l'orro picada, Nov.; propriéf/^. 

Aloover, au-dossiis du Foiivont, Nov.; Mimniar, 
liospoderia, nombreux, Nov. et Déc.; (aiii Farrid, 
Doc. 

13 __ scalpiuratum F. — Col de Scdlor, Nov.: Caa Carrid, 

Déc.; Sa Coma, Déc.; à celle dernière excursion je 
trouvai la cliair du champignon eiiLicrement 
envahie par une couleur violette colorant les feuil- 
lets (orirubens), Je reconnus plus tard une moisis- 
sure (n^ 297). 

14 terreum Schœff. — Col de Sdller, Nov.; Miramar, 

liospederia, Nov.; Miramar falai>se, Déc.; Son Pons 
Marqués, Nov.; Can Carrid, Déc.; Bellvcr, Déc., 
nombreux. 

15 — argyraceiun B. — Col de Sdller, Nov.; Miramar, 

liospederia, Nov. Son Pons Marqués, Nov.; Sa 
Coma, Déc. 

10 — saponaceum F., forma inconmeta Roll, PI. IX, 

%. 1 . 

Pileo carnoso, pulvinato, gibboso, lœvi, iido, 
amoenè eburneo-candido, sed ad ombonem rubi- 
ginoso, margine tenui infracto. 

Stipite contiguo, pleno, fîrmo, fusiformi, cjtiam 
candido, infra riifescente, aciito, suprà squamvilis 
aibis vel rufulis ornato. 

Larnellis subdistantibus, tenuibus, uncinatis, 
aibis, dein stomineis. 

Carne alba, in stipite sericea. Ulloriùs fungïisin 
ochraceum dilate vergit. Mediocris statura, nurne- 
roso-cespitosus. 

Basidiis oblongis. Sporidiis hyalinis, ovatis 
6^=4. 

Ad. T. saponaceum multis rationibus pertiiiet, 
sed absolutè inolens et insipidus. 
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(17) Tricholoma F. sulpluireum B. — FL Bal. — Pollensa, 
Sel va, dans les bois, solitaire. 

18 — ionides’^, — Miramar liospederia, Nov. 

19 — carneoliim F. — Sa Coma, Déc. 

(20) — album Schoeiï. — Fl. Bal. — Minorqiie, Oleo, dans 

les bois, Automne. 

(21) ““ personatum — FL Bal. — Bois de Selva ; glacis 

du Ornabeqiie, rare, Automne et Hiver. 

22 — nndinn B. — Col de Soller, Nov.; Miramar, liospe- 

deria, Nov. 

23 — meUileiicinn P. — Col de Soller, Nov. 

24 Clitocybe F. odora B. — Miramar, hospederia, Nov. 

25 — phyllophUa F. — Son Pons Marqués, Nov. 

(2(.)J — infundibiiliformis Schœff. — FL Bal. — Pollensa, 
Soller, Esportas, Col do la Créa, commun dans les 
bois, à terre ou sur les aiguilles de Pins. 

27 — s(iuamalosa P. — Son Pons Marqués, Nov. 

28 — catinus F. — Sa Coma, Déc. 

29 — cyathiformis B. — Miramar, dans la Falaise, Déc. 

30 Laccaria Berk et Br. laccata Scop. — FL Bal. — - 

Clitocybe laccata^ dans les bois, Bellver, Esporlas, 
Andraitx, etc., Automne. Mont Muleta, Can Vau- 
meta, Nov. 

31 Hygrophorus F. eburneus B. — Sa Coma, Déc. 

32 — penarius F. — Propriété Alcover, au-dessus du 

Couvent, Nov.; Miramar, falaise, Nov. 

33 — capreolarias Kalcli. — Miramar, falaise, Déc. 

34 — discoideus P. — Miramar, hospederia, Nov.; Sa 

Coma, Déc. 

35 — Umacinus Scop. — Miramar, falaise, Déc. 

3(5 — oirgineus F. — Propriété Alcover, Nov. 

37 — niÿeus Scop. — Can Carrio, Déc. 

38 — obrusseiis F. — Can Carrio, Déc. 

39 — coniciis Scop. — Sa Coma, Déc.; Son Angelats, 

Déc., var. petite, abondante. 

40 — chlorophanus F. — Col de Soller, Nov.; Son Pons 

Marqués, Nov.; Can Carrio, Déc. 

41 Collybia F. semitalà F. — Miramar, felaise, Déc. 
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42 Collybia F. dnjophila B. — Col de Solicr, Nov. ; Mimrnar, 

hospederia, Nov. 

43 Mycena F. pura P. — Sa F’oat de S’Olla, Nov. ; Son 

Pons Marqués, Nov. 

44 _ galericidata Scop. — Jardin, route du port, Nov.. 

sur prunier; Miramar liospoderia, Nov. 

45 — galenculata MRW calopus, — Miramar, falaise, Déc. 

40 __ capillaris Schum. — Col de Soller, Nov. , sur ai gu i lies. 

47 Omplialia F. rasdea F. — Col de Sédler, Nov. 

48 Volvaria F. soUerensis Pioll., n. sp. PI. IX., Fig. 2. 

Pileo carnoso, firmo, raargine extrio, atlenuato, 
primum ovato, dein expanso, flbrillis approssis 
virgato, sicco, griseo, ocliraceo-viridante, ut 
faciem A. phalloîdis sœpè îiidit, fragnicntis volvæ 
parce tecto. 

Stipite solide, pleno. biilbuso, cyliiidraceo- 
conico, fibrilloso-striato, siirsùm, villosulo, volva 
vaginali spissa, glabra ocreato. 

Lamellis liberis, latis, confertis, scrrulatis, diù 
albis, dein roseis. 

Carne alba, compacta, infra ciilempilei cincrea, 
inodora. 

Sporis ellipticis, roseis, 14*16 y = 8, 

Ponderosa species, 0 1, lata in lîmo, Can 

Eï, Janv. 

49 Gloiocephala D. C. — Can Eï Janv. 

Trouvée le môme jour que la précédente (temps 
humide) mais plus petite, brune et gluante, commf3 
il convient. 

50 Pluteus plautus Weînm, —• Col de Sdllcr, Nov. 

51 Entoloma F. rhodopoliiim BX — Col de Soller, Nov. 

52 Clitopilus F. orceïla B, — Col de Soller, Nov. 

53 Leptonia Torrentera RolL, n. sp., Pl. X, Fig. 1. 

Pileo bemispbærico, vix carnosulo, iimbilicato, 
firmulo, striato, squamulis revoliitis siirsùrn et 
præcipué ad iirabilicum oriiato, circiter 3 cotit., 
lato, diliitissimè griseo-brunneolo et sub lente 
viridanle. 



CHAMPIGNONS DES ILES BALEARES. 199 

Süpite cavo, gracili, stricto^, elastico, firme, 
miniUè striatulo, albo, infrà floccoso, circiter 5 
cent. alto. 

Lamellis latis, distantibus, marginem versùs 
ventricosis, primo candidis. 

Sporis ocellatis, angulatis, roseis, 10 p.. 

Locis incuUis, asperis, sub Pinos, Quercus, etc., 
non rara species. 

Sa Coma, Nov,, Déc. Propè torrentem Tor- 
rentei’a, imdè nomen. 

(54) Pholiota ægerita F. — Fl. Bal., Pollensa. 

Andraitx, au pied des Amandiers (F. Ameller), 

(55) — marguiata Batscli. — Fl. Bal. Pollensa, sous les 

Pins. 

56 Hebeloma F. sinuosa F. — Col de Sôller, Nov. ; Son 

Pons Marqués, Nov,, nombreux près des Pins; 
Miramar, falaise, Déc, 

57 — çersipellîs F. — Sa Coma, Nov. ; Miramar, liospe- 

deria, Nov, 

58 — sinapizans Paul. — Col de Sôller, Nov. 

59 — crastiiliniformis B. — Col de Sôller, Nov. 

60 — elata Batseb. — Col de Sôller, Nov. ; Miramar, hos- 

pederia, Nov. ; Coma de Sarron, Nov. ; Miramar, 
falaise, Déc. 

61 — longicaiida P. — Miimmar, falaise, Déc. 

62 Inocybe F. ducalrnara A et S. — Mont Muleta, Can 

Vaumeta, Nov. ; Col de Sôller, Nov. ; Miramar, 
liospederia, Nov. ; Miramar, falaise, Déc. ; Are- 
nals de Son Suner, Mars. 

63 — cincinnata F. — Torre picada, Nov. ; Coi de Sôller, 

. Nov. 

64 — pyriodora P. — Col de Sôller, Nov. ; Miramar ? 

liospederia, Nov. ; Can Carriô, Déc. ; Miramar, 
falaise. Déc. 

65 — Bongardü Weinm. — Miramar, liospederia, Nov, ; 

Sa Coma, Déc. 

66 — ob^aura P. — Miramar, hospoderia, Nov. ; Sa Coma, 

Déc, 
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67 -- fastlgiata QuéL Mont Muleta, Nov, ; Col de 

SoileF, Nov, ; Miramar, hospederia, Nov» ; Son 
Pons Marqués, Nov. ; Can Carridj Doc, ; Sa 
Coma, Nov. et Déc., abondant. 

68 — destricta F. Sa Coma, Nov. et Déc., abondant. 

139 _ lacifaga F. — Col de S(3llor, Nov. ; Miramar, hos- 

pederia, Nov. 

70 Tubaria W. Smith, furfuracea P. — Miramar, falaise, 

Déc., sur cupule de Cliene vert. 

71 Crepidotus F. mollis Schœff. — Sa Coma, Déc., sur 

Chêne vert ; Cas Puput, Janv , sur Caroubier. 

72 — calolepisF, — Son Angelats, Déc., sur Eiicaliptus. 

73 Cortinarius F. infractus P. — Miramar, hospederia, 

Nov. ; Can Carrio, Déc. ; Miramar, falaise, Déc. 

74 — glaucopus Schœff. — Miramar, hospederia, Nov. ; 

Sa Coma, Déc. ; Can Carrio, Déc. ; Miramar, 
falaise. Déc. 

75 — calochî^oiis Weinm. — Miramar, hospederia, Nov. ; 

Sa Coma, Déc. 

76 — fulmineiis F. — Col de Soller, Nov. 

77 — tip^hinatus P. — Miramar, hospederia, Nov. 

78 — collinitus Sow. — Mont Muleta, Nov. 

79 — ^ argeatatus P. — Miramar, hospederia, Nov. 

80 — pholideus F. — Miramar, hospederia, Nov. 

81 — cinnamomeus L. — Miramar, hospederia, Nov. 

(82) — cinnamomeus L. — Fl. Bal. (V. Esclata sanch 
Mall)^ sa description indique bien la variété semi 
sanguinea. Odeur aromatique, comestible ! Bois, 
collines, et les montagnes basses du littoral, 
Automne. Minorque à Ramis, Oléo. 

83 — armillatus F. — Mont Muleta, Nov, 

84 — himiuleus F. — Miramar, falaise, Déc. 

85 — bnmneas P. — Miramar, hospederia, Nov. ; Mira- 

mar, falaise, Déc. 

86 — castaneus B. — Miramar, hospederia, Nov. 

87 — armeniaciis Schæff. Miramar, hospederia, Nov. 

88 Gomphidiû$ F. nscidus L, - Sa Coma, Nov, 
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((S9) Psalliota F. m^vensis Scliæff. Fl. B. (V. Jirgola 
de Figiiera Mail.), Paigpùnent, Andraitx, Pol» 
lensa, etc. ; cultures d'Amandiers et de Figuiers, 
Automne. 

90 — carnpestris L.-Fl. Bal. (V. Jirgola Mail.), dans les 

champs, les prairies, les bois, etc., ordinairement 
en troupe ; Minorque à Samis, Oleo, Automne, 
Torre picada, Nov. ; près Caii Carrio, Nov. ; 
propriété Alcover au dessus du Couvent, Nov, ; 
Son Angelats, Déc. 

91 Hypholoma F. fasciculare Huds. — Coma de Sarron, 

Nov. 

92 appendiculatum B. — Jardins, route du port, Oct. ; 

Mont Muleta, Nov. ; Can Carrio, Déc. 

93 Lacpymaria Pat. lacrymabundum F. — Propriété 

Alcover, au-dessus du Couvent, Nov. 

94 Psathyra F. cono pîlea F. — • Route du port, Oct. 

95 — gyroflexa F. Dans les jardins, Mars. 

96 — spadiceo^-grisea Scliæff. — Son Pons Marqués, Nov,, 

près des Pins. 

07 — Coprinus F. fimetarius L. — Fl. Bal., environs 
de Palma, sur la terre, endroits herbeux et soli- 
taire, Son Pons Marqués, Janv. 

98 — micacœus B. — Jardins sur la route de Palma par 
la Col, Nov. ; Col de Sôller, Nov. 

(99) — ephemeroides B. — Fl. BaL, sur le fumier, Automne. 

100 — plicatilifi Curt. — Propriété Alcover, derrière le 

Couvent, Nov. 

101 Panœolus P. campanulatm L. Jardins, route de 

Palma par le Col, Nov. ; Son Angelats, Déc., 
Arenals de Son Suner, Mars. 

(102) Psathyrella F .grmllis F. — Fl. Bal. — Endroits herbeux, 
jardins, bastions, fossés et glacis des fortifications 
de Palma ; solitaire ou en troupe, xViitomne. 

103 — dissemùiata P, — Jardins, route du port, Oct. ; 

Jardins près de Sa Font de S’Olla, Nov. 

104 Lactarius F. torminosus Scbæff. ~ Fl. Bal. (Y. Esclata-- 

\sanch de lletrada, pelada Mail.), Esportas 
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(Trias), Valîdcmosa, Lliich, sur la terre, dans les 
bois, solitaire ou en groupe ; Miiiorqiie à Oîeo. 

Mont Muleta. Nov. ; Col de Sôller, Nov. ; Son 
Pons Marqués, Nov. 

(105) pellerem F. — FL Bai. (V. Esclata--sanch de 
Uelrada, peluda Mail.) Aria, Lloscta, Pollensa, 
etc., fréquent sur la terre dans les bois, ordinaire- 
ment groupés. 

106 — deliciosns F. — Mont Muleta, Nov, ; à l’iiotel Paii- 

tinado, Nov. ; Miramar, liospederia, Nov. 

107 — san^uifluiis Paul. — Hôtel Pantinado, Nov. ; Mira- 

mar, liospederia, Nov. 

108 — sangiiiflitiLSYdæ .nnosa Baria — Hôtel Pantinado, Nov. 

109 — subdidcis B. — Col de Seller, Nov. 

110 — camphoj'atiis B. — Miramar, falaise, Déc. 

111 Russula P. delica F. — Mont Muleta, Nov. 

112 — lactea P. — Col de Sôller, Nov. 

(113) — rubra D. C. — Fl. Bal. (V. Bla^a^ Bermeya^ 
Mail). Oloiio, sur la terre, dans les bois. 

114 — xerampelina P. — Mont Muleta, Nov. 

115 — xerampellna^ var. olwascens, — Miramar, hospe- 

deria, Nov. 

116 — expallens Gillet. — Son Pons, Marqués, Nov. 

(117) — heterophylla F. — FL Bal. (V. Jirgola de Pi^ 

Mail.), Pollensa, Calvia, Valdemosa, etc., dans 
les bois, Automne. 

(118) — pectinataB. FL Bal. (V. Blam hlanca Mail.), 

Pollensa, Lîoseta, etc., dans les bois, Automne ; 
Minorque à Oleo. 

119 — integra L. — Mont Muleta, Nov. ; Miramar, bos- 

pederia, Nov. 

120 — aurata Wittli. — Col de Sôller, Nov. 

121 — nilida P. — Mont Muleta, Nov. 

122 Cantharelîus Adans. oibarius F. — FL BaL (V. 

Cama-seca, Picornell^ Oreyana Mail.), Espor- 
tas, Valîdcmosa, Deyà, Arta, commun dans les 
bois. — Col de Sôller, Nov. ; Miramar, liospede- 
ria, Nov. ; Can Carriô; Déc, 



CHAMPIGNONS DES ILES HALEAUES. 203 

123 Pleurotus F. olearuis D. G. — FL Bal. (V. Pixaca 
Mail.) très commua dans les bois de Pins et au 
pied des Oliviers. — • Propriété Alcover., au-dessus 
du Couvent, Nov. ; Can Carriô, Déc. 

(124) — Eryngü D. G. — Fl. Bal. (V. Jirgola de Card^ 
Mail.), sur les racines de VEryngium aampestre 
(V. Cart. girgoler Mail., Cart panical Men.). 

125 — Pometi F. — Son Angelats, Déc. 

126 — geogenius D. G. — Mmamar, hospederia, Nov., à 

, terre, au pied de Chênes verts. Odeur de farine ! 
Cette odeur de farine fraîche a été indiquée par 
Inzenga pour le PL Gemmellari^ regardé par 
Quélet comme synonyme. 

(127) — petaloides B. — Fl. Bal. (V. Jirgola de Oliver a 

Mail.), comestible ! au pied des Oliviers et parmi 
les moussesA Région montagneuse de Valldemosa^ 
Deya, Artà, etc., Automne ; Minorque à Oleo ; 
doit être confondu avec le précédent que j’ai 
récolté à Majorque dans les mêmes parages. 

(128) — Opimtlœ Léveillé. — En l’absence d’une description 

de railleur de cette espèce, une diagnose a été 
faite d’après nature dans la flore des Baléares, 
par D. Fhancisco y Combis, d’un champignon 
qu’on doit considérer comme analogue et que je 
transcris intégralement comme suit : 

P le lira tus Opiuidœ Mihi, sp. n. (V. Jirgola de 
Figuera de Moro Mail.). 

Hongo dimidiato, ascendente. Sombrerillo car- 
noso, elastico, de color leonado, mas 6 ménos 
palido, 6 agrisado, cou la superficie seca, pulve- 
rulenta, de forma-orbicular-eliptica, casi reni- 
formc sinuado-undulado por su mârgen, deprimido 
ô excavado â veces en su base : diam. verti- 
cal de 8-10 cent., y el transversal de 11-14 cent. 

Lâminas del hymenio desiguales, apretadas, 
blancas, leonadas 6 amarillentas por su borde. 
Pié latéral inuy corto y comprimido, cortezudo, 
casi corchoso. 
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Odor casi nulo. Sabor agradable, algo diilce. 
Comcslible. Maîlorca : Campos, Saniany, sobre 
los troncos miiertos ô vefcuslos do la Opunlia viil- 
garis L. 

Solitario 6 agregado. Otono (V. V.). 

129 •— striatulus F. — Teix, en face l’ociroi de Solleia 

route de Palma. par le Coi, sur lui tronc de Caîy- 
cotome spinosa (V. Argelaga^ Argelaguerd), 

130 Marasmius F. Oleœ Qiiél. — Can (^arrioy Janv., à. 

terre sur les feuilles d’Olivier. 

(131) Panus Fr. sdpticus B. — FL Bal.-- Sollcr, Vbillde- 
mosa. Pollensa, Arta, etc. Frccpient dans les bois 
sur les souches, troncs, rameaux dessécln^s des 
Pins ou autres arbres. 

132 Schizophyllum F. commune F. — Fl. Bal. — Très 
commun sur les lron(!;s des arbres morts ou 
mourants, sur les madriers dans les chantiers de 
constructions, etc. Minorque à Oleo. 

Sa Coma, sur Pin, Déc.; Son Angelais, sur 
Géranium, abondant ; sur Pomn)ior, Caroubier, 
Déc.; San Salles, sur une orange tombée à terre ! 
sur Pin, Fév.; Biniaraix, sur Caroubier, Fcv. 

(133) Paxillus F. inpolutus Batscli. — Fl. B. — Valld( 3 " 
mosa, Esportas, Soller, etc., dans los bois, soli- 
taire ou en troupes (Trias ex Camb.). Automne. 

134 — panuoides F. — Torre picada, Nov. 

135 Boletus DilL granulatus L. — ‘Mont Muleta, Nov. ; 

Torre picada, Nov., abondant ; près Can Carrin, 
Nov,; propriété Alcovcr, au-de>ssus du Couvent, 
Nov., abondant; Miramar, hospederia, Nov,; 
Miramar, falaise, Déc. 

(136) , — , lateus L. — FL Bal. — Bellver, Esportas, An- 
draitx, commun dans les bois. Minor(|uc à Ohu), 
Automne. Comestible,' suivant boancoup d’autours, 
mais non récolté à Majorque, 

— Bellini Inzenga. — Mont Muleta, Nov, 

— luriduH Schadî. — Torre picada, Nov. 


137 

138 
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139 Boletus nigrescens Rose. — Mont Muleta, Nov.; Coma de 

Sarron, Nov.; Sa Coma. Pour celte dernière 
excursion, pied verdissant comme pour le Boletus 
diurusculus ! Déc. 

140 ~~~ corsicus Roll. — Mont Muleta, Nov. 

14:1 — lirndas B. — Mont Muleta, Nov. 

142 Miramar Roll., n. sp. (Gyrondon). — Pl. X. 

Fig. 2. 

Pileo carnoso, piilvînato, hemisphærico, peili- 
cula amœnè rosea, viscida, secernibili tecto, 
ulteriùs pallidè llavente, vel fungo obsoleto, bru- 
nescente. 

Stipite crasso, contiguo, e pleno plùs minùs 
cavo, concolori. 

Tiibiilis curtissimis, valdô decurrontibus, pli- 
cato-gyrosis, lamellarum instar radianto-dispo- 
sitis. Poris exiguis, luteis. Carne flavida, inodora. 

Sporis oblongis, 9/Jt = 3, granulosis, pallidè 
flavis. 

Miramar (hospederia) sub Pinos, Qiierciis-lli- 
ces, Lentiscos, etc., Nov. 

143 PolyporusF. siibsquamosiislj. — Torre picada, Nov. 

144 — . leucomelas P. — Miramar, hospederia, Nov., au 

pied d’un Chêne vert ; Can Carriô, Déc. 

(145) — sulphureiis B. — Fl. Bal. — P. Ceratonioe Baria, 
sur les vieux troncs de Caroubier, à Campos, 
comestible mais non utilisé. 

146 — cœsius Schrad. — Coma de SarroU, Nov., sur 

Pin. 

147 — adustus Wild. —• Can Eï, Janv., sur Olivier. 

148 Ganoderma Karst. ludditm Leys. — * Fl. Bal., au 

pied des Chênes verts (V. AusinaY 
Coma de Sarron, Nov., sur un Chêne vert; Sa 
Coma, Fév., sur un Chêne vert. 

149 — applanatum P. — Fl. Bal. (V. Bolet d^esea Mail.), 

sur les troncs de Chênes verts. Champignon 
d’amadou, comme l’indique son nom, vulgaire, 
sert à fabriquer l’amadou. 
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Col (le Sôller, Nov., sur Caroubier, spore ver- 
riiqueiise ! 

150 — lûncophœiim P. — Coma do Sarrcm, Nov,, sur 

Chôiie vert, spore lisse ! confondu avec 1(^ prccculent, 

151 — resùiaœiim Bond. — Son Pons Mar(|ué,s, Nov., 

sur Figuier; Cas PupuL Fév., sur Caroubier^ 
spore lisse ! 

(152) Phellinus Pat. ignarius L. — - FL Bal., sur les troncs 
des Cliênes verts, Peupliers. Ce cbampignon ne 
peut servir à Pamadou, mais est utile pour con- 
server le feu, parce qu’il brûle lentement. 

153 — igniariuH L., var. Pomaceiis, — FL Bal., sur les 

troncs d’ Amandiers, Cerisiers, Pommiers. 

Cas Puput, Nov., Pommiers et Orangers! près 
Can Carriô, Nov., sur Pécher. 

Can Carri(>, Déc., sur Abricotier. 

154 — ruhrlporus Quél. — Col de Soller, Nov., sur 

Chêne vert; Sa Coma, Torre picada, Can Carrié 
et propriété Alcover, Nov., Déc., Janvier, très 
commun sur Caroubier. 

(155) popuUnus F. — FL Bal. — Polyporus populinns 
F. (V. Ballet de Poll.]^ sur les troncs de Peux- 
pliers, S(3ller, Artà, Automne et fliver. 

156 Xantrochrous Pat. hlspidus B. — Son Pons Mar- 

qués, Nov., sur Pommier; Son Angelats, Déc., 
sur PCfmmier. 

157 — pectinatas KL — Miramar, falaise, Déo., sur Chêne 

vert. 

(158) Trametes F. suaçeolefis L. — FL Bal. — Sur les 
troncs de peupliers, Palma, Soller, etc. 

1 59 — hispida Bagl. — Mont Muleta, Nov., sur Carou- 

bier; Can Carrio, Déc., sur Olivier; Cas Puput, 
Janv., sur Olivier; Binibassi, Janv., sxir Laurus 
nobilis; San Salles, Fév., sur Peuplier. 

160 — hispida var. rhodostoma Forq. -r- Jardin de 

M. Mayol Rosello, Nov., sur une poutre de Pin 
ou de Sapin provenant de la démolition cPiin 
navire. 
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Jja couleur violellc n’est pas primitive ; elle ne 
se développe que temporairement et après que le 
cliampignon a été détaché ou froissé, par suite 
de la pénétration et du contact de l’air, comme 
cela a lieu pour certains dont le froissement ou la 
section fait apparaître du rose ou du bleu : Aga- 
rics, Bolets, Chamomxia î 

IGl Coriolus Quel, ^ersicolor L. — Col de wSoIler, Nov. ; 
Biniaraix, Fév., sur Caroubier. 

162 Poria Quel, hombycuia F. — San Salles, Fév., sur 

Olivier. 

163 Dœdalea P. hiennis B. — Propriété Alcover, au-des- 

sus du Couvent, Nov., au pied d’un Olivier; Son 
Pons Marqués, au pied d’uu Oranger. 

164 Irpex F. obliquas Sclirad. — San Salles, Fév., sur 

bois mort d’Oranger. 

165 Hydnum L. imbrioatum F.. Mont Muleta, Nov. ; 

Miramar, bospederia, Nov.; Miramar, falaise, Déc. 
16() — repanduni Fj. — FL Bal. — (Trias ex Camb.), sur 

terre dans les bois, Palma, Esportas, Artâ, ètc., 
épars ou groupés, Automne. 

Miramar, hospederia, Nov. ; Miramar, falaise, 
Déc., très abondant. 

167 — ÿelutinum L. — Torre picada, Nov. ; Miramar, 

hospederia, Nov. ; Miramar, falaise, Déc. 

168 —• nigrum F. — Torre picada, Nov.; près Can Carié, 

Nov.; Col de Soller, Nov. 

169 — graçeolens Delast. — Miramar, hospederia, Nov. 

170 mucldum F..— Jardin sur la route du port, Oct., 

sur Pommier. 

171 Stereum P. Mrsutiun Wild. — FF BaL, sur les 

arbres morts, sur les madriers. (Trias ex Camb.). 
Col de Soller, Nov.; Sa Coma, Nov., sur Carou- 
bier; Coma de Sarron, Nov., sur Chêne vert; 
Miramar, falaise, Déc.; Como Negra, Fév., sur 
Chêne vert. 

172 — nigosum F. - Binibassi, Janv., et San Salles, Fév., 

sur Laurus lïobilis. 
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173 Corticium F fuscum F. — .lai'din, sur la rouie du 

port, (3ct., sur Poniniier. 

174 — - cinereum F. •— Teix, en face rocLroi de S<'>ller, 

Déc., sur Calycotomo ; San Salles, Fév., sur 
Olivier. 

175 — incarnatïun F. — Terre picada, Nov., sur Olivier. 
170 Coniophora P. putecuia Schum. — San Pons Mar- 
qués, Janv., sur une branche vivante et hypertro- 
phiée par une action parasitaire d’Oranger; con- 
tractant alors une forte odeur de citron. 

177 C^^phelia F. albo-müascem A. et S. — Can CaïTié, 

Déc., sur branches mortes d’Oranger ; Son 
Angelats, Déc., sur Buis; Bienaraix, Jauv., sur 
Figuier. 

178 Glavaria L. formosa P. — Col de Solier, Nov. 

179 — cinerea B. — Col de Sôller, Nov. 

180 — grisea P. — Col de Seller, Nov.; Miramar, falaise, 

Déc.; Teix, en face l’octroi, route de Solier, à 
Palma, par le col ; Can Eï, Janv. 

181 Tremeila Dill. nudeata Schwein. — Binibassi, Janv., sur 

Laiiriis nobilis. 

182 Ustilago P. Carbo O C. - Fl Bal. (V. Mascara Mail). 

183 - Maijdis D. C. — FL Bal. (V. Mascara Mail). 

184 — caries D. C. — FL Bal. 

185 Graphiola Poit. Phœnicis Mong. — ■ Mirarnar, sur feuilles 

du Phœnix dactïlifera. 

186 Meiampsora Cast. OWraïBrés, — Teix, en face l’octroi 

de Solier, Avril, sur feuilles Eiiphorhia (V. LU- 
trerci] dendroides. 

(187) Puccinia P. rubigo^era (D. C.) Wint. FL Bal. IJredo 
rubigovera, 

188 — Agropyri Eli. et Ev., forma Æcidinm l\ Clema- 

tidis D. C. — Can Garrié, Déc., sur Clcmatis 
cîrrosa (V. Vîdauha). 

189 — Asphodeli Duby, Sa Coma Fév,, sur feuilles de 

Asphodelus microcatpus [Y. Auho^ Porassa^ 
Caramidxa]. 
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190 Fuccinm j]lnrrfnèsi iioll. n. sp. — Pl. X. Fk;. 3.-— Teleu- 

tosporis ilavo-brunneis, in soris ampliigenis, 
Ijullalis, Diinutis, rotundis, aggregatis, fusco- 
briiîiacis congeslis, oblongis vei ovoideis, iilriii- 
qiiè rolundis, vel deorsùm alleniialis, medio non, 
vel vix constrictis, opisporio lenui, levique dona- 
lis, 34-40 P = 20, pedieollo hyalino plus minus 
loago, usque ad GO u cl ultra safiultis ; Uredos- 
poris immixLis, ovato-globosis, circiter 25 — 30 
episporio subiüiter aculeato inclusis. Iii foliis 
Seriolœ (Etnensis, Son Pons Marqués, Avril 
1904. 

Celte espèce ne peut être rapprochée de IK 
I liera di Schum., ni de P .Hypochœridis Oud.; elle 
a l’apparence de P, mais doit enelre 

écartée à cause de son habitat très différent. En 
attendant qu’on puisse en faire une étude complète 
et lui trouver une afhnité précise avec une autre 
espèce, je crois devoir lui donner le nom de notre 
agent consulaire à Soller, M. le Docteur Marqués, 
dans la propriété duquel je l’ai récoltée. Elle a 
été trouvée à la limite supérieure de la propriété, 
sur un rocher au-dessus des derniers Figuiers. 

191 Phragmidium Linck. snbcorticium (Schranck) Wint. 

Jardins de Soller, Avril, sur feuilles de Rosiers, 
forma Uredo Rosœ Pers. 

(192) Phallus L. impudicas L. — FL Bal. — Montagnes de 

Valldemosa, Soller, dans les bois, rare. 

(193) Clathrus Midi, caricellatus L. — FL BaL (V. Gitat de 

Bnixa)^ Palma, Valldemosa, Esporlas, Lluch, 
Automne. 

(194) Gyathus llalL vernicosusB. — FL BaL — Bellver, rare, 

sur les branches poiinies. 

(195) Tulostoma P. mammosum Miclu — Fl. BaL — 1\ hrti’^ 

male P.; sur les glacis du Hornabeque. 

196 Geasten Midi, trlplea.' JungU. Moneaire, bois escarpé 
de Chênes verts très gros, Fév. (nom vulg’aire 
pour tous lës Lycoperdons : Escdaia'-bufas^ Bufas 
del Dimoniy 
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197 — nifescens P. — Fl. Bal. — EsporlaSj Col (le la l.reii 

Scîller, etc., Automne. Can Carrié, Déc. 

198 — hygromet riens P. — Sa Coma, Nov. 

199 Scîepoderma P. bulgare Hornem. — Mont Muleta, Nov. 

Son Angelats, Déc.; au pied d’un Palmier. 

200 — Qerrneosum B. — Col de Soilor, Nov. 

201 Lycoperdon Tourn. gemmatiini Batsch. — Mont Muleta, 

Nov.; Miramar, falaise, Déc. 

(202) — eehinatnm P. — Fi Bal. — Bcllver, Gcniova, 
Andraitx, etc., dans les bois, Automne. 

203 — pratense P. — Mont Muleta, Nov. 

204 — fiirfaraceiun Scliæff. — Mont Muleta, Nov. 

205 Galvatia F', hiemalis B. — Mont Muleta, Nov, 

206 Rhizopogon F. laieoliisY, — Sa Coma, Nov. 


EXPLICATION DES PLANCHES 9 ET 10. 

Planche 9. — Fîg. 1. — Trickoloma saponaceuni^ forma inconsueki et 
coupe, grandeur naturelle.— Basides et buo-h 
res X 800. 

Fig. 2, — Volvarià SoUerensis et coupe en réduction. — ^ 
‘ Baside et .spores X 800. 

Planche 10. — Fig. 1. — Leptonia Torrentera et coupe, grandeur natu- 
relle. 

Spores X 800, 

Fx(ï. 2. — Boletus (Gyrodon) Miramar et coupe, gran- 
deur naturelle. 

Spores X 800. 

Fxg. 3. — P'Mcdmn MarquémycM] a, Téleutosporus ; 
6, urédospore. 


fA sulçre.j 



NOTES MVCÜLOOIOUES 


par M. L. LÜTZ. 


L— SUli L’EimOT l)ü PSJMAfA Am.YAJi/A. 

Au cours d’herborisations faites pendant le mois d'août 1902 
sur les rives do la baie d’Authie (Pas-de-Calais), j’ai rencontré 
dans les dunes un certain nombre de pieds de Psamma arenaria 
parasités par un Ergot. 

Les sclérotes de cet Ergot sont de dimensions assez res- 
treintes : ils atteignent en moyenne de longueur (rarement 
5), sur à 5 de diamètre. Ils ont donc sensiblement 
la môme longueur que les gluraes du qu’ils ne dépas- 

sent pas ou à peine dans l’épi. Iis sont légèrement arqués, 
rugueux, noir-pourpre. 

.l’ai essayé de faire germer ees sclérotes en les plaçant sur 
du sable humide, dans des cristallisoirs emboîtés. L’ensemen- 
cement a eu lieu au mois de novembre 1902, mais, contraire- 
ment à mon attente, aucun appareil ascospore ne s’est montré 
au printemps suivant. Néanmoins, comme les sclérotes ne 
manifestaient aucune trace d’altération, je les ai laissés en 
observation, en les arrosant de temps en temps. Au mois de 
mars 1904, l’un des sclérotes se mit à bourgeonner et donna 
deux tètes ascospores de 1““” environ de diamètre, portées par 
des pédicelles do longueur double. Un examen microscopique 
de ces appareils reproducteurs y a montré la présence de 
couceplacles renfermant des asques à spores filiformes possé- 
dant tous les caractères des organes correspondants du 
Clapiceps purpurea. 

De nouvelles germinations se produisirent au mois de mai. 

Celte observation vient à l'appui de celle rapportée, dans ce 
Balletin^ par le D»* Delacroix (1). On se rappelle que cet auteur 

(1) Deiagrüix. — Travaux de la Station de Pathplo^de végétale. — IH. 
Sur une forme monstrueuse du Clmiceps purpurea,— Bull. Soe. myc. Fr., 
t.'XtX, fasc. Il, p.; im , „ ■' 
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a remarqué, contrairomenl à ro)3Înion jusqu'alors on cours, la 
prodiîciioii d’appareils ascospores sur des sciérotes de deiixionio 
année. 

D'autre part, elle donne pour le Claçlcepti parparea un 
liabitdt nouveau. I'iilasne elles autres auteurs qui ont étudié 
les Clmu’ceps. ainsi que Saccaudo (Stflloge), no mentiouneriL 
pas ce champignon sur le Psufuma arenaria. Comme sur 
beaucoup d’auti*es botes, le Claçiceps diftero ici du type par 
.les dimensions plus restreintes de ses divers appareils, les 
ascpies et les spores exceptées ; mais ce caractère n’a pas une 
valeur sullisante pour faire voir dans Plilrgot du Psamma autre 
chose qu’une simple forme du Claviceps pnrpurea Tul. 

Il ^ PARASÎTISÎME DU SCLhllOTfNfA FUCKEfJAMA. 

SUR l.ES DUJNQülNAR DE CULTURE. ^ 

En août 1903, un grand nombre de pieds de Quinquinas 
cultivés dans les serres de l’Ecole de Pharmacie de Paris 
présentèrent sur leurs feuilles des traces d’une action parasi- 
taire qui s’étendait avec une extrême rapidité. Les feuilles 
atteintes se maculaient tout d’abord de petites taches semi- 
transparentes qui brunissaient en un à deux jours par mortifi- 
cation du limbe et qui s’élargissaient en xones concentriques 
au point d’envahir en cinq ou six jours toute la feuille qui 
tombait alors, flétrie et recroquevillée. 

A ce moment, un léger duvet grisâtre se montrait en quel- 
ques points du limbe, indifféremment sur une face ou sur 
l’autre. 

En prélevant avec toutes les précautions antiseptiques 
* voulues des traces de ce duvet, et en l’onsemençant sur carottes 
stérilisées, j’ai pu me rendre compte qu’il s’agissait de la forme 
conidienne du Sclerotinia Fuckeliana^ laquelle a rapidement 
formé des sciérotes sur le milieu nutritif, mais pas do péri- 
thèces. 

D’autre part, j’ai réussi a infecter des feuilles d’arbustes 
sains en paidant des conidios fournies par cette culture. Pour 
cela, je me contentais do déposer quelques spores à la 
surface d’une feuille imbibée (Puiie goutte d’eau ou.de bouillou 
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de carotte stérilisé. Jja tache transparente apparaissait au bout 
de deux jours au point d'inoculation, la mortification suivait 
dans les vingt- quatre heures et la maladie évoluait avec sa 
rapidité ordinaire. 

Le traitement a consisté dans l’ablation et la destruction des 
feuilles les plus malades, suivies d’applications répétées de 
bouillie bordelaise bien neutre et d’un rempotage. La propa- 
tion de la maladie a été ainsi enrayée sans trop de difficultés. 



Les Isaria du genre PenîcUlïum, 

(Pènieillhcm Anisoplîæ et ,P. BriarclDf 
Far M. Paul VUÏI^LEMÏN. 


Je lie connais pas, pour un Champignon, de plus fâcheuse 
aventure que d’ètre attribué au genre Isaria ou au genre 
Oospora^ si ce n’est d’ètre ballotté (yisaria en Oosporci^ autant 
dire de Charybde en Seyila. C'est ce qui m’a. engagé à exa- 
miner si le parasite qui cause aux Insectes la rnuscardine verte 
ne méritait pas d’ètre classé dans un genre mieux assis. 

Cette espèce, nommée par METciiNiKorF Isaria destruatüf\ 
ne possède pas, selon Delachoix (1), les caractères d’un Isaria^ 
car cette dénomination, bien qu’assez vague et attribuée à des 
formes bien diiîérentes, ne saurait s’appliquer qu'à des appa- 
reils conidiens dont le caractère commun est la fasciation des 
filaments en un stroma allongé comme une tige. 

En d’autres teiunes, les Isaria^ envisagés comme genre 
botanique, sont des Stilbacées. La fasciation des filaments 
conidiopliores, qui distingue les Stilbacées des Mucédinées est 
un caractère bien précaire. Ne savons-nous pas que Von ren- 
contre des StübuDi à filaments disjoints et PeMalliuiH k 
filaments corémiés ? 

Le Champignon de la rnuscardine verte peut revêtir Taspeot 
de Stilbacées sortant du corps des Insectes. C’est ce quédit 
Kuassh.stsciuk (2) dans un mémoire traduit par Giard : « Le 

(t) DEfACHOlx. Oospora des Iructor J champignon produisant sur les 
insectes la rnuscardine verte {Bull* $oc, Myc., tBOS. tX, 4, p. 260-204 ; ])!, 
XIV, 2). 

(2) KaASSiLSTSCiilfC. — I)e insectorum inorbis qui faugis jmrasitis eUicieu- 
tur. — Analyse critique par à. Gubù (/Itdi. &cienL de la France el de ia 
Belgique, 1880, X X , p .120436, 
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Champignon do la muscardine verte prend aussi raspecl typique 
dhine plante arborescente à'Isaria sur les larves de Cleonus 
pimctiçentns lorsque celles-ci sont placées sur du sable 
Immide. Dans les cultures artificielles, Vlsaiia desiructor est 
connu en outre sous la Ibi'me de Coremüim.» 

Ces aspects arborescents ne sont pas habituels. J ’ai rencontré 
la muscardine verte, le 30 septembre 1901, sur une Cétoine 
dorée adulte et sur une larve de Hanneton, dans le terreau 
d’une couche de mon jardin de Malzéville (près de Nancy) et 
j’en ai obtenu de nombreuses cultures sur pomme de terre, 
carotte, gélose maltosée, etc. Sur tous ces milieux, où la cul- 
ture est prospère 5 comme sur les Insectes spontanément atteints, 
le Champignon s’étalait à la surface et lui communiquait bien- 
tôt une couleur vert d’émeraude. Cet enduit se distinguait de 
ceux des PenicilUam vulgaires, d’abord par sa couleur d’un 
vert plus franc sans tons glauques, puis par son aspect de 
croûte homogène se dissociant bientôt en colonnettes prisma- 
tiques. Le D** Vast (1) a signalé cette constitution de l’enduit 
vert formé par des chapelets de conidies réunis en faisceaux de 
1 à 2 mm. de hauteur. 

Dans les cultures sur carotte, il arrive fréquemment que le 
Champignon n’envahit pas uniformément toute la surface. Aux 
confins du gazon principal, caractérisé par une couche continue 
de conidies, s'étend une zone de filaments épars donnant çà et 
là de petits groupes de colonnettes vertes ou même des colon- 
nettes isolées. Celles-ci ne diffèrent pas des bâtonnets prove- 
nant de la désagrégation de l’enduit vert des vieilles cultures, 
si ce n’est que leur contour, échappant à toute compression, est 
cylindrique. La forme des colonnettes isolées rappelle celle 
des radioles d’Oursln, car le cylindre s’arrondit au sommet, 
tandis qu’il s’atténue, puis se tronque brusquement à la base 
demeurée incolore. 

Les petits boutons blancs, d’où partent les massues coni- 
diennes, donnent à la surface du thalle tout au plus un aspect 
chagriné et ne sauraient être assimilées aux massues mycé- 
liennes ou aux arbusciiles des Isaria, Les formes signalées par 

(l) A. Vast. — A propos de la culture d'Oospom desiructor [MiM. Soe, 
mj/col, 1904, XX, 2, p. 6V69). 
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Krassîlstchïiv sont donc exceptionnelles et le nom dlsarùi no 
nous dit rien des affinitcs véritables du Champignon de la 
miiscardine verte. 

11 faut bien en convenir d’ailleurs : le mot laarla appartient 
plutôt au langage pathologique qu’à la îioineiiclatiiiH^ botani- 
que. METGimïKorr ne semble pas lui avoir assigné un sens 
mycologique plus précis ([u’au mol liiUoniophthora, Bien, qu’il 
ail été appliqué par les mycologues à des Champignons vivant 
sur des milieux variés, harlaimi songer surtout aux stromas 
de parasites qui se dressent hors du corps des Insectes pour 
disperser leurs conidies. C’est là une notion biologique inté- 
ressante, mais sans valeur systématique. 

Retiré du genre Isaria^ ce parasite a été placé dans le genre 
Oospora. Delacroix a été suivi dans cetto voie par SAccAnno, 
Lindac, Vast, et(n 

I.e genre Oospora est encore plus mal conçu que le genre 
Isaria. Wallhoth le constitua, en 1833, d’un mélange d’es- 
pèces empruntées aux deux genres hétérogènes Oïdium et 
Torida.Jdh^ son origine, le nouveau genre embrassa, dans ses 
limites imprécises, des espèces dont les ûlaments forment au 
sommet des conidies en progression basipèle [O, monlUformls], 
d’autres qui émettent des bourgeons en progression basifuge 
[O. fruedgena], d’autres encore dont les filaments se désagreV 
gent en articles sporiformes (O. fidua). Waluioth ne tient pas 
compte non plus de la transparence ou de l’opacité des fila- 
ments ou de leurs articles, caractères distinctifs des Oidiam et 
des Tonda pour les anciens auteurs, des Mucédinées et des 
Dématiées pour les mycologues modernes. 

Plus récemment (pæ oiads !] le genre Oospora a été accablé 
du poids d’une foule d’espèces déplacées dans le genre Strepto- 
thrix et qui, non seulement n’ont pas de vraies conidies puis- 
qu’elles se disséminent au moyen d’articles sporiformes résultant 
de la désagrégation des filaments, soit au sommet, soit sOr le 
trajet de leurs rameaux, mais encore diffèrent des Hyphomycctes 
à mycélium cloisonné, par leur thalle microsiplioné, c’est-à-dire 
très fin et continu. 

Cependant, les auteurs qui se préoccupent d’assigner une 
place aux Oospoin^ dans le tableau d’ensemble de la dassifica- 
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t!on (les Champignons inierieurs ont rangé ce genre parmi les 
Miicédinées Hyalospovèe^ Micronéméées^ ce qui est bien, je 
pense, aux antipodes des harki, 

1.0 nom iï Oospora, s’il n’était pas à rayer défiiiitivement, ne 
saurait donc s’appliquer qu’à des Champignons dont les hyplies 
stériles sont ir(\s (,*ourles, peu apparentes. De plus, il est 
admis (1) que les liyplies fertiles sont des lliaments qui se désa- 
grègent en articles sporiformes. 

A tous ces titres, le Champignon de la miiscardine verte, 
plus que tout autre, se trouve déplacé dans le genre Oospora, 
Il s’écarte de toutes les Micronéméées par un thalle puissant, 
dont les filaments serrés, anastomosés, forment, sinon des 
massues semblables aux Sîllhum^ du moins des croûtes épaisses, 
couvertes de mamelons microscopiques, souvent confluents et 
disparaissant sous l’amas de spores qui en part. 

C’est à ce niveau, c’est-à-dire au point de jonction des vSpores 
et du thalle, qu’il faut rechercher le caractère utilisé en pre- 
mière ligne dans la classification des üyphomycètes ; ce carac- 
tère, c’est l’origine des conidies et la structure de l’appareil 
conidien. Assez difficile à dégager de l’étude des fructifications 
mûres, il est au contraire facile à observer dans les jeunes 
cultures. 11 n’est pas indiqué dans les descriptions antérieures ; 
c’est cette lacune capitale que nous voulons combler. 

Les spores sont de vraies conidies, naissant en progression 
basipète aux dépens du sommet d’un article en forme de quille 
(fîg. 1 à 5) semblable aux stérigmates des Aspergillées. 

Les stérigmates terminent l’axe fructifère et les rameaux 
naissant sous les cloisons de la partie supérieure de cet axe, 
soit isolément (fig, 1, 2), soit par paires ou par petit vertieilles 
(fig. 3). Cette disposition, qui se retrouve dans les cultures 
(fig. 1 à 4) comme dans les coussinets qui recouvrent le corps 
des Insectes spontanément envahis (fig. 5), est caractéristique 
du genre Pénicillium, 

Les Gliocladium ont été distingués des Pénicillium (bien 
qiihls en aient le mode de ramification), parce que les spores 
restent agglutinées en boule au sommet du pinceau de fila- 

(î)Noii sans contraiHction, comme pour tout ce qui coocerneje jcenre 
Oospora, 
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monts. Les colonnes de spores de la miiscardiiie ver le ne 
peuvent être assimilées aux boules de Gliocladium, Les (û\n^ 
pelets qui les composent subissent, il est vrai, des dislocations : 
quand ils ont atteint une certaine longueur, ils se brisent cl les 
stérigmates en envoient de nouveaux entre les fragments déta 
clîés. En conséquence, les chapelets de conidics sont plus 
nombreux au milieu du cylindre qu'à son insertion. Sur une 
colonne de moyenne importance, longue de SOO h diamètre 
tombait de 3G pt dans la région moyenne à 1-) ^ à la base. Etant 
donné que les spores ont en moyenne 10pt,5 sur 2/4,5, oîî peut 
se rendre compte du nombre des fragments de chapelets déta- 
chés, car il ne peut être question de ramification. Mais chexlcs 
Gliocladium^ la dislocation des chapelets est plus précoce, plus 
complète et aboutit à un émieltemont des conidies dans un 
abondant mucilage. 

Le Champignon de la muscardiiie verte ne sécrète pas un 
semblable mucilage; il ne présente pas non plus dégainés 
unissantes comme celles qui retiennent les hormogonies des 
Myxopliycées. La substance qui soude les conidies dhin cha- 
pelet entre elles et, éventuellement, avec les chapelets ou 
fragments de chapelets voisins provient d’une modification de 
la membrane prenant l’aspect d’un disjoncteur (flg. G et 7), 
entre les spores nouvellement produites, puis aplatie et refou- 
lée par la compression croissante des nouvelles conidies nées 
en direction basipète. 

Cette disposition, assez fréquente chez les Aspergillia^^ où 
nous connaissons plusieurs espèces dont les conidies demeurent 
unies en bâtonnets susceptibles de se détacher en bloc dans les 
vieilles cultures, vient confirmer le rapprochement suggéré par 
le mode de ramification entre le parasite des Insectes nt les 
Champignons de cette famille qui comprend le genre PenidG 
Hum. 

D’autres eutomopbytes, ont une structure très analogue au 
Champignon de la muscardine verte, tout en répondant plus 
complètement par leur aspect extérieur à la vieille UQlicm de 
VIsarài. Nous eu prendrons pour exemple une espèce jusqu’ici 
imparfaitement décrite. 

PoïiiciUium Briardi Vuillemin, 
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-Dans sa Florulc cryptogamique de TAiibe (Troyes, 1888, 
p. 457, ïi^' 1672), le major Biuard donne la diagnose suivante : 

(( ïsaria truncaia ? Fers., Syn., p. G87: Sacc., SyiL, 4, p. 584. 
— Cespiteux, deuxc. m. de hauteur, rameux, à rameaux épais- 
sis et déchiquetés au sommet, farineux ; conidies de long'ueur 
inégale, 6 — 10== 2, ovales-cylindracées, hyalines^ simples. — 
Sur les débris d’un Insecte, dans la forêt de Rumilly-les- 
Vaudes.» 

Saccaudo n’indique ni la forment les dimensions des spores. 
Mais, d’après Fuies, YJsarîa triincata est une variété de 
r/. farùiosa et celui-ci a des spores sphériques. 

J’ai rencontré, err 1894, dans un jardin, à Epinal, un arbus- 
cule fauve pâle sortant du sol et partant d'une chrysalide sou- 
terraine que j’ai déterminée comme Agrotis segetiim. II répon- 
dait parfaitement à la description rapportée avec doute par 
Briard à VJsarîa truncaia. Avec ses conidies, j’ai pu conta- 
miner l’année suivante un Ver gris et un Elaier adulte. 

Les conidies, hyalines, un peu variables, ont en moyenne 
6 pt5 sur 2,2 à 2,8. Elles sont arrondies et parfois légèrement 
renflées aux deux bouts et souvent munies d’une trace de dis- 
joncteur (âg. 10). Elles sont, comme on voit, très analogues à 
celle de la muscardine verte, mais incolores. La ressemblance 
se poursuit dans la ramification penicillioïde des appareils coni- 
diens terminés par d’amples stérigmates. La figure 9 démon- 
trera cette affinité mieux qu’une longue description. 

Nous voyons, par ces exemples, que plusieurs espèces 
d’Hypîiomycètes qui, botaniquement, rentrent dans le genre 
Peniailllam., sont susceptibles, en s’adaptant à la vie parasi- 
taire aux dépens des Insectes, de revêtir plus, ou moins parfai- 
tement les caractères extérieurs du genre empirique ïsaria. 
Très manifestes chez le Pénicillium Briardi^ ces caractères 
sont inconstants et frustes chez le Champignon de la muscar- 
dine v^rte. Au point de vue pathologique, il n’y a pas grand 
inconvénient à garder à ce dernier le nom vulgaire à' ïsaria 
destruotor ou mieux d’Zsana destructeur, pour éviter la forme 
latine réservée à la nomenclature botanique ; au point de vue 
strictement botanique, il doit prendre prendre place dans le 
genre Pénicillium^ où il se range naturellement au voisinage 
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du P. Briardi, dont les propnélés isarioniies sîuiieut aux 

Quel nom spéciiiqoe devons-nous lui appliquer? MuTeuivrivOFF 
a vulgarisé le nom ABsaria deslrnctor; mais lors de la déu'ou- 
verte du Champignon, il mmmAJintoniophih()r(i A niso* 

ainsi que Kuassilstscuik (1) nous l’apprend, lîn tenant 
compte des droits de priorité, le vrai nom botanique do ragent 
de la miiscardine verte devient Pénicillium Anisopliæ (Motclin.) 

On ne connaît pas de fructification ascosporée cliez les Perd’ 
cilliitm parasites des Insectes. La constitution do leur tiiallo et 
de leur appareil conidien laisse supposer qu’ils n’ont aucune 
affinité avec les Ilypocréacées ou avec les Discomycotes aux- 
quels on a rattaché d’autres Isaria. Toulefois, en rabsenco do 
données positives semblables à celles qui ont marqué la place 
d’autres Pénicillium et do certains Aspergillus parmi les 
Plectascinées, nous devons laisser parmi les Ilypbomy cèles les 
Pénicillium qui se comportent à l’égard des Insectes à la façon 
des Isaria. 

Dans les cultures de P. Anisopliiv^ nous avons rencontré, 
parmi les filaments du mycéliun incolore, des tubes varHpieux 
et de gros filaments se désarticulant en clilamydosporos (fl g. <S), 
d’abord largement tronquées à la base, puis sphériques ou 
ovoïdes, de 7 à Ce sont là des spores mycéliennes, simples 
adaptations du thalle aux fonctions conservatrices. Elles ont 
leur intérêt pour expliquer la grande résistance du parasite aux 
agents externes de destruction, mais elles n’ofîrent pas de nou 
veaux renseignements sur ses affinités, puisque les Champi- 
gnons les plus divers sont susceptibles de présenter des modi- 
fications de même ordre. 

Les affinités de certains [sariaQi des Aspergillacées ont déjà 
été signalées. En décrivant V Isaria tennis, F. Hium (2) fait 
remarquer que, « si Ton ne tenait pas compte do la forme agré- 
gée de notre Mucédinée, elle se laisserait très naturellornent 
ranger, ainsi que 17, araclmophila, dans le genre AspefgiUm 
[Sierigmatocystis] à titre de section par exemple.» 

(1) Metchnikoff. - Maladie des Hannetoiis du Blé (en llusso). Odessa , 
janx. 1879, cité par Krassilstsghik, Qiard, L c., p. 123. 

(2) F. Heim. — Sur un curieux champignon Eiitomophyte : hafîa lemm, 
sp. nov. {BulL Soc. mycoL, 1893, IX,, 2, p. 114418). 
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J.’ailicur dit expressément que les conidies d7. îeniiîs sont 
en cliapelot. il laisse entendre, par le rapprocliement des deux 
espèces, que 17. arachnophüa se comporle de même. C’est ce 
que j’ai vérifié sur un éclianlillon trouvé près de Nancy. Mais 
les spores sont assez vite caduques et, dans les pjréparations 
prises directement sur l’Araignée, on n’en voit généralement 
qu’une seule adhérant au stérigmate. 

Cette fragilité des cliaînes laisse supposer que plusieurs 
espèces chez lesquelles on signale des spores isolées forment 
en réalité des chapelets centripètes de conidies. Cette remarque 
demanderait à être vérifiée sur le Gihelliila pnlchra (Sacc.) 
Cavara, trouvé en Italie sur des Insectes morts, envahis par 
des Isaria (Ne s’agit-il pas des conidies de Ylsaria lui-même ?) 

Les conidies globuleuses sont aussi en chapelet chez Ylsaiia 
aspergilUformis Rostr., trouvé en Danemarck sur des petites 
Araignées. Saccakoo remarque son analogie avec Fespèce pré- 
cédente et se demande si ce n’est pas une espèce de Gibellula. 

Ces Isaria des Araignées ont une analogie incontestable 
avec les Sterigmatocystîs. Toutefois, leur pédicelle cloisonné, 
dont l’article terminal, à peine renflé, diffère peu des rameaux 
chargés de stérigmates, les rattache, croyons-nous, à une série 
de formes intermédiaires entre les Sterigmatocystis et les 
Pénicillium^ plus voisines de ces derniers que des Aspergilliis. 
Nous nous proposons de faire connaître ultérieurement cette 
série de transition et de rechercher à quel genre il convient 
d’attribuer les Isaria Aes Araignées. 

Quant à présent, il nous suffit de savoir que le démembre- 
ment du genre empirique Isaria renforcera la famille des 
Aspergillacées d’un certain nombre d’espèces, parmi lesquelles 
deux ont les caractères classiques du genre Pénicillium. 
Ulsaria destructeur et Vlsaria tnineata Briard (non Pers.) 
doivent prendre, dans la classification botanique, les noms de 
Pénicillium AnisopUæ (Metchnikofî) et Pénicillium Briardi 
Viüllemin. 
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EXPLICATION BE LA PLANCHE XL 


A. — Pénicillium Anisopîiæ (fîg. 1 à 8). 

Fig. 1. — Culture sur pomme de terre, 4 jours. Ramification des conidio- 
phores (br. 1260). 

Fig. 2.— Culture sur carotte, 4 Jours. Début de la sporulation (1260). 

Fig. 3.— Culture sur carotte, 5 jours. Début des chapelets conidiens (1260). 
Fig. 4.— Coussinet sporifère sur carotte, 5 jours (1260). 

Fig. 5. — Deux conidiophores et une conidie mûre pris sur le corps d’un 
ver blanc atteint de muscardiue verte (2070). 

Fig. 6.—* Gonidies mûres sur carotte, 17 jours (2070). 

Fig, 7.— Une chaîne de conidies dans une culture de 7 mois sur carotte 
(1260). 

Fig. B. — Clilamydospores dans une culture sur carotte, 5 jours (1260). 

B. — PenicilHum Briardi (fig. 9, 10). 

Fig. 9. — Conidiophores sur Elater (2070). 

Fig. 40.*— Gonidies (2070), 



Un nouvel hôte du Peronospora Chloræ de Sûfry, 


Par M. MOLLÏARB 


J’ai obsei'vé au mois d’août deimicr, sur les bords de l'étang 
de Hollande (St-L6ger), de nombreux éclianlillons de Clcendia 
pnsilla et de C. fiUformis attaqués par un Perono^pora qui 
offre des caractères très semblables à ceux du P, Chloræ de 
Bary. Le mycélium intercellulaire émet à l’intérieur des cel- 
lules des suçoirs filamenteux ramifiés. Les conidiopliores, qui 
apparaissent sur la tige, les feuilles et les Heurs, sont ramifiés 
dicbotomiquernent de 4 à 8 fois et portent des spores ovoïdes 
mesurant 13-10 21-23 p ; elles sont donc un peu plus grosses 

que celles du P. CVi/o/vc (12-14=: 17-20), mais possèdent la 
môme teinte très légèrement violacée. 

Les œufs s’observent surtout dans les pétales, la paroi des 
carpelles et môme dans les lames placentaires ; ils offrent un 
diamètre pouvant atteindre 35 alors que 30 pt est le diamètre 
maximum des œufs du P. Chloræ ; leur membrane brune offre 
une oimementation assez irrégulière, coustituéo par de petites 
alvéoles ouvertes vers l’extérieur et à section polygonale ; c’est 
encore un caractère du P- Chloræ ; le diamètre transversal des 
alvéoles varie de 2 à 7 f/. 

Les caractères essentiels sont les mômes pour les deux 
parasites et ceux-ci ne diffèrent que par les dimensions des 
conidies et des œufs, et d’une façon trop peu sensible pour 
qu’il y ait intérêt à les distinguer spécifiquement ; d’ailleurs la 
parenté de leurs Ilotes, appartenant à la môme famille, cons- 
titue une raison biologique de les assimiler ; tout au plus 
pouvons-nous considérer le parasite du Clcendia comme une 
forme d’adaptation de Tespèce type et le désigner sous le nom 
de P. Chloræ de Bary f, Cioendinu 
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Nous n'avons observe aucune action importante du parasite 
sur riiôte ; il n’y a pas de castration, ni pour les anllières ni 
pour les ovules, et les graines se développent normalement 
sans que le parasite pénètre jamais à leur intérieur. 



Agaricinées rares, critiques ou nouvelies de la Oôte-d‘Or, 

Par M. Maurice BARBIER (1). 
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(1) V. T. XX, 9*^ fascicule, p. 89. 
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CHANGEMENTS D^ATTRIBÜTION. 

1® Amiillaria bulbigepa doit, selon toute vraisomblance, 
être attribué à Lepiota guttata Fers. = AmaniUi lenliciilaris 
(Laseli.) Fr. H. E., p. 26. 

Cliangement motivé par une nouvelle récolte (27 octobre 
1904) d’individus assez nombreux et entrés bon état semblables 
à Fadiilte recueilli dans les mêmes conditions >au meme lieu : 
Ouges, trois ans auparavant. Cet unique exemplaire, un peu 
fané, présentait des lames légèrement (d’où l’attribution 
à Armiiiaria]^ tandis que celles de nos spécimens 1904 sont 
libres et même séparées du stipe par une petite gouttière demi- 
cylindrique d’I environ de diamètre ; mais l’allure des lames 
et les autres caractères sont identiques dans les deux cas, et on 
peut mettre sur le compte de Tâge ou d’une anomalie indivi- 
duelle la différence légère dans la relation des lames au stipe. 

Quant à l’attribution spécifique Lepiota guttata^ je l’adopte 
d’autant mieux que cette espèce m’a'été présentée, quelques 
Jours avant ma récolte personnelle, par notre très distingué 
collègue M. IlÉTiER, dans les sapinières de Boujeailles (forêt de 
Joixx). 

Trichoionaa leucocephala Fr., pour les jeunes ocban- 
tillons visés dans ma description, doit être cliangé en : 

Tricholoma columbetta Fr. d’après les caractères mômes 
que j’ai indiqués et la comparaison avec des écliantillons typi- 
ques, soit de Boujeailles, soit du Nivernais. 

Du reste, Tricholoma leucocephala Fr. doit être maintenu 
dans la liste pour un échantillon grêle, à stipe creux et élancé 
(d’aspect de Collyhia)^ récolté à Lux, le 24 septembre 190:1. 

OMISSION. 

! Lactarius sanguîfluus (Pauletj ; ! Bresadola, Fungi Tri- 
dentini, p. 21, pL 'CXXVl. 

Bois de Pins, près Flacey (15 km. N. de Dijon ; Septembre- 
Octobre. — Signalé aussi à Chenôve (S. de Dijon) par notre 
collègue M. Cariieau. 



ACAIUCTNÉES KAEES. 
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Cette espèce ou variété, exactement conforme h la diagnose 
et aux dessins de Bhesadola, a littéralement envahi le bouquet 
de Pins signalé, à rexclusion de son congénère L. delidosus 
qui, à son tour, se rencontre seul dans les bouquets de Conh 
fores les plus rap|)rocbés de Flaccy, par exemple à Lux et 
Spoy. 


ADDITIONS. 

Je crois enfin devoir citer sommairement, parmi les nouvelles 
formes d’Agaricinées que j’ai recueillis durant la campagne 
1904, un certain nombre d’espèces que j'ai pu identifier. 

Les Utjgrophores sont abondants dans la dernière quinzaine 
d 'Octobre et la première de Novembre : 

Camarophylius ieporinus Fr. Charmille et bois de Chênes 
et Châtaigniers. 

Hygrocybe spadiceus, punîceus. Gazons maigres de la 
Côte-d’Or. 

Hygrocybe psittacinus. Pins clairsemés; assez rare. 

Hygrocybe coccineus. Charmille ; beaucoup plus rare. 

Dans les aiguilles des Sapinières, à Ouges, nous rencon- 
trons : 

Marasmius globularis, var. Wynnei Qu., déjà signalé 
comme globularis, 

Collybia mephitica Fr., moins abondant. 

Puis, en diverses stations : 

Clitocybe catinus Fr., parmi les aiguilles. 

CoHinarius impennis (Fr.) Qu. [Comestible), Gazon sous 
Sapins. 

En Septembre, dans la Charmille : 

Cortinarius cristallinus (Batscli) Qu. ; arcuatus A. et S. ; 
rigens Pers. 

A diverses époques et en divers lieux : 

Russula xerampelina, var. cutefracta Boudier. Grand 
bois ; Septembre. 

Pluteus umbrosus (Pers.) Boudier, le. Myc., 40. Sur 
Peuplier pourri; Octobre. 

Pluteus Roberti (Fr.) Qu. Terrestre, bois de Chônes. 
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Pluteolus reticulatus, var. aieuriatus Fr. [siipe |3 u1vü- 
riilciît'. Bois siliceux; Juin. 

Crepidotus appianatus (P.) Qu. Branclics de Sapins; fin 

Mai. 

Hebeioma fastibilis Qu. ; Seci'étan, 501. Cluimille 
calcaire ; Novembre. 

Coprinus gonophyllus Qu. Ann. Soc. Nat. Bordeaux, 1884, 
pi. 1, fig. 2. Sur Cliarbonnicre ; 13 Novembre. 

Enfin, deux échantillons communiqués, épipliyles : 

Clitocybe [Plearotus Fr.) lignalilis (Pcrs.) Qu. ; Sccrélan ; 
Juin. 

Panus flabelliformis Sch, P. torulosus P. ; Juin. 



TMÏAIIX m U STAÎli DE PATHOIDGIE ÎÉEÉTALB 

parM. A. MAÜBLANC 
Ingénieur agronome, préparateur de îa Station. 


L Sur une maladie des olives due au Macrophoma daU 
maiica (TiuiiMj Berl. et Vogl. 


J’ai eu l’occasion d’examiner des olives provenant des envi- 
rons de Séville (Espagne) et attaquées par un champignon que 
je rapporte au Macrophoma dalmatica (Thüm) Berl. et Vogl. 
Cette espèce fut décrite par von Tiiümen (1), sous le nom de 
Phyllosticîa dalmatica ; elle fut rangée dans le genre Phoma 
par Saccardo (2), puis dans le genre Macrophoma^ sect. 
Cylindrophoma^ par BERuèsE et Vogjjno (3). Mais elle ne 
semble pas avoir été retrouvée depuis robservation de von 
Thümen, et n’a fait à ma connaissance l’objet d’aucune recher- 
che. 

Les Olives sont attaquées avant d’avoir atteint leur complet 
développenieiiL et présentent une tache arrondie ou un peu 
ovale, pouvant atteindre jusqu’à un centimètre de diamètre ; 
tous les fruits que J’ai examinés ne présentaient qu’une seule 
tache. Celle-ci, d’un brun jaunâtre plus ou moins foncé, est 
légèrement déprimée et très nettement limitée par une marge 
proéminente, un peu plus foncée que le centre de la tache. Sur 
CCS macules apparaissent des conceptacles disposés assex irré- 
gulièrement suivant un cercle. 

(1) Von Thümen. Bic Pikedes Oelsbaumes, pp. 40-4 i. 

(2) Sagca-RDo. Syll. Fung., ïll, p. 456. 

(3) BEREÈSKot VooLiNO, Aui Soc, Vcnelù-TreuHna, 1886, p, 196. 
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Si Ton pratique une coupe dansun fruit attaqué, on constate 
que dans la partie malade les tissus sont rortemeiit brunis, 
mais ce brunissement ne s’étend pas beaucoup en profondeur, 
le tissus sous-jacent réagit et produit une lame de liège qui 
isole la partie malade. 

Dans la portion brunie le mycélium est assez abondant, mais 
difficile à bien mettre en évidence, car il se colore mal. il est 
formé de filaments hyalins, parfois légèrement brunâtres, 
cloisonnés, ramifiés, d’une épaisseur de 4 à 6 Le plus souvent 
le mycélium rampe entre les cellules, mais on le voit fréquem- 
ment les traverser. J’ai observé qu’au contact des cellules 
scléreuses du parenchyme de l’olive, le mycélium se ramifiait 
parfois abondamment, les diverses branches restant seiTées 
les unes contre les autres de façon à former une petite masse 
compacte. 

Les conceptacles naissent dans les tissus et soulèvent l’épi- 
derme ; ils sont noirs, sphériques ou le plus souvent un peu 
applatis. Leur dimension varie entre 180 et 230 p de largeur, 
sur 160 à 200 de hauteur. La surface interne de ces concepta- 
cles est tapissée de stérigmates serrés, droits, longs de 15 
environ. Les spores, d’abord ovoides, s’allongent à maturité ; 
elles sont alors fusiformes, mais un peu en massue à une de 
leurs extrémités ; leur contenu est granuleux, hyalin ; leur 
dimension est de 22 à 26 p sur 6 à 7. Ces spores sont expulsées 
du périthèce, agglutinées par une matière mucilagineuse, et 
formant un court filament blanc. 

La germination des spores se fait très facilement dans l’eau ; 
la spore commence par se gonfler, devient parfois presque 
ovoïde ; puis elle prend 1 à 3 cloisons, plus rarement 4 ou 
même 5. Les filaments germinatifs, au nombre de 1 ou 2, par- 
tent ordinairement des cellules extrêmes de la spore ; mais les 
articles intermédiaires peuvent également germer, surtout 
quand le nombre des cloisons est grand. Ces filaments sont 
fins, hyalins, régulièrement cloisonnés. Souvent quand les fila- 
ments se sont développés, les articles de la spore qui n’avaient 
pas germé émettent des tubes germinatifs très grêles, qui ne 
prennent jamais un grand développement. Je n’ai observé ni 
spores secondaires, ni clilamydôspores. 
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Le sulfate de cuivre retarde la germination des spores, mais 
sans rentravor complètement, même à la dose de 

L’absence de matériaux ne m’a pas permis de faire des infec- 
tions artificielles et de m’assurer ainsi du parasitisme "'du 
Macrophoma dalnuitica ; mais la présence de la macule et 



1. Olive attaquée par Macrophoma dalmatica* 

2 Mycélium My, dans les tissus de l’olive;, li, couche de liège. 

3. Coupe dans un oonceptucle. 

4. Spores adultes, . 

5. Spores jeunes, 

6. Début de la germination des spores dans Feau.. 

7. Germinations à un stade plus avancé. 

■surtout la formation d’une couche de liège ne permettent guère 
de douter du parasitisme de ce champignon. Toutefois il est 
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fort possible que oe ne soit qu’un parasite de blessure, car fré- 
quemment au centre de la tache j’ai observé une petite perfo- 
ration semblant due à une piqûre d’insecte et qui aurait été la 
porte d’entrée du champignon. 


ÎL A propos du Dasyscypha calyciformis (Wîlld,). 

Parmi les pezizes du genre Dasyscypha vivant sur les coni- 
fères, plusieurs espèces, fort voisines par leur apparence 
extérieure, ont été confondues par les anciens mycologues 
sous le nom de Peziza calycina, R. Hahttg (1), le premier, a 
nettement caractérisé et étudié une espèce, le Dasyscypha 
Wilkornmü (Peziza calycina y Laricis Fries), cause du 
chancre du Mélèze. Mais à côté viennent se grouper un certain 
nombre de petites espèces, bien distinctes par la dimension 
beaucoup plus petite de leurs spores, et par lesquelles se place 
le Dasyscypha calyciformis (Willd.) 

J’ai étudié cette dernière espèce sur des échantillons recueillis 
par M. Delacroix sur des sapins pectinés à Saint-Laureiit-du- 
Pont (Isère) au bord du Guiers mort. Désignée par Fries (2) 
sous le nom de Peziza calycina a Pini silpestris^ cette espèce 
avait été distinguée par Wildenow (3) sous le nom de Peziza 
calycifoimis ; mais beaucoup d’auteurs lui conservèrent le 
nom de P. calycina^ et c’est ainsi qu’on doit lui rapporter 
comme synonymes les Erinella calycina Quél., Laclinella 
calycina Karst., Plelotiani calyciniun Karst. Enfin à cette 
même espèce se rapporte le Dasyscypha hruyerensis (Roum.) 
Sacc. rapportée à tort par Saccardo (û) au Peziza suhdlissima 
Cooke, espèce voisine de D, calyciformis et souvent confondue 
avec elle. C'est la meme espèce que M. Patouit.lard (5) a figu- 
rée sous le nom àiErinella calycina^ et IIartk; (G) sous le nom 
de Peziza calycina Schum. p Abietis^ à tort d’ailleurs, la 

(1) R. Hartig. WichticjB Kranhheiten lier Walbüume. Berlin 1874, p. 98. 

(2) Fries. Sijst. mycol. Il, p. 91. 

(3) WiLOENOW, Florm Beroîînemîs prodomus, Berlin, 4787, p. 404. 

(4) Saccarbo. SylL fung,, VIII, p. 438. 

fr>) Patouillarb. Tab. anal Fung., VI, n« 592, 

(6) Hartîg. Loc. cit., PL V, fîg. 20 et 24. 
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variété p. du i). cahjcina se rapportant à mie espèce toute 
différente, à spores rondes, le Lachnellula rhn/sophCalma 
(Pers.) Scliiim. 

J’estime qu’il faut abandonner la dénomination spécillqiie 
de calyclna^ que certains mycologues appliquent aujourd’hui 
au Dasyscypha calyclformk^ et qui prête à confusion, car 
sous ce nom ont été confondues toutes ces petites espèces très 
semblables par leurs caractères extérieures : i). Wilkommii^ 
siihtiUssima^ calycifovmis, et de plus Lachnellula chrys-» 
bhifm VuïLLEMiN- (1) a repris ce nom de cahjcina^ 
pour désigner une autre espèce appelée par Rehm (2) LaclmeU 
lida Schumanii (L. calycina Sacc.). Devant cette confusion, je 
crois qu’il est préférable d’abandonner totalement le nom de 
calycina et de conserver au champignon qui nous occupe le 
nom de Z), calyciformis, dénomination qui de plus est antérieure 
à celle de calycina. 

L’espèce que j’ai observée sur les sapins de St-Laurent-du- 
Pont semblait à première" vue parasite. On rencontrait un 
mycélium très abondant remplaçant le cambium et ne péné- 
trant pour ainsi dire pas le bois ; mais l’étude plus attentive de 
la lésion montra que ce mycélium n’appartenait pas à la pezize ; 
ce sont des rliizomorphcs sous- corticaux iWrmillajia mellea,^ 
très jeunes et ne possédant pas encore la croxUe noire qu’ils 
acquièrent plus tard. 

Quant au mycélium du Dasyscypha calyciformis , on ne le 
rencontre que dans l’écorce tuée par YAgarious melleiis qid 
est ici le vrai parasite. La pezize n'est donc pas parasite, et 
c’est aussi l’opinion do Vuïllemin (3) qui a étudié les pezizes des 
chancres des conifères et qui arrive à cetlo conclusion que le 
D. calyciformis est un saprophyte se développant sur le bord 
des plaies. 

Les organes de fructification sont de deux sortes : le .D. 
Calyciformis présente en outre de la forme à asques, une 
forme spermogonie qui jusqu’ici a passé inaperçue.Ces spenno- 

(1) VuiLLEMïN, Sur les pezizes des chancres des conifères ^ Bull, de la 
Soc. bot. de Fr, Tome XXXV, p. LXX. 

(2) Rabenhorst’s. Kryptag. Flora, Hï, AbtbeUuiig^ Ascomyceten, p. 863. 

(3) Vuïllemin. Loc. cit., p. LXVI. 
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gonies. presque invisibles à l’œil nu, apparaissent à la loupe 
comme des petites proéminences ; l’écorce se déchire laissant 
échapper une masse gélatineuse hyaline; ces fructifications 
sont formées d’une masse stromatique creusée de loges 
dont la paroi est tapissée de stérigmates nombreux, acicu- 
laires (24 pi Xi), portant à leur extrémité de petites spores 
elliptiques hyalines, de 2,5 pi X 0,75. Je n’ai pu les faire 
germer. La présence de cette forme rapproche le ]). cahjci-^ 
formis de l’espèce du Mélèze, Z>. Wilkommii^ qui s’en distingue 
par la dimension de ses ascospores. 

Rehm (i) attribue comme forme conidienne au D. calyidformis 
le Fusicoceum ahietinum PrilL et Delacr. (Phoma ûhietina 
Hart.) ; mais cette opinion n’est fondée sur aucune preuve, et 
il n’est pas vraisemblable que ces deux espèces si éloignées 
puissent avoir quelque rapport. 

La forme à asques du D, calyoiformis se présente sous la 
forme de petites cupules d’un jaune orangé, isolées, très rare- 
ment agrégées, portées par un pied court, d’environ 1 i/2 

de longueur, parfois presque nul. Le bord delà cupule porte 
des poils hyalins, agglomérés en mèches par riiumidité. Ce 
qui permet de caractériser l’espèce, c’est la dimension et la 
forme de ses spores: celles-ci, presque fusiformes, ne dépas- 
sent guère 8 P de longueur, et atteignent très rarement 10 p ; 
leur largeur est de 2,5 à 3 p environ. Les asques mesurent 
40 à 50 P sur 4 à 4,5 ; leur sommet ne bleuit pas l’iode. Les 
paràpliyses sont très grêles, un peu renflées au sommet, sou- 
vent finement guttulées ; elles ne dépassent les asques à 
maturité de ces derniers. Rehm (i) les déclare plus longues ; Je 
crois que ce ne sont que les asques immatures qui sont plus 
courts que les paraphyses. 

L’espècô la plus voisine est le Z). siLbtUhsima[Q^xké] Rehm ; 
elle se reconnaît à ses cupules généralement un peu plus 
grandes, aux poils de la marge plus longs, et surtoxit à ses 
spores : elles sont ovoïdes allongées, plus longues et plus 
étroites (10-12 X 2) que celles du i). calyciformis (O-Sx 2,5-3). 

Les spores de J), calycifonnis germent facilement dans 
l’eau ; elles prennent une cloison transversale, puis émettent 

(1) Rehm. Lûc. cit., p. 835. 



STATION DE PATHOLOGIE YÉgÉTALE. 


235 


un tube germinatif à chacune de leurs extrémités. IjGs spores 
les plus petites germent souvent sans se cloisonner, mais tou- 
jours par leurs deux extrémités. 

Le i). calyc.iformis a été signalé sur divers conifères : Abies 



1, Coupe longitudinale du Dasi/scypha cahjciformis à un l’aible grossisse- 
ment. — » 2. Asques et paraphyses. — 3. Spores. — 4. Germination des spores 
dans Feau après 3 jours, — 5. Germination après 6 jours. — 6. Coupe dans 
une spermogonie. — 7. Stédgmates et spermatîes. — 3. Spermaties. 


pectinata, Mélèze, diverses espèces de Pins ; Vuillemin (1) l’a 
rencontré sur l’Epicéa abondamment dans les Vosges. 

Mais dans tous les cas, il semble bien, et nos constatations 
concordent avec celles de Vuillemin, qu’il s’agit d’un champi- 
gnon saprophyte se développant sur les bords des plaies ou sur 
Fécorçe tuée des Conifères. 


'(!)' VüILLEMïN. Loc. Cit. 



Sur une maladie des Pois causés par le Cladosporium 
herharum^ 

Far M. E. LASNïER, Ingénieur-agronome. 


Des gousses de Pois malades apportées à la Station de 
Pathologie végétale pendant le mois de juin étaient petites et 
déformées ; l’épiderme était parcheminé et crevassé par endroits ; 
des taches brunâtres do 5 à 0 mm., nettement limitées et loca- 
lisées, se voyaient de place en place. Ces mêmes taches se 
retrouvaient sur les liges et sur les feuilles. 

Un examen microscopique démontra que dans la région des 
taches so trouvaient de nombreux filaments fructifères faisant 
saillie au dehors et appartenant au genre Cladosporiiim^ 

Le mycélium du champignon pénètre les cellules sous- 
jacentes et les détruit. Les cellules superficielles ont leur mem- 
brane et leur contenu brunâtres. En même temps les cellules 
situées plus profondément réagissent et s’isolent du foyer 
d’infection par du liège, à l’exception des cellules situées en 
face des faisceaux de collenchyme. 

Les graines sont également atteintes* Le mycélium y pénètre 
par le funicule et l’altération des cellules se manifeste exté- 
rieurement par des taches brunâtres qui envahissent peu à peu 
toute la surface de la graine. 

Quelques semaines après ces observations, je recueillis, dans 
le jardin de la Station, des Pois qui s’étaient desséchés sur 
place après maturité. îls étaient recouverts des taclies caracté- 
ristiques brun-olivâtre du Cladosporium herhariun qui s’y 
était développé en saprophyte. La forme, la dimension des 
conidies et des filaments fructifères étaient les mêmes que celles 
observées sur les Pois apportés précédemment à la Station. 

Une maladie des Pois a été signalée, en 1891, par Cugïni et 
Macchïati (1); ils Pattribuent à une espèce nouvelle de 67a- 

(1) Cüomï et MàCCHUTi. Bullet. délia R. Stazîone Agrar. dî Modena. 
1891, p, 101. ' ^ , • 
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dosporiam : le Clad. Pisi, Biuosi et Cavaka (1), dans leur 
ouvrage sur les champignons parasites des plantes cultivées 
ou utiles, en donnent des ligures et émettent l’opinion que le 
Cladosporiam Plsi Cug. et Maccli. n’est peut-être qu’un 
Cladosporium herbanim, Fiiank (2) et Ritzema Bos (3) signa- 
lent également une maladie des Pois qu’ils attribuent au 
Cladosporium herharum . 

Le Clad, Pisl ressemble beaucoup au Clad. herbariim. On 
sait combien il est difficile d’arriver à une détermination précise 
et exacte des Cladosporium voisins des Clad. herharum ; il 
est probable que l’on range sous ce nom général des formes 
conidiennes appartenant au cycle de développement de formes 
parfaites différentes. Les hésitations ne cesseront que le jour 
où Bon aura découvert les formes ascospores. 

De sorte que rien ne s’oppose à admettre ridentilication de 
ces deux espèces de Cladosporium. Mais en somme l’opinion 
de ces différents auteurs n’est basée que sur une ressemblance 
extérieure. 

Afin d’acquérir une plus grande certitude, je voulus m’assurer 
par des infections artificielles, si le Cladosporium herharum 
vivant en saprophyte sur les Pois desséchés du Jardin de la 
Station était capable dhnfecter les Pois vivants et de produire 
la maladie signalée en premier lieu par Cugini et Macghiati. 

Je fis germer des Pois dans des pots de terre. Lorsque les 
tiges atteignirent 5 ou 6 cm. de hauteur, je pratiquai des infec- 
tions sur les tiges et sur les jeunes feuilles à l’aide de spores 
prélevées dans une cultui'e de ce Cladosporium faite sur 
tranche de Potiron en tube stérile. Les infections furent prati- 
quées à la fois par piqûre et par simple contact. Aussitôt après 
ropération les jeunes Pois furent recouverts d’une cloche afin 
de les maintenir dans une atmosphère constamment humide. 

Au bout de quelques jours des taches d’un brun-olivâtre 
caractéristiques se montrèrent aux points infectés, tant sur les 
parties blessées que sur celles qui ne Lavaient pas été. L’exa- 
men microscopique des coupes faî tes dans les régions attaquées 

R) Barosï et Cavaha. J. Funghi paras, d. Plante cuUivate od utili. Fasc. 
X, n«241. 

(2) Frank. Bie Krankheiten der Pflanzen. 1896, T. 11, p. 297. 

(3) Ritzema Bos. Zeitschrift fur Pftanzenkrankheiten. 1895, p. 289. 
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décela Texistence d’un mycélium intra-cellulaire et de lilaments 
fructifères très abondants faisant saillie au dehors et portant de 
nombreuses conidies. Ces filaments et ces conidies sont idonli™ 
ques à ceux du ClacL observé sur les Pois apportés à la 

Station de Pathologie végétale. Les cultures de ces doux Cia-- 
dosporium faites sur Potiron en tube stérile sont identiques. De 
sorte que Ton peut admettre que le Cladosporiam herhariim 
qui attaque les feuilles et les gousses de Pois et désigné par 
CuGïNi et Mâcchiati sous le nom de Clad. Pisi nfèst qu’une 
forme du Clad, herbaram Liiik. 

Des cultures en cellule de Van Tieghem sur différents 
milieux liquides ont donné la forme Hormodendron, Sur jus 
de crottin, les ramifications sont plus abondantes, les conidies 
plus volumineuses et plus nombreuses. Sur milieu nutritif 
pauvre, la forme Hormodendron apparaît immédiatement: j’ai 
même observé des cas où Farbuscule iï Hormodendron prenait 
naissance directement sur la spore. 

Dans le sulfate de cuivre, je n’ai jamais observé ces fructifi- 
cations ; le mycélium reste grêle et stérile. Dans une solution 

germination est considérablement retardée* et dans 
une solution au les spores ne germent pas. 

11 était intéressant de signaler ce cas de parasitisme du 
Cladosporium herbarum, espèce considérée d’une façon géné- 
rale comme saprophyte, mais qui, dans bon nombre de cas, se 
comporte comme un véritable parasite pouvant occasionner des 
lésions importantes à la plante-hôte. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE 12 

1, Filaments fructifères de Cladosporium herbarum. Coupe transversale 
d*une gousse de pois attaquée. 

2. Coupe transversale dans une jeune tige de Pois. 

Cm. Cellules externes mortes à membrane et contenu brunâtres. 

Cq. Golîenchyme. 

Lî. Liège isolant les cellules mortes sauf en face des faisceaux de 
cqllenchyme. 

^ 3. Filament fructifère (Hormodendron) du Cladosp. herbarum ; germina- 
tion en cellule de Van Tieghem (jus de ci’ottin), , 

4. Différentes formes de spores. 

5. Germination de spores dans l’eau stérile. 

6. Germination de spores dans un* bouillon épuisé. 


lîIBLIOGlUPHlE ANALYTIQUE, 


E. Harmsen. — T.ar Toxikologie des FUegenschw animes [Sur 
la toxicologie de la Fausse Oronge], ArcU, f. exper. Path. 
iind Pliarm., L., 1903, p. 371. D’après Apotheker Zeitg.,’- 
XiX, p. 6, 1904. 

hauteur, par un traitement approprié, a réussi à obtenir avec la Fausse- 
Oronge fraîche une préparation (solution de muscarine brute), qui contient la 
totalité de la muscarine du champignon et qui est suffisamment purifiée pour 
qu’on n’ait à tenir aucun compte de l’action des substances étrangères qui 
accompagnent la muscarine. L’essai physiologique de la solution de musca- 
rine brute, pratiqué sur dos grenouilles, permet de déterminer d’une façon 
approchée la teneur de la solution en muscarine pure et de là de calculer la 
quantité de cette dernière contenue dans le champignon frais j ce dernier 
contiendrait, pour 100 gr., 0 gr.,0133 à 0 gr.,0118 de muscarine pure. La 
teneur en muscarine des portions rouges du champignon est sensiblement la 
même que celle des portions incolores. L’auteur n'a pas ti’ouvé dans la fausse- 
Oronge de base se rapprochant de l’atropine. L’intoxication produite par la 
Fausse-Oronge et celle produite par la muscarine ne sont en aucune façon 
identiques : la dose mortelle de muscarine ingérée par la bouche serait pour 
l’homme de 0 gr.,525' si Faction de la muscarine était seule en cause, il 
faudrait donc en chiffres ronds 4 kgr. de champignons frais pour déterminer 
un empoisonnement mortel chez l’homme; le tableau de l’intoxication par la 
muscarine est tout à fait différent de celui que présente rintoxication par les 
champignons; enfin, les symptômes de l’empoisonnement par la muscarine 
peuvent être arrêtés par l’administration d’atropine, tandis que ce médica- 
ment SC montre inactif aussi bien chez Fhomme que chez les animaux dans 
rintoxication par les champignons. 

Par un épuisement approprié au moyen de l’alcool, on peut extraire des 
champignons frais la totalité de la muscarine et si l’on essaie sur des chats 
Fextraît aqueux préparé avec le résidu épuisé, on observe des symptômes 
d’empoisonnement qui rappellent presque exactement ceux que détermine 
Ferapoisonnement par le champignon frais, avec injection consécutive d’atro- 
pine. A côté de la muscarine, la Fausse-Oronge contient donc un deuxième 
poison agissant sur les centres nerveux et que Fauteur appelle la püztoxine 
(littéralement: toxine de champignon). Ce poison est très fragile. La quantité 
diminue notablement dans le champignon pendant la dessiccation ; il est 
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sensible à l’action de la chalewr, sans toutefois être sùrenieut détruil par nette 
dernière. 

Lb^nipoîsonnemeirt par le cbampipuon lui-inèiiie résulte donc do ructioii 
combinée de la muscariiie et de la pilztoxiuo. L’einpoisonnennmt .sera 
ditférent suivant la [)ré(lorniüaiK;e d(‘ l’mi ou do l’aiiLro principo. L’autopsie 
dans riiîtûxication par les cliaiii(ngiions uVst eu autuiin^ fa(;ou cara(‘[éristi(|utu 
L’opinion delasimilitude des lésions dans renipoisonnouient par le pliosplioia^ 
et la Fausse-Oronge repose k»u* une confusion faite avec rempoisonneiuout 
produit par lVLncïm7.a phalloïdes. L’élimination delà mu.s(*ariiie par Furiiio 
n'a pas été jusqu’à présejit démonliv, o.t uVst pas vraisoinblalde, d’après l(‘s 
recherches de Fauteur. 


IL LL 



TABLE ALPHABÉTIQUE 

DliS 

Auteurs de Notes et Mémoires publiés dans le 
TOME XX (1904) 


BUI.LirriN DE IA SOCIÉTÉ MYGÜI.OGIQUE DE FRANCE 


Pages. 


Barbier M.— Ayaricinâes critiques ou nouvelles de la Cote-d’Or 

(PL 8) 89 

— Agarieinées de la CôtcMPOr 2^25 

Boudier Em. — Sur un nouveau genre et nue noavellG espèce de 

Myriangiacèes, le G\dlliermondiü .mcroholoides (PL i) — . . 19 

— Note sur une forme slérile du Drycdm erinacewn. ; — 22 

Boulanger E.— La ciiUnre nrtiliciello de la Trufîe 75 

Delacroix G — Cliairipignons parasites sur le Caféier (PL dans le 

texte) 142 

Gillot X. — Notice bihiiographique sui- Goujard d(‘ Laplanche. 81 

index bibliograjiliique des Mémoires de My<Jologie parus en 1903 179 

Lassiier.— Maladie <les Pois (PL 12) 235 

Lasîxier et Maublanc.— Maladie du Cattleya (PL dans le texte). , . 107 

Lutz E. — Ergot do Pmmnia aremria, 211 

— SekroÉiuia Fuckeliana sur les Quinquinas de serre 212 

Maire R. et Perrot Em, — llappoit sur la st‘ssion générale 1903 

, (Nîort-'Poitiers) * 1~X,XX.Î1 

Maublanc A.— Espèces nouvelles des Ouimpignons inférieurs (PL 7) 70 

Maladie des Olives, causée par le Macrop/ioma dalmatim , . . * , 228 

*— A propos du Dasysojpha calycifcrrniv * • ■ 232 

Manblanc et Lasnier. — Maladie dù CiUtleya (PL dans le texte). . 167 

Molîiard M.™ Eonrie conidienne du ïïajdinîa eon('üntrica(lH. 6). . 55 

— Forme conidieune du Ntnro.wyp/nt corcinea 139 

— Un nouvel bote du l^dronnsfora U/dara» 223 



242 


TA lî L H A 1 .1^ Il A H KT l Q UE . 


Patouillard N.™ Champignons algéro-tunisiens (PI. 5) 5Î 

— Ctsampigîions nouveaiLX dos îlos Cambiei' 125 

Patouillard et Hariot.— Ghampignon.s nouveaux de l’ilerbier du 

Muséum ; bi 

Perrot Em. et Maire.— Compte rendude la session générale 1902 1~XXX.II 
Priîlieux. — Déhiscence des périlhèces du Jlosellwia necatrîx 

(PI. 3 et 4) 3i 

Puttemans A. — Fumagine des Caféiers (Pi. dans le texte) 152 

— Stîlbelîa flavida (PL dans le texte) 157 

Rolland L.— Champignons des îles Baléares (PL 9 et 10) '.191 

Sonché B. — Sur le Cantharellus cibarius forme neglectiis 39 

— Cas d’empoisonnements en 1903 40 

Vast A. — A. propos de la culture d’OosjîOî’a destructor 60 

Vnillemin P. — Le Spinalia radians et la série des Dispirées(PL 2) 26 

— Les Isaria du genre PenicUlmm (PL 11) 213 

Compte rendu de la .session Niort-Poitiers I-XXXIl 

Comptes rendus des séances XXXIII-XLVII 

Etat financier de la Société XLVIII 

Comptes rendus des séances ; XLIX 




TABLE ALPHABÉTIQUE 

ms 

Espèces DÉ peires noaveaox flécrils ians le Toaie XI 

ANNÉE 1904. 


Pages* 

Æeldmm meœieanum Maubl 73 

Anthostomella Coffeæ Del 145 

Aschersonîa Napoleonæ Har. et Pat • 65 

Boîetîis Miramar Roll 205 

Calvatia Bigneti Har, et Pat 64 

Capnodium Anonæ Pat 135 

— brasiUense PuU 153 

ChætoBtroma Bamhusm Pat 138 

Cladochytrnm Brevieri Har. et Pat 61 

Coniothyrium Phyllachoræ Maubl 72 

Coprinus semianus Pat ^53 

Cordyceps Lacroixii Har. et Pat 65 

Ctjiospora Unedonü Maubl 71 

Entyloma hieroense Har. et Pat 61 

Graphiola Cocoina Pat Î37 

B^ndersonia Coffem Del : 145 

Leptoma Torrentera Roll — 198 

Limacinia coffeicoîa Putt 153 

Lyeoperdon acuminahim var, Seurati Pat.. 135 

Macrophoma uîmicola Maubl 70 

Nidularîa Eerïbaudi Har. et Pat. 63 

Pénicillium Anisoplm (Metchuikoff) P. Vuül. 220 

Briardi JWm 221 

Peronospora Qhlorm forme Cicendise Molliard. 223 

Phoma cytoBparoides Maubl 70 

— UnedonU Maubl — 70^ 

Phyllachora Maydis Maubl 72 

PhyllmlicM coffeimla X)e\,, 140 

■ cmioeyfiîs Del,.. 



l’Ain-!- Ai,!*MAiï!-:Tiori-:. 


Physilospora Cadleiite Maubl. ef Lasnier 171 

Fïeiiwlîis Opimtiæ RûH 20» î 

Poda.f'on algeHms Pat T),'] 

Poluponm Iwlopiis Har. et Pat 

P î iccl ni a M (i rq\ lès i RoII 209 

Pih abdospom cojjeic.o Pat iM) 

Schizoà'ifîon Ynccæ Maubl 72 

Seiiratia coffeieolaŸâl. nov. gen. et iiov. sp 136 

Sp'nmlta radians V. Vuill. geii. et sp, nov 32 

Sligmatea Pandani i‘at 136 

Stilbîun subiculosum Pat 138 

Tilletia Menieri Bslw et Pat 61 

Tricholoma saponaæum, forme incomneta Rolî 196 

Vizelia Hieromjmi Uîxuhl 7t 

Voluaria sollerensis Koll 198 

Xantochroxis plorans Pat 62 

Ziijnoelîa cuhensis Har. et Pat 65 


\ 



I il 1 ! IJ ( ) ( i 1 1 A P 1 1 IK AN A LYT] (VUE . 


Liste alphabétique des Auteurs analysés dans 
le Tome XX. — Année 1904. 


Pages. 


Gopeland, Edw.B 

DietelP.! 83, 

Faupin E 

Van Hall 

Harmsen E 

Hôhnel V 


Lafan F 

Matruchot et Molliard 


Neger F.-W 

Pétri L 

Rehm H 82, 

Saccardo P. -A 

Salmon E. S 

SydowH. etP 82, 83, 

Vuillemin P 


Index bibliographique des travaux inycologiqucs publiés en 1903, 


177 

178 
81 

84 
239 

85 
Î75 

178 
84 
82 

177 

177 

176 

176 

177 
177 

179 




BULL, DE LA soc, MYC. DE FRANCE 


T» XX, PL, 1 



GuüUermondia saccoholoiâefi Bo«d, 

















BULL. DK LA soc. MYC. de FRANCE 


T. XX, PL. Pu 



M. Mti(,r,iAnii del. 


Daldinia foncenlricaj ‘I-IG. — CoUanllnella costMa, iig. 17. 














BULL. DE LA soc. MYC. DE FHANCE, 


XX, PL. 10, 



h. K. del. 


1. Leptonia Torrentera. 

2. Bolekts (Gyrodon) Miraraar. 

3. PMCCima Marquési. 









RAPPORT 

sur les excursions et expositions organisées par la 
Société Mycologique de France, avec le concours de la 
Société Botanique des Deux-Sèvres, en octobre 1903 
(Session générale Niort-Poitiers), 

Par MM. R. MAIRE et E. PERROT. 


Répondant à l’invitation faite au nom de la Société botanique 
des Deux-Sèvres par son dévoué Président, M. Souche, la 
Société mycologique avait décidé de tenir sa session générale 
annuelle dans l’Ouest avec Niort et l^oiliers comme centres 
d’excursion. 

Grâce à l'activité et à l’infatigable ardeur de M. Souche, le 
travail préliminaire d’organisation de la session fut des plus 
simples pour le Secrétaire général. Le Président de la Société 
Botanique des Deux-Sèvres, , avec quelques renseignements et 
l’aide de MM!. Péquïn et Dupaïn, organisa tout. Lé succès delà 
session qui dépassa toutes prévisions constitue la plus belle 
récompense des efibrts de M. Souche ; jamais, en effet, excur- 
sions ne furent suivies par un public aussi nombreux ni avec 
autant d’intérêt. 

La Société Mycologique de France fut représentée dans le 
cours des diverses excursions par 25 de ses membres dont 
voici la liste : , ' ' ' . 

MM. Bbulivieh (Parthenay), Bouchet (Poitiers), Boudier 
(Montmorency), Boue ^ (Paris),.,- Range ard (Poitiers), Dumée 
(Meaux), Dupaïn et Madame (La Motlie-St-Héray), Fremont 
(Thouars), Gïtuor (Autun), Guiluermon» (Lyon), Henriot 
(Paris), Leuieu (Amiens),,MAïRE,et Madame (Nancy), Mathieu 
''(Jarnac), Ménier. (Nantes),.' Mesnet (Thouars), Moreau (Lusi- 
gnan), PïîquïN' et Madentpiselle (Niort), Peutereau (Vendôme), 
.Perrot (Paris), (^üpuïeee "'(Niort), Sache ■ (Melle), Simon et 
Madame (Paris), Soüché (Pamproux), Stauffler (Niort). 

* ' ' ' ' 'à ' 
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SOCÎKTK MTCOLOGIQUB. 


La Société britaniqne des Doux-Sèvres, tioiit iioiis avons 
admiré la vital ibS a fou rai dans toutes It^s excursions un cou- 
tiîif:^ent(*onsl(léral)le ; plus de 70 persoimes do (‘otU* Société sont 
venues nous accompagner dans nos diverses [æonnmados scion, ■’ 
tifi(|ues <d- nous oui montré par Tintérot qu’cdle^s |)orieiîl à la 
mycologie et par les convcrsatîojis engagt‘<^s, combien TînTioiir 
des sciences naturelles s’est développé dans (îotte région do la 
France. 

Ajoutons que, grâce àPaimable complaisance deM.lc Docteur 
de rUniversité de Poitiers, nombre d’instituteurs sont venus, 
accompagnés d’élèves prendre leur part de nos excursions. Nous 
les avons meme vus dans la forêt de Youvant en compagnie de 
leur aimable et distingué inspecteur primaire. 

N’esl-ce pas la un bel exemple à suivre, et un fait des plus 
intéressants à noter. Espérons que le bon grain semé celte 
année ne lardera pas à germer et à porter bientôt do bons 
fruits. Que la Société puisse mettre dans les mains cIckS pro- 
fesseurs de nos divers enseignements d’excellents dessins ou 
photograpliios et son influence ne tardera pas a s’étendre Jus- 
qu'aux plus infimes campagnes. 

Le programme de la session générale comportait comme 
toujours des séances, des excursions et des expositions, et ron 
peut dire que jamais programme ne fut mieux rempli, 11 fut à 
peu près conforme à celui que contenait la circulaire envoyée à 
tous les membres de la Société Mycologique de France et 
reproduite dans le Bulletin de la Société Botanique des Deux- 
Sèvres : , 

Samedi 10 oatoBre. -- Arvivéo des excursionnistes à Niort. 

Dimanche 11 octohre. — Séance à 9 li. i/2. .Excursion 
l’après-midi dans la forêt de Clusîé. 

Lundi 12 octobre. Environs de la Moth'e*-St-Héray, bois 
de Cbarabrillc, forôt de rHermitain. 

Mardll2 octobre.^ Excursion dansda forêt de Youvant. 

Mercredi Ik octobre. — FiXposition des, espèces récoltées au 
Musée des Sciences naturelles 'de la ville 4e '''Niort. Béance à 
3 heures* Punch offert par la Société botanique des Deux- 
"Sèvres.' ' , , 
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Jeudi 15 octobre . — Excursion à Lusignan. 

Vendredi 15 octobre — Excursion à Chatelleraiüt. Arrivée à 
Poitiers. 

Samedi 17 octobre. — Excursion dans la foret de St-Hilaire. 
Organisation de Texposition. 

Dimanche IS octobre. — Exposition publique à FHôtel de 
Ville de Poitiers.— Séance de clôture. 

Comme on le verra dans la suite de cet exposé, la récolte 
assez riche en espèces différentes fut plutôt médiocre en échan- 
tillons. 15a poussée fungique était cette année particulièrement 
en retard, et malgré les pluies, les champignons n’abondaient 
pas. 

Cependant, nous avons visité des forêts très importantes 
oh les essences d’arbres différaient et nous savons que, remise 
quelcpies semaines plus tard, la récolte eût été magnifique. 

Grâce aux nombreux et dévoués collecteurs MM. Souche, 
l)u]>AïN, P.ÉQUIN, le capitaine Bogakd, Moreau, Poirault, 
Bouchet, etc., nous avons pu souvent, arrêtés par la pluie, 
jouir de véritables expositions locales, comme à Lusignan en 
particulier. De toutes parts, on nous apportait des espèces 
souvent intéressantes. 

Donnons maintenant le compte-i^endu, forcément très suc- 
cint, de chacune des journées de la session, qui débute par la 
séance de Niort le dimanche matin. 



Séance du 11 Octobre 1903. 


Présidence de MM. Souchk et Dupaïn. 


M. SoucHK. président de la Société Botaniqae dos Deux- 
Sèvres, souhaite, au nom de celte Société, la bienvenue à la 
Société Mycologique, et se met aimableruont à la disposition|dcB 
mycologues pour faciliter leurs travaux. 

M. Pbrhot, secrétaire général de la Société Mycologique, 
remercie M. Souchk en particulier et la Société Botanique des 
Deux-Sèvres en général, et spécialement MM. Pkqüin, Dupaîn 
et les membres du Comité local d’organisation. 

M. Baudoin apporte un paquet de champignons qui seront 
examinés après la séance. 

Suivant les usages, M. Peukot, secrétaire général, propose 
de procéder de suite à la nomination du Bureau de la session- 
Sur la proposition de MM. Soucuk et Periiot, sont élus à 
Punanimité : 

Président: M. Ménier, directeur de l’Ecole des sciences de 
Nantes. 

Pour les Deu.v-Sèifres : M. Dupaîn, 
pharmacien à La Mbtlie-St-ïléray 

Vice-^Présidents, . Pour la Vienne : M. Danoeard, pro- 
fesseur à la' Faculté dos Sciences de 
de Poitiers. 

'' ■ Secrétaire général : M. Pumurr, professeur à l’Ecole supé- 
é','/ ^ rieuredePhamaciedeParis, secrétaire 

général de la Société mycologique., 

' ,$écréiair.e^:M, B. Maire,, docteur ès-sciences, chef de, tra- 
, vaux à’ ,1a 'Faculté des Sciences de 

; ' Nancy. . 
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Kn Fabsoiice de M. Ménïer, M, Dupaïn prend place au 
fauteuil présidenlieL 11 souhaite à nouveau la bienvenue aux 
Tueml)res de la Société Mycologique et aux membres étrangers 
de la, Société Botanique des Deux-Sèvres. 

M. Peu BOT déclare qu’on attend encore quelques mycologues 
annoncés, qui doivent arriver incessamment. 11 présente les 
excuses de MM. Mateucuot, Rabais, Merlet, et d’un certain 
nombre d’autres membres do la Société Mycologique empê • 
ebés au dernier moment do se rendre à la session. Il lit égale- 
ment une lettre de M. le Conservateur des Forêts s’excusant 
de ne pouvoir prendre part aux travaux de la Société et mettant 
aimablement son personnel à la disposition de celle-ci. La 
Société vote des remerciements à M. le Conservateur. 

M. SoucïiÉ communique une lettre de M. le Recteur de 
r Académie de Poitiers, accompagnant une circulaire autorisant 
les instituteurs à suivre les excursions et à visiter les exposi- 
tions avec leurs élèves. La Société vote des remerciements à 
M. le Recteur. 

MM. Dopaïn et Péquin présentent les candidatures suivantes : 

MM. Queuïlle, pharmacien à Niort ; 

Sache, pharmacien à Melle. 

Suivant la coutume en session extraordinaire, ces Messieurs 
sont immédiatement nommés membres titulaires. 

M. Perrot expose la marche générale des excursions et 
annonce que F Exposition aura lieu le mercredi 14, dans une 
des salles du Musée. 

Personne ne demandant plus la parole, la séance est levée. 

Champignons présentés à la séance. 

Par M. Baudoin : 

PsaUio^a comtülîi, 

— liernardî, provemaat de La Rochelle. 

' P,ar,MM. 'Dumbe ut Maire 

Trioholoma Ranasolus^ provenant du marché de Niort, où ii est vendu en 

grande quantité. 



Excursion dans la forêt de Chizé (fi octobre). 


L’excursion à la foret do Cliize, bien ([irag'réiiKmiée d’une 
pluie torrentielle, a été des plus inléressanles. Cette foret, 
située à peu de distance de la gare d(‘. Beauvoir-siir-Niort, croît 
sur le calcaire kiniméridgieu, dont les couclics supérieures sont 
transformées parla décalcification en une argile rougeâtre (con- 
tenant de nombreux fraginenlvS de calcaire, i^a vt3gétatiün est 
francliement calcicole ; la foret est consiil-uée par des taillis 
sous futaie, parfois assez clairs ; ressonce doniinante est le 
chêne rouvre, avec accompagnement d’.lccr campestre et mons- 
pessulanam ^ de charme, de coudrier, et(n ; il y a (|uel(:[ues 
bouquets de conifères dûs à des reboisements. 

Liste dès personnes ayant pris part à oette excursion (1) . 

MM. Arghain (Breuil-s’iîr-Chizé), Aiidoin (Niort), Baudoin (Cognac), 
Bellïvier (Partliena^y), BouÉ (Paris), Bolitron (Niort), Bv\m Marcel et 
Réné (Niort), Capitaine (Brioux), Mlle Coustols (Niort), .Ddagarde (La 
Mothe), i)afearc (Niort), Bumée (Meaux), D upain (LaMothe), M.et MlIeFAYoux 
(Niort), Faucheux (Niort). (Brezay) Gautier (Villers-on-Bois), Gautier 
(L a Chapelle-Baton), Gigon (Brioux), Guii liermond (Lyon), Lotte (Bnoux), 
Xecaurf père et fils (Niort), M. et Mme Maire (Nancy), Marmuse, Mazabry 
(N iort), Mme Marfôaa (Villers-en-Bois), MESNET(Thouars), Mme Ordonneau 
et fils (Niort) Pairault (Lecon<ligiié\ M. et Mlle Péqüïn (Niort), Peltreau 
(Chizé), Perrot (Paris), (^üeuille (Niort), Saché, M. et Mme SmoN (Paris), 
Yerdûn (Niort). 

La végétation fongique présente également un caractère cal- 
cicole très marqué, comme on pourra en Juger par la liste des 
espèces récoltées. 

Liste des espèces récoltées dans la forêt de Chizé* 

Ammita ovoidea, rubens, citrina, mappa. 

iepio^a cristata,semiRu<ia, pudîca. 

(1) Les noms en italique, indiquent les personnes n’appartenant ni à la 
Société mycologîque, ni à la Société botanique des Deux-Sèvres. 



SESSION C15NÉRALE d’oGTOBIUÎ. VO 

Tricholoma albobraiineum, Russula, inamænum, sulfnrenm, ustaiej me- 
laloucuîïL 

. CoUybia dîstorta, dryoplùla, radicata. 

Myi'cna pura, cnu^nla, galopas, galericulata, poîygramma, peliantUina, 

J Henrol us comu copioi des. 

(HUoajhe iururidibuliformis, gilva, nebularis, brumalis. 

Lacmria îaccata. 

Marasmius arons, candidus, ramealis. 

Hygroplwrns pralensis, puaiceus, oburneus, couicus, chlorophaiias. 
Lactarius zonarius, subdulcis, vellereus, pallidas. 

depallcus, xorampelina, integra. 

Leplonia michlorum. 

Chlopîlus orcella. 

Enlûloma nidorosum, rhodopoliurn. 

Inoeybe .scabella, fastîgrata, petiginosa. 

Hebeloma crnstalinitbrme, m(3Sûphæum, versipelle. 

Cortinamis infractus, riifoolivaceus, oricbalceus, c(crulesceüs, cotoiicus, 
prasirms, Biilliardi, seau rus, impennis, duracinus, brunneus, castaueus, auo- 
malus, glaucopus. 

Naucoria semiorbiculans. 

FsaUiota arvensis, cretacea, xanthoderma. 

Stropharîa coronilla. 

Fanaeolus papiiionaceus, sphinctrinus. 

Psalhyra plicatilis. 

Gomphidius viscidus. 

Paxillus iiivoiutus. 

Bolet us subtomentosus, rubeo larius, aurantiacus, discûloi> scaber, ærcus, 
edulis. 

Poly parus rutilans, lucidus.' 

Fistulina hcpatica. 

Hydnum repandum, rufescens, coralloides, pudorînum, 

Clavaria formosa, stricta. 

Cantharellus cibarius. 

Corticîum lacteum, 

Lyaoperdon gemmatum, excipuliforme, velatum. 

Coccomyces coronatus. 

Biutrype querciaa, stigma. 

Nectria Feziza* 

Belmlla crispa, lacunosa. 

Bulgaria inquinaris. 



Excursions ù la Mothe-St-Héray (12 octobre). 


Ces excursions, exécutées mallieurousenKUii sous une pluie 
presque continue, ont été particuliérement intéressantes. 

La première, faite dans la matinées, a consisté dans rexplo- 
ration des bois de Chambrille et du Fouilloux. La pittoresque 
vallée de Chambrille, creusée en partie dans b^s rnicascliistes, 
en partie dans des calcaires et des marnes lîasi(|U(^s et jurassi- 
ques. boisée surtout de cliênes sur ses lianes, occuipée le long 
de son thalweg par des prés humides, et présentant un reboi- 
sement de conifères assez étendu, nous a fourni un grand 
nombre d’espèces intéressantes : 

AmanUcf citriua, pantherina. 

Tricholoma equestre, rutilans, sulfureum, 

Mycena cruenta, galopas, epipterygia, alcalina. 

CoUybia rancida, dryophila, grammocephala, butyracea. 

Laccaria laccata, amethystina. 

CÎUocyha nebularîs, aurantiaca, 

Hygrophorus psittacinus, cotiicüs. 

,Lae{anwa deliciosus, subdulcis, uvidus. 

Üussula virescens, cyanoxantha, fragilis. 

Entoloma nidorosumr 
Clitopüus orcella. 

Phoîiota margiuata, radicosa. 

Jnoc^6e geophila. 

Fîammula picrea. 

CoHmarîus scutiüatus^ ciîmamomeus. 

PmlUùta xanthoderma. 

Strophmia anniginosa, coronilla. 

Hypholoma appendicuîatum, fasciculare, hydropbilum. 

granulalus, edaUs, ïaridus. 

LenzUes tricolor. ' ' ■ 

Polÿporu^'^eTsîmlor, 

GantharêUus \ 

Gtovaria abîetina, crist^ia, 

, radiera.' , 
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Lûchüea virgînea. 

Leotia lubrîca. 

(Htdea ieporina. 

HelveÜa crispa, sulcata. 

Lycoyala epidendron. 

La seconde excursion, faite dans Taprès-rnidi, a eu pour 
objet l’exploralion de la foret de rHermitain. Cette forêt, située 
moitié sur des sables terreux avec cailloux roulés et moitié sur 
une argile rouge de décalcification, avec nombreux silex, est 
formée surtout de cliênes, de châtaigniers, de charmes, et 
accessoirement de trembles, noisetiers, tilleuls, avec quelques 
bouleaux, 

La Société, transportée Jusqu'au cœur de la forêt de l’Her- 
milain, par des voitures, n’a pu y faire une longue excursion, 
à cause du temps, mais a pu néanmoins faire une riche récolte, 
grâce à robligeance de M. Pigeau, aidé de quelques amateurs 
locaux et des gardes forestiers, qui avaient battu la forêt sous 
la pluie toute la matinée et amassé un monceau d’espèces inté- 
ressantes qu’ils ont offertes à la Société avec la plus grande 
amabilité. 

i 


Ont pris part à cette excursion : 

MM. Ardorij Baudoin, Mme et Mlle Belkowich, Bellivier, Boné, 
Breuillatf Caïlbon, Delagarde, Dubusc, Dümée, M* et Mme Dupain, Good, 
Grmîer, Griffaült, Güilltermond, Laune, Mainard, M. et Mme Maire, 
Marcus frères, Marmuse, Mathieu, Ménard, Mesnet, M. et Mme PéqüiNj 
Perrot, Pigeau, Pougnard, Quelulle, Saché,Sghauffler, M.et Mme Simon, 
'•SOUCHÉ. 

Liste d<es espèces récoltées dans la forêt de VHermitain. 


AmanUa aspera; spissa, rubens, citrina, pantherina, mappa. 

Lepiota excoriata, mastoiclea, procera, amiantina, 

Tricholoma sulfureum, equestre, aggregatum, columbetta, sejunctum. 
Mycena galerîculata, polygramma, 

CoUybia foutyracea, erythropus, maculata, grammocephala, dryophila. 
Laccaria laccata, proxima, amethystina. 

Clüocybe nebularis, mfundibuliibrinis, inversa, auranfciaca. 

Bggrôphorus eburneus. 

LactarUu subdulcis^ azonites, uvidus, zonarius, vellereus, 'pallidns, 
theiogalus. 
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Russula viresceîîs, ^Taminicolor, cyanoxantha, dopallens, aiaania, fra- 
gilis, lepida. 

Entoloma nidorosam. 

ClUopiliu orcella. 

Ph.olîof.a radicosa, îiiirea, 

Inocijbe geophila» lastigialUj asterospora, ])iri()dora. 

Coriimrms Hcntuiatiis, cianamoineus, violacaus, iHuitiloiasiis, anoraaliis, 
azureus, impermis, largiis, albovioîacHUW, bolaris, rituiabadnus, st^misariKiu* 
neus, Riibferrug’ineuH, infraclus, caa'ulescens, lianiiiatochelis. 

Pau'îilus invol, utus. 

PsaîUota xanthoderma, cretacea. 

Sèropharia æruginosa, 

ïïyphoîoma sublateriliuio, iiydropbilum, lascicubare. 

Coprmus a tram en tari ns, rnicaceus. 

Boletus luridus, edulis, aiu'antiacus, rugosus, appoïKÜculatUH, chryson- 
teron. 

Lenzites üaccida. 

Canüiarellus cibarius, tubîoformis, 

Clmaria cristata, ïnæqiialis, formosa, rugosa, cineaea . 

Hydnum repandum, rufescens, scrobiculatum, üorifonne. 

Exidia sp. 

Lycoperdon excipuliforme, gemmatum, pratense. 

Sclerùderma vulgare, verrucosum. 

Hôlvella crispa. 

Heîotium fructigenum, æruginascens. 

Les excursions faites aux environs de La Mollie-St-I léray ont 
été suivies par une cinquantaine d’élèves des écoles ordinaires 
accompagnés de leurs instituteurs, MM. Beckowicub, de la 
Muthe; Pigeau, de la Couerde ; Pougnaed, de Sables. C’était la 
première fois qu’une excursion delà Société était ainsi suivie 
par les écoles municipales. 



Excursion dans la forêt de Vouvant (13 octobre). 


C.0U0 excurvSion a été la plus intéressante de la session : elle 
a permis à la Société de visiter, par un temps à peu près beau, 
mais dont les averses des jours précédents rehaussaient les 
mérites, la plus belle forêt de la région, d’admirer des sites 
pittoresques, tels que ceuxde Mcrvent et de Pierre Brime, et de 
faire de nombreuses et importantes récoltes mycologiques. 

Liste des personnes ayant suivi l’excursion : 

M. et Mme Boutron (Niort), Bouchet (Poitiers), BouÉ (Paris), Bourdeau 
(Lu y, on), Boîjtin (Vouvant), Chalot (Mer vent), Chaux (La Roche-sur-Yon), 
M. et Mme DüPAiN(La Mothe), Delagarde.Duburc (Niort),DEm^QE (Luçon), 
PoRESTiKR (Bournezeau),D'’ Forget (Coulon), Mme Frenal (Niort), Gaucher 
(Paris), Gillot (Autun), Güilliermono (Lyon), Hublin (Niort), Martin (La* 
Châtaigneraie), M.et Mme Maire (Nancy), Ménier (Nantes), Marmuse (Niort), 
Mathieu (Jarnac), Mwnôwt (Niort), Peltereau (Vendôme), Péquin (Niort), 
Perrot (Paris), Pichot (Fontenay-le-Comte), Pouvreau (La Châtaigneraie), 
Rabaud, Rousseau (Fontenay), Rousseau, Ph. (Simon-la-Vmeuse), Roy^ 
Sacré (Melle), Sarrazin (Fontenay), M. et Mme Simon (Paris), Süoghé 
(Pamproux). 

La foret de Vouvant, située sur des micaschistes granuliti- 
ques et des granulites schisteuses, est d’une très belle venue. 
Le Chêne y domine, associé au Châtaignier et au Charme : 
dans quelques endroits on trouve des bois de Pins assez éten 
dus, provenant de reboisements. La flore mycologique est 
nettement caractérisée : c’est celle des terrains siliceux ou 
argilo-siliceux : 

âmanito citrina, mappa, porphyria, spissa, pantherîna, rubens, muscaria, 
I Amamtop$is vaginata. 

Lepiota cristata, amiantina, pudica, mastoidea. 

Tricholoma ustale^ coUimbetta, Panæolus, cuneifolium, rutîlans, sapona- 
ceum, sulfureum. 
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grammocephala, maculata, dryophila, distorta, butyracea, velu™ 
tipes, taberosa. 

^ para, galopas, rosella, filopes, epipterygia, galoricailata, poly- 

gramrna. 

Xacmrfa iaccala, aniothyslina, proxhaa. 

ClUocybô brumaîis, inriaidihiiUfonais, iavorsa. 

Omphalia rustica, libiila, 

Marasmitis OreadoB, rotula. 

Hijgrophonts coccînens, coniciis, obrasseas, virgineus, psillaeiaiis. 

Russula virescôns, depallens, lepida, lallax, faetens, adasia, lilascens, 
sororia, ïiigricans, aliitacea, cyaiioxanlha. 

Lactarîiis azonîtes, thiogaliis, seriüuus, subduicis, deliciosjis. 

Entolo^na nidorosum. 

ClUopihis orcella. 

Cîaudopus variabilis. 

Cortinarius castaneiis, hinmdeus, evythrinns, paloaceuH. elaüor, cimia- 
momeus, semisanguiiieus, croceus, decipieus, a'/:ureii.s, 

Pholiota radicosa, oaperata, 

Bebeloma crustuliniforme, versipello. 

Flammuîa sp. 

Boîhitius titubants. 

Galera hypnorum, rubigiuosa, tenera. 

Stropharia co rouilla, æruglnosa, semiglobata 
Psalliota arvemis, silvatica, cretacca. 

Coprinus micaceus. 

Byphoîoma f'asciculare, bydrophilum, sublnteritium* 

Paœillm involutus. 

Boletus luridus, chi‘ys6ater<in, subtoinentosus, badius, variogatus, boviuus, 
aurai! tiacus, ediiîis, parasiticus. 

Polyporiis versicolor, adustus, zonatus, stipticus. 

LenzUes flaccida, quercina. 

Bmdalea biennis. 

Futulina hepatîca. 

Hypochnus anthochrous. 

Raâulum orbiculare. 

Hydmm cinereum, rcpaiidum, rufoscens, zoiuUum, inabricatmn. 

, Peniophora quercina. 

S^eremi hirsutum, cristulatum. 
CmtHareUu$i}h)tBÎonnm,o\haTim^neg\QCim(^ouchô}. ^ 

Üra^cf eWw-s cornucopioîdes. 

CIttuciWa coralloîdea, cristata, üaccida, stricto, foniiosa, lluva, cînerea, 
comiculata, 

VuUleminacom&àmfi, 

comea, disposa. 

D£ter|/m|/ce<$ deliquegcens. 

Tr$meÜa . 

Ùycûp&rdon0mmdit\xm, piriforme, exoipuUfonne, pratenée. 
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Bomsta plumbea. 

Phallus împudicus. 

Seleraderma vulgare, verracosum. 

Rhizopogon liiteolu s. 

Helvella elastica, crispa, îacunosa. 

Leotia lubrica. 

Mwroglossum viride. 

Ikiïgaria iriquinans. 

CaliceUa citrina. 

îieîotium epiphyllum, ærugmosum. 

MoUisia cinerea . 

Propolis faginea. 

C7awcôpsmicrocephala, sur Molinia cærulea. 

Torrubia capitata. 

Elaphomyr.es granulatus, varîegatus, cyanosporus. 

Cenococcum geopbilum. 

Fuligo septica. 

Ceratiomyxa hydnoides. 

Lycogala epidendron. 

Stemo7iitis fusca. 

Spumaria alba. 

M. Chaux, inspecteur primaire à La Roclie-sur-Yon, vint 
nous rejoindre avec plusieurs instituteurs de sa circonscription, 
montrant ainsi combien les études de botanique sont en honneur 
dans cette région. Nous envoyons à tous ces Messieurs, l’ex- 
pression de notre meilleur souvenir. 


Exposition de Niort {li octobre). 


Malgré la fatigue detrois journées d’excursion, MM. Souche, 
Péquïn, Dupaïn, Dümée, aidé de quelques botanistes de bonne 
volontéj organisèrent au Musée d’histoire naturelle de Nioi^t, 
une Exposition très réussie, à l’aide des espèces recueillies la 
veille et apportées de différents endroits. 

Toute la journée, un public nombreux et intéressé, défila 
autour des échantillons exposés, et chacun des mycologues se 
mit à la disposition des visiteurs pour leur fournir des rensei- 
gnements nécessaires. Yers la nuit, tout le monde se réunit 
pour la séance officielle de la Société. 



Séance du 14 Octobre 1903. 


Présidence de M. Ménïbr. 


M. Ménïer ouvre la séance par une courte allocution, puis le 
procès-verbal de la séance précédente est adopté. 

M. Perrot lit une lettre de M. Labkssr, demandant que la 
Société s’adresse au ministère de la Guerre pour lui demander 
d’autoriser les officiers à adhérer directement k la Société. 

On décide de renvoyer cette proposition ù une séance ordi- 
naire de la Société. 

M. Labesse demande aussi que la Société aide les exposi- 
tions régionales. Cette proposition est également renvoyée à 
une séance ordinaire pour étudier les moyens d’accéder au vœu 
de notre confrère. ** 

M. Ménikr invite la Société Mycologique à tenir une session 
à Nantes, et expose où en est l’étude des champignons dans la 
Loire-Inférieure. 

11 a contribué le plus possible aux progrès des connaissances 
mycologiques dans la région par des cours et des détermina- 
tions. La ville de Nantes a eu la première un vérificateur 
officiel des cliampignons, M, Genevier. 

M. Perrot demande à M. Ménïer un rapport sur l’état des 
recherches mycologiques en Loire-lnférioure, qu’il devra faire 
parvenir à M. Rabais, rapporteur de la Commission nationale. 

M, R. Maire fait une communication sur quelques espèces 
nouvelles de champignons. 

M, SouGHÉ rapporte quelques cas d’empoisonnements sur 
lesquels il a fait une enquête. 

M. Perrot communique une lettre donnant des détails sur 
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rempolsonnemenL de St-Pourçain, qui serait dû à TA. çirosa. 
M. Mknïer fait remarquer qu’il a dû y avoir confusion, car cette 
Aruaniie est très rare, et que l’espèce dont on veut parler est 
plutdt A.' phalloïdes, 

M. Perrot résume la discussion qui s’engage à ce sujet, en 
disant que, comme MM. Gillot, on constate toujours que 
rj,. phalloides est le plus dangereux de tous les champignons. 

M. Souche présente deux formes intéressantes de Cantka- 
relias, M. Gïllot croit qu’il y a des races régionales chez les 
champignons. M. Menier est du même avis et cite Gomphi- 
diiis rutilas^ forme locale de l’Ouest. M, Maire présente 
quelques observations analogues. M. Souche objecte que cette 
Chanterelle se trouve à côté de Pordinaire. M. Menieïi signale 
à son tour, un cas d’empoisonnement produit chez les bestiaux 
par le Gly céria spectabüis infesté A^Ustilago longissima. Sur 
quatre vaches empoisonnées, l’une meurt immédiatement, les 
autres peu de temps après, toutes par météorisation. 

MM. Dupaïn, Péquin et Perrot présentent : 

M. ScHAUFFLER, directeur de la compagnie du gaz à Niort ; 

M. Bbllivïer, pharmacien à Parthenay, qui sont immédiate- 
ment nommés membres titulaires. 

M. Perrot signale le travail de M. Boulanger, que la 
Société vient de recevoir à Niort. Ce travail expose les résultats 
obtenus dans la culture de la truffe. 

M. Perrot fait l’historique de la question et émet quelques 
doutes sur les interprétations histologiques de l’auteur. 

La Société a également reçu un certain nombre d’exemplaires 
du travail de M. Bigeard, ouvrage excellent pour la vulgarisa- 
tion de la connaissance des champignons. 

M. Perrot rend compte également du livre de M. Grosjean, 
destiné à renseignement primaire, et dont l’habileté pédago- 
gique de l’auteur a fait l’ouvrage le mieux approprié à ce but 
difficile. 

M. Minier propose d’organiser, dans les differents centres, 
des excursions mycologiques. Cette proposition rencontre un 
accueil favorable et on décide d’encourager autant que possible 
tous les efforts locaux dirigés dans ce sens. 

La séance est levée à quatre heures. 



Punch offert aux membres de la Société Mycologldue de 
France, par la Société botanique des Deux-Sèvres. 


A l’issue de la séance, une surprivse agréable, de la part de 
la Société botanique dos Deux Sèvres, représentée par les 
membres présents à Niort, attendait les mycologues. Dans Tune 
des salles du Musée, le champagne était servi. M. Souchk, 
très aimablement et en termes élevés, boit à la Société myco- 
logique et en particulier à ceux de ses membres venus de si 
loin, pour apporter le concours de leurs lumières aux bota- 
nistes fervents qui se sont groupés autour de lui. Il les 
remercie du fond du cœur et il est certain d’ètre rinterprète de 
tous ses collègues en adressant à la Société mycologique tous 
ses compliments pour l’effort constant dont elle donne des 
preuves journalières en vue de répandre les connaissances 
mycologiques. M. Perrot, à son tour, remercie M. Souche et 
ses collègues de l’accueil inoubliable qui vient d’être fait aux 
mycologues ; dans leur trop court séjour, ils ont pu apprécier 
les qualités de dévouement, d’activité et de cordialité du Pré- 
sident de la Société botanique dès Deux-Sèvres, et le prie 
d’accepter au nom de tous, les remerciements les plus sin- 
cères, pour tout ce qu’il a fait en vue de la réussite de la 
session. Le succès a couronné ses efforts, des applaudissements 
qui ont souligné les paroles du Secrétaire général, ont été la 
trop Juste récompense de M. Souche, auquel M. Perrot, u’a 
pas manqué d’associer MM. Péquin et Düratn et ceux de nos 
confrères régionaux qui ont secondé do leur mieux ce dernier. 



Excursion à Lusignan (15 octobre 19031. 


I/excursion de Lusignan, qui promettait d’être fertile en 
récoltes, a malheureusement été considérablement gênée par 
la pluie. Fortheureusement les intrépides et distingués mycolo- 
gues de Lusignan, MM. le D‘* Moreau et le capitaine Bogard, 
avec la collaboration de tout le groupe Mélusin de la Société 
Botanique des Deux-Sèvres, avaient préparé dans une salle de 
récole une très intéressante exposition de champignons qui a 
permis à la Société Mycologique d’herboriser à coup sûr et à 
couvert. On y remarquait entre autres de superbes spécimens 
d’une haute rareté, Volmria Lovexjana, parasite du Clitocybe 
nebularis. Voici d’ailleurs la liste complète de cette exposition: 

Amanita panthorina, citrina, mappa, rubens, spissa, vaginata, stran- 
gulata. 

Armülaria rnellea. 

Lepio ta ipvocevQi^ rnastoidea, pudica, clypeolaria, cristata, 

Tricholoma rutUans (forme à pied épais et de taille considérable)^ colum- 
betta, sulfureum, inamænum, acerbum, sejunctum, grammopodium, mvi- 
rinaceum,, pessundatum, cinerascens, terreum, Panæoliis. 

Clitocybe lasciva, geotropa, ditopoda, inversa^ rivulosa. infuiidibuliformis, 
cyathiformis, nebularis, aurantiaca. 

Laccaria laccata. 

Collybia fusipes, dryophila. 

Marasmîus longipes, Oreades, 

Bygrophorus pratensis, Hmacînus, obrusseust puniceus, coccineiis, coni- 
eus, virgineus, eburneus, Cossus, 

Mycena para. 

Ple^rotm Eryngii, geogenius. 

ScUzophylîum alneum. 

Mws^la virescens, heterophylla, Qiieleti, integra, nigricans, lepida. 

Lactarim uvidus, piperatus, subduïcis, thiogaîus, torminosus, controver- 
sus, azonites, deliciosus. 

Volmria Loveyanà. 

Plutem 

Entoloma madidum, prunuloides. 
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ClUophihis Orceîia, 

■ Pholiota Ægoriia, auroji. 

Gortinarim himmleiis, elalior, scutulaOis, glaucopns, duraeinus, îm- 
peimis, mucosus, suhferrugiaeus. 

Inocijhe riinosa. 

ihbeloma cfoatuün i forme, ciroinaiis. 

Psalliota arvensis, sîlvatira, campestris. 

Üypholoma tasciculare, sablateriiium. 

Stropharia ærugiiiosa, coroailla. 

Gomphidius viscidus. 

PaxiUus involutas, 

Bolelus scaber, aurantiacus, tessellatiis, grnnulalus, edulis, îoreus, hileus, 
îiiridas, chryseiiteron, ÜTidus. 

Fistuîina hepatica. 

PoUjporuslncklviSj appianatus. 

Sparassis crispa var. îamitiosa, 

Hydnutn amicum, cinereum, nigrum, repanduni. 

Cantharellus cibarius, tubæfornüs. 

Craterellus coimucopioides. 

Clmaria formosa, pistülaris. 

Stereum hirsutum. 

Trernellodon gelatinosum. 

Scleroderma vulgare. 

Polysaccum pisocarpium. 

A&træus hygrometricus. 

Lycûperdon cælatum, ïiiemale, gemmatuna. 

Belvdlla crispa. 

Leotia lubrica. 

Dans Taprès-midi. après avoir visité la ville de Lusignan, la 
Société a pu faire une petite excursion sur une colline calcaire 
couverte de pelouses et de broussailles, puis dans des bois de 
chênes et de charmes, des châtaigneraies, des prés au fond d’une 
vallée. Ces diverses stations, situées les unes en terrain calcaire, 
les autres sur des sols argilo-siliceux ont fourni un certain nom- 
bre d’espèces dont voici la liste : 

AmaniiopsiB vaginata. 

Lepioîa cristata, pudica. 

Armillaria meïiesi. 

Tricholoma grammopodium, Pànæolus, sulfureum, pessundatum, (.serdi- 
dur». 

Mycena pura, filopes, calopoda, galopoda, aetUes, » 

Cpîlyhia dryophila. 

Clifoq/&c dealbata, nebplanSjinfundibuUfomiis. 
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Laeearia laecata, ametiiysüua. 
iWamsm/fe.s’ ot'eades, erythropus, raniealis. 

Jiimula faîiax, pecUnata, lepida, heterophylla. 

Lariarius quielus, obuubiius, uvidus. 

Hygrophorm conicas, miniatus, coecineus, obrussens, virgioeus, psilta- 
{iinus. 

CUtophilus orcella, popiiialis. 

Ecdliit griseo-rubella, 

Nolanea marmnosa. 

Loptonia asprellimi, chalybaeum, Umpropus, euclilomm* 

Entoloma pnumioides, madidum, nidorosum, sericeum, 

CoHinarius impemüs, elatior, muUiformis, infractus^ caniniis, castaneus, 
erythriniiSj lulmineus, 

■ Flamninlaochvochlom. 

Beheîorna crustuî i n i fo rme . 

Tubarîa furfuracea, crobulus. 

Tnocybe scabella. 

Ga/^emtenera, bypnorum. 

Creptdotm mollis, variabilis. 

Stropharia semiglobata, coronilla, melasperma. 

Psalliola xaiitlioderma, cretacea, cavnpestris. 

Panæolus campanulalus, papilionaceus, sphinetrinus. 

Lacrimarîa lacrîmabunda. 

Polyporus versioolor, adustus. 

Hydmim répand um, nifescens. 

Cantharellus cibarius, tubæformiS; 

Craterellus cornucopioides. 

Clavaria cornicnlata, vermicularis. 

Bovûta plumbea. 

iî/coperdioîi pratense, exoipuliforme. 

Bovista plumbea. 

Tylostoma mammosum. 

Par la pluie battante qui n’avait guère cessé de l’après-midi, 
les excursionnistes gagnaient la gare à destination de P oitiers, 
étape finale de la session. La journée fut des plus intéressantes 
et nous ne saurions trop le répéter, cela grâce à M. le D" 
Moreau, au capitaine Bogard et à leurs compatriotes devenus 
pour toutes les personnnes présentes, de véritables amis. 



Excursion à Chûtellerault (16 octobre*). 


La Société naycologiqiio, descendue a la station des Barres, 
a exploré pendant la matinée la forêt de Cliatcllerault ; cette 
foret, située sur des sables et graviers siliceux quaternaires et 
cénomaniens, formée surtout de chciies avec (juelques planta- 
tions de conifères, a fourni bon nombrcurespèces intéressantes. 
M, BouDiEiî (jui, à la grande satisfac-tion générale, a pu pren- 
dre part à cette excursion, n’a cessé do prodiguer les trésors 
de sa science profonde et de sa vieille expéritnico à tous les 
mycologues présents. 

Avant d’entrer en forêt, la Société a visité ^intéressante 
fabrique de couteaux de M. PACiicr, au villaged.es lîarres. Après 
l’exploration de la foret, des voitures ont ramené les oxiuirsionr- 
nistes à Chàteilerault, a la visite de laquelle une trop pluvieuse 
après-midi fut consacrée. Les excursionnistes ont surtout été 
intéressés par une fabrique de peaux de cygnes, spécialité 
locale, qu’ils ont pu visiter grâce à robligeance do MM. Mah- 
TEAu et Content. 

Liste des Champignons récoltés dans la forêt 
de Chdtelleraidt* 

Amanita citrina, panlherina, riibens, vaginata. 

Lepiota cristata, amiantina. 

Armillaria mellea. 

Trickoîoma sullnreura, rutilans, columbetta. 

Mycem pura, alcalimt, peïiaulhina, opipterygia, Mplùrus, fîlopes, poîy» 
gramma, galerîculata, caîopoda, dentata. 

grammocephala, fusipes, rmcaîata, dryophîla, dîstorta# biHyra- 
cea, tuberosa. 

Laccaria lacoata, proxima, amethystma. 

CUtocybe infunciibuliformis, inversa, clavipes, cerussata, pityophîla, dia- 
treta, viridis, aurantiaca, suaveolens. 

Omphalia fihnldi* 

; ■ Panus stipticusJ ' , , ' , ~ 

Marasmiw erythropus, oreades, rotula, spodophyllus, arens. 
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Hygrophorus miniatus, cossus. 
lîusstila Queleti, cyanoxautha, lepida. 

Lactarius uvidus, Ihiogalus, (leliciosus, controversus. 

Volvaria piisiïla. 
i^lutetu cerviniîs, 

ÜUtopilm orcciîla. 

Leptonia lampropus, seiicellum, formosum. 

Cortinarms azureus, scutulatus, caniniis, aiiomalus, cotoneus^ erythrinus. 
PhoïiotM radicosa. 

Flammida hybrida. 

Gâtera tonera, hypnorum, bryorum, mbiginosa. 
îlebeloma longicaudum. 

Tubaria crobulus. 

Inooybe fastigiala, geophila. 

Stropharia æruginosa. 

Psalliota comtula, silvicoia. 

Coprinus micaceus, sublanatus, lagopusj picaceus. radiatus. 

Panæo lus caui p anul a l us . 

Eypholoma fasciculare, hydrophilum, appendiculatum. 

Psathyra gracilis. 

Gomplmlms 

Bolelus erythropus, granulatus, chrysenteroa , bovinus , versicolor, 
edulîs var. pinicola, castaneus, aurantiaciis, tessellatus, sanguiiieus, badius. 
Polyponis versicolor, adustus, amorphus^ lucidus, Scliweinitzii, 

FistMlina hepatica, 

CoHicium giganteum. 

Hymeyioc.hæte tabaci na. 

Stereum crisiolatum. 

Pemophom qwermvA. 

Craterellus cormicopioideii. 

Clavaria cinerea, fasiigiata. 

VuiUeminia comodeus. 

Calo<;era viscosa. 

Lycoperdoïl umbrinum, geraïuatuiü, rurturaceum. 

(Hidea onolica, umbriua. 

JJiatrype quercina. 

Leocarpm vormîcosus. 

M. K. SïMox, de Vouvreiiil-sur-Vienne, avait apporté un 
certain nombre de champignons, parmi lesquels se trouvaient : 

Amanita ovoidea, 

Clitocyhe nebularis, gymnopodia. 

Paxillus involutus. 

Imcybe scabella.^ ^ ' „ ' . , ' , 

'Volmria speciosa. 

Phplacteria 
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Parmi les personnes de îa région, qui rPonl pas encore élé citées précé- 
demment, nommons : MM. Arlhuineaxij Audïnet, Burhey^ Castjwble, 
Chapron, Cbauvet, Dailléi Gallet^ ('Jkntiixau, Glrardp Guyard^ Mme Le 
Breton-Ljège d’Ivrav, Macaud^ Martin, Mormu^ Paijei\ Itoux, TfiNAin/r, 
ÏONCHON, Vachï':, etc... L’excui'sion lut; conduite par M. ('asteudre, profes- 
seur à Chatoîlerault, as.sisté de ses collègues do la Société botanique, et de 
divers Instituteurs, tous ardents botanistes. 



ixcursion dans la forêt Saint-Hllairej près Poitiers 

(17 oclobre). 


Les excursionnistes, amenés sur place par des voitures, ont 
pu consacrer une grande partie de raprès-midi à parcourir 
cette forêt, située sur un sol argilo-sableux et formée surtout 
de chênes avec quelques hêtres et quelques plantations de coni- 
fères. Voici la liste des espèces récoltées dans cette excursion : 

Amanita rubens, mappa. 

Lepiota ciimabarina. 

Armillaria mellea. 

CoUybia butyracoa, tuberosa, tusipes, dryopbila, macuUUa, distorta. 

Clitocybe gymmpOiVm, inversa, aurantiaca, viridis. 

Nyclalis as terosphora . 

Eussula Queleti, lïavo-vîrens, tlelica, sororia. 

Lacùarms azonites, deliciosus, veilereus. 

Pmlliota campestris. 

Cortinarius violaceus. 

I{ehalomamesop\mum. 

Paxilhis atrotomentosus. 

Bolelus aurantiacus, luteus, granulatus, boviiius, badius, edulis. 

Poiyporus arnorphus, 

Stereum bicolor, hirsutum. 

Bÿdnum repandum. 

Caniharelhis tubadormis. 

Piliola TadicaVà, 

Lyeoperdon excipulî forme, gemmatam. 

Polysaccum crassipes. 

SUlhum erythrocephalum. 

Remercions ici tout spécialement M. Poirault, professeur à iq^cole de 
Médecine et Pharmacie de Poitiers, dont chacun connaît la science mycolo- 
gique et qui a bien voulu diriger cette excursion, pendant que HM. Boudïer, 
Menier et autres se partageaient la besogne de détermination et de classe- 
ment des espèces destinées à TExposition du lendemain. 



Exposition de Champignons à l’Hùtel de Viiie de Poitiers. 


Liste des espèces de i’ exposition de Poitiers. 
î. — Exposition générale. 


Amanita mnppa, citrina, lïinscaria, phalloiiles, spissa, rubens. 

Amanitopsis vaginata. 

Lepiota procera, piidica, amiantina, cinnabariîia, easlaiiea, seininucla, 
cristata , clypeolaria, felina, lielveola Baria ! non Eres, 

Armillatiella mellea. 

Tnc/ioZonia sulfuroum, cinereum, cerinum, striatum, ustale, sejuneium, 
murinaceurn, tigrinum^ squarruïosum, terreura, lascivum^ rutilans, coium- 
betta, acerbum, vaccïnum, decastes. 

Meîanoîeuca melaleuca, polioleuca. 

Clitocybe gilva, viridis, geotropa, diatreta, dealbata, rivulosa, candicans, 
inversa, clavipes, gymnopodiai infuüdibalilbrmis, nebularis, concava, aii- 
rantiaca. 

LacoanaldtccBXdij amethystina, proxima. 

Co%Hagrammocephala, maculata, dryopbîla, velutipes, biUyracea, fumosa, 
cüiiigena, tuberosa, crythropus, fusipes, longipes. 

Mycena calopus, rugosa, epipterygia, galericuiata, pelianthina^ pura, 
Seynii. 

Omphalia grisea, scyphoides, libiüa. 

Pleiirokis olearius^ petaloides, sapidus. 

Lentinus anisatm, 

Marmmius urens, l'otula, ramealis. 

Schizophyllum alneum. 

Panus stipticus. 

Volmna Loveyana, pusilla. 

Pîutem nmbrosns. 

Entohma nidorosum, rhodopolium, sericeum, madidimn 

Clitopilm Orcella. 

Leptonia chaîybaeeum, sericellum, formomm. 

EeeiUa griseo-rubella. 

Eébeloma longicandum, crusiuliniforma, hiemale Bres., mesophœum, 
testacenm, versipelle^ 
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Fiammu la hybrida . 

înocybe rîmosa, petiginosa, prætervisa, geophila, iucifuga, fastigiata, 

Phoîiota ægîrita, radicosa, 

(laUra ruMgmosa. 

lubaria ciobulus, graminioolaf furfuracea. 

Psalliôta cretacca. 

Stropharia Aeruginosa, melasperma. 

Hypholomû hydrophilum, fasciculare, sublateritium. 

Lacriinaria lacrimabunda. 

Psathyrella gracilis. 

Panssolus sphinctriniis. 

CorUnarius violaceus, venekiSy sebaceus, muîtifonnis, humuleus, [miici- 
dus, limoniusj largus, fulmineus, impennis, infractus, glaucopus, emunctus, 
delibutus, damaseenus, duracinus, calocht'ous, cotoneiis, castaiieus, erythri- 
nus, cmralescens, rufo-olivaceus, cinnamomeus, collinitus, caninus, azureus, 
albqviolaceus. 

Gomphidim roseus, viscidus. 

Lac! anus quietus, niitissimus, uvidus. velutinus, pallidus, controversus, 
dcliciosus, azonites, zonarius. 

Russula muslelina, Raouiti, heterophylla, cærulea, lilacea, lutea, flavo- 
virens, nigdcans, adusta, punctata, cyanoxantha, graminicolor, depallens, 
virescens, pectinafa, lepida, fallaœ, delica, rubra, sororia, Queleti, emetica. 

Hygrophorus iingninosus, eburneus, liinacinus, peuarius, psitlacinus, 
coccineiis, nigrescens, chlorophanus, pratensis, puniceus, obrusseus, virgi- 
neus, mesotephrus. 

Nyctalis asterophora, 

Paxillus atrotomentosus. 

Boletm granulatus, luteus, sanguineus, candicms, Uvidus, vevsicolov var, 
Barlai, castaneus, erythropus, auranliacus, tessellatus^ chrysenteroîi, edubs, 
bovinus, badius. 

Poly parus Schweinitzi, incanus, squamosus, versicolor, counatus, amor- 
phiis, àerizaimis, nidulans, lucidus, annosus, Weinmanni, 

Lenzites tncoloï% üaccida, quercina, unicoior. 

Dmdalea biermis, 

Fistuîina Kepatica. 

Bydfium velutinurn, amïcum^ iiigrum, rufeseeiis, repandum, zonalum 
. cùralloideSf srinaceum. 

Cantharellus ameùhysteuSj cibarius, tubæformis. 

Graterellm cornucopioides. 

Thelephoréhsïiàiosdijievmsivïs,pSLlmB.tB.. 

Stereum hîrsutum, cristulatmiy bicolor. 

Sparassis laminosa, crispa. 

Cùrkcium giganteum. 

ClavarmKmieif corniculata, tntncaéa, eondensata, ciuerea, vermiculans, 
formosa. 

Ptenda multifida. 

Scleroderma vulgai'ls, verrucosum. 
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Pohjsaccum pisocarpium, crassipes* 

Astnms h y gronietricus . 

Tylo&toma mammosum. 

Bovista gigantea, plutnbca, 

Lycoperdon geisimatum, perlatmn, excipuliforme, pratense^ umbrinum 
piriforme, furfuraœum, velatum, 

GeasÈcp sp. 

Bhizûpogon liiteolus. 

CalùCBra cornea, viscosa. 

Dltiola radîcata, 

Dacrymyces deliqixescens. 

Tremella raesenterica. 

Exidia sp. 

(xuepinia helvf^.lloides. 

Tremellodon gelatînosum. 

Heluella crispa, lacunosa. 

OUdea urabrina, onotica. 

Eélotium seruginosum. 

LeoHa lubrica. 

Elaphomyces granulatus, variegatus, cyanosporm. 

Fusicladium dendriticum (sur pomme). 

SHlbum ei7 throcephal u m . 

Craterium sp. 

Ly CO gala epideiidron, 

Leocarpus vernicosus. 


Poitiers 18 octobre 1903, — Exposition des espèces 
comestibles et vénéneuses. 


Amanita citrina. 

~ mappa. 

— pantherina. 

— muscaria. 
Trîcholoma sapouaceum. 

sulftireum. 
Russula Queliti, 
Çantharellm aurantîacus. 
Volmrîa gloiocephala, 
Stropharîa coronilla, 

, ' æruginosa. 

— .semigtobala. 

îfyphotoma fasdçulare. 

— ' subïatôritïum. 

Boletm luridus. ; 

. i erytkropus* ' 


Amanita rubens. 

Lepiola pudica. 

— excoriata. 

— procera. 

— gracilentu.' 
PhoUùta Aegirita. 
Trîcholoma Panæolus. 

— nudura. 

— pessundatum. 

— tigrinum. 

— terrestre. 

— albobrunneum. 
Byfjrophorus pudorinus, 
ClUocybe nebularis. 

— laccata. 

— amethystina. 
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Ârmillaria meliea. 
Pleurotus Eryngii. 
Lactarku deliciosus. 
CoUybia fosipes. 
Marmmius Oreades. 
Clilopilus Ürcella. 
Russula grarniriicoior. 
Cortinarius torvus, 
Pmîlioùa campestris. 

— rubella. 
siivicola. 

— xaûthoderma. 

— Bernard! . 

Paxillus involutus. 
Cantharellus cibarius. 
Boîetus aurantiacus. 


Boletus scaber. 

— æreus. 

— granulatus. 

— pinicola. 

— edulis, 

Fistalina hepatica. 

Mydnum i mb ri catu m . 

— repandum. 

— aurantiacum. 
erînaceum. 

Sparams crispa. 

Clavaria cinerea. 

— formosa. 

Bovista gig:mtea. 

Helvella crispa. 

Craterellus cornucopioides. 


Cette Exposition, dans le cadre grandiose de la salle des 
Fêtes de lllôtel de Ville de Poitiers, fut des plus réussies e^ 
des plus importantes. De toutes parts, nos confrères de la 
Société mycologique avaient adressé des colis importants, et 
parmi eux citons : MM. Dütertre, de Vitry-le-François ; 
Leblond, de Pouilly-en-Aitxois ; Bigeard, de Nolay ; Mlle 
Belèze, de Montfort-Amaury ; Hétier, d’Arbois, etc. 

M. Métier, voulant raviver en nous le souvenir des excur 
sions faites dans le Jura, deux ans auparavant, avait envoyé, en 
excellent état, un Sparassü crispa^ pesant 11 kilog. Ce fut le 
clou de l’Exposition que M. le Préfet de la Vienne voulut bien 
honorer de sa présence ainsi que M. le Recteur de l’Académie 
de Poitiers. M. le Maire, empêché, voulu bien s’excuser, nous 
ne saurions terminer ces notes sur nos excursions sans lui 
adresser nos meilleurs remerciements pour l’amabilité avec 
laquelle il a mis à notre disposition la superbe salle des Fêtes 
de rHôtel de Ville. 


Listes^des Champignons parasites récoltés pendant la session 
de Niort-Poitiers. 


Uromyces Betæ, II, III (Beta cyçla). 

— Bumîctô^ M, lü (Rumex pulcher). 
— ^ ï’isi, II, III (Pisum sativum). 
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Puccînîa Hieracii, II, lîï (Hier. Biurorum, H. iimbeliatum)» 
Cirsii, ÎI, ilî (Cirsium acaule), 

— Centaureæ, 11, Hi, (Genlaurea calcilrapa). 

-- Scorzoneræ, UI (Scorz. humüis). 

— Lapsanæ, H, 111 (L. cominiinis). 

— Meîîtiiæ, II, lïï (M. rotundifolia). 

-- Glechomatis (G. hederaeiim). 

— punctataj H, ITl (Galium verum). 

— Pruni, II, ÎII (Prunus spinosa). 

— Ürabilici (U. penduliniis). 

— Violæ, n, ïîï (V. silvatica). 

— obîongata, II, III (Luzula maxiraa). 

— Malvacearum (Malva silvestris). 

— Festucæ, I (bonicera xylosteon), 

— Baryi, II, III (Brachypodium silvaticum). 

— Gesatii, III (Andropogon ischænum). 
il/ôZampsora farinosa, 11,111 (Salix caprea). 

— ïremulæ, II, II! (Populus tremula). 

— populina, lî, ÏÏI (P. nigra). 

— Lini, III (L. cafcharticnrn). 

îVipliragfnnum IJlmariæ, il, 111 (Spiræa ulmaria). 
Phragmidiurn Potenfcillæ, H, III, (P, argentea). 

— violaceum. II, I!1 (Rubus sp.). 

— - subcorticium, II, lîl (Rosa canima). 

— albidum, î (Uredo Muelleri Rubus sp.). 
Coleosporium Sonchi, II, III (Sonchus arvensis). 

— Euphrasiæ, II, III (Odontites serotina). 

— Senecionis, II, III (S. vulgaris). 

■— Tiîssilaginis, II, III (P. farfara). 

UsHlago Maydis (Zea Mays). 

Entyloma serotinum (Borrago officinalis). 

TiiberciUina persicina (Pucc. Festucæ 1). 

Polystigma rubrum (Prunus spinosa). 

Phyllachora gramims (Brachypodium prinatuni). 

Erijfiiphe communis (Polygonurn aviculare). 

Clauiceps microcephala (Moîinia cærulea). 

Colle totrichum Lindemuthianum (Phaseolus. corn munis), 
Fusicladium dendriticum (M. corn munis). 

Ramularia Cynai’æ (Gynara scolyrnus) 



Séance du 18 Octobre 1903. 


l^fésicUmco (rhoniicur de M. le Recteur de l’Académie 
de Poitiers. 

Présidence de M. Danobaiîd. 


A trois iicures, M. Dangeaho ouvre la séance par l’allocution 
suivante: 


Monsieur le Recteur, 

Mesdames, M essieurs, 

Appelé à l’honneur de présider cette séance, je dois tout d’abord 
remercier M. le Recteur de l’Académie de Poitiers d'avoir bien 
voulu nous prêter l’appui de son haut pati‘onag'e. 

Je remercie M. le Préfet de la Vienne qui, par sa visite à notre 
Exposition, a montré qiPil portait un égal intérêt aux manifesta- 
tions de l’art' et de la science. 

Nous sommes reconnaissants à M. le Maire de Poitiers d’avoir 
mis si gracieusement à notre disposition les salles de l’Hôtel de 
Ville. 

Merci enfm à tous ceux qui, par leur présence ici, témoignent de 
l’importance qui s’attache à l’étude des champignons. 

Ih)ur la première fois, la Société mycologique de France, de 
(îoneert avec la Société botanique des Deux-Sèvres, a organisé des 
excursions dans noire région ; nous devons nous en féliciter. Ges 
excursions, commeucées aux, environs de Niort, se sont continuées 
par des herborisations à- Lusignan, dans la forêt de Gliàtellerault, 
dans la forêt de 8b-Hilaire ; partout les membres de la Société 
mycologique de France et leurs collaborateurs ont été sur la brè- 
che, guidant les débutants, assurant l’exactitude dos détermina*» 
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lions, faisant d'isLiiig'uer avec un soin scrupuleux Jes espèces comes- 
iibles des espèces vénéneuses ou simplenienl suspectes. 

Un tel effort. Messieurs, ne saurait être stérile ; nous en avons 
déjà la preuve dans l’empressement mis par le pubffr^ podevin à 
visiter cette belle Exposition que nous avons sous les yeux. 

M. MAOiE, secrétaire, lit alors le procès-verbal de la séance 
précédente, qui est adopté. 

M. Perrot, secrétaire général, lit une lettre de M. le Maire 
de Poitiers, qui s’excuse de ne pouvoir assister à la séance ; il 
est décidé d’adresser, à M, le Maire, les meilleurs remercie- 
ments de la Société pour l’hospitalité qu’il lui a aimablement 
offerte dans les superbes salles de rHôtel-dc-Ville, où ont lieu 
la séance et l’exposition. 

M. Maïre fait une communication sur la cytologie d’une 
Pézizo, Galaciinîa succosa. Le nombre de chromosomes est 
de quatre dans les mitoses de l’asque de cette espèce. 

M. Danoearb fait remarquer qu’il est arrivé, de son côté, à 
compter de 4 à 6 chromosomes chez le Pyronenia confluens et 
V Ascoholits furfaraceus. 

M, Boudïer fait observer que le contenu des laticifères de 
Galactinia succosa se coagule par la chaleur ; il se demande 
s’il ne renferme pas une substance albuminoïde. 

M. Boudïer fait une communication sur la forme stérile de 
VHydnum erinaceum^ nommée par Paulet d houppe des 
arbres ». M. Boudïer a pu établir que ce champignon était 
bien la forme conidifère de VHydn. erinaceum. Il décrit ensuite 
une Myriangiacée nouvelle, Giiiltiermondia saccoboloides, 
trouvée à Lyon sur du crottin, par M. Guiuliermond. 

M. Perrot résume la discussion qui a eu lieu dans la der- 
nière séance au sujet d’un certain nombre d’empoisonnements 
des Hautes-Pyrénées, qui est dû très probablement à la mus- 
carine. M. Perrot conclut en recommandant les enquêtes faites 
personnellement et sur place. 

M. Perrot expose que la Société se trouve dans l’obligation 
de modifier ses statuts ; M. Peltereau donne lecture d’une 
proposition de nouvelle rédaction des articles à changer, 

M. Perrot présente les candidatures de MM. le D»' Moreau, 
Dangear», qui sont admis à Tunanimité. 



ftKSSÎON r.Émb ALE L^OCTOBRE. 


XXXÎ 


MM. D'upAix et Perrot présentent quelques spécimens de 
Stropharid coronilla, en faisant remarquer que, malgré la 
circulaire oniciolle la dénonçant comme vénéneuse, cette espèce 
est parfaitement comestible et vraisemblablement recueillie 
jounielloment avec le champignon rose des prés. 

M. Perrot remercie tous les membres de la Société Bota- 
nic[uo des Deux-Sèvres et les instituteurs qui ont suivi les 
excursions do la Société, et spécialement MM. Souche, Dupain, 
PÉquîN, D’’ Moreau, Bogard, Dangeard, Poirault, Bouchet 
etc., qui ont établi des groupes mycologiques à Niort, La Motlie- 
Saint-liéray, luisignan, Poitiers, Châtellerault, et assuré ainsi 
les progrès de la mycologie dans la région poitevine. 

Il expose ensuite une proposition émanant d’un certain 
nombre de membres de la Société et tendant à ce que les 
sessions extraordinaires n’aient lieu à Paris que tous les trois 
ans. 

Il annonce ensuite que la Société a reçu, pour la prochaine 
session en province, quatre propositions : 1° Brest et Morlaix ; 
2'^ Nantes ; 3*" Nancy et les Vosges ; 4*" Tarn et Corrèze. 

Ces diverses propositions sont renvoyées à une séance ordi- 
naire de la Société. 

M, Dangeard, après une courte allocution finale, dont voici 
le texte, lève la séance à quatre heures quarante. 

Monsieur le Recteur, 

Mesdames, Messieurs, 

Les communications que vous venez d’entendre, montrent com- 
bien la science pure est en honneur au sein de la Société mycolo- 
giquc de France, Je ne saurais l’oublier dans un pays qui fut le 
berceau des frères Tulasne, ces éminents mycologues français. 

Louis René Tulasne, Faîné, fut élève du Lycée de Poitiers ; il 
suivit ensuite les cours de la Faculté de Droit et obtint le Diplôme 
de licencié ; mais ses goûts l’entraînaient dans une autre voie qui 
devait être féconde en admirables découvertes. Il fit ses pi'emières 
herborisations en compagnie dé Mauduyt, conservateur des Musées 
de cette ville, de Devaux, qui devint plus tard Directeur du Jardin 
botanique d’Angers^ de Delastre Fauteur de la Flore de la Vienne* 
Nous connaissons tous les travaux de Tulasne : à une époque où 
les champignons étaient encore regardés par beaucoup comme des 
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Jeux de la nature, îi étudia leur organisation intime et découvrit 
leurs organes re producteurs, 

La science progresse chaque jour : nous profitons des travaux 
de nos devanciers : nous pouvons maintenant cultiver un grand 
nombre d’espèces, surtout pai*mi les champignons inférieurs, et 
suivre pas à pas leur développement. 

Messieurs de la Société mycologique, vous avez herborisé dans 
les endroits où passèrent les frères Tulasne ; vous avez reimeilii 
les espèces qui leur ont servi à illustrer le Selecta Fun^onun et les 
Fungi hypogœi, ce monument élevé à la science française. 

Vous ôtes, permettez-moi de le dire, les dignes continuateurs de 
l’œuvre de ces savants. Je ne citerai qu'un seul nom, qui est sur 
toutes les lèvres : c’est celui de votre Président fondateur, M. 
Boüdier ; sa science, universellement appréciée, n’a d’égale que 
son inépuisable bienveillance. 

Avant de nous séparer, et au nom du Comité local, j’exprime a 
M. le docteur Perrot, professeur à l’Ecole de pharmacie et Secré- 
taire général de la Société, notre sincère gratitude ; son aciivité et 
son dévouement ont assuré le succès de la session. 

A tous les membres de la Société mycologique de France, à tijus 
ceux qui ont pris part à nos réunions^ j’adresse, en môme temps 
que mes remerciements, un salut cordial. 


Le Gérant^ h. Degeüme. 



Séance du 4 Février 1904. 


La s(‘ancc‘ s’ouvre à deux lieures sous la pré&idencc de 
M. Dklacuoîx, président. 

M. PruuîoT, secrétaire général, procède à la lecliiro du pro- 
ces-verbal de la séance de Décembre. Après rectification d’un 
oubli concernant la présentation de M. Lepage, ingénieur 
agronome, 4, rue Broca, Paris, par MM, Delacroix et Mau-' 
hlana^ ce procès-verbal est adopté. 

La correspondance imprimée comprend : 

Paupin. — Les Champignons comestibles et çénèneux . 

Verhandliingen der k.k, zoologisch-hotanisahen Gesellschaft 
in VVicn, 1903, lleft 8, 9 et 10. 

Annales mycologici,^ vol. I, 1903, iP G. 

New York Agricnltural Experiment Station, bull, n” 239 
et 240. 

Ihmsta agronomiaa^ vol, I, n"" 12 et vol. II, 1. 

lUiUetm de l'Herbier Boissier, vol. III, 12, et vol. IV, 
rP 1 et 2. 

Bulletin of the Lloyd library ofBotany, Pharmacy,and Ma- 
teria medica^ n® 3. 

Missouri botanical Garden^ 1903. 

Journal of Mycology, vol, 9, 68. Déc. 1903, 

The botanical Gazette, vol. XVXVL Nov. 1003, n'^B. 

The ho lanical Magazine^ vol. XVtl, n® 200 et 201. 

Boletiri de la ComUion deparasltologia agricola,iomQl\, 
îV’ 3. 

Las plagas de la Agricultura, 11. 

Comision de parasitologia agricola, circulaire 2. 

Trapaux du Musée botanique de V Académie impériale des 
" Sciences de St-Pétersbourg, 1902. 
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Liste des Champignons supérieurs et inférieurs de la forêt 
de Rambouillet et des environs de JSIontforhr Aniaurtj ^ par 
Mlle M. Belèze. 

Premier supplément à la liste des Champignons sapé rieurs 
et inférieurs de la forêt de Rainhoiiillet et des emu’rons de 
Mon tfo rt~r A ni a ury ; 

IjH correspondance écrite comprend : 

Deux demandes d’échange du Bulletin, rnne avec le Botanical 
Gazette. Tautre avec le Tokyo botanical Magazine, (les deux 
demandes sont accordées ; 

Plusieurs lettres de démission émanant de MM. IfyViviEî., de 
Beaumont, Marsy, Devillers, Bkunaud, Cochard ; 

Une' lettre de M. Peltebeau concernant les comptes do 1903 ; 

Quelques lettres diverses contenant, entre autres, des de- 
mandes d’abonnement au Bulletin ; 

Plusieurs communications écrites qui seront insérées au 
Bulletin et dont quelques-unes vont paraître avec le fascicule 1. 

DeM. Patouillard: Champignons algàro^tanisiens notmuiiur 
ou peu connus ; 

De M. Prïllïeux : Sur la déhiscence des périthèces du Rosel- 
linia necatrix; 

De M. Maüblanc : Espèces nomelles de Champignons m/d- 
rieurs ; 

De M. Moljliard : Forme conidienne de Daldinia concen- 
trica. 

On procède à Félection des candidats présentés dans la der- 
nière séance. En conséquence, MM. Bruneaux, Chareton- 
Chaumeil, Potron, Thévenard, DEULATUiNY et Lkpaok sont 
nommés membres de la Société. • 

Les candidats présentés à cette séance sont : 

MM. le D"* Giovanni-Battisto Travishso, assistant à rinstitut 
botanique de Padoue, présenté par MM, Saccardo et 
Boudier, ' • 

Le Larcher, 97, Grande-Rue de Passy, Paris^ par 
J/i/. DûguiUon eA Bourquelot, 
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Plassabî), proiesseiir à T Ecole militaire d’Autun, présenté 
par MM. (hllot. Delacroix et Bataille. 
lai J)*’ Lohnet, Paul, à Ligneil {Indre-et-Loire;, présenté 
par MM. Delacroix et Perrot. 

Ia‘ CoHDïKn, médecin militaire à Belfort, 22 rue 
de I urenne, présenté par Mj\L Magnin et PerroL 
(4ArnEvi{A dis, à Avignon (Vaucluse), présenté par 
MM. Marie et Perrot. 

M. CAnnKvn.A (ils n'est pas majeur, mais la demande est 
formulée par M. CAPnnvii.A père. 

Sur la proposition de M. Klincksieck, le projet de statuts 
modifiés cotnportera un article relatif à radmission dans la 
Socâété des membres non majeurs. Pour éviter toute espèce de 
contestation ultérieure, ceux-ci devront faire appuyer leur de- 
mande de l'autorisation de leurs parents. 

M. PinmoT annonce que le projet de modifications des statuts 
paraîtra en supplément dans le prochain numéro du Bulletin. 
Il engage fortement les membres présents à en prendre con- 
naissance et propose de convoquer, parla voie du Bulletin, les 
membres de la Société en assemblée générale pour la séance 
de mai. Cette proposition est adoptée. 

M. le I)‘’ Gillot demande ensuite la parole. 11 signale à la 
Société un travail effectué par MM. Plassaht et Maziman. Ce 
sont des planches figurant les espèces les plus vénéneuses et 
que les auteurs ont rintention défaire reproduire à un très 
grand nombre d’exemplaires. Il en sera répandu partout, aussi 
bien dans les écoles que dans les populations rurales. Leur but 
est de faire connaître à tous les champignons dangereux et de 
restreindre ainsi dans les plus grandes proportions possibles 
les accidents si fréquents. 

Il demande à la Société de prêter à cette œuvre de vulgari- 
sation un appui effectif. 

M. Matkuchot se joint à M. Gillot et demande pour le tra- 
vail en question Tappui .moral de la Société. 

' il croit cependant que celle-ci ne doit pas s'engager pécuniai-, 
rement, de façon à no créer aucun précédent qui rengagerait 
pour l’avenir dans des cas analogues. 
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M. Delacroix est d’avis que, pour le principe et dans un but 
d’encouragement, la Société pourrait voter une légère subven-* 
lion en vue d’aider les auteurs dans leur œuvre liiimaiii taire. 
Après quelques mots de M. Bataïllr qui insiste dans le môme 
sens, et de M. Matruguot, M. Gillot déclare que. c’est surtout 
l’appui moral, le patronage de la Société qu’il conviendrait de 
leur accorder, il pense que sous de tels auspices un travail de 
ce genre a plus de chances de trouver un éditeur, des souscrip- 
tions officielles, et aussi des acheteurs. 

M. Perrot propose l’appui de la Société sous la forme d’une 
souscription pour un certain nombre de planches sous réserve 
de l’acceptation de celles-ci, une fois tirées et examinées, par 
une commission de membres compétents. 

M. Rabais voudrait qu’avant d’étre reproduites ces planches 
fussent soumises à un examen de la part des sociétaires les plus 
autorisés afin de subir quelques rectifications. 

C’est, du reste, d’après M. Gillot, ce que les auteurs avaient 
l’intention de faire et l’on pourrait, dit-il, prier simplement 
M. Boudier de signaler les modifications à apporter. 

Après quelques observations échangées entre MM. Rabais, 
Delacroix, Bataille et Molliarj), au sujet de la mention que 
les auteurs seront autorisés à mettre sur leurs tableaux, le 

texte suivant est proposé par M. Molliard : « publié 

avec l’approbation et les encouragements de la Société Myco- 
logique de France. » 

En définitive, M. Perrot soumet à la Société la proposition 
suivante, à laquelle se rangent MM. Gillot et Bataille : 

€ La Société Mycologiqiie, api'ès avoir entendu les explica- 
<3C tiens de MM. Gillot, Bataille, Delacroix, Matruchot, 

« Perrot, Rabais et Molliard, accepte en principe de donner 
€ son approbation à la publication d’une planche d’Amanites 
« qui lui est soumise, sous la réserve que celle-ci une fois rec- ^ 
a tifiée et tirée devra être soumise à l’acceptation de la 
« Société avant d’être mise en vente. » 

Cette proposition, mise aux voix, est adoptée àrimanimité. 

Relativement au titre général porté par la planche en ques- 
tion, M. Matruchot fait observer qu’il a lui-même en prépara- 
tion depuis près d’un an un tableau mural d’enseignement 
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iiîiitiilé : t( Les Champignons qui tuent », et que ce titre avait 
<U.e choisi par lui (ainsi qu’en poiiiTait témoigner M. Bataille 
a (fui il. avait, communiqué ce point do détail) à une époque où 
la plancJuMlo MM. Mazïman et Plassard s’intitulait encore: 

(( Champignons vénéneux et mortels ». 

Dr la planche mise aujourd'hui sous les yeux de la 
Société piirte précisément : « Les Champignons qui tuent ». 
M. M atiujciïot ne voit pour son compte aucun inconvénient à 
ae ( jUCi les doux tableaux portent le môme titre général ; toute- 
fois, ayant eu le premier l’idée d’adopter pour une planche 
murale le titre meme de la conférence populaire de M. Rolland, 
il tient à faire remarquer que, s’il garde à son propre tableau le 
nom primitivement choisi, il ne saurait être en l’espèce accusé 
do plagiat. 

M. Peiuiot rappelle qu’il est toujours question de publier 
dans le bulletin une Iconographie en couleurs dos Champignons 
do France. 

A ce sujet, il fait part a la Société d’un travail dans ce genre 
exéculéparle f)'‘ C iienantaïs, de Nantes, quia apporté à la 
séance de fort jolies aquarelles. Ce travail pourrait servir à faire 
des reproductions en planches qui paraîtraientpardeuxou trois 
dans chaque tome du Bulletin. 

M. Delacroix propose la nomination d’une commission char- 
g(kî d’étudi('.r les moyens d’exécution dece travail. MM. Boüdïeh, 
Rolland et Patouillaiu) acceptent de se charger de cette 
étude, d’examiner les planches à reproduire, d’indiquer les mo- 
dilîcations s'il y a lieu et à rechercher les moyens de reproduc- 
tion les plus favorables. M. Chenantais consent, dans cebuC à 
laisser quelque.s aquarelles aux mains de ladite commission. 

Après détermination des espèces envoyées à la séance, celle- 
ci cH't levée à 3 heures 30. 

Envoi doM. BoNATijde Contlans (Hte-Saône): 

1*» MeruUus imïmlhsns, 

2^ Cùrym sarcoides. 

Envoi de M. le D** Recuis : 

1» Poly parus tephroleucus. 

2» ' adustus. 
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3oPo I liporus vei^^sieol or, 

4'-» SterQwn hirsutum. 

5'^ Pleurolm ostreatus. 

Envoi de M. Souchh, president delà Soc. botanique des Deux,» 
Sèvres : 

i" Polijporus fuîvus = pomaceus jeune. 

Aiiricnlctria rnesenterica. 

Stereum liirsutum. 

Cortiûknn calcium. 

5'^ Pohjporus velutlnus. 

— stereoides ? 

Envoi de M. IIarlay, de Cliarleville : 

1‘-* Indéterminable. 

i2'^ Arcyria sur mousse provenant do Kisontu (Congo belge). 

3« Puednia Parodii sur (euüle de Jaboraiidi. 

Envoi de M. P ïER K HUGUES : 

Trametes gibbosa. 

Unguîina fomentaria. 

MeruUus coriiim. 

Bedalma quercina. 

Envoi de M. Ledïeu : 

1® velutipes, 

Pohjporus fumosiis. 

3" — versicolor. 

4o — concbatiis. 

5 o Poria obducens. 

6" Stereum gaussapatum. 

7« Aurîcularia rnesenterica. 

8‘» BMinia conceiitrica. 

9» Tuherculana vulgaris. 
t0'> GrateracoUa Gerasi (forme conidifêre). 



Séance du jeudi 3 Mars 1904. 


IjR vséanct* s\)iivre à 2 heures sous la présidence de IVL Râ- 
UAis, vicoprésident. 

Le procès-verhal de la séance de Janvier est lu cl adopté. 

La (‘orrespondanco imprimée comprend : 

A ff Raies Mj/cologici, vol. Il, nM, Janvier 1904. 

/{episla agronomica, vol. 11, xi^ 2, Février 1904. 

Botanicai Magazlm, vol. XVIL 202, Décembre 1903. 

Journal of Mi/eologi/^ vol. X, 69, Janvier 1903. 

Noidones de Biologia^ par M. Alph. L. HEUREnA, Mexico, 
1904. 

La Destruction des insectes nuisibles par le'Vei't de Paris^ 
par M. Alj)h. L. 11ehiu5Ua. 

Bull, de PAssoc, Vosgie/ine d' Histoire naturelle,^ 1,2, 3, 
1904. 

Hall, Herh, Hoissiet\ i. IV, n® 3, 1904. 

HulL de la Société des Amis des Sa. nat. de Rouen, 4'“ série, 
1903. 

La correspondance écrite comprend : 

IJïM) lellrc de M. le J)'* Deeacuoïx, président, (pii s'excuse do 
no |)Ouvoir assister à la séance ; 

Une cliaînluiro dn Ministère de rinslruclion Publique con- 
(îornant le (üongrcs archéologique d'Athènes qui aura lieu en 
1905 et auquel Ic^s Sociétés savantes françaises sont con- 
viées; 

^IJne lellrc de M. Bouvet, conservateur de riierbier Lloyd 
d'Angers, qui demande Un certain nombre de fascicules du 
Bulletin et rabonnement pour Tannée 1904 ; 

Diverses demandes d'abonnement au Biilletin; 
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Une lettre du Comité de la Section Française de rExpositioii 
de Saint-Louis où sont indiqués les prix des emplacemeiils 
accordés aux exposants. Considérant que ces prix sont trop 
élevés et que la participation de la Société dans ces conditions 
r entraînerait à des frais trop considérables, celle-ci approuve 
M. Peehot qui, ayant dû prendi'e une décision rapide, a cru 
devoir ne rien envoyer ; 

Une lettre émanant de la Société Vosgienne d’histoire natu- 
relle qui envoie à la Société Mycologique les premiers numéros 
de son bulletin trimestriel. Le Comité manifeste le désir de 
recevoir quelques brochures pouvant intéresser la région des 
Vosges. La question est soumise à la Société qui décide d’accé- 
der à ce désir dans la mesure du possible ; 

Une lettre de M. le Professeur iViiTHua-M. Edwabds, de 
Newark, qui demande qu’on lui envoie le Bulletin, tome XIX 
et suivants. M. Perrot propose de lui écrire en l’engageant à 
faire partie de la Société, ce qui lui permettra de recevoir le 
Bulletin à des conditions plus avantageuses. Cette proposition 
est adoptée. 

M. Matruchot présente à la Société des tubes de culture 
d'un champignon qui lui ont été adressés par M. le Vast, de 
Vitry-le-François ; le D** Vast rédige à ce sujet un mémoire 
destiné au Bulletin. 

MM, Dassonçille et Matruchot présentent la candidature de 
M. Brocq -Rousseau, vétérinaire militaire, 190, rue de Grenelle, 
Paris (VIP), et MM, Hariot et Paîoidllard celle de M. Chate- 
nier à St-Bonnet-de-Valclerieux, par Crépol (Drôme). 

MM. Traverso, Larcher, Plassard, Cornet, CoroieR;, Cap- 
bevila fils, présentés à la dernière séance, sont nommés mem- 
bres de la Société. 

Après examen et détermination des espèces envoyéès à la 
séance, celle-ci est levée à 2 h. 45. 

M. Boubïer dépose sur le bureau: 

Phialea fîrma. 

go Trametes ïrogii. 

3® Trametes gibbosa. 

4*> Cortîcîum comedens. 

50 Cortieium læve. ' 

6® Dædalea unicoior, 
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M. Bataille : 

1" Tuhercularia vulgaris. 

M, le J3‘' Marins Pieiuuiucues, Ilycres : 

2" luûcyhe duicamara. 

Strophay'ia m(3ï'dai‘ia. 

9^’ Hare.osphœrm coronaria, 

4'^ Sarcoscypha cocciaea. 



Séance du 7 Avril 1904 


La séance s’oiivre à 2 heures, sous la présidence de M. Déla- 
ce hoïx* président. 

Le procès-verbal do la Séance dix 3 Mars est lu et adopté. 

La correspondance imprimée comprend : 

The Bolanical Magazine^ vol. XVIII, n'' 203. 

Journal of Mycology^ vol. 10, 70, Mars 1904. 

Verhandlungen der K. K. Zoologlsch. hotamscken Gesells- 
chaft. vol. 54, janvier 1904. 

La rouille blanche du Citrus Limonum, par MM. G. Biuosi 
et R. Farneti. 

Resnsta Agroriomica^ vol. II, n® 3, Mars 1904. 

de l^ Institut botanique de t Unwej'süé de Pane^ série II , 
vol. 8, et un extrait du même, contenant quelques notes de 
pathologie végétale. 

Une note deM. C.-A. i.-A. Oodemans, sur un nouveau cham- 
pignon microscopique Exosporina Laricis Oud. 

Matériaux pour la flore cryptogamique de la Suisse, vol. 11, 
Fasc. 1. 

Bulletin de rilerbier Bolssier^ 2 séries ; t 4, 1904. 

Atlas Huh,, iV'*’ 8-9-10-11. 

La correspondance écrite comprend : 

Une lettre de M. le D*" Gillot, qui fait part à la Société delà 
mort récente d’un de ses membres à vie, M. de Laplancue : 

La meme lettre annonce Tenvoi d'un lot de champignons 
récoltés en Tunisie par M. de Chaignon. Ce senties Xyiopo- 
dium Delastrei qui figurent à la Séance, et au sujet desquels la 
Société envoie ses meilleurs remerciements à son Vice-Prési- 
dent ; , , . ^ 
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SÉANCE nu 3 MARS 190^1. 

Diverses lettres concernant rabonnement au Bullelin; 

Dno circulaire concernant le Congrès international de Vienne 
(1905) cl invitant les Sociétés à faire savoir, dès à présent, si 
clbîs se leront représenter an Congrès. 

Par la même voie, la Commission internationale fait connai» 
tr(5 (fuelieR seront les conditions de vote pour les questions rela- 
tives à la nomenclature. La Société consultée décide, à Tuna- 
iiiiiiilé dos membres présents, de se faire représenter au 
Congrès de Vienne. 

Sont présentées les candidatures de : 

MM. T jASNifiR, ingénieur-agronome, licencié ès- sciences, 21, 
rue Gabrielle, à Cliarenton. 

PiiTTEMANs (Arsène), à Bruxelles, présenté par MM. Delà- 
croit et Maublanc, 

VooiJNo (Pietro), professeur au Lycée « Massimo d’Aze- 
glio », rue Gioberti, 40, Turin, par MM. Matxirolo et 
Perrot. 

M. Boulanceu demande la parole pour une communication 
relative à la culture de la Truffe. Il présente à la Société des 
ITuIbîS comestibles récoltées par lui à Etampes, 11 indique les^ 
conditions de culturequi paraissent les plus favorables: terrain, 
exposition, profondeur, [j’auteur a également repris l’étude du 
mycélium truffier. Il répond à quelques objections soulevées 
par plusieurs personnes au sujet de la structure microscopique 
du filament. Après quelques mots échangés à ce sujet avec 
MM. P.RRROT, Guécuen et Patoutllard, Tauteur remet à la 
Société un mémoire qui paraîtra au BuUetin. 

M. Pbrrot annonce l’apparition des premières planches des 
Icônes Mifcologicœ de M. Boüdïer. Sur sa proposition et celle 
du. Président, la Société décide de souscrire à un exemplaire de 
cet ouvrage et d’insérer au Bulletin une annonce le concer- 
nant, 

M. Peïuiot soumet également à la Société la proposition sui- 
vante 

Des excursions mycologiques dirigées par des membres les 
plus compétents et réservées aux membres de la Société auront 
lieu plusieurs fois par au, à date fixe autant que possible; elles 
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seront annoncées au BiiUetin, MM. Boudieiî ci PxTouîr.LAîU) 
acceptent de se charger des deux premières c|ui auront lieu le 
15 Mai et le 5 Juin. 

La séance est levée à 3 heures. 


Envoi de Mlle Albbssard, 

L Diatnjpe 
2. Xyloma. 

3 Lichen. 

4. Trichoscijpha cal veina 1 


1, place Raspai], î^yoïi : 

5. Pmius violacüo-faîvns. 

6 üépaliquo, 

7. Lycogala epidendron. 
S. Lenziles tricolor. 


M. le D’’ CoRDïEîî, à Belfort : 

Pezîza sp ? 

M. J. Clkhc, à Peronnas : 
Desmazierella acicola. 


M. le D'* Gillot, d'Autim : 

Nombreux échantillons de Xylopodium Delastrei de Tunisie ( Benicherga), 
récoltés par M. 11. de Chaignon, 



Séance du 5 mai 1904. 


La soaiice s’ouvre à 2 heures, sous la présidence de M. De- 
LAcaoix, président. 

\jù procès-verbal de la séance du 5 avril est lu et adopté. 

La correspondance imprimée comprend : 

New-York Agrlcidtural Experiin-Station^ Bulletin 242 
a 247 . 

Verhandlangen der K. K, ZooL bot, Gesellschaft.^ Janvier 
1904. 

liens ta agroiiomica^ vol. Il, n® 4, Avril 1904. 

Bulletin de la Cornision de parasitologia agricola, T. II, 
n® 4. 

Annales mycologici^ vol. 11, Mars 1904. 

BulL Herb, Boissieî\ t. IV, n'' 5, Avril 1904. 

Icônes fiingoriim Jamnicorumj Texte et Tables par MM. 
Penzïo et Sacgaudo. 

Une note sur le Sclerospora inacrospoi^a, par MM. G. 
û’IppoLïTo et G. “B Tkaverso. 

Deux extraits du Bulletin de la Société botanique italienne 
par M, G.-B, Tbavbrso. 

La correspondance écrite comprend : 

Une lettre de M. Péquïn, de Niort, au sujet d’un Polyporus 
squamosus qui figure à la séance. M. Péquin mentionne égale- 
ment la trouvaille d’une morille de deux kilogrammes. 

Une lettre de M. Pblteueau concernant les comptes de la 
Société. 

Une lettre de M. Bariuer, de Dijon, accompagné d’une com- 
munication qui sera insérée au Bulletin. 

M. le Président rend compte à la Société d’une démar- 
che qu’il a faite au ministère de la guerre, démarche ayant 
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pour but raiitorisation pour les officiers de faire partie de la 
Société niycologique. 

M. ixMoxB, sous-préfet de Clamecy, cpie la Société est heu- 
reuse de posséder aujourd’hui, rappelle que la Nièvre est uue 
région fertile en cliampignons et que des excursions de myco- 
logie y seraient certainement fructueuses. 

Il est ensuite procédé à l’élection des membres présentés 
dans la dernière séance. 

MM. VoGUNo, PüTTEMANs et Lasnier sout uommés membres 
de la Société. 

On passe ensuite à la discussion des Statuts. Article par 
article, ceux-ci sont adoptés après quelques modifications du 
texte présenté qui est enfin adopté dans son ensemble, à runa- 
nimité. 

M. le Secrétaire général est autorisé à en faire tirer 500 
exemplaires sur lesquels, à la proposition de M. Klïncksïrk, 
seront ajoutés le nom et le prix des publications de la Société. 

Après détermination des échantillons envoyés à la séance, 
celle-ci est levée à 3 heures 30. 

Remis par M. Boudïer, envoyé par M. de Rïberot : 

Poly parus annosus. 

Poïyporus fusco-purpureus. 

3'^ Poïyporus conchatus. 

¥ Daïdinia comeiitnc'd. 

De la part de M. Péqdin (de Niort) : 

P Poïyporus squaraosus. 

De M. le D** Cordier (de Belfort) : 

Panus stypticus. . 

Poïyporus brumalis. 

a* Panus styptieus. 

TrofneUa, 

De M* Bataille (de Vanves) : 

CoUybia tenacella. 

Triehohma nudum. 

— Georgii. 

Verpa digitaîiformis. 



Etat des recettes et dépenses effectuées par M. Peltereau, 
trésorier, pendant l’exercice 1903 . 


Rkcettks. 

']“ Rosie on caisse d’après les comptes insérés dans le 3*- 
fascicule de 11)03 : 

Aux. mains du trésorier 2.255 30 

du secrétaire 3 85 

2^' Recelics sur cotisations antérieures 70 » 

3" Recettes sur cotisations de 1903 : 

315 à 10 3.150 » j 

5 5 5 25 » i 3.175 » 

4“ Abonnements du Ministère de FAgricul- 

ture ()0 » 

5*' Abonnements des libx'aires et ventes de 

bullfdins 022 50 

0“ Arrérages des rentes de la Société 182 » 

7'* Recette d’une cotisation de membre à vie 
(M. Claixin) 150 » 

Total des recettes 6.518 05 


Dépenses. 

V Bulletin de 1903 (Tome XIX), impression, circulaires, 

plancltes 3 . 029 50 

2*" Analyses payées 75 » 

3*^ Ijoyor 300 40 

4" Service, chauffage, impôts 78 40 

5^ Frais à l’occasion de la session de Poi- 
tiers 166 15 

(F Menues dépenses du secrétariat :î07 35 

7*^ Menues dépenses du trésorier 25 » 

Recouvrements des cotisations et envois de 

fonds ’ , . . ■ ' 95 95 

9^ Achat de 8 francs de rente pour emploi 
des cotisations à vie de MM. Boue et Galzin . . 262 25 

Total deS' dépenses . 4 . 140 ' » 
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Balance. 

Recettes (».5iS 05 

Dépenses 4,140 )> 

Il reste en caisse au trésorier 2.57H 05 

L’actif de la Société se compose en oiitr(3 de : 

190 francs de rente 3 0/0 sur TEtat (dont 
95 francs emploi de cotisations à vie et 95 

francs placements provisoires) ayant coûté G . 030 15 

2® Cotisations restant à recouvi^er mémoire 

Total de l’actif 8,40<S 80 

A la fin de l’exercice 1902, l’actif était de . . . ‘ 8.127 05 


Augmentation 281 75 


Le Gérant^ fi. Declumk, 




Séance du 2 Juin 1904, 


|ja soauce esl ouverle à 2 licuros, sous la présidence de 
M. .Dî^lacboix. Le procès-verbal do la séance de Mai est lu et 
aduptib 

f.di corrospondauco imprimée comprend : 

A. de Jaczewskï. — Premier rapport annuel sar les mnlu'- 
(lies des plantes en Russie^ SL-Potersbourg, 190^i. 

Peule V Spaih-dïnc. — Two fangi growing in lioles meule hy 
wooddioring Insecls, 

W. ÏUEidîASK. — Aberrant oeil remnants in sorne edthle 
agarics» 

Annalen des K. K. naturhistorischen Ilofinuseiims^ Bd. 

XlllàXVJIL 

The holanical Magazdne., vol. XVIIl, n'' 204. 

The botanical Gazette, vol. XXXVll, iP 5, mai 1904. 

Reçista agronomica, vol. Il, îP 5, mai 1904. 

BulL de la Soc. bot» des DeuxSèores, 1903, 

La correspondance écrite comprend : 

Une lettre do la Préfecture de la Seine annonçant que M. le 
Ministre de la Guerre autorise les olliciers de l’armée active à 
faire partie de la Société. 

Une lettre de M. Pbïuiot qui, retenu parle Congrès colonial, 
s’excuse de ne pouvoir assister à la séance. 

Une lettre de M. de Fonscolomue annonçant un empoisonne- 
ment à St-Tropez : M. Pifjuuiuuues a eu des renseignements 
sur ce cas qui est dû à VAmanita çerna. 

Est présenté comme membre : 

M. A., SÉNÉciïEAtJ, capitaine de recrutement à Tours, présente 
par MM» Delacroix et Perrot. 
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M. Molliaîu) remet pour le Bulleüa une note sur la iormo 
conidieiine du Sarcoscypha coednea. 

M. Patouïllabd décrit un champignon parasite des lenîllcs 
de Caféier : c’est une Capnodiacéc gélaiinouse, s’ouvrant par 
une crevasse longitudinale ; raulcur en fait le type d'un genre 
nouveau. 

Il est décidé qu’une 2^" table décennale, élaborée par M. Pebuot 
paraîtra en 1905. 

La session générale, qui cette année doit se tenir à Paris, est 
fixée en principe vers le milieu d’Octobî*e. 

M. Lasxier, en son nom et au nom de M. Maublanc, décrit 
une maladie qui sévit sur les Orchidées dans les serres des 
environs de Paris ; elle est due au Pythium de Baryanum, 
Les feuilles sont ensuite envahies par un Glœosporium^ dont la 
forme parfaite appartient au genre Physalospora. 

M. Delacroix présente une note de M. Puttemans sur le 
Stilbiim fladdum^ parasite des feuilles de Caféier ; la tête de ce 
champignon est resserrée dans sa partie moyenne et non splié- 
riquej, comme on l’a décrit jusqu’ici : elle porte une couche super- 
ficielle de pseiido-basides terminées par des filaments allongés ; 
Fauteur n’a pas rencontré de conidies. 

M. Puttemans décrit aussi un Capnodium sur feuilles de 
Caféier ; cette espèce présente de nombreuses formes conidien- 
nés, des spermogonies et une forme parfaite. Sur un mycélium 
identique M. Puttemans a observé les périthèces d’une autre 
espèce du genre Limacinia. 

M. Delacroix décrit ensuite la forme spermogonie du Capno- 
dimi Coffem^diVL%\ que diverses espèces qu’il a observées sur les 
rameaux floraux de Caféier et qui en amènent la dessication. Il 
décrit également un Phyllostlcia rencontré sur les macules 
produites sur les feuilles de Caféier par Stübam fladdum. 

M. Delacroix montre que le Cercospora décrit récemment 
par M. Farnetï sous le nom de Cercospora Herreræ^ n’est 
pas différent du Cercospora coffeicola. 

M, Matrüchot présente une culture d’un champignon isolé 
par M. Ramond d’une tumeur de l’homme ; cette espèce semble 
végéter dans la lésion sous forme de levûre ; en culture c’est un 
Sporotrieknm ^ dont les spores, brunes à maturité, forment une 
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sorte de mauclion autour do lilameiiLs ramifiés. MM. Matrucîioï 
et Ramond nomment cette espece Sporotricham Beurnian- 
manant. 

La séance est levée ii heures. 



Séance du l'* Septembre 1904. 


La séance s’ouvre à 2 heures 1/2, sous la présidence de 
M. Boudïer. Le procès-verbal de la séance de Juin est lu et 
adopté. 

La correspondance imprimée comprend : 

Ch. Baret. — Observations sur le Lepiota Badhami Berk. 
(Extrait du Bul. de la Soc. des Sc. nat. de TOuest). 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles de V Ouest de 
la France^ 1904, 1 et 2. 

Annales de la Société botanique de Lyon^ Tome XXVIll, 
1903. 

Bulletin de V Herbier Boissier^ Tome IV, 1904, n*^** G. 7 et 8* 

Annales Mycologici^ Vol. Il, n®*^ 3 et 4. 

Annales de l' Institut central ampélologique royal Hongrois^ 
II, 1, 1904. 

New-York agriculliiral Experiment Station^ Bull, 248, 
249 et 250. 

The botanical Magazine, vol. XVIII, n®*^ 206 à 209. 

Verhandlimgen der KK. zoologisch-hotanischen GeseU 
schaft in* Wien, 1904, 3 à 7. 

Revista agronomica. Vol. II, n®** 7 et 8. 

Journal of Mycology., 1904, 71 et 72. 

Annali délia /?. Academia d" agricoltara di Torino-^ 1904. 

Missouri botanical Garden, 1904. 

The Botanical GazetteNoY XXXVIII, n^ 6 et Vol. XXXVIll , 
n® i. 

La correspondance écrite comprend : 

Des lettres de MM. Delacroix et Perrot s’excusant de ne 
pouvoir assister à la séance. 
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LJilo icitro (le M. Martaud annonçant l’envoi, d’aquarelles 
reprt'sonlîuit des (diampignons et demandant la vérification de 
ses deti^rnvinalions. M. Holland accepte do s’en cliarger. 

Une lettre de M. Magnin qui envoie un travail fait en colla- 
boi’alioii avec M. (jiomettk sur la concordance des especes 
iiiycologi(|ues avec la Flore de Qaélei\ vu fimporlance de ce 
travail, en décide de remettre à la procliaine séance la déci- 
sion à prendre pour sa publication au Bulletin. 

Une leltro de M. Vouaux annonçant Tenvoi de sa coti- 
sation. 

Dos lettres do MM. Boum;, Rabouan et Blondel demandant 
renvoi des statuts de la Société. 


wSont présentés comme membres de la Société : 

M. le Cobas, à Lons-le-Saunier, présenté par MÈ'L 
Üeolume et Perrot. 

M. de Lïsle (lu Dréneug, 161, boulevard Voltaire à Paris, 
présenté par MM. Delacroix oi Perrot. 

M. SÉNKcnEAU, capitaine de recrutement à Tours, est nommé 
membre do la Société. 

M. IvLiNCKSïEOK dorme iecluro de 2 propositions, la P''’ relative 
au titre de la Société^ la 2'- à une Iconograpbie des principaux 
(diaïupignons de France à publier dans le Bulletin : M. Klinck- 
siKCK SC chargerait de la publication des planches choisies par 
la Société en en laissant 400 exemplaires pour le Bulletin. 

Apres une discussion à laquelle prennent part MM. Boubïeb, 
Rolland, Ivijncksïeck, la Société décide d’examiner ces propo- 
sitions U la séance d’Octobre. 

La session générale étant fixée à la 2^" moitié d’Octobre, le 
programme des excursions sera établi à la séance d’Octobre. 

La séance est levée à 3 heures. 


Knvoi do M. Mabtaud, pharmacien-major de 1''‘‘ classe eu 
retraite : 


1 Bterôum l>irautum(dont le toinen- 

liim a été détruit). 

2 Slôreum sp,? 

3 Panus tonüosus. 

4 Trametes Trogiî. 

5 Pùhjpûnis aunosus. 


6 Polyporns adiistus. 

7 — hirsutus, 

8 Dedaïoia irühaimL 

9 Trame tea serïüliPt 

10 Polyporns sp ? 

11 Ilydnum ftp ? 
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Envoi de M. Boudïee : 

1 Pôîyporus hispidns. 

2 Fistuîina hepatica. 

3 Polijporus annosus. 

Envoi de M. Pïerrhugues 
Pohjporus sulfiireus. 


JDedalœa quercina. 

5 Pohjporus spiïmosus, 


Fistuîina hepatica. 


Envoi de M. Souche ; 


1 PUurotus , . , . (sur un ormeau 

mort). 

2 Volvaria speciosR. 

3 Amanita phalloïdes. 

4 A. puntheriiia, 

5 A. vaginata. 

6 Sparassïs crispa(sous un ormeau). 

7 Tricholoma sejunctum. 

8 r. inaraomum. 

9 r. aggregatum ? 

10 ïlygrophorus eburneus, 


11 Lepiota cxcoriata. 

12 Psalliola pratensis. 

13 Tricholoma sp ? 

14 Lactarius uvïdus. 

15 Tricholoma painoolum. 
10 Colbjbkt erylhropus. 

17 Lactarius theiogalus. 

18 liusstUa cyanoxantha. 

19 Boletus scabur. 

20 (Lichen ) ... ? 



Séance du 6 octobre. 


La saanee est ouverte à 2 heures sous la présidence de 
M. DoLAciîorx, président. 

Le procès-verbal do la séance de Septembre est lu et adopté, 

fai correspoiidaucG imprimée comprend : 

b\ (tiiiuiuiîN : Les Champignons parasites de V homme et 
des aniDUuix^ Paris, 1004. 

J. ViuussîiMo d’Almkïda: Co?itrihudon à la Mpcoflore du 
Portugal însbonno, 1903. 

Ihdlelin de rHerhier Boissier, Tome IV, 1904, 9 et 10. 

lieoista Agronomica^ Vol. U, n"* 9 et 10. 

The hùtanical Magazine, Vol. XVlii, 1904, iP 210. 

lui correspondance écrite comprend : 

UiK». lettre de M. Poudier qui s’excuse de ne pouvoir assister 
a la séance. 

Une lettre do M. O. Pazscuice demandant l’envoi du Btdletin 
à sa nouvelle adresse: Leipzig-R., ConslantinsLrasse, 61. 

M. C. 'roiuvBNo informe également la Société de sa nouvelle 
adresse: Millkown Park, Millkown-Dublin. 

lino lettre do M. Gillot demandant à la Société de sous- 
crire un certain nombre d’exemplaires du tableau de MM. 
Mazimann et Pi. ASSAUT, représentant les Amanites vénéneuses. 

M. î IiïvoT s’élève contre rinsuflisanco du tableau au point do 
vue (lu nombre des espèces représentées, et contre son prix 
trop élevé. M* Dfj.acuoix fait remarquer que les auteurs n’ont 
pas soumis Icuir planche à la Société avant la mise en vente, 
comme il avait été’^ décidé. 

Après une discussion à laquelle prennent part MM. Dbla- 
cnoïK,' Rolland, Peiuiot, Ruvot, Klîncksieck, la Société 
déclare no pouvoir accepter les propositions des auteurs, 
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On procède à Félcction des candidats présentés dans la 
dernière séance. En conséciuence, MM. Cohas et de Li'hch f)u 
Dbéneuc sont nommés membres de la Société. 

Est présentée la candidaliiro de Boüïuj, présoiiléo par 
MM, MolUard et Perrot, 

M. Peuhot donne lecture d’une proposition do M. KijncevSikck 
relative à la publication dans le ÏUillerm d’une Icononi*a])liie 
des principaux champignons supérieurs ; M. îvraNCKSîHCK, 
devant commencer la publication d’un atlas comprenant environ 
250 espèces, céderait à la Société un nombre do planches égal 
au tirage du Bulletin ; le prix serait de 0 fr. 08 par plaiiclie, 
soit 40 francs pour 500 exemplaires ; la publication ne devrait 
pas durer plus de 6 années et coûterait G. 000 francs au maxi- 
mum ; cette dépense serait en partie couverte par Faugmen- 
tation du nombre des membres do la Société et des abonnés. 
La liste des espèces et les aquarelles pourront être soumises à 
l’examen de la Société. 

La Société décide de nommer une commission composée do 
MM. Boudier, Patotjïliaiu), Rolland, Delacuoïx et PinuiOT, 
pour examiner la proposition do M. Klïncksieck. 

M. Perrot demanclo l’avis de la Société au sujet de la publi- 
cation, dans le Bulletin,, d’nn travail de MM. Macnin et 
Chomette sur la concordance des espèces mycologiques avec 
la Flore de Qaélet MM. IIüyot et Klincksiecx pensent que 
ce travail ne pourra facilement être consulté dans le Bulletin y 
où il serait publié dans plusieurs fascicules ; ils estiment qu’il 
serait préférable de le voir publier dans le format de la Flore 
de Quélet, à laquelle il servira de supplément. La Société 
charge M. Perrot de répondre dans ce sens aux auteurs. 

La session générale est fixée du 24 au 30 Octobre. Le pro- 
gramme en est ainsi fixé : 

Lundi, excursion à Carnelles. 

Mardi, excursion à Barbizon (foret de Fontainebleau). 

Jeudi, excursion à Malesherbes. 

Vendredi, excursion à Armainviliiors. 

La question de l’Exposition est réservée au début de la 
session générale, ' 

M. IjUtz présente à la Société des échantillons de Psamma 
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arenaria attaqués par un ergot ; les sclérotes, mis en germi- 
nation en iiovombro 1902, n’ont germé qu’en mars et en mai 
1904 ; 1 espèce ne diffèi^c pas du Cld^iceps purpurea* 

M. Lu'rz présente ensuite des feuilles de Quinquina attaquées 
]')ar le Uotvylh dnerea. 

M. Mollîaïii) a déjà observé l’ergot du Psamma sur le 
littoral de la Manche et en Bretagne à St-Cast ; . M. Delacroix 
Ta rencontré au Conquet. 

M. Guegubn dépose sur le bureau un ouvrage qu’il vient de 
publier sur les Champignons parasites de l’homme et des ani- 
maux ; après avoir donné la diagnose de chaque espèce, l’au- 
teur donne un résumé de la littérature de chaque espèce au 
point de vue pathogène vis-à-vis des espèces animales. 

La séance est levée à 3 heures 1/2. 

Envoi do M. Perchery (de Tours) : 


CoUyhia platyphylla. 

My mia gale r iculata . 
Entoloma sinuatum. 
Cantharellus aurantiacus. 
LatHaHus torrainosus. 
Triclwloma niidurn, 


Boïbitius hydropMlus. 
Psathyra spadicea. 
Ihjplioloma sublateritium. 
Stropharia æruginosa. 
Russula virescens. 
Gomphidius viscidus. 


Envoi de Albessard (de Lyon) : 

l'> Pohjporus niimmularius. 

2'^ Octojuga variabilis. 

3‘> Marasmius splaclinoides. 


Envoi de M. Recuis : 

Lyooperdon hiemalo. 
ClUacyhe inversa, 

Envoi de M. Barbier ; 

Poïtjporus applanatuB. 


Tricholama albobruiineum . 
Boletm scaber. 


Nota, — Les envois annoncés par MM. Souciié et Offner 
sont arrivés le lendemain de la séance seulement et n’ont pu 
être déterminés. 



Séance du 3 Novembre 1904 


La séance est ouverte à 2 heures, sous la présidence de 
M. Delacroix, président. 

La correspondance imprimée comprend : 

Bull. Herh. Bolssier. 2'* série. Tome IV. 1904. N® 11. 

The Botanical Gazette, N'^ 4. Octobre 1904. 

M. le Président lit une lettre de M. Peltereau dans laquelle, 
au sujet de la publication des planches, ce dernier fait 
observer : 

1° Que la feuille de 16 pages revient chez M. Declume à 
56 francs et que M. Klincksieck la fait payer 76 francs. 

2® Que raugmentation de la cotisation serait, pour beaucoup 
de membres venus à nous par raison de camaraderie, une 
excellente excuse pour se retirer. 

3® Que si Ton devait porter la cotisation à 12 francs, il ne 
faudrait peut-être le faire que pour les membres à venir. 

4"^ Que le fait de la publication des planches de M. Klinck- 
siECïc avant la publication complète de celles de la Société 
choque les idées que l’on peut se faire sur le Bulletin qui ne 
doit contenir que des choses nouvelles. 

M. Klincksieck fait alors x'emarquer que, s’ü demande un 
délai de six ans pour la publication des planches du Bulletin, 
c’est uniquement dans le but d’en faciliter le paiement à la 
Société J] est prêt à les donner en 3 ans si on veut les lui payer 
en 3 ans, 

M. Patoüïllard déclare qu’il croit contraire à la dignité do 
la Société de faire paraître des planches qui ne soient pas sa 
propriété exclusive. , Si nos ressources ne nous permettent 
qu’une dépense de 6.000 francs, il est préférable avec cette 
somme de donner des planches moins belles et moins nom- 
'breu:ses,;mais qui soient la propriété de, notre Bulletin, ' ;; Z/;-. 
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M. Klïncksïeck fait ressoiHir les difricultés matérielles qii’é- 
proiivcrail de ce chef la Société. Il déclare que si cette discus- 
sion so prolongeait malgré l’avis favorable de la Commission, 
il sc‘. vcnTait obligé, pour sa dignité à lui, de retirer purement et 
simplement sa proposition. 

Après quelques mots échangés entre MM. Klïncksïeck, 
Patouïï.laïU) et Rolland, M. Dex^aghoix propose de provoquer 
au moment des élections un referendum à ce sujet. 

M. Peltrïsot demande alors la parole pour lire un passage 
du proces-verbal de la séance du 26 octobre 1904. Il est dit 
dans ce passage que, sur la proposition de M. Peltereau, pré- 
sident, et après rapport de la Commission spécialement 
constitué à cet effet, la publication des planches a été décidée 
en principe, à runanimitô moins une voix ; que le Bureau a 
reçu tous pouvoirs pour s’entendre avec l’éditeur. Il semble 
donc que la discussion actuelle est aussi oiseuse qu’inutile, 
étant donné ce fait que c’est maintenant au Bureau à établir son 
projet pour le soumettre à racceptation de la Société. 

La discussion en reste là et, après détermination des espèces 
envoyées par M*'® Albessard, la séance est levée à 2 heu- 
res 3/4. : 

Albessard : 

1, Ihjgrophorus nemoreus. 

% Eydnum fuligineo-album. 

3. Poly parus cæsius. 

4. jÆtorto mitissimus. 

5. Trkholoma üavo bruneura. 

6* Plôurotus ostreatus. 

7. ClUocybe métachroa. 

8. V CUtocybe? 


9. ClUocybe cemssata. 

10. Boleùus luridus. 

11. Boleùus bâdius. 

12. Clavaria ? (formosa ?). 

13. (Manque). 

14. Polyporus igniarius. 

15. Polyporus squammosiis. 

16. Cantharellua tubæformis. 



Séance du 1®’' Décembre 1904. 


La séance est ouverte à 2 heures sous la présidence de M. 
Delacroix, président. 

La correspondance imprimée comprend : 

D‘' J. Offneiï. — Les spores des champignons au point de 
me médico-légal^ Grenoble 1904. 

OuDEMANs. — On Leptostroma austriacum and IJjjmengj/sis 
Typkae^ and on Sclerotiopsis pUhyophilo, 

Milesï et Traverso. — Laggio di una monographia od 
genere Triphragmiiun, Extrait des Annales Mycologici. VoL 
II, n® 2. 

Saccardo et Traverso. — Micromiceti ilaliani nno 9 i inte- 
ressanti; Bull, délia Soc. Bot, ital. Mai 1904. 

Rinsta agronomica^ vol. II, n° 11. 

OuüEMANs. — • PuGcinia veratri, Ann. Mycol. Il, n" 4. 

M. Molli ARD demande la parole pour une communication 
qui sera du reste insérée au Bulletin et concernant un hôte 
nouveau du Perofiospora Chloræ^ de Bary. 

M. Delacroix communique également quelques observations 
ayant trait à la maladie des Chûtaigniers et au Mycelofagiis 
Castaneæ que M. Mangin considère d’une façon incertaine 
comme un Oomycète. M. Delacroix a attribué déjà cette 
maladie à une extension profonde des lilaments de mycorhiises 
que mettent en évidence des coupes en série. Cette liypothèBe 
déjà admise par 'beaucoup de personnes est encore confirmée 
par ce fait que, depuis deux ans, sur un très grand nombre de 
châtaigniers malades, M. Degacroix n’a observé que deux fois 
la forme considérée comme un kyste du champignon cité plus 
haut. Il pense qu’il ne s’agit pas en réalité d’un kyste mycélien, 
mais plutôt que l’on serait en présence d’un protozoaire. 
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Surit ensuite présentés comme membres de la Société : 

M, Cu/viu»ENTiEu, docteur en médecine et ès-sciences, cliei 
de laboratoire à l’Institut Pasteur, présenté par MM. Mangin 
et ilariüt, 

M. Le IIellocq, prolesseur au Collège St-Josepli, Poitiers, 
présenté par MM.. Damée et Lutz. 

M. bbiEV-CoLnAiu), industriel, rue du Lazaretli 57, Mulhouse, 
par M.M. Delacroix et Perrot. 

M. Timiieiit, pharmacien à Corbeil, par MM. Perrot et 
(kièguen. 

M. Tabuteau, pharmacien, professeur suppléant à l’Ecole de 
médecine à Angers (Maine-et-Loire), par MM. Thézée et 
Perrot. 

M, Po'rriKii, grenier du Tribunal civil à Angers, par MM. 
Labesse et Perrot. 

Après détermination des champignons figurant à séance, 
celle-ci est levée à 2 h. 1/4. 

M. Boudieh présente les espèces suivantes qui lui ont été 
envoyées par M. Bataille qui les avait reçues de M. Corfeg, 
de Laval (Mayenne) : 

1. Polyporus versioolor. 

2. Polyporus (Leptoporus) ilavo-russus Berk., récoltée sur des poutres dans 
une carrière à ciel ouvert près de Laval. Cette espèce avait déjà été récoltée 
à Cherbourg dans une serre, par notre collègue M. Coi'bière en 1903. 

Par M. le Baron m Fonscolombe : 

1. Boletus impolitus. 

Par M. Miciiot, à Alix : 

i, Polyporus radiatus. 


Le Gérant, L. Declxime. 
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INTRODUCTION 


Sur iio(a‘(î proposition, la Soeiéto Mycologiqiie a décidé 
d’(ul.it(a‘ une Tablo dos matières de nos Bulletins publiés 
pondniîl la deuxième décade de son existence. Intimement 
lié, comme Secrétaire général, à la vie de la Société pen- 
dant toute celte période, cette besogne délicate et fasti- 
di(nise nous incombait naturellement; aussi la Société nous 
luissa l(s soin <rétal)lir ces TablCvS aux mieux des intérêts 
de ses nnnnbres. 

rascicnio contiimt donc: 

V llu(‘ Table générale des matières aussi corn- 
plèt(3 que possible (1), dans laquelle on troiiyera, souvent 
plusiexü’s fois répétées, les indications des tables alpha- 
bétiques des matières de chacun des fascicules publiés 
dans ces dix dernières années. 

2'^ Une Table des Auteurs, en y comprenant ceux 
dont les travaux ont fait Fobjet d’une simple analyse, 
et, dans ce cas, leur nom est suivi de la mention (4 

Une liste des Espèces figurées soit dans les plan- 
ches annexées aux différents volumes, soit dans le 
texte. Dans ce dernier cas, le nom de Fespèce est 
suivi de l’indication (/îg'. teste) et le chiffre dans" la 

(1) Seules, les espèces simplement énumérées ou citées au cours des 
volumes sans observation nouvelle, ont été omises. 
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colonne indiquant la page est iîtiprimé on (îaractères 
romains. Cette livSto, des plus importantes, comprend 
plus de 400 espèces (voir p. 54). 

4*" Une liste des Espèces nouvelles dikvrittm dans k‘s 
dix volumes. Celte liste a été i‘(yviie et di‘ess<i<'^ avcic, lo 
pins grand soin. 

5® Une liste des portraits publiés par le Bulletin. 

Ainsi compris, ce fascicule n’est plus seutement um^ 
table des matières, mais un résuimi cora]>let de tout cc'. 
qui a été publié et rend extremenumt ais(3e toute recherche 
bibliographique. Si une omission peut s’ètre produite dans 
la table générale, il est vraisemblable qn’elle sera de 
minime importance, les listes qui suivent permettaid; de 
trouver Findication désirée. 

Nous avons été aidé au cours des corrections par nos 
confrères MM. Bernard, de la Rochelle et Gukcuien, 
archiviste de la Société, et aussi avec la meilleure bonne 
grâce par M. Declume. Nous leur adressons nos bien 
sincères remercîments pour leur collaboration . 

ProF’ D'’ E. PEHRor, 

Secrétaire généraL 

Paris, le 1®^' septembre 1905, 



TABLE Générale des matières 

OUKSSÉE PAU ÏÆS SOINS 

de M. Émile PERROT, Secrétaire-Général 




Tomes Pages 

Absidiées {Lo genre Tieghemella et la série 

des ..0 XIX 119 

Ave tabula Diipaini XIV 17 

— simplevc .... XVII 117 

AvkQf'aiannia (Diagnose).. XVIII 180 

— coccogena XVIII 183 

— Dussii ... XVIII 181 

Avladium candidum. XIX . 295 

Actinospkærium (La reproduction sexuelle 
des champignons supérieurs comparée à 

celleder...) XVII 100 

Æcidüm Alaterni. XVl-70; XVIL270 

A^ehersonîanum XVII 269 

Clematidis XVII 270 

— Marguenjanum XVI 70 

— mexicanum., , XX 73 

, nitrarim XV ' ' 57 

— punicum XVII 268 

Afrique (Ghampignons du nord de T . . . ) . . XV 54 

ÀgariO (Sur le dépôt d’oxalate de calcium 

' dans iûs lames.d’un . . ^ > XIV , i 



2 


SOCIETE MYCOKXaQUE DE EîlANCE. 


Tomes Pages 


Agaricinées (Espèces critiques d’. . XIX 45 

— (Honioiogie des hyplies vasculaires 

des...) ‘ XVIIl 147 

— rares, critiques ou nouvelles de la 

Côte-d’Or XX 89 

Agarics à volve (Recherches expérimentales 

sur les XVIIl 111 

Agarics (Associations et dissociations para- 
sitaires chez les ) XIH 40 

Agaricinées (Espèces critiques d\ , XIII 33 

Agaricus Belangeri XIV 149 

— Guadelapensis XV ‘ 197 

— hæmatospermns XVII 175 

Aleiuia olwacea XIll 14 

— proie ana XV 50 

— id. var. sparassoîdes XV 51 

— recedetis XIV 18 

AleiLrodîscus Mancinianus XVI 180 

Amanita (Nécessité de réviser le genre . . .) • XVIIl 101 

— (Synonymies) XVIIl 101 

— ■ ampla XVIIl 2(54 

— aspera . XVIIl 266 

•— bulbosa.,.. XVIIl 255 

— cæsarea (Une nouvelle localité de 

IX-O XVII 299 

— cæsarea XVIIl 252 

— citrina..: XVIIl 261 

^ coccola,... XVIIl 253 

— eckinocephala XVIIl 269 

EUæ XVIIl 258 

— gemmata, XVIIl 260 

— jiinquUlea XVIIl 260 

— lepiotoides. XVIIl 254 

. — magnfjfica XVIIl 267 

— muscaria XVIIl 263 

— nüida., XVHI 262 

— opoidea XVIIl 253 
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Tomes Pages 

Ànidmla pimtherina (Un nouveau cas d'eni- 

poisoniiemcnt par T. . .) XI lî 56 

pantlierina XVIII 264 

mnscarài (limpoisonnemeiit) XiX 383 

— phalloideH ' XVIII 256 

— porphjrla XVIII 259 

XVIII 259 

XVIII 267 

— f'tibeseens et pantherina (variétés 

XVIII 301 

— solüaria XVIII 269 

spissa XVIII 265 

— strohiliformis XVIII 268 

venia ^ XVIII 133 

— id XVIII 256 

— ^irosa XVIII 258 

Amanites (Recherches expérimentales sur 

quelques ...) XVHI 112 

— (Observations sur quelques espè- 

ces d\..) XVIII 251 

Ammiitopsis inaurata XVIII 270 

— prætoria,. XVIII 271 

— çaginata XVIII 273 

Amylùtrogus (Les espèces du genre . . XIII 76 

(La série de développements d’une 
nouvelle espèce de Sarcina et 
d’une nouvelle espèce d\ . . ) . , . XIV 178 

— discoideus XIII 77 

— Uchenoides XIll 78 

— ramulosm XIII 77 

— ntiformis XlII 78 

Analyse des Champignons XI 88 

Andrasamis corrugatMs XVI 175 

— griseo-hfxdim.* n XII 133 

^ Myrciœ XV 192 

— - sessilis XII 132 

Anthostoma tetrastaga XIII 133 
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Tomes Pa|:^‘es 

Anthostomella azdam 

Anthroniycopsis Broussoîielix XHI ili> 

AposphwHa Boudierin Xll 0 

Anthostomella Coffeæ XX, 145 

Appareil végétatif (Sur V, , » des Saprolc- 

gnices) XIV 144 

— zygosporé (Importance taxinomi- 
que de r. . . des Mucorinées) XIX 105 

Arachnoscypha zonulata XIV 85 

Arinillaria jnellea XIII. 250 

Armülariella distans XI 85 

— lunbilicata XV 191 

Arrak XI 201 

Aschersonia Napoleonæ XX 65 

Ascobolés (Sur deux espèces nouvelles 

d’...)'--- XIV 125 

Ascobolas semi-oestüus XIV 125 

— ■ (Sur une condition qui favorise la 

production des périthèces chez 

les . . .) XIX 150 

— (Sphæridiobolus) [Cr^owslandi ] . . XIV " 126 

Ascochyta alcenia XV 153 

— Kentiæ XIX 293 

— 7'ibesia XVI 22 

Ascomycètes nouveaux du Jura. XIX 193 

— (Coloration des spores des XV 189 

— (Sur le champignon de Ulerpès 

(Trichophy ton) et la classifica- 
tion des. ^ XV 240 

Aseophanus bellulus XIX 196 

— (Cubonia) dentatus Xlll 16 

— sarcobius, XVÏII 143 

Ascospora (De la Suisse) XII 94 

— ■ EpUobii XII 96 

Aseroè rubra Lab. var. Bogoriensis,. XIV 191 

Aspeîgilius brimneo-pïrens XIII 120 

— circinatus XV 223 
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Tomes Pages 

Âspergillm niger XI 199 

— olwaeeus Xlil 118 

Associations et dissociations parasitaires 

cticîz les Agarics XIlI 46 

Association du Clixtophoma oleacina et 

du Bac nias Oleœ XIII 44 

— symbiotique du Tibi XV 71 

Ai^lerina (Quelques espèces nouvelles d’. . XIlI 180 

— asperaUspora Xlll 180 

gibhosa XIII 180 

— globiilifem XIV 155 

— hemisphærica Xlll 179 

circularis XVIII 301 

— microtheca XVIII 301 

— Sehmideliæ - XIII 181 

Aaricularia Bacctna Xf V 154 

Auriculariacés (Une nouvelle espèce d’ . . . 

Sept, Langloisii 

Bacillas mexicanus Lutz XV 159 

— Ole<e, XII 41 

— . — (Assoc. du Ch, oleacina et 

du...). Xlll 44 

Bactériacées de la pomme de terre. XlI-55, 122 ; X11U29 

Bact, Bolleyi Xlll 25 

Badhamia capsuUfera .... Xlll 87 

decipiens XIX 88 

Baudiobolus ; Xlll 40 

Basidiomycètes (Recherclies cytologi- 
ques et taxonomiques sur les . . . ) : 

Fascicule avec pagination spéciale publiée en supplé- 
mont au tome. XVIU 

BasLHporium {Dhgnose) XVIU 169 

' — gallcirum, XVII l 167 

Beccariella Ces. , XI ,15 

Belonidùm lasiopodium XVï 184 

— pulnnatmt XIl 14 

^ Piridi^atrum,. XVI 22 
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Tonies Pa^'os 

Biologie des Champignons XVif 55 

— de certaines Urédinées XVII. 06 

Black- Rot (Sur le développement du ... 

dans le Nivernais) XIll 73 

— (Quel est le nom scientifique à don- 

ner au . . . ?) XIV 24 

— (Sur une forme conidieime du 

Champ, du . . .) XVIH33; XrX-d28 

Blanc (Sur le . . . des feuilles de Mûrier de 

Madagascar) XIX 342 

Bleuissement des XÏI 28 

Blitridiam punctum XI 87 

Boletus (Ferments et coloration) XII 27 

— corsiaus Roll XII 1 

— DupaùilL XVIII 137 

— guadelupeiisis XVI 177 

— luteoporus XX 01 

— Miramar XX 205 

— • olimceiis XX 90 

— Pierrhuguesü XVI 196 

— pridnatus XX , 89 

— scaber var. niçeus . . . XX 91 

— torosus XX 89 

Botnjodîplodia Chamæropsh Xlli 123 

— digitata XIX 204 

Botrytis cinerea (Action des . . . sur les gref- 
fes-boutures) XVII 189 

Boudierella eo7*onata Cost XlII 39 

Bo^istella radicata XV 55 

Brûlïire du Sorgho XV 82 

Brunissure (A propos de la . . *) ..... XIV 199 

Bnlbîllose des lames chez les Agarics. . . . XVlI 182 

Caféier (Maladies du' . . .,) ' XX-14i, 152, 157 

Ccdonectria bambusinn XVII 119 

Calospom Vaniliæ XVlfl 274 

CaiospÂæria 7mcrotheca vsiY.Rosmarmi Roll. XII 2 

CaWatia Bigueti XX 64 
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Tomes Pages 

Cmiarofiporinm Halimi « XIX 294 

Cimtharellas cibarius forma neglectiis XX 39 

(Jidfinodimtnim Tetraceræ XIV 155 

C(4fnodii(/n Anonæ, XX ,135 

— bra^iilieme XX 123 

— Co/few XX 142 

Carie (Cloexistcncc do la nielle et de la . . . 

dans 1(5B grains de Blé) XVIII 130 

Ciirlia (J)c la Suisse) XII 97 

Cniastoma de/bssiim XIX 249 

Cattleya (Sur une maladie des . . .) XX 107 

Cmangiam f.ahitense, XII 135 

Cerasone (La ... de Trécul, etc.) XIV 174 

CcratQcarpia Cactorum Roll XII 2 

Ccratodadium (nov. gen.) XVIU 144 

Ctâtaiosphœr la grandis XVI II 144 

Ccrcospora Anagyridis XIX 261 

— Ceraloniæ XTX 260 

CmUhospora roffeicola XllI 123 

— niinima- XI II 107 

Ckœtojnella Sacchari Xlll 123 

Ckirtomiiwi mrinm Xlil 124 

Ckmtophoma oleacma XII 41 

-- — (Association du ... et 

du /X Oleæ] ‘ • Xlll 44 

Càmtostroma Bamkisæ XX 13<S 

Champignons de TAfrique du Nord, Algé- 
rie, Tunisie, etc XI-8o ; Xlli- 

i97;XV-54 
XVII - 182 , 
257; XVm- 
47;XIX-245; 
XX-50. 

vendus wsur le marché d’Arbois. . . XVIIl 234 

dos avens des Causses XVI 189 

récoltés à la session de Barcelon- 
nette...... XIV 44 
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Tomes Pages 

Champignons de la Corse XJ V 85 

— id XVll 121 

— de la Cüte-d’Or XVI 21 

— nouveaux de la Côte-d’Or XV 153 

— de la Côte-d’Or XX 89 

— - des environs de Dijon - . XIX 273 

id. XVIII 75 

-- id, XVII 37 

— de l’Equateur XI 205 

— de l’Exposition universelle, Paris r 

1900 : 

— nouveaux de France XVI 193 

— nouveaux des environs de Paris. . XV 49 

— de France XIII-ll, 129 

— de France (Nouvelles espèces ou 

variétés de . . .) XIÏI il 

— ■ nouveaux ou peu connus XIV 149 

— nouveaux de France XVIII 137 

— de la Guadeloupe. XVIII 191 

— id XV 191 

— id XVI 175 

— de la Hongrie XV 281 

— de la Hongrie, d’après Clusius 

(suite) XVI 26 

— des îles Baléares XX 191 

— nouveaux des îles Gambier XX 135 

— de Java. XIV 182 

— du golfe Juan XVII 109 

— du Mexique XIV 53 

— critiques du Midi de la France . . . XII 1 

— des environs de Montpellier XIX 81 

— id. ■ ..... XV 95 

— id. ..... XVll 192 

— nouveaux de l’Herbier du Muséum. XX 61 

— des environs de Nancy XI 144 

id. ‘ XIV 36 

— (Gastéromycètes) du Sahara .... . XII 150 



TABLE ALPHABÉTIQUE DÉCENNALE. 
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Tomes Pages 

Champignons (Sphæinacées) de la Suisse 

xn 

86 

— 

(Dothidéacees) de la Suisse 

XI 

155 

— 

(Xylariées) de la Suisse 

XI 

109 

— 

du Thibet 

XI 

198 

— 

do la Tunisie (voir Ch, Afrique). . 

XIX 

245 

— 

de Venise 

XII 

69 

— 

du mamelon du Venteux 

XVIII 

328 


(Procédé de conservation des . . . 

avec leurs couleurs) 

pathogènes voisins des Tricho- 

XVII 

302 


phyton 

XV 

250 


de couche (Note sur une déforma- 
tion polyporoïde du ...)... 

(Notes sur quelques . . . vivants 

XIV 

46 


au dépens du cuir) 

XVIII 

125 

— 

(Sur le développement d’un . . . 




dans un liquide agité renfer- 
mant un obstacle fixe) 

XIII 

55 

. — 

cavernicoles 

XVI 

190 


comestibles et vénéneux (anaL). 




(Tableau des . . .) 

XIII 

128 

— 

comestibles (Le petit Traité des ... 




par Clusius) 

XVI 

26 

— 

comestibles et pernicieux (Le petit 




Traité des . . . par Ch. de l’Es- 
cluze, d’Arras) 

XV 

280 

— 

(Décoction de . . . comme révéla- 




teur photographique) 

XVIII 

31 

I 

(Deux remarques sur l’étude des . . .) 
hypogés (Notes sur deux 

XVIII 

413 


,, inférieurs (Espèces nouvelles de) 

XX 

70 

— 

(Influence delà nature du sol, etc. 




sur le développement des . . .) . 

XVII 

55 

— 

(Instruction populaire sur les . , .) 

XVII 

72 

— 

de Teignes 

XV-240, 

305 


vendus sur le marché de Dijon 




(Liste des , . . . . 

XVII 

54 
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Tomes Passes 

diampignons vendus sur les différents 

marchés des différentes villes d’Europe XV 11 1 187 

— vendus à Grenoble XVIIl 425 

Chamonixia (nov. gen.) XV 7() 

— cæspitosa XV 76 

Chancre du Pommier (Sur un . . . produit 

par le Sphœropsis malorum) XIX 132 

Chanterelles (Cas d’empoisonnement par • 

des...) XVI 94 

Chapeau anormal (Sur un ... de T. nu- 

diim] XVI 73 

Chapeaux secondaires sur un pédicule de 

G, lacidum XV 311 

Chatinella (Une nouvelle espèce de . , XIV 139 

— scissipara XIV-73, 139 

Chitonia (Une nouvelle espèce de . . .) XVII 26 

— Pequini. XVII 26 

— - XVII 175 

Cholestérine (Sur les ... des Champi- 
gnons XIII 19 

Chondioderma difforme. XVIII 289 

Chrysomyxa alhida (Note sur le . . .). XVII 31 

Ciliaria bicuspis XII 11 

— ni 9 alis Boud. XI 29 

Cintractia algeriensis XVllI 48 

Clrcinella nigrix XIX 170 

Cladoehytrium Breçierei XX 61 

— Urglneæ XIII 210 

Clndosporium et Dematium (Contribution à 

l’étude de . . .) XI 34 

— herharum XI 37 

— — (Quelques méfaits du...) XVI 151 

— — (Sur une maladie de 

pois causée par le . . . ) XX 235 

— punctiilciLum. XI 38 

Classification des Ascomycètes XV 240 

Clamria æruginosa XI V( 189 



TABLE ALPHABÉTIQUE DECENNALE. 11 


Tomes Pages 

Claçaria phæocladia XfV 189 

Claçiceps pallida " XV 206 

purparea (Sur une forme mons- 
trueuse de ...) XIX 142 

CUnoconidium (nov. gen.) XiV 156 

Clüocybe isabella XX 102 

— obsoleta XX 102 

— rivulosa et var XX 100 

— çermiciilaris XVlll-238, 301 

Clonostachys Theobromæ XIU 114 

Clusius (Le petit Traité des Champignons 

comestibles et pernicieux . . .) 

Coccobotrys [nov. gen.) XYl 141 

— xylophüus XVI 142 

Cohnia rosea-persicma XI 104 

Coleosporium Plumieræ XVIII 178 

Colletotrichum XYIII 279 

— Anthurii XIII 110 

Collybia comestibles XI l 52 

— Anombé,.. XII 54 

— Benoisti XVI-193; XX-25 

— hadia XX 25 

— crassifoliæ XX 99 

— cyanocephala XVIII 171 

— lachnocephala XVIII 299 

— Oronga XII 53 

— plexipes XX 99 

Coloration des spores des Ascomycètes, 

etc..... XV 189 

— des tissus et du suc de certains 

champignons au contact de l’air. Xli 27 

du chapeau de champignon (Méca- 
nisme de la .. .) Xlll 65 

Comestibilité du Phallus impudicas .... XV 81 

Commission nationale pour la propaga- 
tion de l’étude pratique des Champi- 
gnons XV 11 1 248 
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Tomes 

Pages 

Congrès intcniational de Botanique de 



1900 (La Mycologie au . . .] 

XVII 

55 

— international de Botanique 1900 - . 

XVIll 

240 

ConidiohoUis 

XllI 

40 

Coniothedum (Morphologie, développement 



et position systématique) 

XVIll 

151 

— Amentaceariim 

XVJII 

161 

— Atriplids 

XIX 

293 

— Cedri. 

XII 

7 

— melasporum (Berck) Sacc 

XT 

75 

- id XII-141; X11H12 

— Phyllachoræ 

XX 

72 

Conseil à faire donner à tous les amateurs 



de champignons 

XII 

143 

Conservation des champignons avec leurs 



couleurs 

XVII 

302 

Copnnus Chaignoni 

XIX 

246 

— doinesticus 

XX 

133 

— drxfophilm 

XVIII 

49 

— Semianus 

XX 

53 

Cordyceps fasdculata 

XV 

206 

— Lacroixu 

XX 

65 

— mitrita..., 

XIV 

196 

Corse (Excursion mycologique en 

XIV 

75 

Cortidum chelonidium 

XVI 

180 

— cnjptacantkuni 

XV 

201 

Cortinaire (Déformation morclielloïde de 




XVIll 

131 

Cortinarlus alpinus 

XI 

27 

— aurasiacus,, 

XVI II 

49 

— cojidnxius 

XX 

123 

— ger marias 

XX 

125 

Costantlnella cristata 

XX 

58 

Craterellus latescens 

XX 

109 

— tu bæfonn is. 

XX 

110 

Crepldotus Citri 

XVIll 

172 

— cuneiformis ......... 

XVIll 

173, 
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13 


Tomes Pages 

Crepidotns Dmsii XVlIi 173 

-™* laceralm XVlli 172 

Pyrrhus XVï 177 

— Psychotriæ XVill 173 

Crmipellà Congoana Xî 85 

Cryplosporella prunicola XV 153 

— lepîasca XIÎ 64 

C te nom y ces XV 253 

— serratus (Sur le . . .) XV 305 

— - XV 240 

Curcuhitaria Clngarus, XIII 125 

— corylicola XI II 125 

Cuir (Notes sur quelques Champignons 

vivant aux dépens du ... ) XVIII 125 

Culture artificielle de la Truffe XX 75 

— ixL Cyphella ampla XIX 148 

— de certains Myxomycètes XVIIl 288 

(ÏOospora desiructor 

— pure du Phytophtora infestons . . XVI 209 

— de la Truffe (Sur la ... à partir 

de la spore) XIX 262 

— artificielle de la Truffe XIX 267 

Cyathus affinis XI 87 

Cycloderma depressum XVI 182 

-- Ohiense XVI 182 

— stipüatum XV 204 

Cyclomyces (Le genre XII 45 

— Greenii XII 49 

CytindrocoUa acuum XVi 24 

— Pini XV 153 

Cylindrosporiam epilohianum, XVI 23 

Cymatella (nov. gen.) XV 193 

— minima XV 193 

Cyphella ampla (Observations sur le . , . 

obténu en culture pure) .... » XIX 146 

Cyiospora Unedonis XX 7 1 

dDMinia (Forme conidiénne 

,du'.>. XX 55 
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Tomes Pages 

Dasyscypha cahjcîfor mis y^ilé. XX 232 

Déformation polyporoïde du Champignon 

de couche XI V 40 

— morchelloïde de Cortiiiaire X VIII 131 

Déhiscence des périthèces du Rosellinia 

necatrix. XX 34 

Dematiam pidlulans XI 36. 53 

Remalophora glomerata XfX 239 

DendrodochUun hymeîiuloides XII 71 

— strictum XH 80 

Diaporthe Flageoletiana XII 05 

— (Tetrastaga) lirellæforrnis Xllt 212 

Diatrype daldiniana XH 64 

Dichosporium (nov. gen.) XV 207 

— glomeratum XV 207 

Dictyophora irpicina XIV 190 

Didymella Oudemami^» XV 153 

— piceana XIII 126 

Didymium effusum XVIII 289 

Didymosphæria Bambnsæ Roll XII 4 

— Cerasorum XÏI 65 

— padina XII 66 

Dimmasporiam Graminam XII 8 

Diplocladiurn XI 21 

minus XI 32 

Diplodia ahiegna XIX 294 

Cact XII 7 

Caly CO tomes XII 7 

Diplodiella Camphor^æ XII 78 

— Cardonia XH 68 

Diplodina antiqua ; XII 78 

— Baccharidis XII 78 

— clodiensis * XII 70 

Discomycètes (Description- de quelques 

nouvelles espèces de ... de 

France) XII 11 

— operculés (Quelques espèces de 
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Tomes Pages 

Discomycètes nouvelles ou peu connues) XÎV 16 

““ operculés (Le genre Perrotia. nov. 

gen. de ...) ' XVIÏ 23 

Discours prononcé aux funérailles de E. 

Roze XVI 164 

Dispirées (Le Spinalia radians et la série 

des,.,) XX 26 

Doûuchlza populea (Sur le pai’asitisme du , . . 

sur diverses espèces de Peupliers) XIX 353 

DotMdéacées de la Suisse XI 155 

Dothidella Osyridis XII 69 

— Tasslana XII 69 

Dryodon erinaceum (Note sur une forme 

stérile du . . .) XX 22 

— juranum XX 25 

Eccilia polita XX 121 

Echinohotryam atnirn XIX 234 

Eidamella nov. gen. (Diagnose) XVII 129 

— spinosa (Dermatophyte produi- 
sant des périthèces) XVII-i23; XVRII-66 

Elasmomyces\Cd.'S[dæd] XIV 99 

— Mattirolianiis Cavara. .......... XIV 99 

Empoisonnement par des Champignons. XIlI-56, 59 ; 

XVI -94; 
XVIII-33 

Empoisonnements (Enquête sur le cas 

dL.. en 1903) XX 40 

Empoisonnement par les Amanites XVIII 417 

--™- par Amanita muscaria . . ...... XIX 173 

— " — . pantherina., . , . .. XVIl 299 

par la F’ausse-Oronge ..... XVIM62 ; XlX-383 

— (Un deuxième cas dL.. par le 

Lepiota helpeola) XV 313 

— par un Pleurote et un Clavaire. . . XIX 386 

Emnlsine de VAsperg. niger, XI 199 

— (Sur la présence de F ... dans les 

. Lichens et dans plusieurs Champignons, X V 46 
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Tomes Pages 

Empoisonnements par les Champignons. XI-144, 240, 

XI 1-148,100 

Endomycétées XV 236 

Endophylliim Semperpm var. wcidioides , . . XVI 

— Valerianm--liiheros'æ X\ ! (>7 

Enseignement de la Mycologie (Du rôle 
des Ecoles normales départ, au point de 

vue de F. . .) XIX OG 

Entolomaindntum XVI 194 

En do go n e lign icola X V 1 1 1 186 

Entoloma IMdam (Empoisonnement par 

r...) XVUI 127 

— miarosporum XVII 258 

Entomophtorée nouvelle XiU 38 

Entyloma Chrysosplenii XVI 71 

— kieroense XX Cl 

— pustalosiun XVI 21 

— Tragopogi XV 100 

Ergot du Psamma arenaria XX 210 

Erinella cypheïloides XV 205 

— pariegata .XVI 184 

Ergostérine. XIII 10 

Espèce (A propos de r. . .) XVI 50 

Espèces nouvelles de Champignons infé- 
rieurs XlX-291 ; XX-70 

— critiques d’ Agaricinées XIX 45 

— cavernicoles XVI 190 

““ nouvelles ou peu connues ;(voir au 

mot Champignons) et à la table 
spécialement réservée. 

— nouvelles des Alpes du Valais.. . . XI 27 

— nouvelles de France XII 11 

— parasites nouvelles Xîll 103 

Eulypella Corni, X V 154 

— scoparioides XVIII 302 

Evolution nucléaire chez les Urédinées .. . XVII 88 

Excursions dans les Ardennes, 1895 XII xn 



TAlU.K AIJMïAlilVriQUK DKCKNXALE. 17 


Tomes Poires 

Excursion à Cluunonix XY 73 

Excursions mycologiques on Corse X]\’^ 75 

dons le Jura XV 111 ï 

aux onvirons du Mans (Oct. 1899) XVI tiii 

en Normandie (Eu), en 1890 XIll i 

— (Complos-rcndus) : 

l^iris, ()oiol)r(‘ 1894 XI xvn 

1890 XIV i 

1898 XV I 

— 1902 XIX ni 

/ivoasci . X V 243 

livoùasulfiim (Une nouvelle espèce d’... 

parasite de V Asplénium ftlx- 

femina] XVI 15 

Breneri XVI 15 

Expositions annuelles de Champignons 
(voir Excursions). 

Exposition mycologique à Aix-en-Otlic . . . XVI 1 1 423 

— de Champignons à Epinalen 1895 X.11 101 

Fausse- Oronge (voir aussi Empoisonne- 

mc3nt,..) ,XII 148 

Eaçoltis caperatus XVIll 171 

Fams XVin OG 

Fenestella microspora. . Xlll 124 

Ferments et Champignons producteurs de 

sucre XI 201 

— oxydants dans les Champignons . XII 18 

Ferment oxydant (Présence générale dans 

Cliampignons d’un , . , agissant sur la 

Tyrosine) ' ' XLiï , 05 

Ferments solubles do Polyp. suif. Xi 235 

Ferment soluble protéo-hydrolytique dans 

les Champignons... XV 00 

Flammula graminis. , ^^*7 

. — lateritia , XVI 176 

' labrica 'XX ' 127 



18 


SOCIETE MVCOECXJHHÎK 1>E EHANCE. 


Tomes IXi^'es 

Flore mycologiqiie (Contribulion à la ... 

de FAlgérie et de la Tunisie) . . XVII 257 

— • mycologique des environs de Nancy X I i 45 

Forme conidienne de Daldinia concentrlcd. X X. 55 

Fumagine des Caféiers (Contribution à 

Fétude de la . . .) XX 158 

Fungi çeneti (Saccardo) XU 70 

Fusarium Zygope-tali. XIII 103 

Gaffa (La . . . des olives en Portugal) XV 90 

Galactînia ceÀtica XIV 19 

— proteana. XV 50 

— id. var. sparassoides XV 51 

— tosta XIV 19 

Ganodenna Dusszi XV 19cS 

— fasciculatam Xï 8G 

— Guadelupense XV 198 

— Lionneti XVII 180 

liicidum (Chapeaux secondaires 

sur une pédicule de ... ) X V 311 

— id. (Sur une forme tératolo- 

gique de . XVII 34 

— id. VdiV hadium XV 199 

— meMcanum XIV 54 

mlesiacum XI 28 

Gautieria Trabuti. XIII 203 

Geaster Dybowskü, » . . XVIII 300 

— mammosus^ XIV 15 

Germinatiom (Recherches sur la . . . des 

spores dans le Sacc^ Ludmgii) XIX 10 

Gliocephalis (nov. gen.) XV 258 

hyalîna XV 259 

Glœosporîum affine XVI 11 280 

— ' Bussei XVII l 280 

— coffeanum XII f 110 

— Crotonis,, XIII lil 

— hedericoîum XX 71 

— Josephinæ XII 78 
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Tomes l‘aij;:es 

('/[(vosporiiun Musarum XWll 285 

oUçanim XV t)i 

phoDioidea (Reclierclies sur le . . .\ XMi 1 318 

— iK^ldii XIX 143 

{ î/jvofiporliufi fiociitîfi Xîi 71 

Vanilhv XVI il 270 

iUonieritla repeiis XIX 155 

(inomoïüopsls XViü 278 

(h'aplüolu cocoi/ia XX 137 

(h'aphluin sUlhoidenm Corda (Sur le ...] .. XV i 146 

Guadeloupe (Champignons de la . . .) XV 191 

(tiilgiiardia ampeliclda XIV 20 

Bldividll XiV 20 

kl XIX 128 

— id XVll 133 

(Udllierniondia saccoboloides XX 19 

— id. Bond . iiov . 

geii. et sp. nov XX 19 

Gymnoascées XYI 207 

(ipmnoascl, XV 243 

Gyninosporanglani gracile XVIÜ 47 

Gyrodon capensis XII 08 

Ilapkhsporella Francisci XII 77 

— Germaniea. XV" 154 

Ifarzdella Cost. et Matr. (Un nouveau genre 

de Mucédinées). XV 104 

— capitata XV 104 

Ilelminthosporiummacrocarpiim Grev. (Sur 

la morphologie et le développe- 
ment de T. . XIX 56 

Jîelostronia (nov. gen.) XVill 52 

^ album:, XVIÜ 53 

llelùtium Cunlculi XI ü 10 

— - ful 9 um XI Ü 16 

— > phlehophoram ...» XVÜÜ 179 

Slomiew,, XVI 183 

Malpella alpestrU * 
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l’ornc:^ Pa;^‘Cs 

lïelpella [hçi^io^oàm)laîispora XIV iO 

— sulvata var. lachnopodu X Vî f I 51 

— maroccana XX 04 

Eendersonia Agapes XIX. 294 

— Coffeæ XX 145 

— ' jnutahiUs, * X ! 1 ! 121) 

Herpès (Sur le Champignon de 1’ . XV 240 

Hétérobasidiés muscicoles (Notes sur 

trois , . XI 11 97 

Hecvagona ampîexens » X.VI1 1 299 

— graciUs X.I1 193 

Hohsonia Ackermannl X VI 1 1 ’ 185 

Hormiscüim Bassardi, XI II 116 

Hormodendron cladosporioides XI -36, etc. . . 

Humana Guadelupensîs XVi 183 

— rubens XIl 13 

Hyaloderma GlaziowU. XIV 155 

Hyaloderma P horridum. Xll 136 

Hydniim chlorascens XVI 11 50 

— - coralloides XI 141 

— Erinaceus XI 141 

Hygrophorus hypothejus XX 107 

— melizeus XX 107 

— var. Turundus Boud. .......... XIII 12 

Hyménomycètes des environs de Dijon. XVII 37 

’ XVIIl 75 

' — ' — , XIX 273 

Bymeniums surnuméraires (Sur les XYlIl 305 

Hyphes vasculaires des Agaricinés XVII I 147 

Hypholoma (Næmatoloma) papillatum XI V 54 

— sublateritium,. XIII 250 

— tuhercukitum XV 196 

Hypochnus DussU, XV 202 

Hypocrea Agapes XIX. 292 

cornu-Damie XI 13 

— insignis ..... XV! II 180 

rhizimeformis XI 88 
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Tomes Pages 

Hyponiifces exiguus XVlîl 180 

— /alentius XI 30 

seputcralis ' XVIII 170 

Hfjpoxylon de la Siiisse XI 109 

ligsiariuni Leniisvi XVll 119 

llhsponiini mortcola Xll 71 

Index bibliographique des travaux mycolo- 

giques parus en 1897 XIV 102 

— bibliographique XV 139 

-- -- XVI 118 

— — des travaux myco- 

logiques de 1900 XVl 1 165 

XVin 217 

— - XIX ' 71 

' XX 179 

Influence de la nature des sols, etc. . . sur 

le développement des Champignons XVII 55 

Inùcyho corlina ta XV 111 117 

— ' hiulca XÎX 335 

-- geophUa var. faim et ohscura . . . XX 126 

— repanda Bull XIX 333 

— soabella XX 126 

Instruction populaire (Del’. . . des Cham- 
pignons)... XVII 72 

lolajavends XI 11 97 

— mahensis ^ ^ 

haria (Les ... du genre Penidllinm XX 214 

Albizzüv, XVI 187 

— de ns a X.X 69 

— destructar, , : XX 214 

—1 ' Diissii , XVI 187 

gossypîna XA' I 188 

— ' ochracea XIX. 197 

trumaia . , . - XX 219 ■ 

Java (Champignons de . . .) ' Xl\ 182 

Laboratoire central de Pathologie végé- 
' , taie à St-P6lersbpurg ... ...... ' X 1 X 325 
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Tomes T!Ci;‘Gs 

Lachnea Poiirtiilii ^ 

iMchnoidadiiiui (ilhidiun X!\ ISH 

Lacnjmaria phlehophora XI V 1S2 

Lactaires (Odeur) X \ I ! I ' 302 

Lactarius (P'orment oxydaiil) X 1 1 2 ;l 

— deliciosus XI 31 

f! liens XN d<S 

«- fus cil s XV 7() 

— inallodorus XVI, 195 

— lurpis (Réaction colorée de la cuti- 

erde du . • - ) XII 15(> 

Lanopilti hicolor XV 203 

Laschia Diissii X VI 177 

Lasiobolus horescens XIV 83 

Lasionectria pilosella XV 154 

(Monstruosité d’un .. •) XUI i<S8 

lepideus . ...» XI 89 

— dis copies Xf 86 

— DyhowsJdi XI 85 

— scyphoides XV 195 

— suffrutescens XVI 133 

— tubariiis XV 194 

— Wœrnianni XI 247 

Lepiota Badhami XX 93 

— cepmstipes XI H 33 

— crétacé a XIII 37 

— hicmatosperina XX 93 

““ helçeola Bres. (Un 2"" cas d’em- 
poisonnement par , .) XV 313 

— Hetieri XV i 1 1 135 

— lutea XI!! 33 

Leptomîtiis lacteiis XiV id7 

Leptonia aspreUa. ' XX 120 

— miniata XVI 176 

ta rr entera XX 198 

Leptoporus daracinus XV II! 1 74 

— meadcaniis XIV 55 



TABLE ALPHABÉTIQUE BISCEaVNALE, 23 


Tomes Pages 

fj'ploporn.s niï.niisculu,s XVIII 141 

Leplo.sphivrùi Bambitsæ XÏI 5 

— curia Xll 66 

— herpotrichoidefî de Not XV 219 

id XVII 142 

Il une XVI 185 

— Trilùn XI 36 

— id XV. 109 

Leptùslroma Phœîiicis XV 155 

T^eplothijrium subtectum XVI 23 

Levûre de Bière (Reclierclies sur la matière 

grasse de la . . .) XIll 183 

— (Cholestérine de la XIII 19 

Le^ûres (Coloral-ion des ascospores des . , . 

par la méthode de Gram.) XV 189 

— des animaux XVII 145 

— (De runification des méthodes de 

culture ... etc.) XYII 83 

Liber lella affuiis XII 78 

Lichen pulmonaire (Cholestérine du ...).. XIII 22 

LllUputia (nov. gen.) XVI 144 

— GaîllardL XVI 145 

Limacinia eoffeicola XX 153 

Lejosepinin (nov. gen,) XYI 24 

— aïtreum •* XVI 24 

Liühtheimia XIX 126 

Lipase (Sur une . . .) végétale extraite du 

Pen, plaucam XIII 182 

Lœsladia calycotomes Roll XII 3 

— Encalypîi ^ ^ ‘ ‘ » XYII 118 

Lopharia (Le genre , . .) , XI _ 

Lophiostorna Julii. Xll 5 

LopMotrema Iknmnid X^JI 69 

— Phmücis X I ! 5 

Lycopalopsis Dussii, XV 1 H I/o 

Lÿcoperdon (Une nouvelle espèce de ...),.. XVII 29 

aeuminatum var. Seurati XX 135 
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Torûe.< Pa^es 

Lycoperdofi asterasjxMinam 55 

— ntrinn XVI 11 17{) 

— Bopkfa XI 88 

— co/i/hiens XV 208 

— crocaUtin X.Vll 20 

— endotephriini XVII! 800 

— ovifovme., XW 5(1 

— ohlongispornm X V 1 1 30 

— Rollandi XIV 8i 

— tanetanian XV 55 

Macrophomci Araucarùv X 1 11 105 

— dadmatica (Sur une maladie des 

olives due au . . .) XX 229 

— leiicorrhodia Xi! 67 

— ulmicola XX 70 

Mücr ostilb uni [jiOY, gen.) XIV 196 

— radivosum XIV 197 

Maladie des Agarics XI 16 

— des feuilles du Blé XV 108 

— du pied du Blé . . XV 220 

— des Caféiers XX 142 

Maladies de la canne à sucpe Xll 139 

Maladie — XI 75 

— des Cliàtaignioi's en France Xlll 242 

— des Châtaignes XIV 30 

— de la Chicorée produite par le 

Phoma albicam Xli 82 

— du Cognassier, XIX 348 

— des Goyaves. XIX 143 

— des feuilles do Mûrier XJX 342 

— des Olives en Portugal ......... XV 90 

— dos Olives, due au Macroph, daB 

inatica. XX 221) 

des feuilles de Palmiers XIV 32 

— des Pois causée par par le Clad. 

herbarum XX 23() 

— des Pommes de terre XIX 35{i 
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Tomes Pages 

Maladies ijiLernes des lubercules de Pomme 
do terre (Rccliorclies rétrospectives sur 


les...) XIV 130 

Maladie do la gale de la Pomme de 

lerro X1M26; XIII-29 

“ du Pommier XÏX 132 

Maladies dos brdbes du Safran XLV 28 

Maladie du Sorgho. XV 82 

Maladies du Vanillier XVill 274 

Mannane dans les Champignons XI 90 

Alarfisniins aculeatus Pat XVI 175 

— l(lo/)ularis • XX 117 

— Illissangoemis XVlIi 299 

Vaillan/i XX 117 

Marché des Champignons à Genève XII 103 

Marsonia Thomcmana subsp. Faiitreyana . XVI 23 

Mdssarina ehnrnella XII 66 

Matière amyloïde des Champignons XI 141 

Maitnja (nov. gen.) XIV 56 

— hypoxyloidea XIV 56 

Mahifnpsova Eaphorbiæ-dulcis XVI 71 

Aielanconium XI 76 

Aielanopus scahellus XVI 178 

-- marnsmioides XVIII 173 

tamlanus XVIli 50 

Alelanotænium P Sparganü XV 98 

Meliola Lippîæ XÏX 291 

Afernlms laarymam (Destruction dhm par- 
quet par le . . .] Xil 159 

rugulosus XIV 151 

Metmphwria Agapes XU , 4 

liambtism Roel XII 3 

— Ddsylirà XVI II 118 

— ' ' teiraspora, XII l 120 


Méthodes de culture (Do runification des 
. . . pour la détermination des Mucédi- 
nées et'desLevûres) 
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'ronios Paj^cs 

Mexique (Cliampignon>s nouveaux récoltés 

au...) XIV 55 

Mlcrococcus alhkÎHs XI, II 50 

— Delacoitridniii^ Pioze « X I 11. 85 

— linperdtoris XI l 51 

Microglossiim lutescem XI 1 14 

Microsponun, Sti'ueluro et afliiiilés XJ, 1)4 

— Audouîjii Gruby (Qu’est-cc que 

le , . XVI 06 

— ici. (.Réponse à M. Vuille- 

min) XVI 156 

id XI 04 

— id XV 240 

— Cani XVIII 56 

— mlgare XI 105 

— id XVI 100 

Microstelium (nov. gen.) XV 208 

— hyaUnum XV 208 

Midotis heteroniera XVI 185 

Mitrophora (Genre) XI 11 149 

— fit^ca Xin 151 

— hybrida XIII 151 

— patnla Xlll 150 

Moisissures des œufs XIV 88 

Molle (Maladie de la , . XIII 47 

Monllia (Variations morphologiques d’un . . . 

sous rinfluence de la culture) . . XV 271 

— Acremonium .... * XI U 114 

— candida XV 271 

— ' ' cœrulea ^ XI 158 

— frucügena XVIl 280 

— penicillioideif X If I 114 

Monoconidia minutîsswia XI fl 80 

Monosporiiim stilbùideum Xl l 70 

Monstruosité d’un Lentinus XI f f 188 

— du Chmceps purparea XIX 142 

— Am Poîyporui> siilfaretis, . , , , , , XVHI 54 
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Tomos Pages 

Montpellier (Contribution à la flore myco- 

logi(|ue des environs de . . .) XV 95 

Mon^/irJ.la XI 11 132 

(f/ignsliceps XIII 142 

conica XIII 141 

— - cosùHa Xin 14G 

— cmsfiipes • 

— delioiosa XiJl 143 

— distans Xïll 143 

--- ùlata XIII 148 

--- Finoti Xm 142 

— hor ternis Xlll 145 

— inainœna XIII 149 

Iletleri XIX 193 

— intermedia Xlïl 144 

— ovalis » XIII 137 

^ olwea XIII 140 

-- rigida XIII 137 

— rotunda XIII 135 

radis XIII 140 

— Sniithiania XIII 135 

-r- spongiola XIII 138 

nmhriîia XIII 138 

pulgaris XI il 139 

Morilles (llevision analytique des ... de 

France) XIII 129 

Mucédinées (Un nouveau genre de XV 104 

— et Levùres (De rnniücation des 

méthodes de culture, etc.) XVI 1 33 

Miwidula eheimonophyüa XV^ 192 

Mucqv coniatas XIX l.y> 

commuîiis. XIX 161 

flaaas XIX. 157 

/to XIX 165 

, — heieroganiiis XIX 117 

— ' limpidas P , , XIX 162 

' néglectiis» , •*. XIX 160 
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Tüuie.s P;i.tî:e.s 

— proUfîciiH 

relie idatiis 

— çLcintis XIX ii>U 

— çti Iga rh XIX 180 

»— Mucedo (Choleslérine du XI I ! 21 

Mucorinées nouvelles ou pou eomiu(*s ... XIX ir)2> 

— (Importance taxinomique de l’ap- 
pareil zy go spore des . . .) XIX 10(> 

Mullerella pohjspora. Xïl 87 

Museaux de Chien XX 75 

MiUlrus minimus s XIV 191 

Mycélium trullier blant^ XX 7ü 

Mycena elegans XX 103 

— setosa XX. 104 

Mycenastntm cœlatum XV^ 204 

— Martiniceme XVI 11 177 

Mycetes patavini novi XII 70 

Mycobactériose XIII 40 

Mycohonia hruniieo-leuca XV 1 181 

— flaça XV [ 180 

]\lycocladus X JX 126 

M y cogala giiadelnpense XVII I. ^ 184 

Mycogone perniciosa XI IJ 49 

— id. XI 19 

— rosea,,\ XHl 48 

Mycologie pratique (Du rôle des Ecoles 

normales au point de vue de renseigne- 
ment de la . . .) XIX 00 

Mycorhizes. . \ X IJ I 243 

Mymae * Xlîl 40 

Myriangiacées (Sur un nouveau genre 

',,/de...) ' XX il) 

Myxomycètes des environs de Montpel- 
lier XIX 81 

— (Nécessité do la présence d’mie 

bactérie pour obtenir la eulture de cer- 
tains..,) XVIII 288 
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Tomes 

Pages 

Nancy (dalaloguo inclhodique des Ilymé- 



noniycètes des environs de . . .) 

XI 

144 

(Clonlribulion à la dore mycolo- 



^•iquo des environs de , . . ) 

xrv 

37 

.N(f fi coria crobulus 

XX 

129 

~ aalochlona, . 

XX 

129 

es char aides,, 

XX 

129 

— pcdiades 

XIV 

150 

— seniiorhlcalaris 

XX 

130 

Neetria ciesariata 

XVIIl 

303 

— fiaçella 

XVI 

186 

— Opnntiæ 

XII 

0 

Neotiella Hetieri 

Xll 

12 

Nidfi laria IJeribaadi 

XX 

03 

Nielle (Sur la coexistence de la ... et delà 



carie dans les grains de Blé) 

XVIII 

130 

Nodalisporium Tulasnei 

XX 

58 

Noir dos Bananes (Sur le Champignon du 



...) 

XVIII 

285 

*•*/**• 

Noircissement du R. nigricans 

XII 

31 

Nolnnea incarnata 

XX 

121 

Noniurwa prasina 

XIX 

296 

Notes mycologiques 

XV 

254 

Notice sur J. -B. Bakla — . 

Xtll 

Cl 

— sur CuïsïN 

XVI 

238 

— sur A. Gaillaui) 

XIX 

388 

— • sur Gillet Xll-137 ; XIV-156 

sur le capitaine Lucand 

Xlll 

. 190 

sur PlUNGSIlElM 

XI 

142 

— sur le D‘' Quélet ; 

XV 

’ ^ 322 

— sur E. Roze ■ 

XVI 

164 

sur Tabbé Séjourné 

XVI 

240 

NumMidaria de la Suisse 

XI 

109 

— hyalospora, 

XIV 

50 

Œufs (Etude des moisissures des . . .) 

XIV 

88 

Oligonema fidmm 

XIX 

99 

Omphalia pyxidata var. muraüs 

■ XX 

105 
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Tomes Pages 

Oiicosjjora ahielina XV 155 

Onygéiiées , XV 251 

Oositos Tyleiichi XJ V 0>5 

Oospora alho-cinerascens XIX 205 

— Alqiiiei'i XI U 117 

Betæ..,, Xlll 116 

— Opoîxi Xlll 121 

— clestructor (A propos de la culture 

de r . . , XX 64 

— id. XX 210 

— scabies Xlll 25 

Oph îoholus gra minis XV 214 

— id XVII 142 

Orbilia hesperidea XVII 118 

Organismes mycéliens (Recherches sur 

les ... des solutions pharmaceutiques) . XIV 201 

Oronge (L’. . d’après Ch. de FEscluse). . XV 165 

Opidaria Cucurhitæ Xll 71 

— epilobiana. • . XVI 24 

Omlariopsis moidcola (Diagnose) XIX 345 

Oxalate de calcium (Sur le dépôt d’... 

dans les lames d’un Agaric) XIV 13 

PanteoliLS campanuhiîas XIX 47 

— fîmicola XIX 52 

— retirugis XIX 50 

— sphlnctrimcs. XIX 47 

P ai'asitella simplex XIX' 153 

Parasitisme du Dothichiza populea ..... XIX 353 

Paurocotylîs (Note sur le genre . . .) XIX 339 

^ ^ falpa.,..,, XIX 341 

— pila XIX 340 

Pénicillium (Les Isaria du genre . XX 215 

•— Anisopliæ . . , . , ^ XX 220 

Briardi . . , , » XX 218 

Perichæna annulifera XVJII 144 

Périthèces (Sur une condition qui favorise 

la production des . . . chez Ascobolus) XIX 15G 
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Tomes Images 

Peronospom Chloræ (Un nouvel hôte du . . . ) XX 223 

Perroîia (nov. gen) XVH 23 

— flanimea XV il 24 

Pestalozzia Guepini XIX 295 

Pestalozzia mycophaga Xfî 35 

Penicüîinm glaucnm (Recherches sur le . « ,) XV 15 

— id. (Action de divers anti- 

septiques sur le . . .) XV 15 

— id. (Recherches biologi- 

ques sur le . . . ) XIV 201 

Peziza unicolor XIV 21 

Phæopezia tahitensis, XII 135 

Phæoradtilwn guadelupense XVI 178 

Phallus impudicus (Cas tératologique du . . .) XV 79 

Pharddia (de la Suisse) XII 87 

— capularis XVIII 303 

Phellorina leptoderma XJX 250 

— Saharæ XII 151 

Phénomènes biologiques (Sur le rôle pré- 
dominant des substances minérales dans 

les XIX 297 

Phleospora Dieffenbachiæ XVIII 184 

Phhjctæna Conjli, XV 155 

PhoUota œgerita XVIII 237 

— destruens XI 89 

— radzcosa XX 122 

Phoma albicans (Sur une maladie de la chi- 
corée pi'oduite par le XII 82 

— Caly cotomes XII 0 

— candidala XII 77 

— Co/cæ.....*........... XIII 122 

— cytosporoides XX 70 

— excelsa » * XII 39 

— Idesim ... Xll 77 

— Laserpitii XV ioO 

— Litoris XII 70 

— Sapindi, XIX 259 



SOCIKTE MYCOLOGIQÜE DE FlîANCE. 


32 


Phoma Unedonis, XK 70 

Photographie des Champignons XVII! 27 

Pliragmonte^ia Laiiri. XVIII, 51 

Phijcomyces splemlens XIX 1()0 

Phÿllachora Alyxiæ XU 136 

— Majjdis XX 72 

— Sporoboli XIX 258 

Phylloporus intermedius XI 86 

Phi/llosîie ta Agapes XIX 293 

— çoffeicola XX 146 

— comoemis XX 151 

— oivarlensîs XÏX 292 

— Plataiioîdh XII 40 

Sapindi XIX 259 

Phyllostieta .1 risari Xlli 212 

— Asperulæ XVI 22 

— caulicola. XIII 213 

— chlorospila XV 156 

— Eryngiana XVI 22 

Physalospora Cattleyæ XX 171 

— circinans XVIII 302 

Physariim pezizoldeiun XIX 87 

Phylophtora in f es tans (Du ... et de la pour- 
riture des Pommes 

de terre) XIV 58 

— id- (Culture pure du . . .). XVI 203 

Piétin, ou maladie du pied du Blé .... XV 210 

— (Sur le . . . des Céréales) XVIi 130 

Piptocephalîs cylmdrospoîXL XVI 59 

— Freseniana. XVI 58 

— Tiegliemiana XVI 58 

Pirella circinans XIX 

Pirostoma conioûiyrioides X 70 

Placosphæria imequalis ‘XjI 77 

Planches publiées par M. Gillet (Tableau 

indicatif des XllI 63 
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Tomes 

Paf.l'es 

Plalyglœa 

Javanica 

XIY 

190 

Pleospora 

alhicam 

XII 

82 

— 

Cistoriini 

XIV 

84 

— 

evony niella 

XIX 

292 


Kentûe 

XIX 

291 

— 

polijinorpha 

XIX 

291 

-- 

Sanseçieriana 

xin 

120 

Pleurotm dn/iniis 

XVIII 

237 

— 

Opnntiæ 

XX 

203 

— 

ostreatus 

XVIII 

237 

— 

ostrealfis var. luidlpea Boud. . . . 

XIII 

il 

Pluteiis flocciferuH 

XVIII 

138 

— 

ni te ns 

XIV 

232 

Podaxoji 

algericus 

XX 

53 

Polyponu 

f acanlhoides Bull 

XII 

120 

— 

canaliculatiis 

XIV 

153 

— 

giganteus Pers 

XII 

120 

— 

helopus 

XX 

63 

_ — 

minusculits , : 

XVIII 

141 

— 

répandus 

XII 

133 


liheades 

XX 

. 51 


sulfareiis (Ferments solubles du 




• ••) 

XI 

235 

— 

spermolepidis 

XIV 

153 

— 

sulphureus (Un exemplaire mons- 




trueux de . . - ) 

XVIII 

54 

— 

i(i 

XIII 

250 

Poria (Porogratiirae) Dussii, 

XV 

199 

— 

lîicheriæ 

XV 

200 

Porolaschm microspora 

XIV 

55 

Porogmmme (Voir Poria), . i 



Poronia de la Suisse 

XI 

109 

Potato ScAB. des Américains 

XIl 

120 

Pourriture des Pommes de terre 

XIV 

58 

— 


XIX. 

356 

— ^ 

humide des Pommes de terre. , . . 

XIII 

32 

Pratella (Observations sur la , . . ) 

XIX 

189 
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Tom6v«; Pa.u'es 

Proabsidia (iiov, geii.j * . . WX 1:U> 

— Saccardoi, XfX, Il 

Propolis virldîs Duf. * XI 1 î 

Protobasidiomy cètes X V 1 1 1 21. 

Psamina arenaria (Ergot du . . .) * XX 210 

Psathyra [Des . . .] XVli 274 

— » fyphae y SiT. Iridis Bond Xlil 13 

— tigrlîia XV 107 

Psatliyrella (Note sur un ... paraissant 

constituer une espèce nouvelle). XV 103 

— circellalîpes XV 103 

— grtweolens XI! 7(> 

Pseado^ahsidia 9 iilgaris XIX 155 

Pseiido^commls Vilis (Du rôle du . . . dans 

les maladies des lu- 

hercules du Safran) XIV 28 

-- id xrv 27 

— - (La Cérasone de Thécue et ses 

rapports avec le ... ) Xî V 174 

Vitis XV 37 

— id. Leab XIli-154, 172, 228 

Pterula laxa X VI f I 175 

— nana XVIII 175 

““ niçect XVIII 174 

Ptychogaster ciibensis, XII 133 

— Fici.,... Xlll 201 

Puccinîa Desmuæu XI 20 

— Marquesî , XX 209 

— Asphodeli XVII 263 

Barbeyi...../. XVII '^'266 

— Chrysanthemi * . . ♦ . XVI S8 

— HieracU , , XVI" ^ ,92 

— Lemonnieriaria . n . » , XVI 65 

— Magydaridis XIH 205 

— (Sur Tépoque d’ap- 
parition en France du . XIX 145 

— ' . 7. XVI 67 
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Tomes images 

Pitcclnid Microsora X53 0(i 

*— piiUniKila XYII 232 

— i^/v/;?./(Surlesurédosporosdu ...i XVII 30S 

— Serra U iUv X M 35 

— SoUdaginLs XVi’ 00 

— Tagannaensls X5^il 20i 

— Th es' il XI 25 

Pustularia- GaillariUnna XVlîl 141 

PijrenocJuela Berge-çini XH 7 

— CesaUana Xfl 08 

Pyrenopeziz(L PlantaglnÎH -sfixi'. Enjthreæ, . , XIX 250 

Pjjreaophora Iriehosloina Sacc X V 220 

Quinquinas (Parasilivsmo du Sel. Fucke- 

liana sur les . . XX 212 

liaduUwi calceum XV 200 

— mirahüe XI 14 

Ramarla Riell Bond XI 11 13 

Rhnbdospora cannahina XV 150 

Réaction colorée de la cuticule du Lacta- 

rius tnrpis W. Xil 156 

Réapparition des Champignons XI 244 

Recherches cytologiques et taxonomiques 

sur les Basidiomycètes XVII f annexe 

Réglementation de la vente des Cham- 
pignons XVIIl 187 

Reproduction (Sur une forme de . . , d’or- 
dre élevé chez les Trichopliy- 

ton) * XVI 201 

— . sexuelle des Champignons supé- 
rieurs comparée à celle de IXlc^mos- 

phærinm XVI i 100 

Retictilaria ma:i'lma XII 19 

Révélateur photograpliique (Décoction de 

Champignons) XVlll 31 

Rhahdùspora coffeicola. XX 140 

Rhlzoctoma Solarii. XllI 23 

RMzopus (Sur un . . . pathogène) XIX 200 
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l’ornos Pages 

Mhlzopus equinus (Diagnose) XIX 211 

Rhynotrickiim parietinum XI 1 79 

Rôle prédominant des substances Eviiiéra- 

les dans les phénomènes biologiques, . . XIX 297 

Rosellinia necatrix (Déhiscence des pcriiîiè- 

ces du * . , ) XX 24 

Rot brun (Sur un épiderme de . . , aux envi- 
rons de Paris) XV.11 280 

Rouille du Chrysanthemum indicum XVI 88 

Russula cyaiiox'ciRtha XVI II 133 

— depallem XVJII 134 

— fœtem XII 19 

— fiisca XX 115 

— lateritia XX 116 

— Iwescerts var. sororia XX 114 

— musteîina Fr. XV 75 

— nigricans (noircissement) XII 30 

— id XIII 65 

Saccharomyces hominis XVII 147 

— Ludmgii Hansen (Recherches sur 

la germination des spores dans 

le...) XIX 19 

— RadaisuLuïz XV 162 

Sacidium Pini XII 37 

Saprolégniées (Sur l’appareil véRétatif 

des ...) XÏV 144 

Sardna XIV 178 

Sarcoscypha carminea XV 205 

— coccz/ze^t (Forme conidienne du.,.) XX 139 

— id, var, Jurana XIX 194 

ScMzomycètes (Un nouveau type géné- 
rique de . . .) XIV 69 

SehizopkyUum lobatuju Xll l4l 

— commune (Le parasite du 

Marronnier d’Inde) XVII . 283 

Schizoxylon Yuccæ XX 72 

Scleroderma albidum XV 57 
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Tomes Pages 

Sderodei'ma dictÿospomm XII 135 

— lanosiim XIY 193 

Sclerotima Fuckelùxna XX 212 

— utricolorum XÎX 196 

ScolecotricJium ramularioides XVI 24 

Septobasidiacées XVIÏÏ 21 

Septûhasidium (Tableau dichotomique de dé- 
termination des espèces de , . . 

américaines) XVI 181 

— atratum XVï 181 

— Langlomi'ŸdX. XVÏ 54 

Septoria Æddiicola XIX 259 

— arisaricola XIÏI 213 

— gramînum (Sur le . . . ) XV 108 

— Ornithogali XIX 295 

— Vaîerianæ XVI 23 

Session générale annuelle à Cliarlevilîe 

(Ardennes). XII xn 

— générale annuelle (Eu), 1897. . . * . XIll i 

— id. (Jura), de 1901 XVllI i 

— id. (Le Mans), 1899 XVI i 

— id. en 1903 à Niort-Poitiers. XX i 

— extraordinaire à Paris, 1896, 1898, 

1900, 1902 (Voir Excursions). 

Seuratia coffeicola (nov. sp. et nov. gen.) . . XX 136 

Sexualité (L’évolution nucellaire chez les 

Urédinées et la ...)... XVll 88 

Sirococcus Posidoniw XII 6 

Sirodesmiuni marginatum XVI 25 

Société botanique de Genève XVIII 393 

Sphwrella de la Suisse) XII 100 

-- Hertiæ,:.. , XVIII , 52 

— mazzantioides * Xi’l 65 

, macuiæformis , ' Xlll 250 

— Phytemn^tis — . . . . Xîl 113 

Sphærodernm affine XU 67 

Spharonema Ludwigiî XII 68 
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'l’omos P au; es 

Sphivropsis nialovüDi (Sur 1 idouî.iU* l'ocllü 

du . . XIX 3>50 

kl XIX i:î2 

— psendo-Diplodta XIX *>^2 

Sphivridina de la Suisse X ! I :l J 5 

— uujrUlliJUf » X\ ! 21 

Splnalia radians P. Viiillcmiii (nev. gcii. cl, 

Sp. liOV.j XX. 32 

Spores (Colora lion des . . . d(‘S Ascoiuycè'- 

tes, etc.) XV 180 

Spo 7' O cijhe idolacea X II I 2 i 5 

SporolrlcJtiini. mlnuinluni XX 84 

Stcigonospo7'a Keiitiiv XIX 293 

— jiiaciparu XII 70 

Sunnphyliniii hcterosporuin X I 1 ^ 79 

Sterenm flahellatuni XV I 1,79 

— gaadedupense XV 201 

Slevigniatocysiis XI 1 1 55 

— (Sur une nouvelle espèce de . . . ). XV 171 

— auricoma XV 180 

— glauca XIV 96 

— ' nigra XIX 38 

— pseudofiigra (Sur le XIX 33 

Sîictis maritmia XIV 84 

Sügtnatea Pandcuii XX. 136 

Stilbella fkwida (Sur la maladie du Caféier 

produite par le ... ) XX 157 

Stilbocera (nov. geo.). XVÏ 186 

DassU XVÎ 186 

Stilbnm Daphnopsidis * XVI 187 

Stilbum subiculosiun , XX ^ 138 

— ustalmæ XVI 11 186 

Sù'oniatmia Bnnharimna, XIX 347 

StrQphçiria copiiiiifaaies., 'XIV , 82 

Stylohates capitatus, ■ ‘ Xi V ' 186 

' — , cerebrmus. XIV ' 183 
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Ackennaiinla coccogena Pat. (fig. texte).. . . XVIIl 182 

— (fig. texte) XVIIÏ 182 

AcÀadium candidum^KQ^X XIX 15 

Actinosphærmm (fig. texte) XVII 101 

Æcidiam mea'icanum Manhl XX 7 

— Jnel. (fig. texte) XVII-267,2G8 

Agaric champêtre (monstruosité) XIV 6 

Agarics (Bulbillose des lames chez les . . .) XVII 6 

Agaricus (Clitocybe) cyathîformis Fr XIV 1 

Aleuria ollvacea Boud XIII 3 

— (Galactinia) proteana Boud XV 3 

— proteana var. sparassoides Boud. XV 3 

— recedens XIV 5 

Ampiotrogiis . . . Roze XIII 6 

Anthosîomella asiaca S. et F. XII 5 

— Coffeæ Del. (fig. texte) XX 149 

/I nthostoma tétras taga Del. XIII 10 

Antrofm/copsis Broiissonetlæ Pat XIII 13 

Aposphæria Bondieri Roll ^ . XII 2 

Arachoseypha .z^onalala Roll XIV 9 

Arm ilia ria imper ialis (fig. texte) XVIIl xxxni 

Armillariella distans, XI 11 

Aiscobolits Crowslandi Boud... XIV 11 

— semi^vesîitm Bo\xà, XIV 11 

(i ) Les chilïres de cette colonne indiquent : ceux, en italique, le n» des 
planches; ceux en romain, la page, où se trouve la figure dans le texte. 
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011 

Tomns l'ailfM 

Ascoohyta Kehliiv Maubl XtX ih 

AscophaniiH hellnlHn f^oiid. * XIX ^ 

— (Cji})onîaW/r*/i//////A’ lîoud XI II 5' 

Ascospora EpHohU XII 

— IHinaiitla Xfl x 

AspergUlus hninneo~9lrens ïyA . (lig*. XI !i 125 

— circi/iatus Mang'. X.V H 

— oUçaceus (fîg. texte) XIII 11.5 

Asterlna asperulispord GailL. XIII 

-mbbüsd Gain... XI 11 12 

O 

— hemisphtdica Gaill. Xlll l2 

Svhimdeliiv Gaill Xlll tx> 

Beloiiidlam paEüiatam'bQ\x&, XII h 

Boletus corfîiciis RoIL XII I 

— Bouchinot XX d 

— (Gyrodon) i/mmar Holl XX 10 

— PierrhugaesU Boud XVI d 

— thihetanus XI 1,7 

Botnjodiplodia Chamæropsis DeL. Xfll iO 

— digitata Maubl XIX Ik 

Boudierella coronata. Xlfl b, 5 

Bopislella radlcata Pat XV k 

BotryUs cinerea {fig. texte). XVIÎ-ISO, 190, 191 

Calonectria Bamhimna Roll XVll 4 

Maiibl. XIX 15 

Carlia Cydsi. XI f S 

— Gentianiæ. Xl f 6‘ 

— ' llicis XII K 

— rhylismoides XII S 

Ciüosphmria microtheaa C. et K.' var, Ros^ ^ 

' marlni Roll ' XII 2 

Capnodiiim hrasüiense PiiLt. (fig. texte). . . . XX, 155 

— DeL (lig. texte) XX Idîl 

Carte des régions explorées pendant la ses- 
sion mycologique de 1901 XVJ II ni 

Cenangium tahüense XII // 

CeralQcarpia Cactomm Xlf 1 



TAULE ALPHABÉTIQUE DÉCEA'NÂLE. 


Planches ou 

Tomes Paijes 


Coiitho.Hpora CoffeÀcolahQl XIU 40 

minùna Î3el XI il S 

iJurtomella Sacchari Del * . . . . Xll! 40 

(Uiwtomiiim varium Del Xlli 10 

Chamonida aœspitom Roll XV 0 

Chatinelia scissipam*. XIV S 

Chitonia Peqidni Boud XMI 4 

Chrysoniyxa alhida Kulin. (fig. texte) XV [i 32 

(Miaria (Tricopliæa) hieuspis Boud XII 0 

— niçalü Boud XI 2 

iUrtdmlla îiigra BduÙQv XiX 7 

— iimbellata Bainier XIX 7 

Cladosporiiun XI-4, o, 0, 7, 8, .9 

— herhariim Link XX 42 

Claçiceps rnilitaris XI 44 

— purpurea * Xî 4 

— id. (fig. texte) XIX 142 

CUlocTjhe cyatiformisYv XIV 4 

Clonostachys Theobromæ Del XllI 9 

Colletotrichum Ajithurii Del XIII 8 

Coccobotrys aiylophilus (Fr.) Boud. et Pat. XVI *5 

Collyhîa Benoistu Boud XVI 8 

— crassifûlm Berk XX 8 

Maubl XiX 45 

— Cedri Roll. Xll 4 

— mûlanosporum (Berk.) Sacc. .... XI 40 

Cor dy ceps capitMa XI 44 

— ophioglossoides XI 44 

— Lacroùvii Ilar. et Pat. (fig. texte) XX 62 

Gortinaire (Déformation morchelioïde de 

, . (fig. texte) XVIII 131 

Cortinarius alpinus Boud XI 2 

Corymum loiigistipitatum Berl. et Bres. . . . XVI 2 

Costantinella crîstata Mat XX 5 

Cryptosporella leptasca S Xîl 5 

Cucurbitcüia corylicola ï)û. Xlli 40 

Cyathm affînis XI 44 
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l'iaaiilies ou 
Tomes ‘ 

Cycloderma deprensnm Pat XYi. / 

• stipüatiim X.V 10 

— O/ue/ise Pal XVl 7 

Cymalella Berk. et Curt XV 9 

— minima Pat XV 9 

— Berk. et Curfc XV 9 

Cytospora Unedonis Maabl. (pi.) XX 7 

Daldinia aoncentrica Tul. (pl.) XX 0 

Dasyscypha calyciformis Wild. (fîg. texte) . XX 235 

Demalium (formes) Xl-4, 5, 6‘, 7, 8, 9 

Dendrodochiam hymefiuloides S XII 7 

Diapoj'îhe Flageoletiana S XII 5 

— îessella Rehm XII 6 

Dichosporiam glomeratiim Pat XV 9 

Dldymella piceana Del XIII iO 

Didymosphæria Bamhusæ RolL XII 1 

— Cerasorum S. XII 15 

Dinemasporiiim graminum Lév. var. Bani'- 

busæ Roll Xll 2 

Diplocladium minus XI 3 

Diplodia ahiegna Maiibl XIX 15 

— Caoti Roll ..... Xîf ' 1 

— caly cotomes DoW Xll 1 

Diplodiella Cardonia^. elY XII fJ 

Diplodina clodiensis S Xll 6 

Dothichiza popiilea Sacc. et Briard (fig. 

texte) XIX 355 

Dothidea Berberidis XI 14 

— Hlppophmos XI 14 

— insculpta XI 14 

— puceinioides XI 14 

— Rihesia, XI 14 

— ^ Sambaci Xi 14 

— Sambaci iQTxae illicis Xi 14 

— thoracella XI 14 

— Ulmi Xi 14 

Dothidella Osyridis B. et V Xli 7 



TABLK ALl>nAîîÉTTQUE DÉCENNALE» 59 


Planches ou 

Tomes Paijcs 

Dathidella Ülmi XI 14 

Eidamella splnosa Mafc. et Dass XVII 5 

Enlohma uiduUini Boud XVf 8 

Entyloiïia Tragopogi Lagerh. (fîg. texte). . . XV 100 

EpkMoe typMma, Xi ik 

E:xobaslduim Breneri Boud.. XVI i 

Fenestella microspora Del XÏII 10 

Fiisanum Zygopetali Del XIII 8 

Galactinia celdea., XIV 4 

— losta Boud XIV 4 

Ganoderma fasciculatnm , . XI il 

— Uonnetii RolL. XVII 6 

— lucidum (forme tératologique, fîg. 

texte) XVII 35 

GaatieîYi Trabuti Pat XIII 13 

G&ct^ter mammosm XIV 2 

GUocephalis hyalina Mat XV l^i 

Gtœosporiiim eoffeanum DqI, Xîll 8 

— (dessin texte) XIll 112 

— hedericoliim ManbL. ... * XX 7 

— Musarum (fig. texte) XVïIl 280 

~ olivarum Ver. d’Alm. (fig. texte). XV 91, 92 

— p homoides (fig^ iexlQ), XVIIl 323 

Psidü Del. (fig- texte) XIX 144 

— sociiim S ..... XII d 

Glœosporium-’CoUetotrichum Vanillæ (lîg. 

texte) XVIII 283 

Glomeriila repens Bain XIX 6' 

GrapMiirn stilhoideiim Corda ‘ XVI 0 

Guignardia Bid^ellU [fig. texte) XVII 133 

— id. Viala et Ravaz (fig* 

. texte)......... 'XIX ' 131 

GidUierrnondia saccoholoides Boud XX 1 

BarzieUa capitata Cost. et Mat. ........... XY ' 7 

Helminthosporium macrooarpum GvéY XIX 2,3 

Jielostroma album Pat, (fig. texte) ......... XVIII 53 

liBlotimi cimicidlBQnO^ XJ II ; ''3 



60 SOCÏJÎTK MVt;OL()(ilQUJ3 DK KJïANCK. 

niiiichi's (II! 

Tomes 

Ilelotlum fulçiim i XIII lî 

Ilelpella (Leptopodia) Boud XI V 

— id. latispora XIV 0* 

Hendersonia Agaçes Maubl XÎX iO 

— Coffeæ DbI, (fig, texte).. XX 140 

Ilohsonîa AckernumnU {Ÿig, texte) XVIll 185 

Hormlscliün Bussardl \)%\ Xlll fi 

Humana ruhens Boud. X 11 5 

Hygrophorus lepidns Boud Xlll i 

Hymenogaster lepionisponis Ricli XXî 3 

Hypholoma papillatum XIV 7 

— s^eliUitius XIV 2 

Hypocrea pulçinala XI 14 

— rhizinwforniis XI 11 

Hypocrea Aga^^es Maubl XIX 15 

Hyaloderma horridum Xîl 1/ 

Hypomyees lateritius XI 3 

Hypo:ryloR æneiim XI 12 

argillaceum XI 12 

— cohærens XI 12 

— commutatiirn XI 12 

— CO ne eut r te um, XI 12 

— ferrugineam XI 12 

— fuscum XI 12 

— multiforme XI 12 

— riibiginosum Xi 12 

— rutila ni XI 12 

serpe ns XI 12 

H yslerium Le nüsci \\o\l XXII 4 

lUosporium moricola S XII 7 

inocybe cortinata Roli . . . . XVII 3 

hialca Fr XIX, 1,6 

— repandaBxûl XIX 16 

— id. var. Triniï Roll XIX 16* 

Jsaria ockracea Boud XIX tS' 

Lactariiis maliùdortjs Boiià XVI 6* 

— fluens Bond. X'V , '2 
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i'ianches ou 

Tomes PfuiLvs 

LaetarMs fnsciis RolL XV 0 

Lachnea Poirau^Ul Bond.. XVI U 

Liestadia calÿ colonies' Roll XI î 2 

Lasioholus horencens iioll. XiV 9 

Lejosepltini aiireum Saoc, ut Faut XV f 2 

Lenlinus holunibrinus de Seynes (fig. texte) XUl 189 

— (Brot) Fr XVÏ 5,4 

— Wœrmanni XI 15 

Leplonia Torrentera Roll XX 10 

Leplosplueria Banihmæ Roll. XII 1 

— S. et F XII 5 

— herpotrichoides de Not. (fig. texte) XV-219j 230, 

232. 

id. XY-1142,Î3 

Leptothyriam snhtectiim Sacc. et Faut XVI 2 

Lestadia Encalypti Roll XVII 4 

LilUputia Gaillardi Boud. et Pat XVI 5 

Liniacinia coffeicola Putt. (fig. texte) XX 155 

Lopharia Urellosa XI 1 

— ■ mirabilis XI 1 

Lophiostoma Julii Falor. var. phœnicus 

Roll..... XII 1 

— phœnicis Roll XI 1 2 

Lophiotroma Dominici S XII 6 

Lycoperdon crocatum Pat.* XVli 2 

— ' oblongisporum B. et C. XVII 2 

— oriforme XIV 7 

— RollandiPoX.*..* XIV 9 

— tunetatium XV 4 

Macrophoma Aramariæ XIII 8 

~ daîmatica BerLet VogL(fîg.texte) XX 231 

— lëaccorrhodiaS** Xii 0 

— ulmicola Maubl XX 7 

Marasmius Delilei de Seynes. XVII , 8 bis 

Marsarina eburnella S • - Xll 5 

Mcirsonia Thomasiana Sacc. var. Fau- 

treyana * » • XVI 2 
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Fliutclu‘s ou 

Tomes N||t» 

Massana Saccardiana Jacx XVI 2 

Mauria kypoxyloldea : X,IV 7 

Ma zza n tia G alli X I 17 

Melanopus scabellus PdX XVI 7 

MelanotœniamP Sparganii Lagerh.({ig. texte) XV^ 00 

Meliola Lippiæ Maubl XIX 17 

Metasphæria Aga{>es Roll XI i 2 

-- Bambusæ WoW,.., Xll 2 

— Dasyllrü XVI f 7 

— tetrasporaliA. . , XIII 10 

Microglossum liUeseens^oviA XII 7 

Microstellum hyalinum Pat XV 9 

Moisissures des œufs XIV iO 

Àlojiiàa Acremo/uum Bel XIII 9 

— candida Bon. (fîg. texte) XV-27r), 277 

— penicillioides Del XIII 9 

Morchella Hetieri Boud XIX S 

Mucor comatus Bain XIX (î 

Midlerella poly$pora XII 8 

Mycenastrarn cœlatum Pat XV iO 

Mycogala Guadelupense Pat. (fig. texte) . . . XVIII 184 

Nectria Opuntia RolL. XIÏ 1 

Neotiella Hetieri Boud.. XII 5 

Nomurœa prasina Maubl. ... XIX 17 

Nummularia Biilliardi XI 12 

— discreta XI 12 

— - hyalospora XIV 7 

— repanda XI 12 

OUgonemafulnipi^Ao^gm, XIV 4 

Üospora albo-cinerascens Maubl XIX /O 

— Alquieri Del. XI II 9 

BetæDd Xlil 9 

— Opoixi Del X 1 II 9 

Ophîoholm graminis X V-11, 12, 13 

— id. (%. texte) XVII-143J44 

— • id. Sacc. (fig. texte) XV-217, 218, 

' ' 235. 



table albiiabktique dÉcennaî.ë. 63 


ilaiidieï; ou 

Tomes Pagoi; 

Orbllia hesperidea Roll XVII 4 

Opïdarla Cacurhitæ S XI 1 7 

Oi^ulariopsis moricola G. Del. (fîg. texte), . . XLX 346 

Panæoliis campanulatiis (fîg. texte) XIX 47, 48 

•- fimicola [üg. texle) XIX 53,54 

— regis De Seynes XVII 8 his 

— retirugis (fîg. texte) XIX 51 

— sphinc trinus [ï\g. lexiçi) XIX 49,50 

Parasüella simplex Bain XIX 6‘ 

Pénicillium Anisopliæ P. Vuill XX 11 

— Briardi P. Vuill XX 11 

— glcmcum XV 1 

id XIV-13, 14, 15, 16 

Peziza unicolor XIV 5 

Phallus impudic us [csiSiérdiiQlogique) XV 5 

Pharcidia epicymatia XII 8 

Phellorina Saharæ Pat XII 10 

Pkoliota squarrosa {üg. texte)* XVIII xxix 

Phoma albicans (fîg. texte) XII 83, 84 

— caly tomes Roll XII 2 

— Coffeee Del.. XIIl 10 

— cytosporoides Maubl XX 7 

— Litoris S. XII 6 

— Unedonis Maubl •••••• 7 

Photographie des Champignons (fîg. 

texte) XVIII 30 

Phyllachora May dis Maubl XX 7 

graminis XI 14 

— Podag7'ariæ XI 14 

Phylloporus intermedius XI 11 

Phyllostieta Agapes Maubl XIX 15 

coffeicola Del. (fîg. texte) XX 149 

— comoemis Del. (fîg. texte) XX 149 

— owariensis Maubl XIX 14 

Physalùspoj'a CattleyœMexùA, [fig^ 

texte) ; ' XX 173 

.Physariim pezizoideum. XIX 4 



SOCIKTÉ MYCOi.OGlQlUî DE EHÂNCE. 

Flani'lK’fi m 

Tomes l'aei's 

PhytopJitora infestans (fig- texte) X1X“3()0, 3ü:l 

Piptocephalis Tieghemiana (fîg. texte) ..... XVI 

PirosLoma comothyrioideH S XI 1 

Pleospora cistorum Roll, X I V 

— eçonymeila Mauhl XIX 

— Sanseiderana Del XIII .10 

— Maubl XIX /O 

— polymoipha Maubl XIX ÎP 

Pleiu'otus COUP war uni DwxiaX, XVII 1/ 

— nudipes XIII 1 

Plaieus nitem XIV 7 

Podaxon algériens Pal XX 5 

Polyporus helopus Har. et Pat. (fig. texte) . . XX 02 

Poly stigma riibriirn XI 14 

Poronia ædipus XJ 12 

— punctata XI 12 

Propolis piridisJyMÎ XII 1 

Psathyra Typkœ yaw iridis Boud Xi II 1 

Psaîhyrella gracilis XJV 2 

Pseudo-^ahsidia valgarisPam XIX 7 

Pseudocomîuis Vitis Debray XIII 11 

Psüocyhe ammophila (Diirieii et Léveillé) Fr. XVI 1 il 

Ptychogaster euhensis. XII 9 

Pïiccùiia Asphodeli Sacc. (fîg. texte) XVIl-2()4, 2()5 

— Roze (dess. texte) . XVI 93 

— Magidaridis Pai Xi II 13 

« M arquesi Roll XX 1 0 

— Pruni Pers. (fig. texte) XVII .309 

— Rab. ? (fîg. texte) XVII 202 

— Taganeusis Magniis (fig. texte), . XVII 201 

Pyrenochæta Bergenni Roll XII 2 

— Cesalrana S. el¥ XI f 0 

Pyrenophora trichostoma Sacc. (fîg. texte) , XV 221 

Ramaria Nieîli Boud XI 11 2 

Recherclies cytologiques et taxonomiques 

sur les Basidiomycètes (8 planches) X VI 1 1 annexe 

Rkabdospora co^eicola Del, (fig. texte) XX 149 



TABLE ALPHABÉTIQUE DECEXNAi.E. 65 


l*l.111(*ll('S ou 

Tomes Liyes 

Rhizopiis èquiniis CosL et Lncet * . . . XiX 9, 10 

llkopographns pieridis XI Vi 

lihinotrichuni parletiniun S XI i 7 

Roselllnia necatrLv Beiièse XX 2, 3 

Rmsula rnusielUna XV vï 

— nigricans (Coupe du stipe, fig. 

texte).. ■ ' Xn 154 

Saccliaromyces Ludwigii Hansen XIX 1 

— id. Hansen (fig. texte). XIX-2i, 22^ 

23, 25. 

— octosporiLs Hansen (fig. texte)., . . XIX 26 

Sarcoscypha coccinea Jacq XIX 8 

— id. Cooke (fig. texte) XX 139 

— id. var. /«m/ 2 a Bond. . . . XIX 8 

Schizoxylon Yuccæ Maubl XX 7 

Scirrhia rimosa., XI 14 

Schizophyllum commune ayant envahi un 

tronc de Marronnier (fig. texte) XVIl-285, 287, 

288, 289, 292 

Scleroderma alhidum Pat XV 4 

Scolocotrichumramularioides^ydiùQ,, XYI 2 

Scleroderma dictyosporum XII 9 

Septoria graminiim Desm. XV 8 

— id. Desm. (fig, texte) XV-112, 113, 

114, 117, 

119, 122. 

Seuratîa coffeicola Pat. (fig. texte). XX 137 

Siroaoccus Posidoniæ Roll. XII 

Sirodesmiuni marginatiun et Faut. . . . XVI 

— i^amosiim Sacc. et Faut XVI 

Skepperia spathularia. XV 

Spar&ssis crispa (fig. texte) XVHl xx 

Sphr relia famiUarü, XII 

— fiUcum XII 

Mazzantioides ^ XII 

— quercina. . . . ; . ... ............. Xll 

SphœrQderma affine S. et F. ............. . Xll 


C-i M 00 00 00 lo 
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lliineluis oiï 

Toinos Fa<î>'fi 

Sphærulma rnyrtillina Sacc, et Faut XVI 2 

Sphæronema Ludmgi S * XII 7 

Sphæropsis maloî'um Ÿc^ok, (fig. texte). XlX*i34, 138, 141 

— C. et E. Xll 0 

Sphænilina Lonîceræ » . ► . Xll t< 

— Phyîewnatis XI 1 8 

— primulæcola, . , Xll 8 

Spinalia radians XX 2 

Slagonospora Kentiæ Maubl XIX 14 

miLcipara S. /XII 6 

Steniphyliiim heterosporum Sacc XII 7 

Stereu??i guadelupense Pat * XV 10 

Sterigmatocystis auricoma Guég. (fig, texte) XV~174, 176, 

178, 180. 

Stictis maritima XIV 9 

Stropharîa coprinifacies Roll XIV 9 

Stromatmia utriculorum Boud XIX 8 

Stühella flaçida Cooke (fig. texte) XX 165 

Stühocrea Dussii XVI 7 

Stysanus Amyli Del XIII 9 

(Développement des ...) XIX-11,1243 

Tapkridium algeriense Juel (fig. texte) XVII 272 

Teichospora calospora Roll X VII 4 

Teigne expérimentale (Chien présentant 

une plaque de . . .) (fig. texte) XVIII 68 

Thieghinella Orchidis P. Vuill XIX 5 

Thyridafia rignîacensis S. et Fl,, XII 5 

Tichotheciiun stigma XII 6 

Tiphjla Iwidula Roll XIV 9 

Triùharia ascophanoidesP(m.il, XIX S 

Triclioloma colossiim F’r XVI i 

— nudum (Chapeau anormal do . . .) 

(fig. texte) : XYI 74 

rutilans XIV 2 

— ■ saponaceam forma inconsueta 

^ Roll XX ' 9 

Trichopeziza Fraxîni Boud. * Xll 4 



TABLË ALPHABÉTIQUE BÉCENNALE. t)7 


Planches ûii 

Tomes Pages 

^'ichopeziza hamata SdiCC. el Faut XVi 2 

Tnchophÿton (Plaque herpétique développée 

sur le bras du D®^ Leeort) (fig. texte) . . . XY 247 

Ti/phnla lulescens Bond XVi 9 

Uredo ilelichrysi Lagerh. (fig. texte) XV 101 

“• Solidaginis Niessl. (fig. texte) ... XV 101 

— -ygophyllina Sacc. (fig. texte). . . XVÏi 271 

Uniiila craterium (Schw.) Fr 

üromyces Ferulæ Jiiel (fig. texte) XVIi 259 

— Joffrini (fig. texte) XVllI 283 

— scillarum Winter (fig. texte) XVII 259 

Ustilago Cardai Y, de Wald. (fig. texte).. . . XVII 258 

— cynodontis P. Henn XV 15 

— Dregeana Tul. XV 15 

— May dis XIV 

— paraguariensis Speg XV 15 

' — iSco/y/;!/ (Roum.) Juel (fig. texte).. XYll 258 

— Tragopogi Sclir. (fig. texte) XVII 258 

Usiulina çulgaris XI 12 

Vaïlrothiella conferta Sacc. et F Xîl 5 

Vermicularia Geayana Del. . , XIII 10 

Verpa digitaliformis (Cas tératologique du 

. , .) (fig. texte) XVIII 304 

Vialina insculpta S XII ù 

Vilmorinella mierococcoriun Roze ......... XIII 7 

Vizella Hieroriy mi • CoffeæMmhl, XX 7 

VoliUella Morearum Roll XII 2 

sulphurosa Roll XII 1 

Volmria Sollerensis RolL XX 9 

Xaiitochrous Timiseus Pai XIIl 13 

Xerotus^ Mauri XIV 7 

— carpopkila XI 12 

Xylaria hypoxylon.., XI 12 

— TrahutiYdX XI il 13 

Xylohotryum portentosum Pate^ XYÎ 7 

Zaghouania Phyllirem Pat XV II . 7 

id. Pat. (fig. texte) ... t - XVIII 24 




TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES 

Esfte lonete toiles ins les Tems XI i XXI 


Tomes Pages 

Acanthostigma Chusqueæ Pat. XI , 226 

Acelabula Diipainii Bond XIV 17 

— simplex Roll XVII 117 

Æcidiiim Alaterni Maire XVI 70 

— Marguei'iamun Maire XVI 70 

— mexîcanum Maubl XX 73 

— nitrariæ Pat XV 57 

— punicum Juel. î XVII 267 

Agarîciis Gaadeliipensîs Pat XV 197 

Akermannia Pat. nop. gen XVIII 180 

coccogena Bnl. XVIII 182 

— Dussti Pat, XVIII 181 

/I leitria olipacea Boud. XIII 14 

— (Galactiniâ) Proteana Boud XV 50 

— var, sparassoides Boud XV 51 

— Quitensis Pat. . XI 216 

recedens Boud. XIV 18 

Arnphispkœria rhodelîa Pat Xî 225 

^ Amyloîrogm discoidéus Roze ............. XllI 79 

— filiformis Roze Xîll 78 

— Uehenoides Roze Xllf 78 

— rmftidosm Kozo XIII 79 

— scrohiciilaris Boxe XIV 179 

pîtiformis Rùze XIH 78 

Androsaceus cormgatus Pni XVI 175 

gri^eo^iadius Pat XII 133 
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Tüuio.s Pagcrt 

Androsaceus Myrcùp Pat XV liOi 

— sessdis Pixi.* . . H XI 1 " 132 

Anihostoma îelrastago Del XIII 245 

Anîhostomella a.ziaca Sacc. et Flag XII 05 

— Coffeæ Del. XX 145 

Anthromycopsis Broussonetm Pat. et Trah. XIII 245 

Aposphœrîa^ Boiidlej'iPùÜ. XII 0 

Aracoscypha zoiiulata Roll XIV 83 

Armillariella dis tans Pat. XI 85 

Aschersonia Napoleoitæ Har. et Pat XX 65 

Ascoholus (Spîiæridiobolus) Crowsîandi . ... XIV 126 

— • semivestitus Bond XIV 125 

Ascochyta alceina Lamb. et Faut XV 153 

— Keritiæ Maubl XIX. 293 

— ribesîa Sacc. et Faut XVI 22 

Ascomycetella Qiiitensis Pat XI 231 

Ascophanus bellulus Boud XIX 19G 

*— (Cubonia) dentatus Boud XIII 15 

— sarcobias Boud XVIII 143 

Ascospora Epilobii Jaez.. Xll 90 

Aseroê ruhra Labilb. var. Bogoriensis XIV 101 

Aspergüliis hrimneo-^nrens Del. XIII 120 

— circinatus Mang. XV 223 

— olimeeus Del i XIII 118 

Asterùia asperuUspora GailL XIJJ 180 

— caîotheca Pat. XI 221 

— circidaris Pat XVIII 301 

— gibbosa GaüL ....... XI H 180 

— globuUfera Pat. XIV 155 

— hemisphserica GbxW XIII 179 

— microtheca Pat.. - XVIII 301 

— Schmiedeliæ XIII 181 

Aiuiaularia Buaaina Pat XfV 154 

Bacillus mexkamis Lutz X V 159 

Basisporium gaîlarum Molliard nov. gea. et 

iiov. sp,. XVIII' 107 

Belonidium andinum Pat XI 217 



TAÏÎLE ALPHABÉTIQUE UÉCETOAIE. 
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Tomes Pages 

Belomdiiwi Chiisquæ Pat XI 217 

— lampodium Pat XVI 184 

— puUnnatumhQVià XII 14 

— {Hridl-atrum Sacc. ot Faut XVI 22 

BlitrkUum piuictain Pat * XI 87 

Boletus coi'sicm Roll XII 1 

— Dupairtii Boud XVIIi 139 

— Gaadelupensis Pat XVI 177 

— Miramar Roll XX 205 

— Pierrhuguesil Bond XVI 196 

— thibetanus Pat XI 196 

Botnjodiplodia Cham'æropsis Del XIII 123 

— dî^Uata Maubl XIX 294 

Boudierella coronata Cost XH1 39 

Bvoomella Lagerlieimi Pat XI 229 

C alonec tria B ainhusina Roll XVII 119 

— <^errucosa Pat XI 228 

Calosphmia micro theca C. et E. var. /?os- 

XI 1 2 

Calçatia Digaeti Har. et Pat • . . . XX 64 

Capnodiastnun andinum RbX XI 231 

— Tetraceræ Pat XIV 155 

CapTiodium sinonæ Pat. XX 135 

— braslUense Putt XX 153 

— crassum Pat. XI 223 

— melioides Pat XI 222 

Cenanginm australe Pat. XI 219 

biparasiticum Pat XI 219 

> — tahiiense RoX, XII 135 

Ceratocarpia cactorurn Roll XH 2 

Ceratocladium Pat. nov. goa XIV 198 

Ceratosphievüi guandis Boud XVI il 143 

Cèreosporn Anagyvidis XIX 261 

■ — Ceratoniæ Pat.. XIX 200 

Jochromatis Pat. XI 233 

r- Piperis Pat. * - . XI 233 

Ceuthûspora coffeicola Bel. XIU 123 
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Fa;i*«s 

Ceuthospora minima Del X 1 1 1 10/ 

Chœtomella Sacchari Del X 1 1 ! 120 

Chætomiiim 9ariHmJ}(A XJ 11 124 

Chælophorna oleacina Vuill. XII 41, 

Chæiostroma Bamhusæ Pat X X 13H 

Chamonixia riov. gcn..,. XV 7ll 

— cæspiiosa Roll . , . . j XV 70 

Chatmella riigidosa Roze XIV .142 

— Roze nov. ge-n XIV 73 

Chitonia Peqidnii Bond X V i I 20 

Chondrioderma Qidteîise Pat XI 212 

Ciliaria hiciispis Bond. XII J 1 

Ciliata JÙ^alis 'BoMi XI 29 

CintracUa algériens is Pat. X V l II 48 

Circinella nigra Bain XIX 170 

Cladochytrium Breneri Har. et Pat XX 01 

— Urginæ Pat. et Trab XIII 210 

Clamria œniginosa Pat XIV 189 

— phæocladia Pat XIV 189 

Clarlceps pallida Pat.. XV 200 

CUnoconidium Pat. nov. gen. XIV 150 

Clonostachys TheûhromælX^, XIII 114 

Coccobotrys Boud. et Pat.. ................ XVI 141 

— xylophylus (P>.) Rond, et Pat. 

(=: Cenococcum xylopMlum Fr.) ...... . XVI 142 

Coleosporinin Pliimieriæ Pat ..... X VIII 178 

Coiietoîrichum Antkurii Del.. , ; Xlli 110 

Collybia Anombe de Seynes XII 54 

— Boud. XVI 194 

— ajanûcephala Pdil. .... XVIII 171 

— Lacknocephala Pat., .... .... . . , XVIII 299 

— Oronga de Seynes .............. ^ XII 53 

Cmiarùsporium Halimi Maubl. , . • . XIX 294 

Coniothyrkim Atriplùds Mmh] ' ' XIX'' , 293 

— Cedri Roll. . ' XII ' 7 

— melasporumï>û,,. Xlll 112 

-- PhyUachofæ Maubl 4 . . . XX 72 
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Tomes Pages 

(hprinus Chaignoni Pat XIX 246 

— dryopJülm Pat XVIII 49 

— Semianus Pat XX S3 

Cordi/ceps cHSït PB.i XI 229 

— fasciculata Pat XV 206 

— Lacroixii Har. et Pat XX 65 

— mitrata Pat XiV 196 

Oorticium chelidonium Pat XVI 180 

— cryptacanthum Pat XV 201 

Cortinarias alpinus Boud XI 27 

— aurasiacus Ÿdki XYIIl 49 

— dryophilus Pat XYlif 49 

Crepidotus Citri Pat XVllI 173 

— cïineiformis Pat XVIII 173 

— Ditssii Pat XVIIi 173 

— laceratus ŸdiL XVIII 172 

— Psychotrim Pat XVIII 173 

CrlnipelUs congoana Pat, XI 85 

Cryptosporella pnaiîcola OmA, et Faut XV^ 153 

Cucurhitarm corylicola Del XIII 125 

Cyathm affinis Pat XI 87 

Cycloderma depressum XV^l 182 

— stipitatam Pat,. XV 204 

Cylindroeolla Pmi hmù), XV 153 

Cylindrosporiiim epilobianiun XVI 23 

Cymatella Pat. nov. gen XV 193 

— minima^ŸdX. XV 193 

CyptuUa Erica Pat XI 209 

globosa Pat XI 209 

ÇytOÈpora ünedonis Maubl XX 71 

Dendrodochium hymeiudoides — XII 71 

Bkiporihe Flageoletiana Sacc. XII 65 

— Urellreformis Pat. XIII 212 

Dicho^porium Pat. nov, gen XV 207 

— ^ glomeratiim Pat. XV 207 

Bictyophora ùpicina Pat — ... XIV , , 189, 

Bidymeïla OndemansüFiml, ......... . . . . XV 153 
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Tomes î*u|.îeK 

Didijm ella piceana D el X î 1 1 120 

Didj/ mosphæria Barnbusæ Woll XII 4 

IMdymosphæria Cerasorum Fi\ T&v. padlrui 

Sacc * XII (Él 

Dinemasporiam graminum I ^ev. forma Bam^ 

busæ Roll XII H 

Diplodia ahiegna Maubl.. » , X.IX 294 

— ' Cacti Roll, Xn 7 

— caly cotomes Roll XII 7 

— Hyssopi Sacc. et Faut.. . . . , * . — XV 154 

Diplodiella cai'donia SiiCQ, XII 08 

Diplodina clodiensis Sacc XII 70 

Ditangium minuuim Poii XI 210 

Dothydella Osyridis Cook. var. Tassiana 

Sacc XII 09 

Eidamella spinosa Matr. et Dass. nov. gen. 

et nov. sp XV II 128 

Endogone lignicola Pat. XVIII 183 

Endophyllitm Sempernn var, æcidioides 

Maire XVl 69 

— Valerianm-‘tuberosœ'^^\vQ>. XVl 67 

Entoloma indiitum Boud.. XVl 194 

Eniyloma hierœnseR^v, oX XX 01 

— Sacc. et Faut XVl 21 

Tragopogi Lagerh XV 100 

Eutypella Corni Faut XV 154 

— scoparioides Pat,. XVl II 302 

Erinella cyphelloides Poit , XV 205 

— mriegataPùX. XVl 184 

— piridala Pat XI 218 

Exobasidium BreneriPoixà XVI 15 

Fapolus capemtus Pat XVl 11 171 

Fenestella microspom Del XIII 124 

Flarnmula lateritîa Pat XVI 176 

Füsàritim Junglæ Pat. XI 234 

— Zygopetali XllI 103 

Fmidam çiolaceum Pat.,,'. ' XI 234 



TABÏJÎ AUnUBBTIOUE DECENNALE. 


Tomes Pages 


Galllardiùlla Pat.. XI 226 

— pezizoides Pat XI 226 

Galiictinia celtica Bood. XIV 20 

~ tosta Bond* XIV 19 

Ikinodui^ma Dussü Pat XV 198 

~ fasciculatam Pat XI 86 

— Guadelnpense Pat.. XV 198 

~ Lionneti Roll XVÎI 180 

~ mexicanum Pat XIV 54 

— mlesiacum Bond XI 28 

Gautieria Trahuti Pat. ....... Xlil 203 

Gcaster Dybowskii XVIIl 300 

Glazîella salfurea Pat XV 206 

Gliocephalü Matr. nov. gen XV 254 

— hyalinaM.dXv XV 254 

Glœosponumcoffeanumldû. XIII 110 

— * CrotoniDA XIII 111 

~ hedericolum Maubl XX 71 

olivarum Ver. d’AImeida XV 90 

~ IhidiGbA XIX 143 

— sociiim Sacc XII 71 

Glomerula Bain. nov. gen XIX 154 

— Bain... XIX 154 

Graphiola Cocoina Pat * XX 137 

Guepiniopsis agaricinns Pat.. ... XI 210 

— andinus Pat* ! . . . . XI 211 

Gmlliermondia saccoboloides Bond. nov. 

gen. et nov. sp. .......... i 

Gymnosporangium gracile PBit XVIll 47 

Gyrodon capemis Sacc. ... XII 68 

Haplo.^porella germanica Oxxà., . XV 154 

Em^zdeAla CoA. (à%yidX^ XV 104 

~ Cost. et Matr X\ 104 

IMostroma Pat. nov. gen. ... XVIil 52 

lielotium Cunimlis Bond.*. . . .... XIll 16 

— Bond*. . Xlll 10 

phlebophorum Pat. . XVIII 179 
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Toirios lNi5:i:es 

Helotiiüïi Sloaiiæ ŸKi XV! :I8;> 

Hehella alpestris Bond XI 28 

— (Lcptopodia) Boud XIV ii\ 

— llar. et Pat . XX t'Vi 

— snlcata Ah. Y‘ài\ lachiiûpoda Pal. XVI 11 51 

Ilendersonia Agences Manbl XIX 204 

Co/^^eælM XX 145 

Heterochlainys Pat X I 22>1 

— Chusqnm ŸdX XI 221 

Hexagona amplexens IddX X.VI1I 20 

Hohsonia Ackermanniilddil XVill 185 

lîormiscium Bussardl Del X I II. 116 

Bumaria Guadelupensis Pat XVI 182 

~ rnbens Bond X I I 13 

Ihjaloderma Glaziopii XIV 154 

— horridum Pat XII 136 

Hydnuni chlorascens XVI H 50 

Hygrophorus îuriindus var. lepîdiis Bond.. . XI 11 12 

Hypholoma (Næmatoloma) papîllatam Pat. . XIV 54 

— tulerculatum Pat XV 196 

Hypochnus DussU ŸdX XV 202 

Bypocrea Agaves Maubl. XIX 292 

— Cornu^^damæ XI 198 

-- P Euphorbiæ Pat. XI 228 

— rhizinæformis Pat. XI 88 

Hypomyces exiguiis p£ÿt X VlTl 180 

sepulcraUs Pat. • . .... , XVÏII 179 

Hysteriam Lentisci Roll XVI t 119 

Jllosporinm moricola Sacc. . . . , , . . * . . .... , XII 71 

Inocyhe corünata K6ï\ . XVII 117 

lola Javensis Pat. . Xlü • 97 

— Mahensis Pat XUI 98 

harîa Albizzvæ Pat.. ' X"Y1 , ' ,, 187 

, Z)/ww Pat, ,....7.. 'XVI 

^ gossypina?^i '''XVI'"' ',,188, 

■ — ochracea 'Bond. 7 . ; , ,XIX ^ ' 197. 

Karschia fulpodisca Pat... ^ , , Xt 2' 18/ 
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Kr(\Hi£hmaria sessilis Pat. 

Lricknea Poiraidta Boud. 

Ijacnocladiuni alhidiun Pat 

iMcrymarla phlebophora Pat 

Laclarim fluem Bond 

— fuse as Roll. 

— maliodoriLs Boud 

Liestadia calycotomes RolL 

— Eucalypti Roll 

Laschia Dussii Pat 

Lasioholiis korrescens Roll 

Lasioneetria pilosella Oud. et Faut 

Lejosepium Saoo. nov. gen — — 

— aureum Sacc. et Faut 

Lentinus aîbellus Pat. 

— disùopm Pat 

— DyhomMi Pat 

— scyphoides Pat. 

— , tuharius Pat. • • • 

Lepiùta Hetieri Boud. • 

Leptonîa miniata Pat. 

— Torrentera Roll. 

Leptothyrium suh tectum Sacc. et Faut 

Leptoporus duraeinus Pat. 

— meMcanus ŸeX- 

(Polyporus) minusculus Boud. . . . 

Lèptospkmria Bamiusm Roll 

curia Sacc* et Flag. 

, st&Uatd?iàl. 

Leptostroma Phœnîci^ et Faut 

Lestadia cedy cotomes 

UlUputiaBouL et Pat. uov. gen 

GuiÜàfdi Boüd; et Pat. 

Limacinia coffëcola Putt. : . * - - • 

Pàœnicis Roll. 

^^E^pMotrema Phænicis RdlL. 

Dominici Sacc. 




Tomes Pages 


XI 

223 

XVI 

198 

XiV 

188 

XIV 

182' 

XV 


XV 

76 

XVI 

195 

XII 

3 

XVII 

118 

XVI 

117 

XIV 

83 

XV 

154 

XVI 

24 

XVI 

23 

XV 

195 

XI 

86 

XI 

85 

XV 

195 

XV 

194 

XVIII 

137 

XVI 

176 

XX 

198 

XVI 

23 

XVIII 

174 

XIV 

55 

XVIII 

141 

XII 

4 

XII 

66 

XVI 

185 

XI 

' 225 

XV 

155 

Xll 

3' 

XVI 

144 

XVI 

145 

XX 

, 153 

XII 

à; 

XII 


XII 

';:69 
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Toiugs Pagcw 

Lÿaogûlopsis Dnssii Pdit 

Lijcoperdon acuminatum vai\ Seurati Pat . XX. 

aimm Pat X.Vll.1 178 

-™" confluent P dX XA' i03 

— crocotumŸoX XAll ii) 

— endotephrum Pat. X \ lit 800 

— oçîforme ?dX XJV r)(> 

— îanetanum Pat XV a») 

Macrophoma Jh^aiicainæ Del XIII 105 

— leuaorrhodia Sacc Xll 0/ 

t/Vwz Faut. XV 155 

— ulmicola Maubl XX 70 

Macrostilhiun nov. gen. Pat XIV 107 

Maramiius aculeatns Pat XVI 175 

— Delilei de Seynes XV ! l 225 

— Mîssomgoensis ŸdX XVI 11 209 

Marsonia Thomasiana Sacc. subsp. 

treyana Sacc XVI 23 

Massarina ehurnella Sacc Xll 00 

Maurya hypoxyloidea Pat. nov. gen XI V 57 

Melanopus marasmioides Pat XVIll 173 

— scabellus XVI 178 

— tunetanus PoiX,, XVI II 50 

Melanotæmium ? Sparganfihd.ÿ^v\i X V 1)8 

Meliola acanthopoda Pat, XI 222 

— Lippiæ Maubl XIX 291 

Metasphæria Agaves Roli * Xll 4 

— Roll Xll 3 

— Dasyllrii Roll XVII 1 18 

— tet7Yispora Del. Xlll 120 

Mierococcus albidiis Roze * Xll 123 

— flandus Roze XII 03 

IfuperdtorislXoze XII 61 

— mielei Roze XII 59 

— pallicidus Roze ; . . . XII 128 

Mîcwglossum lutescens Bond. XII 14 

Mîcrùstelium Pat. nov. gen. XV 208 
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Tomes Pages 

Miorostolium hyalinum Pat XV 208 

Monilia Acremonium DaX XI H 125 

penicillioides Del Xlll 125 

Monoconidia mimitissima XI ÎI 89 

Morcliella Jletieri Boud. XIX 193 

iMucor comatiis Bain. XIX 150 

communis Bain. XIX 161 

— flaçella Pat XV T 12G 

— fla 9 us Bain XIX 157 

— fuscus Bain XIX 165 

— Umpidus Bain XIX 162 

— neglectas Bain XIX 160 

— proUficus Bain XIX 163 

— reticulatus Bain XIX 164 

— vicinus Bain XIX 159 

çulgaris Bain XIX 160 

Mycenastnim cælatum Pat XV 204 

— Martinicense Pat. XVIII 177 

Mycogala Guadelupensis Pat XYllI 184 

Necîria alba Pat XI 227 

— cæsariata Pat XVIII 303 

— flaçella XVI 186 

— Opuntiæ RolL XII 5 

— pertusa Pat XI 227 

— siibinsularis Pat XI 227 

Neotiella Hetieri Bond XII 12 

Nidiilaria Eeribaudi Har. et Pat. XX 63 

Niptera Lagerheimi Pat XI 216 

Nodulisporium Tulasnei Moll XX 58 

Nummularia hyalospora Pat XIV 56 

Nomurma Maubl. nov. gen. XIX 295 

— prasina Maubl * • . . XIX 296 

()jiicospoi*a ahîetîna Oud. et Faut. ......... XV 15a 

Onîchalia nigripes Pat.. - XI 205 

— Picfiinchends Pat XI 205 

Ooûtos Tylendii Roze XIV 65 

Oospora albo-cmermcens Maubl ....... XIX 295 

— Mquieri Del. XIII 117 
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Tomes Pages 

Oospoï'a Betæ Dd X.lil 116 

— Opoùvi Bol XI II 121 

Orhilia anddna Pat.. XI 218 

•— hesperid&a Roll XVII 118 

Omlaria Cucurbitæ Sacc . Xll "ïl 

— epüobiajia Sacc, et Faut... XVI 24 

Oinilariopsis moricola Del XIX 347 

Panæolas regis de Sejnes XV fl 200 

Parasitella Bain. nov. gen XIX 153 

— simplex Bain XÏX 153 

Parodiella dothideoides Pat XI 221 

Pénicillium Anisopliæ (Metchnikoiï) P. Viiiil. XX 220 

— Briardi P. Vuill XX 221 

Pei'ichæna annulifera Boud XVlll 144 

P eronospora Chloræ îovm% Cicendiæ . XX 223 

Perrotia Boud. nov. gen XVI 1 23 

— flamniea Boud XVII 24 

Pestalo.zzia mycophaga Vuill XJI 35 

P frensckæta Bergenni BoW XII 7 

Phæopeziza splendens Pat XI 219 

Phæopeziza tahitensis Pat XII 135 

Phmoraduluni Guadelupense Ÿdil, XVI 178 

Phareidiæ çupularis 9dX XVIII 303 

Phellorùia Saharæ Pat. Xll 150 

— leptoderma Pat.. XIX 250 

Phleospora Di^ffenhachia Pat XVIIÏ 184 

Phlyctena Coryli Larab. et Faut XV 155 

Phorna caly cotomes Roll Xl l 0 

— CoffeæBd XIII 122 

— cystoporoides Maubl. XX 70 

— Laserpili Faut. XV 150 

Litoris Sacc. XII 70 

— Sapindi Pat. XIX 259 

— Urtedonis Maubl XX 70 

PhragrnonæŸÎa Lauri Pat XVIIl 51 

Phyllachora Alyxiæ Pat. XII 136 

— May dis Maubl.. XX 72 
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Tomes Pages 

PhfjliachoîYt Sporoholi Pat XiX 258 

Phylloponis intermediiis Pat XI 86 

Phyllosticla A risari Pat * . . . . Xi H 213 

— Asperidæ Sacc. et Faut XVI 22 

— luinllcola Pat XIll 213 

— coffeicola Del XX 146 

— commoensis Del. » XX 151 

— Sacc. et Faut XYI 22* 

owariensis Maubl XIX 292 

SapindiPdX . XIX 259 

Physalospora Cattleym Maubl. et Lasn XX 171 

— circinans Pat XVI 11 302 

Piptoeephalis Tleghemicma Matr XVI 58 

Pirostoma coniothynoides Sacc XII 70 

Plaîyglæa jaçanica Pat XIV 190 

Pleospora Cisloriim Roll XIV 84 

— eçojiy niella Maubl XIX 291 

— Kentim Maubl XIX 291 

— polyniorpha Maubl XIX 291 

— samevierana Del XI II 126 

Pleurotua Opiintm RolL - . XX 203 

— ùstreatus Ndæ , nudipes , XIM 11 

Plulcms flocciferm Boud. XVIlI 138 

— nte/zif Pat Xl\ 53 

P ùdaxon algériens ÿti XV 53 

Poly ponts eanaliculatus Pat.. XIV 153 

— helopus Har. et Pat XX 03 

pseadoradiatuspQii XI 207 

— répandus Pers^ Xli 133 

— Sancti’-Georgii PdA* , > . * XI 207 

— • spermolepidis Pat XiV 153 

Poralasehïa micropora Pat. , . . . XIV 55 

Poria (Porogramme) Dussii Pat. XV 199 

•— Pat. « XV 200 

liîcheriæ Pat-. - XV 200 

— iapÂm Pat. . ............ * XI 208 

' ' , V T ' ■ ^ ' ■ ■ , , '-g' " 
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Proabsidia Saccardoi P. Vuill. wov* ge». (*t 

îiov* sp X!X, lll» 

Pmthyra ti^rina Pal ...» XV :Pl7 

— Typhiv y‘àv. IridÎH \\{mi\ Xül 13 

Pmthy relia ciraellatipes H. Peju X \' IH'î 

Baiii. nov. goji XIX laa 

— Bain * 'XIX. ir>4 

Plerula laxa Pat XVIH 173 

— nanti l^‘àl XV .111 ;175 

— mVm Pat XVI 11 174 

Ptychogaster cabemis Pixi XH 133 

— /Va Pat Xtll Î2l01 

Puccinîa Blechi liagerli XI 214 

— Chwtogastræ Lage,rli XI 214 

— Chrysanthctni Roze X VI 92 

— Lagcrh XI 2:î4 

— Plagydaridk Pat. et Trab X 1 1 1 205 

•— Roll . X X 209 

— (Didymapucüiîxia) Le Momiiem 

Maire.., XVI 05 

— Alatisiæ Lagerh Xf 213 

— Pitcairniæ Lagerli. XI 214 

Pustalaria Gaillardiana Boud XVlli 141 

RaduUun calcetini Pat XV 2()() 

Ramaria Rieti Boad. XJ 11 13 

Rhahdospora cannabina Faut XV 150 

— cofeicola Del. XX 140 

Rosellina Chusqueæ Pat. ................. X 1 224 

RoseUinia mffeicola Pat. , XVI 1 1 179 

Saàùharomycûs hominis ! Cost. ' . . . , , X Vil 140 

“ ' Radaùii Lnlz, XV 102 

Süraina evokens liozQ XIV 180 

Sarcoscÿpha carminea Pat XV 205 

coccima var.jwra/z^ Boud. ..... XIX 194 

Schîzoxylon andînum Pat. XI 220 

- , , Yuccæ Maubl. ' : XX ■ 72 

Scleroderma albidumPdX. et ïrab. XV 57 
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Tomes Pages 

Sclerodernia dictyosporiini Pat. XI 1 135 

lanmum Pat, XIV lt)3 

iSc le roder ri fi cœrulea Pat XI 220 

Scleroilnia utrleulorum Boiid XIX 196 

Scolecotrichum rcwinlarioides Sacc, et Faut. XVI 24 

SeplobamUnni atratum Pat XVt 181 

— LangloisUŸdX XVI 54 

Septoria Æcidiicola Pat . XtX 259 

— Arisaricola Pdi.i XIII 213 

— Fagoniæ Pat. XIII 213 

— Momiinre Pat XI 232 

— Ornithogali var. AUi Maubl XIX 295 

— Phytolacciv Pat XI 232 

— Valerianæ Sacc. et Faut XVI 23 

Seuratla coffeicola Pat. nov. gen. etnov. sp, XX 136 

Seynesia disciformis Pat »... X I 230 

— rimosa Pat XI 230 

Sirococciis Posidoniæ Roll Xïl 6 

Strodesmium marginatuni Sacc. et Faut.. . . XVI 25 

Sordaria clapafa Pat XI 226 

SphixireUa Hertiw Pïxi XVI 11 52 

— mazzantioides Xïl 65 

— phyteumatis XII 113 

quercina Jacz XII 104 

Sphvcroderma affine Sacc. Fl Xïl 67 

Sphmropsis pseado’-Dlplodia G.Dçï. , XlX 352 

Sphœromvma Ludmgil Sacc XII 68 

Sphærulin(i niyrtillma?>d.cç>- et Faut.. . . . . . XVI 21 

Spinatia radians VuilL iiov. gen. et nov. sp. XX 32 

Sporocybe piolacea Pd:\, XIll 215 

Stagonospora Kentiie Maubl.. . ■ XlX 293 

— miicipara S'àot XI î 70 

StereurndabellatamP^A*, XVI 179 

. fragile P ïii,. ■ XVI , 179 

— Guadelupense Pat. ............. XV 201 

Sterigmatocystis auricoma Guég.. XV^ 186 

Cost-'.ot l'Aicet. . . . . XIX ^ , 33 
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Tonîôs 

Sticth cortieioidcH Pat. XI 221^ 

— - maritinia llolL. X I \ 

— Hdhia cear U m l^kxi XI 220 

Sîlgmfitea Pandanl XX I8ii 

Stilhocera Pat. nov. gen XVI 1H7 

D/m'üPat. XVI iHT 

Stilbum Daphnopsidh Pat XV! 187 

— Euphorhùv Pixi Xi 

— RimhachiiPdX XI 284 

— subicnlosum Pat XX 188 

— Ustulimv Pat X V 1 1 1 1 

Stropharia coprùiifades Roll XIV H2 

Stplobates capitaliLS XIV 180 

— cerebrinus Pat XIV 1H8 

Stysanus Aimjli Del XI 1 1 121 

Taphridiam algonense Juel. nov. gen. et 

nov. sp XVII 27:1 

Teichospora calospom Roll. . . . ; XVI I 1 19 

Telephora acrôleiica Pat. XIV 188 

— tentaculata Pat XV 201 

Thiegmella BerL et de Tonl (P. Vuill.) XIX 122 

— dubia P. Vuill. (Bainier) XIX 128 

— OrcA/ÆnX Vuill........... XIX 122 

Thyridaria rigniaaensis Sacc. PI XI I tKJ 

Tilletia MeniejH Har. et Pat. XX 01 

Tirmania oPalispomM^v. nov. Tellieri Pat., XV 59 

Torosporium abietinnm Vuill. XII 34 

fmmetes andina Rat. ...... XI ' . 208 

Trepiella înflata 'Pat.. . XVIII 17'B 

Tricharia ciiicophnnoldes'PmA XIX 195 

Trwholoma Bisontînum HolL XVIII 20 

-» mponaeeum , forme nicomtieJa 

Roll.......... XX 190 

— sp? Barbier.. XX 08 

Triûkopêziza Fî axmi Boud XI l 15 

Trichophyton ùamnum Mat. et Dass XYÎU 00 

T'nchospormm gùmipmun Pat. ........... XI 2*12 



TAIHJ5 ALPHABÉTIQUE HECEiXAALE. 85 


Tomes Pages 

Trogiri cinerea Pal; ‘ XVI II 172 

TruUula (Ccsatia) deprei^m Sacc. et Faut... XVI 23 

Taher Germadii (FJiat.) Pat XîX 255 

Typhîila UidAnla Roll XiV 83 

liitcscens Bond XAR 197 

Uredo Bondi reit Lagcrli * XI 215 

— ' CheriinoUæ Ijagerli Xî 215 

— Encellœ-tomentosæ Mabe XVÎ 71 

— Eucharidls Lagerü Xï 215 

— Uelichrysi Lagerîi XV 10 i 

— Lentis Lagerh XI 215 

SorghEHalepeims . XIX 253 

TrahiUi Pat XVIJ 187 

Uromycei^ andlniis Lagerh XI 213 

Bidentis Lagerh XI 213 

— Feniüv JxiQil XVII 259 

lo/frini G. Del XVllI 284 

— Qfdlensis fjagerh XI 213 

— Verneriæ Lagerh XI 212 

IJatilago Scoh/mi Roum, (Juel) — XVII 256 

Vahonectria andùia Pat XI 227 

Vermiaulana Geayana Del. XÏJÏ 123 

VUrnoririella apkym Roze XIV 65 

Vilmorinella mioroccoritni Roze XIII 95 

Vl^ella Uieronymi Maiibl. XX 71 

Volutella niorearum\\(M> XII 8 

— Pm/ Lamb. et Faut XV 156 

— salphurosa RoIL XI i 8 

YoUaria sollerensh Roil XX. 198 

WallrolhwUa conferta Sacc. Fl XIL 64 

Winteria intermedia Sacc. et Faut XVI 21 

Xantùckrùae igniarioides. XIV 54 

Pat, ....... XX 52 

— pr inceps Pat. XI Y ■ 167 

' Tuniseus Pat. / ’ XIH ' , 20p , 

Xerotus: Gundelupensis Pal. . ; XV, ^ 195; 

'' —, ; Manryi Pat.’* . , /XIV ^ 53 



SOCIÉTÉ MiCOLOClQUE DK FRANCE» 


Tnuics 

'^' 

_ hmlglossa Pai ' X V 1 1 ! 301 

_ 'friihiiU XI 11 211 

^asr/zci0 ‘> ««''■ sP • •'^ '• 

et Jl’at XX (i:. 

Jsp XIX 117 



LISTE DES PORTRAITS 

en phototypie publiés en tête des volumes depuis le 
tome XV (1899-1904). 


Tomes Années 

Ba(u.a J. -D. (1817-1897) XX 1904 

Desmaziiîiibs (178C-1862) XX 1904 

Msci.use (Charles de 1’) (dit Clusius). (1526- 

1009) .* XVH 1902 

LiîVEirj.É !)'■ (1796-1870) XV 1899 

CoiiNit Max. (1843-1901) XIX 1903 

DESMAZiiîUEs J.-B. (1786-1862) XX 1904 

LÉVEn.(,É (portrait en phototypie) (1796-1870) XV 1899 

Montaoniî P. -C., de l’Institut (1784-1860).. . XIX 1903 

(ioÉiÆT L. (1832-1899) XVII 1901 

Roze Em. (1833-1900) XVI 1900 

Tui.asne (les frères) : Louis-René, de l’Institut 
(1815-1885); Charles, docteur en méde- 
cine) (1816-1844) XVI 1900 
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